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INTRODUCTION. 


La vie d'Euripide, l'indication de ses ouvrages, soit conservés 
soit perdus, la transmission de ses tragédies et l'histoire de leur 
texte depuis l'antiquité jusqu'à nos jours, enfin les méthodes 
critiques propres à constituer et à épurer ce texte. telles sont 
les matières que nous nous proposons de traiter ici rapidement. 
Quant à l'appréciation littéraire du théâtre d'Euripide, nous 
renvoyons aux T'ragiques grecs de M. Patin, ouvrage qui est 
dans toutes les mains et dont nous n'avons pas besoin de faire 
l'éloge. 

Il en est de la vie d'Euripide comme de celle de la plupart 
des poûtes grecs: elle n'est que très-mmparfaitement connue. Si 
l'on retranche les anecdotes frivoles, les faits dénués d'intérêt 
ou peu dignes de foi, il reste peu de chose. Parmi les biographes 
anciens de notre poëte le plus considérable était, sans doute, 
Philochorus, savant d’une érudition exacte et d'une critique 
sûre‘. Il contestait déjà des traditions mal établies, et il ré- 
cusait le témoignage des poëtes comiques, propagateurs ou au- 
teurs de la chronique scandaleuse d'Athènes, Mais la plupart 
des biographes n'étaient pas aussi scrupuleux. IL paraît qu'on 
avait fait d'assez bonne heure un extrait des écrits de Philo- 
chorus et des autres biographes de notre poëte. De cet extrait 


4, Philuchorus aimait à s'appuyer sur 
des documents authentiques, C. Muller 
{Fragmenta  historicorum gracorum, 1, 
P- &xxxvi) l'appelle : « auctor diligentissi- 
“ mus acerrimoque præditus judiciu. » Un 


juge aussi compétent que Bœckh { Abhand- 
lungen der Berliner Akademie, X832, p, 48 
sq.) n'hésite pas à déclarer que Philocho- 
vus lui semlle, en fait d'histoire, aussi in- 
faillible qu'un homme peut l'être, 


A 





| 


T INTRODUCTION. 


ont été tirés à leur tour les maigres documents que nous possé- 
dons aujourd'hui, C'est un chapitre d'Aulu-Gelle‘, un article 
du lexique de Suidas?, et surtout une Vie qui se trouve plus 
ou moins complète, et avec quelques variantes, dans un certain 
nombre des manuscrits d'Euripidé, et qui a été remaniée par 
Thomas Magister*. Il faut ajouter à cela plusieurs renscigne- 
ments épars chez divers auteurs et recueillis par l'érudition 
moderne *, 

Euripide, fils de Mnésarchus où Mnésarchidés*, et de Clito, 
naquit, d'après la tradition la plus répandue®, à Salamine, le jour 
même où se livrait, près de cette île, la fameuse bataille dans 
la première année de la 75° olympiade, en 480 avant J. C. 
Eschyle, alors dans la force de l'âge, combattit parmi les défen- 
seurs de la patrie. Mélé depuis longtemps aux luttes dramati- 
ques, il n'avait pas encore donné toute la mesure de son génie, 
et il méditait encore ses Perses et ses autres chefs-d'œuvre. 
Sophocle, bel enfant de quinze ans, dansa autour du trophée, 
la lyre à la main. On a souvent signalé ces coïncidences, qui ne 
parlent pas seulement à l'imagination, mais qui disent quelque 
chose à l'esprit. Il est vrai que l’année et, à plus forte raison, le 
jour de la naissance de notre poëte ne sont pas établis d'une ma- 


1. Aulu-Gelle, XV, 20, 

2. L'article de Suidas se trouve aussi 
dans quelques manuscrits d'Euripide, Dans 
l'édition Aldine cet article est attribué à 
Manuel Moschupoulos. 

3. Les diverses rédactions de cette #'ie 
se trouvent réunies dans les Bacygägo: de 
de Westermaunn, p, 433 sqq., et en tête 
des Scholies sur Euripide, publiées par 
Dindorf, Dans les pages suivantes, nous 
désignerons cette #ie par le nom de 
Bios, et nous citerons simplement « Aulu- 
Gelle » et « Suidas » quand nous aurons 
en vue les morceaux indiqués dans Îles 
deux notes précédentes, 

4. Nous n'avons pas cru devoir rappeler 
tous ces renseignements, en partie futiles, 
Nous renvosons aux pagessubstantielles que 
Nuuck a placées en tête de son texte d'Eu- 
ripide (édition Teubner, Leipzig, 1857). 
On y trouve recueillis tous les passages 


d'auteurs anciens dans lesquels il est ques- 
tion d'Euripide, Barnes (1604) et Plugk 
(1830) ont aussi fait précéder leurs éditions 
de recherches sur la vie de notre porte, 
Parmi les autres travaux sur le mème sujet, 
le plus remarquable est sans doute l'article 
que Bernhardy a consacré à Euripide dans 
l'Eseyelopédie d'Ersch et Gruber, sect, LE, 
vol, XXXIX, p. 427 sqq., et qu'il a résumé 
dans son Grundriss der Griechischen Lite- 
ratir, 

6. CF. Suidas : Edpirièn: Munsapyou 
À Mmoagyiäou. Les deux formes du nom 
se trouvent dans le Bic, ainsi que dans 
deux inscriptions insérées dans le Corpus - 
inscriptionum grecarum aux numéros 6051 
et 60512. 

6. Cette tradition est rapportée duns le 
Bios, chez Thomus, chez Suidas, chez 
Diogene Laëree, 11, 46, chez Plutarque, 
Queæste, symp. NU, 1, p, 717 C, chez 
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nière certaine et incontestable. Nous remarquons que Philo- 
chorus restait à ce sujet dans le doute", et nous pensons que le 
plus sage est d'imiter une réserve si prudente. Mais l'essen- 
tiel, c'est qu'Euripide naquit à l'époque des guerres Médiques. 
Or ces guerres et les victoires remportées sur les Barbares de 
l'Asie ont été le point de départ, non-seulement de la gran- 
deur politique d'Athènes, mais aussi de sa grandeur littéraire. 
L'élan de la vaillante génération qui sauva la Grèce et l'Europe 
se révèle directement dans les œuvres d'Eschyle; mais l'en- 
thousiasme de ces grandes journées ne s’éteignit pas aussitôt : 
il se communiqua de proche en proche, et toutes les conquêtes 
que les enfants d'Athènes ont faites dans le domaine de l'art 
et de la pensée sont dues à la noble ardeur qui s'est allumée 
à ce foyer. 

Les poëtes comiques ont jeté du ridicule sur les parents 
d'Euripide. A les entendre, son père était cabaretier ou reven- 
deur de comestibles, et sa mère vendait des légumes”. Il est 
malaisé de savoir aujourd’hui ce qui a pu donner lieu à ces mé- 
disances. Philochorus, qui disposait de documents que nous 


Hesyehius Tllustris dans les Fragmenta 
Historicorum gricorum, LV, p. 164. 

4. On lit duus le Bios : "Erersutnse, 
êt, @s gros Duoéynpos, bnip ta É6Go- 
uixovta Érn yeyovios, td LE ’Epazos- 
Gévns, 0€. Or Euripide mourut en 408 
avant J. C. : c'est la un fait authentique, 
admis par tout le monde, S'il se trouvait à 
cette date dans sa suixante-quinziéme an- 
née, il naquit en 480. Le calcul d'Érato- 
sthène s'accorde avec la tradition commune 
sur Lu naissance du porte, Philochorus était 
moins explicite : il se bornait à dire 
qu'Euripide vécut plus de soixante dix 
ans. Nous ne erovons pas nous tromper 
eu tirant de cette réserve la conclusion 
que Philochorus ne tenait pas pour Inen 
établie la date de la naissance d'Euripide, 
Muis quelle était l'origine de la trudi- 
tion commune? On ne saurait faire à ce 
sujet que des conjectures. Voici la nôtre, 
Euripide naquit à Salumine. Les bivgra- 
phes combinérent ce fait avec La eireon - 
stanre que cette Île, ainsi que d'autres 
lieux voisins, servit de lieu de refuge aux 


familles des Athéniens lorsque l'armée de 
Xerxes allait envahir l'Attique (ef. Héro- 
dote, VIT, 41). Quelque spécieuse que 
soit cette combinaison, elle n'est cepen- 
dunt jus sûre, Les parents d'Euripide 
pouvaient posséder des proprietés à Sala 
mine, Du moins Aulu-Gelle rapporte-t-il, 
d'apres Plhilochorus, qu'Euripide aimait a 
travailler dans une grotte sulituire de cette 
ile, Quoi qu'il en soit, le Marbre de Paros, 
ligne 66, epoque 50 (ef, 1, 76, ép. 60, et 
1. 77, ép. 63) pluce ln naissance d'Euri- 
pide sous l'urchonte Philocrate, c'està- 
dire en 486/484 avant J, C. 

2. Le Bio; porte : Eüoeniôns 6 nointis 
vtéç dyéveto Myrsapyièou xani)ou wi 
Khetods hayavomwiéog. Cette dernière 
assetion, qu'on retrouve chez plusieurs a- 
teurs anciens, remonte à Aristophane, qui 
la répète a sutiété. Cf. Aechorniens, 476 : 
Exavéuma po: Êèc, unreoev Seû:yuivo:, 
et passim, Où le biographe at-il pris que 
le père d'Euripide exerçait le métier de 
xänn)0;? Sans doute dans quelque comédie 
wujourd'hui perdue. 
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n'avons plus, crut pouvoir prouver qu'Euripide était de bonne 
famille *. Quoi qu'il en soit, l'éducation du futur poëte ne semble 
pas avoir été négligée. Son père voulait d'abord faire de lui un 
athlète : une prédiction mal interprétée avait, dit-on, fait conce- 
voir à Mnésarque l'espérance que son fils obtiendrait un jour des 
couronnes aux jeux publics*. On lit dans les tragédies d'Euri- 
pide des paroles amères contre les athlètes. Le poëte méprise ces 
colosses de chair, esclaves de leur corps : il désapprouve les dis- 
unetions dont ils sont l'objet, et il condamne en général l'im- 
portance excessive que les Hellènes donnaient aux exercices du 
corps”. Ces exercices, qu'une erreur paternelle lui avait imposés 
autrefois, lui auraient-ils laissé un souvenir ineffacable, un dé- 
got persistant ? Les biograghes * rapportent aussi que le jeune 
Euripide s'essaya dans l’art de la peinture. 11 serait difficile, je 
crois, de retrouver dans les vers du poëte nne trace positive de 
ces études. Un passage d'Hécube*, où il fait allusion à certain 
procédé des peintres, est trop isolé. Cependant il aime et il pro- 
digue les détails descriptifs, pittoresques, et il les pousse souvent 


4. CF. Suidas: Oùx dns db Ge Daya- 
vorwdis iv À UhTMO aÛtod: mal YAD Tüv 
ap0ÛpE LU YUVG ÉTU AVES, do, AR OEIL YU- 
ei oéycoos. Les manuscrits d'Euripide 
dans lesquels l'article de Suidas se trouve 
transerit, ajoutent ax après ÉTÜUYYAVEY. 
A tort, suivant nous: C'est @y qu'il faut 
sous-entendre, et Étüyyaves doit être rap- 
porté à Euripide, Athénée, X, p. 424 C, 
et le Hiog racontent qu'Euripide exercait 
dans son enfance certains ministères reli- 
gieux qui semblent avoir été réservés aux 
fils de famille, Nauck conjecture avec benu- 
coup de sagucité que des faits de ce genre 
servirent à Philochorus pour réfuter les 
médisances des poëtes comiques, 

2. Cf. Bioç et Aulu-Gelle, 

3. Voir surtout Le fragment considérable 
de l'Autolyeus, cité par Athénée X , p.418 
C sq.: Kaxdv y29 vtr uupiwv x” 
“Fhaéa Oùôés xauiov dot àfint@ 
vévous, mn). Cf. Électre, 387 sqq., 862 
sq, 880 sqq., avec la note, Dans l'An- 
tiojpe aussi Euripide semble avoir discuté 
la valeur des exervices du corps et de ceux 
de l'esprit, Zethus y disuit a son frere : 


Péaiy yap Avépds môe yevvaiay dapiov 
luvarrouipuo Évancérei poppwmate. (le 
refais le premier de ces vers d'après 
Platon, qui, modifiant les termes em- 
ployés par le poete, dit duns le Gorgias, 
p. 486 E: düouw duyñs Ge yevvaiav 
<a > paipammdet LanpERE LOp- 
gopat. Il me semble évident que le pur- 
ticipe Jaywv a été omis par la faute des 
cupistes, Le mot yuvarxopiqu est fourni 
par Philostrate, #ita Apoll. Tran. IV, 
21, passage d'abord signalé par Grotius,) 
Amphion répondait : Tà &' &obevés pou 
xai +0 Éfly awuaroc Ka: Éuéuzünc" 
ei vas ed socnov Eyuw, Kptigaov voë 
Édti xapTep0ù Épayiovos (Stobée, Anthol, 
UE, 42). I ajoutait : Kai phv 6cot pv 
Gapnès sis evebiav ‘Acxoüat Biorov, ñv 
coahar penuare, Kaxoi modirar ôei 
yap ävôp elliauévov ‘Axélactov Aoc 
Yates Êv tadt peEverv. 

4. Le Bios porte : Dani ôt adrèv Lu 
Ypagov yavéchar vai étixvuolat adrod 
rivama Év Meyagors. Suidas : l'éyove &E 
+2 npüta Cuwypasos. 

6. Hecube, #07 sq. CI. Hippol, 1078, 
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à une exactitude minutieuse ; c'est même là l'un des caractères 
les plus saillants des récits qu'il prête à ses Messagers et d’un 
grand nombre de ses chœurs. 

D'autres études exercèrent sur le jeune homme une influence 
plus sensible et plus décisive. Euripide fut initié à la philosophie 
par Anaxagore; il suivit les lecons de Prodicus et de Protagoras ; il 
se lia avec Socrate‘. Le disciple et l'ami des philosophes, le pen- 
seur, l'homme de la méditation solitaire se reconnaissent dans sa 
vie, comme dans ses ouvrages. Euripide vivait à l'écart : on ne le 
voit pas, comme Sophocle, prendre une part active aux affaires 
de son pays. Sans doute, il observait les événements politiques, 
comme il observait en général les hommes, leurs passions, leur 
vie : de nombreuses allusions éparses dans ses tragédies font 
foi de l'émotion avec laquelle il suivait ce qui se passait sur la 
grande scène du monde. Mais il assistait à la lutte des inté- 
rêts et des ambitions en simple spectateur, sans entrer dans la 
mélée. Les sentiments qu'il attribue à un des personnages qu'il 
a créés, à ce jeune lon, élevé dans la paix du temple d'Apollon, 
loin des orages de la vie active, ces sentiments sont bien ceux 
du poëte lui-même”. Ailleurs”, il traçait du sage ce portrait 
magnifique : « Heureux qui connaît la science! Il ne cherche 
pas à empicter sur ses concitoyens, il ne médite pas d'action 
injuste. Contemplant la nature éternelle, son ordre inaltérable, 


1. Cf. Suidus, Aulu-Gelle, et le Bio:, Une 
rédaction de ce dernier document nomme 
le philosophe physicien Archélaus parmi 
les maitres d'Euripide. Pour ce qui con- 
terne Anaxagore, les témoignages abon— 
dent. Quant à Protagoras, ajoiitez aux au- 
torités citées ci-dessus Diogéne Laëree, IX, 
64 sq. Ce dernier auteur raconte, d'aprés 
Philuchorus, que Protagoras périt en mer 
avec le vaisseau qui devait le transporter 
en Sicile, et qu'Euripide fit allusion à cet 
événement dans son Zrion, La mort de 
Protagorus pent être placée, sinon avec 
certitude, du moins avec probabilité, en 
414 avant I. C. (CF. Frey, Queæstiones 
Protagoreæ, p. 64; Zeller, Die Philo- 
sophie der Griechen, 1, p. 731; Mullach, 


Fragmenta vhilosophorum grecorum, VE, 


p. Lxxi). Îl est done possible que notre 
poëte ait rappelé cet événement dans une 
de ses tragédies, et nous n'avons pas le 
droit de contester, comme ont fait Clinton, 
Wagner, Nauck et d'autres, l'exactitude 
de Philochorus, 1 est vrai que les anciens 
ont quelquefois imaginé de telles allusions 
en dépit de la chronologie, De bonne 
heure on prétendait que, dans son Paula 
méde, Euripide avait indirectement repro- 
ché uux Athéaiens la mort de Socrate. 
Mais c'est précisément Philechorns qui 
releva l'ansehronisme commis par les au- 
teurs de cette anecdote (cf, Diogène de 
Laërte, I, 44). 

2. Cp. Jon, 585 sqq. 

3. Cf, Clément d'Alexandrie, Strom,, IV, 
xxv, 407, fragment 965 Wagner, 
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son origine et ses éléments, son âme n'est ternie d'aucun désir 
honteux. » 

OAGuos Garte rs oropiag 

Éoye uatnsw 

pite noktrüv Êrt rnpocdvn 

ur’ ele délxous moaberc épuüv, 

dh}' dÜavérou xalopüiv gÜeux 

xémuor dyéquo 

rh (?) se cuvéarn xat On xat Orois. 

Tois Ôà roroûtor obdéror” aiypüiv 

Loyuv pehérnua mpoaiter. 


Le personnage d'Amphion dans la tragédie d'Antiope répon- 
dait à l'idéal concu par Euripide. Rien n’était plus célèbre dans 
l'antiquité que la querelle de Zéthus et d'Amphion. L'un des 
frères était un homme pratique : un corps robuste, une fortune 
considérable, une grande position dans la cité, voilà le but de 
ses efforts. L'autre était poëte et, à la fois, philosophe; les 
luttes de la place publique le rebutaient ; il mettait son bonheur 
à cultiver son esprit, il voulait être homme avant d'être citoyen". 
Euripide aimait à converser avec quelques amis et avec les li- 
vres de ceux qu'il ne pouvait voir personnellement. Il possédait 
une bibliothèque*?, chose rare et nouvelle à une époque où la 
poésie coulait à pleins bords, mais où le goût de la lecture était 
peu répandu. Un de ses chœurs comptait parmi les bienfaits 
de la paix, dont il demandait le retour, de pouvoir « dérouler 
ces feuilles qui nous parlent et qui font la gloire des sages. » 


AËkrwv +’ dvarréaoomu yrpuv &v cogol xAéovra?, 


Aristophane, qui n'aimait aucune nouveauté, reproche à Euripide 
d'avoir « amaigri la tragédie, de l'avoir rendue fluette et chétive 
en la nourrissant de jus de niaiseries, extrait de livres subtils »*. 


4. Voyez sur l'Antiope d'Euripide un 
Memoire que nous avons publié dans le 
Journal général de l'instruction publique, 
41847, n° 83 et 84, 

2. Cf. Athénée, 1, p. 3 A. 

3. Voir les vers de l'Érechthee {frg. 352 


Wagner), cités par Stobée, Anthol, LV, 
4. Cf. Hipp. 454. 

4, Aristophane, Gren, 944 : “Toyvava 
uév npwrigtov aùrhv ai +0 fiapos 
agetiov.… Xudov ous crœopuudtur 
nd Biéhlur érrbov, CE. 4b, v. 4409, 
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La tradition nous montre Euripide retiré à Salamine dans une 
grotte solitaire sur le bord de la mer : c’est là, dit-on, qu'il tra- 
vaillait, qu'il méditait". Cette singularité, son air triste et sévère, 
son humeur morose contrastaient avec l'aimable gaieté de Sopho- 
cle, ainsi qu'avec la douceur infinie de ses propres vers. Un poëte 
érudit a dit de lui? : « Le disciple du noble Anaxagore était d'un 
commerce peu agréable : il ne riait guère, et ne savait pas même 
plaisanter à table, mais tout ce qu'il a écrit n’est que miel et que 
chant de Sirènes. » L'antiquité nous a transmis un beau buste 
d'Euripide”. Ce portrait annonce des habitudes de méditation 
et une vive sensibilité. 

Le théâtre d'Euripide atteste, mieux encore que les asser- 
tions des biographes, l'influence qu’exercérent sur notre poëte 
les penseurs avec lesquels il était en rapport. Protagoras disait 
que l'homme était la mesure de toute chose‘. On reconnaît cette 
doctrine dans ce qu'alléguait un des héros d'Euripide afin de 
justifier une passion incestueuse, « Aucun usage, s'écriait-il, n’est 
honteux, s'il ne paraît tel à ceux qui le suivent * ». C'est encore 
conformément à un apophthegme de Protagoras qu'Euripide fai- 
sait dire à un de ses chœurs : « Celui qui connaît l’art de la pa- 
role, trouve 6n toute chose matière à des discours contradictoi- 
res® ». Il faut convenir qu'Euripide a largement mis en œuvre 
cette propoptos: Il affectionne les luttes oratoires, il plaide en 
rhéteur le pour et le contre de chaque æause, très-ingénieux à 


4. Cf, Bios, et Philochorus chez Aulu- 4. Ilaveov ypnuätury uétpov vip 


Gelle, 

3. Alexandre l'Étolien chez Aulu-Gelle : 
‘O à! Avalayopou regiuos yaiod aTou- 
œvds pèv Euoiye (2?) nosocuneir Kai 
puadyehuws ai towbater COÛE wap’ olvoy 
pepabmueuws AN à ri year toür’ à&v 
pédiros xui Euprvuv éraveuyer. Valcke- 
naer (Diatribe in Euripidis fragmenta, 
p. 25) pense qu'Euripide, ainsi que Péri- 
clès, tenuit de son maitre Anaxagore cette 
gravité qui ne se déridait jamais, Il cite 
Élien, Hist. Far. NII, 43 : Avakaya- 
par. gani HA yahüvta note d;Orvas 
pire pesdidvea try px. 

3, Voir Visconti, Jconngraphie grecque, 

, PL 6, et p. 24. 


roc. Voy. Diogène Laëree, IX, 51, Platon, 
Théctete, p. 152 À. 

5. Fragment 24 Wagner, tiré de l'£o- 
lus d'Euripide, et cité par le scholinste 
d'Aristophane, Gren, 4476 : Ti 4’ aicypôv 
hv ui toler ypwouévor; Êoxÿ; Ce vers a 
souvent été reproche à Euripide, Cf, Plu- 


. tarque, de aud, poët, pb. 83 C; Stubée, V, 


82; Athénée, XIIT, p. 542 C, 

6. Fragment 213 Wagner, tiré de l'{n- 
tiope, et cité par Stobée, Anthol, LAXXIE, 
2: Ex navros &v tis npayuatos og 
Déyov Ayüva Der’ &v, el Diva ein 
aogñs. Cp. Diogène, À, e, : Ipoto: Éon 
(6 Tpwrayépas) nepi navrè: rOAYUATOS 
Gvo hôyous alvar évrixtiuévouc &AnAOE, 
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trouver des arguments, mais souvent trop peu préoccupé de ce 
qui convient au caractère et à la situation des personnages qu'il 
met en scène. Voici des vers! qu'on dirait écrits pour procurer des 
disciples aux Gorgias et aux Antiphon : « Eh quoi! nous recher- 
chons toutes les autres connaissances, nous faisons les efforts qu'il 
faut pour les acquérir, et nous négligeons la Persuasion, qui est 
la maîtresse souveraine du monde! nous ne payons pas de maître 
pour apprendre à persuader ce que nous désirons et à l'obtenir! » 

L'amitié qui unissait Euripide à Socrate et l'aflinité de ces 
deux esprits frappaient tout le monde, au point de faire imaginer 
par les auteurs comiques du temps que le philosophe était col- 
laborateur du poëte. Un de ces auteurs disait?, en associant à 
Socrate le beau-père d'Euripide : « Voici Mnésiloque qui prépare 
un drame nouveau dans la cuisine d'Euripide, et Socrate met des 
fagots sous la marmite ». Il en est de cette collaboration comme 
de celle de Céphisophon, jeune esclave ne dans la maison d'Eu- 
ripide et mèlé par la chronique scandaleuse d'Athènes aux mal- 
heurs domestiques comme aux travaux littéraires de son maître”, 
Il n'est pas difficile de signaler dans Euripide une foule de sen- 
tences que Socrate n’eût pas désavouées; mais, comme ce philo - 
sophe cherchait plutôt qu'il n'affirmait, il n’est guère possible 
de déterminer les idées que notre poëte doit plus particulière- 
ment au commerce de Socrate. J'oserais cependant attribuer à 
cette influence certaines théories sur l'amour professées par Eu- 
ripide en différents endroits', A l'amour physique, l'amour re- 


4. Voy. Hécube, 814 sqq. 

2. Téléclide, Le Bios rapporte de ce 
poëte ces vers que nous donnons d'aprés 
les corrections de Dindorf et de Meineke : 
‘O Myroioyo: à Émewvogi cpoye ti 
Ggaua wav Evpemièr, vai Euxpätrs 


Ta gpoyav Ünotiinaiv. Cp. le pussige, 


gravement altéré de Diogène Laëree, I, 
18, où les poëtes comiques Cullins et Aris- 
tophane sont cités à côté de Téléclide. 

4. Cf. Anistophane, Grenouilles, 1408, 
4452, el surtout 944 : Eir' àvérptgev 
(souvent, th Toxywliar) porwias 
Kngzimogüvra peyvy:, avec la scholie : 
"Edo dou)os &v à Kreisos@v œup- 


nouty adr® vai piste +à pédn, ôv 
xai ouviivat 1% yuvauri aùroÙ xwyu- 
Eovarv. Les mèmes bruits sont rapportés 
dans le Bios. Un certain T'imocratés d'Ar- 
gos y est aussi nommé parmi les collaho- 
ratears d'Euripide, D'après une scholie sur 
le vers 446 de L'Andromaqne, cette tra 
gédie fut d'abord jouée sous le nom de 
Démocratés. Dergk et Nauck pensent que 
Tiuoxparmset Anuorgrtrs ne font qu'un, 
et que l'un de ces noms est altéré. 

4. Voyez Medee, KA sq et les pissapes 
que nous y avons cités en note, Cp ve 
qu'Aleibiade dit de Socrate dans le Banquet 
de Platon, p. 216 sqq. 
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présenté par Vénus, le poëte oppose un autre amour : celui qui 
est inspiré par les belles âmes, qui est une école de sagesse et qui 
nous rend plus vertueux. 

Mais c'est surtout Anaxagore de qui les exemples et les lecons 
ont laissé des traces profondes dans l'esprit, comme dans les 
vers d'Euripide'. Un de ses chœurs” vante la fermeté d'un 


‘vieillard qui supporta, sans se laisser abattre, la perte d'un fils 


unique et digne de tous les regrets. Ce vieillard, que le poëte ne 
nomme pas, est sans doute le philosophe qui dit, quand on lui 
annonça la mort de son fils : « Je n'ignorais pas que j'avais donné 
le jour à un être mortel? ». C'est au même Anaxagore qu'Euripide 


faisait allusion dans un autre endroit, où un de ses héros assu- 


rait avoir appris d'un sage à préparer son âme contre tous les 
coups de la fortune, afin de n'être pris au dépourvu par aucun 
des malheurs que la vie peut amener*. Aïlleurs notre poëte parle 
des dangers que l'ignorance et l'envie suscitent aux philosophes, 
accusés d'un côté d'être des désœuvrés, des membres inutiles de 
la cité, et de l’autre, de posséder une science extraordinaire et 
suspecte, Ces réflexions se trouvent dans Mciée, tragédie qui fut 
jouée quand se préparait le procès d'Anaxagore; et l'on pense 
avec raison qu'ici encore Euripide songeait à son maître vénéré”, 

Les traits généraux du système d'Anaxagore sur la nature et 
l'origine des choses sont exposés dans un morceau célèbre", tiré 
du Chrysippe d'Euripide. « Ce qui est né de la terre, retourne 

la terre; ce qui est sorti d'origine céleste, remonte à la voûte 
éthérée, Rien de ce qui naît ne meurt; mais, se séparant de ce 


1. Cf. Valckenaer, Dratrile, p. 25 sqq. 

2. Alerte, 003 sq. 

3, “Hiôcev Ovarèv yerenras. Voy. 
Chrysippe chez Galien, de Plat. et Hip- 
poer. dogm, 1V, 7, et Cicéron, Tuseul. 
111, xuv, 29, Nous ne saurions dire au 
juste qui a le premier signalé le rapport 
évident entre ces passages et les vers de 
l'Alceste. 

4. CE. Galien et Cicéron, M. ec, Ce der- 


nier a mis en latin les vers du Thesée, 


d'Euripide eités par Galien et par Plu- 
tarque, Consol, ad Apollon, p. 119 D : 


*Eyés è roûro napà 50209 vivo: allow, 
El: gpovtifus vodv quugopas + éGz)i- 
pv, buyas +'épau:® npootiei: aarpus 
duñs Oavatous + Gwpous ai xxx 
dihas dôous, ‘Av, € a macyotu' av 
Éictatoy qoevr, Mn por vewpt; roonne- 
sûv ua))0v Êaam. 5 

6. Voy, Medee, 294 sqq , avec la note, 

6. Fragment 833 Wagner, cité par 
Philon, De ineorrupt. mundi, 11, Le 
mundo, 41, et, en partie, par d'autres. 
CE Suppl, 631 sqq.; Helène, 1015 sq; 
Oreste, 1086 sq. 
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qui leur est étranger, les êtres apparaissent sous une autre 


forme. » 

Xopei 8 Griqu, rà iv x yaiaç 
gÜvr” elç yaïav, rà à’ dr” aidegiou 
Bhagrôvrx vor els oùpaviov 
méhov À)0e rade: Ovioxet à’ oùêev 
TOv yuyvouÉvor, GLængevomevor à 
ho roc Sihou 

uoppñy Étépav ireñetbev!. 


Une des tragédies, aujourd'hui perdues, d'Euripide semble 
avoir été écrite dans le but de faire connaître au public le 
système d'Anaxagore. La scène était changée en chaire de phi- 
losophie, l'action tragique n'était plus qu'un prétexte, ou, 
comme dit Denys d'Halicarnasse*, qu'une figure. Mélanippe 
avait eu le bonheur, dangereux pour une mortelle, de plaire à 
un dieu de l'Olympe. Devenue mére, elle donne le jour à deux 
enfants, et, sur l'ordre de leur père, Neptune les expose au milieu 
des troupeaux. Une vache les allaite, le taureau veille sur eux 
avec des soins tout paternels. Étonnés d'un fait aussi merveil- 
leux, les bergers en instruisent le roi Éolus, père de Mélanippe. 
Le roi aussi s'émeut de ce prodige, et il ordonne que des enfants 
humains nés, à ce qu'il croit, d'une vache et d'un taureau, 
soient brûlés vifs. La malheureuse Mélanippe est chargée de 
parer les victimes pour le sacrifice. Elle essaye d'abord de les 
sauver sans révéler, si cela est possible, le secret de leur nais- 
sance. Elle soutient donc qu'il ne peut jamais y avoir de prodige, 
ni d'événement contraire aux lois de la nature; et pour en 
convaincre son pére, elle lui explique les principes de la philo- 
sophie naturelle d'Anaxagore. Voici le commencement de cette 
exposition}. « D'abord le ciel et la terre ne formaient qu'une 


4. Cf Anaxagore apud Simple, in 
Aristot, Phys. fol, 34 B : Tô êè yévecthiar 
xai &néhhuabar oùx dphüis vouiouaiv ci 
°Edanves odûby vas peux yiverar oùéÈ 
rédhurar, 42 &n0 Écvrwv yeruatur 
cuppiysrai +6 tai Giaxpiverar. 

2. Denys, Rhetor, VII, 40, et EX, 14, 
Les renseignements que cet auteur donne 


sur le sujet de Mélanipye sont complétés 
par Grégoire de Corinthe, le commenta- 
teur d'Hermogène, t. VII, p, 4313 des 
Kletores de Walz, et par Hygin, Fab. 
CLXXXVI. 

3. Cf. fragment 487 Wagner, cité par 
Diodore de Sicile, 1, 7, et par Eustbe, 
Praæp. evang, 1, p. 20 D. 
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seule masse ; ensuite, quand ils se furent séparés l'un de l'autre, 
ils engendrerent toutes choses, et ils firent naître à la lumière 
les arbres, les oiseaux, les animaux, et les habitants de l'onde, 
et la race des mortels. » Aussi l'héroïne de cette tragédie fut-elle 
appelée Mehavirrr  cogf, Mélanippe la Sage, ou plutôt la Philo- 
sophe : car pour sage, elle ne l'était pas trop. Mais quelle appa- 
rence qu'une jeune fille ait fait des méditations si profondes sur 
la nature des choses! Pour sauver cette invraisemblance, elle 
prétendait avoir été instruite des mystères de la nature par sa 
mere, la fille du sage Centaure Chiron. « Ce discours ne vient 
pas de moi, mais de ma mère », disait-elle*. 


Koûx duos 6 püboc, dAV éuñe pros rap, 


Ce vers, qui passa en proverbe, marque le tendre attachement 
qu'Euripide avait pour le maître dont il s'efforcait de répandre 
les lecons. 

Comme le commerce qu'il eut avec les philosophes de son 
temps est, après ses travaux dramatiques, le fait le plus impor- 
tant de la vie d'Euripide, insistons-y, et montrons par d'autres 
exemples, ainsi que par le caractère général de son théâtre, 
combien sa poésie s'est ressentie de cette intimité et des mé- 
ditations qu'elle lui rendait familitres. Des héros de la Fable 
étaient transformés par notre poëte en libres penseurs : le cri- 
minel Ixion, le mélancolique Bellérophon devinrent sous sa 
main des esprits forts. Voici le langage hardi* que tenait ce 
dernier dans la tragédie qui portait son nom : « On dit qu'il y 
a des dieux dans le ciel? Non, non, il n'y en a point. Que les 
hommes qui le prétendent encore, cessent enfin de répéter stu- 
pidement ce vieux conte. Examinez les choses, n'en croyez pas 


4. Cf, Denys d'Halicarnnsse, Ahét, IX, 
41, et les auteurs cités par Valckenacr, ad 
Hipyol. 362, — Le dieu d'Anaxagore est 
chanté dans les vers cités par Clément 
d'Alexandrie, Strom. V, xiv, 416: EE tôv 
adrogun, Tôv êv alüegies Pop névruv 
go durhétavt", "Ov repli pév gs uté. 
Cependant le Pirithoës, d'où ce fragment 


est tiré, n'était peut-être pas de la main 
d'Euripide, 

2. Fragment 293 Wagner, cité par S! 
Justin, De monarch, p. 408 C : dois 
ms elva ônt Év oùpawp Deous; Oùx 
clair, oùx ele’. ET tes Gupwruw (lisez : 
Ei dé vis Spor) Déyer Mn td nada 
üpos &v poñabu Acyp xTÉ. 
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mes paroles. Je vous dis que les tyrans mettent les hommes à 
mort, les privent de leurs biens, détruisent les cités en dépit de 
la foi jurée, et, malgré tous ces crimes, sont plus heureux que 
les hommes paisibles qui vivent pieusement tous les jours de 
leur vie. Je sais de petits peuples qui honorent les dieux, et qui 
obéissent à de grands peuples impies, subjugués qu'ils sont par 
la force des armes. Essayez donc de prier les dieux sans tra- 
vailler vous-mêmes, vous verrez, ce me semble, [comme ils vous 
nourriront. C’est l'ignorance ‘] et le malheur qui ont fait le 
grand crédit des dieux. » Bellérophon tente de monter au ciel 
sur son cheval ailé : il veut éclairer ses doutes en explorant la 
demeure de Jupiter, il veut voir par lui-même s'il y réside en 
effet un dieu. Mais cette fois le Pégase ne lui obéit plus, et 
l'impie est misérablement précipité à terre. 

Qu'on ne s'imagine pas toutefois qu'Euripide voulüt enseigner 
l'athéisme. Ce reproche, contre lequel il eut déjà à se défendre 
lui-même ?, n'est pas fondé. Le poîte ne fit que transporter 
dans l'âge fabuleux les idées de son siècle, que donner un corps 
aux doutes qui alors occupaient plus d'un esprit, troublaient 
plus d'une âme. Il remuait des idées, il enseignait à réfléchir sur 
les plus grands problèmes, comme sur les questions de tout 
ordre et de toute espèce qu'agitait sans cesse son esprit éminem- 
ment critique *. Il ne prétendait pas toujours donner des solu- 
tions, et on se tromperait en prenant tout ce qu'il a écrit dans 
ses drames pour l'expression de ses convictions. Il fait soutenir 
une thèse à tel de ses personnages, mais un autre personnage 
soutiendra la thèse contraire; et si l’on rencontre chez lui des 
idées hasardées, il est généralement facile de trouver soit dans 
la même tragédie, soit dans une autre, de quoi corriger Euri- 
pide par Euripide lui-même®. Le disciple d'Anaxagore, l'ami de 
Socrate, était loin de combattre la croyance en Dieu : il s'élevait 


1. Nous avons inséré ces mots par cun- scène, » voy. les belles pages de M. Havet, 


jecture, afin de combler une lacune. Origines du christianisme, dans la Revue 
2. CF. Sénèque, Epist, 415, et Plutar- moderne, 1807, XLI, 278 sqq. 
que, De aud. poët, p, 49 E. 4. Cp. les notes sur Hippol,, 464 sqq., 


3. Sur Euripide, « le philosophe de la sur Médée, 230 sqq., 1090 et passim. 
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contre les idées grossières que le peuple se faisait de la divinité. 
« Je ne crois pas, dit-il', que les dieux s’abandonnent à des 
amours criminelles; ils ne s'enchaînent, ils ne se subjuguent 
point les uns les autres : jamais je ne l'ai admis, et je ne le 
croirai jamais. Dieu, s'il est vraiment dieu, est exempt de tout 
besoin. Des poëtes ont inventé ces tristes fables. » Et ailleurs”? : 
« Si les dieux commettent une action honteuse, ils ne sont pas 
dieux. » Et ailleurs encore? : « Quelle maison construite par- la 
main d'un artisan, pourrait contenir dans ses murs l'étre divin ? » 
Il était difficile de faire accorder ces idées nouvelles avec des 
fables qui s'étaient formées dans un autre âge, sous l'influence 
des vieilles croyances populaires de la Grèce. Euripide ne fut 
pas rebuté par cette difficulté, Si certaines fables attribuaient 
aux dieux un rôle qui révoltait son intelligence éclairée, il 
n'évitait pas de les mettre sur la scène; il les reprenait au con- 
traire à son point de vue, tantôt en se bornant à les critiquer, 
tantôt en les transformant. Il essayait ainsi de leur donner une 
vie nouvelle, mais il ne reéussissait la plupart du temps qu'à 
leur enlever leur vie propre. Eschyle et Sophocle n'avaient eu 
qu'à développer les vieilies légendes pour en faire de belles 
tragédies : l'esprit de ces poëtes s'accordait avec l'esprit des 
traditions. Moins heureusement placé, Euripide s'est souvent 
trouvé en opposition avec les données qu'il mettait en œuvre, 
A Ja fois penseur et poëte, il proteste contre les fables qu'il fait 
revivre; et ce qu'il crée d’une main, il le détruit de l'autre*, 
Quand les Atheniens eurent trouvé dans l'île de Scyros des 
ossements gigantesques, ils s’imaginèrent avoir découvert les 
restes de Thésée, et ils les ramenérent en pompe dans Athènes 
avec de grands honneurs ®. On se figurait les hommes de l'âge 
héroïque beaucoup plus grands et plus robustes que ceux des 
générations suivantes; et de mème on les douait, par l'imagina- 


1. Hercule furieux, V341 sqq. CE. Zph, * ment d'Alexandrie, Sérom, V, x1, 70 : 


Taur, 385 sqq. Totos à àv oixos Texrévwv mansbsis ÿRo 
2, Fr. 300 Wagner, Stobée, C, 4 : El  Aéqpuas to beïov meptbaor toiperr RTUYR:: 
Doi +1 parer aisypèv, uèx elsiv Geui, 4, Vuy. la Notice sur Élecire, ju. 66 s44. 


3, Fragment 968 Wagner, cité pur Cle- 6. Cf, Pluturque, Thesee, XXXVI. 
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tion, d'une vertu, d'une force de caractère en quelque sorte 
surhumaines, Disciple des philosophes, Euripide, comme Thu- 
cydide", ne partageait pas ces illusions. Il voyait le premier age 
de la Grèce d'un œil plus sobre, sans cet éclat incomparable, 
sans cette grandeur idéale que la poésie s'était plu à lui prèter : 
il pensait que les hommes avaient été les mêmes de tous les 
temps. Il rapprocha donc de la vérité commune les héros de la 
Fable, les couvrit souvent de guenilles, et ne les montra pas tou- 
jours exempts de misères morales, de l'égaisme et des petitesses 
du cœur. Si l'on excepte un groupe d'êtres purs et nobles, la 
plupart à peine sortis de l'enfance, jeunes hommes et jeunes 
femmes que l'âge et l'expérience de la vie n'ont pas encore 
flétris, les Ion, les Hippolyte, les Phrixus, les Ménecée, les 
Polyxène, les Macarie, les Iphigénie”, on peut dire, avec So- 
phocle*, qu'Euripide peint les hommes tels qu'ils sont. 
Ajoutons qu'il peint les hommes tels qu'ils étaient de son 
temps, qu'il les fait raisonneurs et critiques, rebelles à l'auto- 
rité des principes consacrés, affranchis du frein de l'usage. La 
grandeur du caractère, la sauvegarde des idées recues, de la 
morale traditionnelle, leur faisant ainsi défaut, que leur reste-t-11? 
La passion, la passion d'autant plus irrésistible qu'elle n'est plus 
contenue par aucune de ces barrières. La peinture des passions, 
des maladies de l'âme, analysées par le penseur, reproduites 
par le poûte, telle est en effet, on le sait, la grande nouveauté, la 
partie vraiment originale du théâtre d'Euripide. Parmi ces ma- 
ladies de l'âme, celle qui tient le premier rang, c'est l'amour. 
Euripide a peint l'amour dans ses fureurs, dans ses égarements 
les plus coupables, les plus monstrueux même *, et, comme ce 
mal fait les plus grands ravages dans le cœur des femmes, c'est 
là qu'il l'a étudié particulièrement. Cette étude a mis à nu bien 
des plaies : aussi Euripide fut-il, dés son vivant, accusé d'être 


4. Voir les vingt premiers chupitres du Egn aûté: wivolous dei notetv, Édeeniônv 


livre [ de Thucydide, dt vlor eisiv. 
2. Voyez la Notice sur Iphigénie « Au- 4. Euripide ne recula pas méme devant 
lis, p. 306, la passion de Pasiphaé, Sa tagcdie des 


3. Aristote, Poetique, XXV : Eosoxims  Cretuis roulait sur ee sujet. 
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l'ennemi des femmes‘. Bien à tort, suivant nous. S'il faut en 
croire une anecdote trop piquante pour ne pas soulever quelques 
doutes, Sophocle aurait déjà dit qu'Euripide ne haïssait les belles 
que dans ses tragédies *, Encore trouve-t-on dans son théâtre 
mème des femmes qui offrent le modèle de toutes les vertus; et 
si l'on objectait que ce sont là des exceptions, du moins fau- 
drait-il accorder que les hommes non plus n'y sont générale- 
ment pas peints en beau. Euripide n'était pas misogyne; il était 
misanthrope. 

Des malheurs domestiques contribuèrent, dit-on, à nourrir 
chez Euripide une certaine animosité contre les femmes. Il avait 
épousé Chæriné ou Chærilé, fille de Mnésiloque. Le beau-père 
et le gendre vivaient, à ce qu'il paraît, dans la meilleure intelli- 
gence*; mais le poëte souffrait cruellement de la mauvaise con- 
duite de sa femme, et il s'en vengeait, à ce qu'on prétend, en 
dévoilant sur le théätre les turpitudes des Phèdre, des Sthénébée 
et d'autres héroïnes fameuses par leurs passions adultères *. On 
dit qu'Euripide n'était pas plus heureux dans son union avec 
Mélito, femme de mœurs dissolues, que les biographes donnent 
soit comme la première, soit comme la seconde épouse de notre 
poëte*. Un de ces auteurs le gratifie même de deux femmes à 
la fois, Cette dernière assertion est inadmissible®. Des trois fils 


4. [ suffit de citer les Thesmophores 
d'Aristfphane, 

2. Voir Hiéronyme de Rhodes, cité par 
Athénée, XIII, p, 667 E : Eirévros zic 
être puooydwme Éativ Etpinièns, Ev ye sat 
toaywôianc, Êgn à Evous" ei Ev ye 
+8 un suooyuvms. Cf, Sérénus chez Stu- 
hée, Anthol, VI, 36. 

3. Cela semble résulter du rôle qu'Aris- 
tophane x donné à Mnésiloque dans la co- 
médie des Thesmophores, On «a vu plus 
haut que, suivant d'autres, Euripide se 
faisait aider par son beau-père dans ses 
compositions dramatiques. 

4. Le Bios porte : Aëyoua: êè aùrèv, 
vruavra vhv Mynaiéyou Guyatéox Xo- 
pins (elle est sppelée Xotpiyn duns le 
méme Bios plus haut, uinsi que dans l’ur- 
ticle de Suidas), 4ai voñravra tv àno- 
daciav aûtrs, yoébar Gpaua rûv npôte- 


por ‘Isrédurov, év à vhv évarsyuvrlas 
Oprapésde sûr yuvarnéy. Le verbe bpioi- 
Geÿer a ici, par néulogisme, le sens de 
« étaler, divulguer ». C£, Photins : bprau= 
Gebcas éruooudous. Suidas : EEsgoira* 
édprauteusy (il divulgua les mystères), — 
Aristuphane semble, au contraire, présen- 
ter les malheurs domestiques d'Euripide 
comme le châtiment de ses tragédies déver- 
gondées. Dans les Grenouilles, v. 1048, 
Bacchus dit à Euripide : "A yap éç vas à).- 
Rotolas émoiste, «bte: ToUtorciv nd yne. 

5, La première version est celle du Bio:, 
la seconde est dunnée par Suidas, 

6. Aulu-Gelle : « Mulieres fere omnes in 
« majorem modum exusus fuisse dicitur, 
« sive quod naturs ubhorruit a mulierum 
æ cœtn, sive quod duas simul uxores ha- 
« buerat, cum id decreto ab Atheniensibus 
« facto jus esset, quarum matrimonii per- 
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d'Euripide, le plus jeune, qui portait le même nom que son pére, 
est le seul qni nous intéresse. L'aîiné, Mnésarchidès, se fit né- 
gociant-marin (Éuxogos); le second, Mnésiloque, était acteur; le 
jeune Euripide enfin était poëte dramatique, et il fit jouer, après 
la mort de son père, quelques tragédies laissées par ce dernier". 
Euripide donna, dit-on, sa première tragédie, les Péliades, à 
l'âge de vingt-cinq ans, dans la première année de la 81° Olym- 
piade?, en 455 avant J. C. C'est dans cette méme année que 
mourut Eschyle. Euripide prit donc, en quelque sorte, la place 
du vieux poëte que la critique lui opposa dès lors, et qu’elle 
n'a cessé depuis de comparer avec lui. Mais il n'eut pas seule- 
ment à lutter contre le souvenir d'Eschyle, poëte toujours cher 
au peuple, et dont les tragédies eontinuaient de paraître sur la 
scène; des compétiteurs vivants, avant tous le grand et heureux 
Sophocle, quelquefois même des poëtes plus obscurs, tels qu'Eu- 
phorion *, Xénoclès *, Nicomaque*, lui disputèrent le prix avec 
succès, Durant une longue carrière dramatique {il donna, dit- 
on, quatre-vingt-douze pièces au théâtre) il n'obuint que ciagq fois 
le premier prix : encore l'une de ces cinq victoires ne fut-elle 
remportée qu'après sa mort par des ouvrages posthumes*. Il est 
vrai que les poëtes d'Athènes présentaient au concours trois trage- 
dies suivies d'un drame satyrique : il faut donc comparer le chiffre 
des cinq victoires, non avec les quatre-vingt douze pièces d'Eu- 
ripide, mais avec les vingt-trois tétralogies auxquelles répond ce 
dernier chiffre. Toujours est-il que le nombre des victoires est 


a tædebat, » Cette prétendue loi est invo- 
quée par d'autres, à propos du conte ab- 
surde de la bigamie de Socrate, CE. 3, Luzuc, 
De bigamia Socratis, p. 54 sqq. 


3, Cf. la didascalie de l'Hippolyte, 

4. Cf. Elien, Host. var. I, 8. 

5. Cf. Suidas, article Nixouayos. 

6. Suidas : Nixas dE efheto €',Tas mèv 


4, Voyez le Bioç et notre Motice sur 
Iphigénie à Aulis, p. 407 et p.319, — 
D'après Suidas, Euripide le jeune étuit ne- 
veu du grand porte, 7 

2. Le Bios porte : "Hp£aro Gt Gôxoner 
ini Kaldiou aoyovros xara "Oduumiaèx 
na Etes a" npwtoy Où idiôaEaro 14: 
Iluhiaôxs, Gre Kai tpitoc éyevtro. Cepen- 
dant Aulu-Gelle dit : « Tragoædium seribére 
« natus annus duvderiginti adurtusest, » 


téccapas Repuuv, thv 2 piav per tv 
toheuthv ÉmécEauévou tè Gsaux roù 
àñeipéod aùtod Evguniéou. L'expression 
+ épaquz est inexacte. Le chiffre de cinq 
victuires est confirmé par Varron chez 
Aulu-Gelle, A la Gn d'une des rédactions 
du Bio:, on lit : Nixaz Gr Eyes se, lecun 
qui provient évidemment de vixag 6e Écyev 
Gil faudrait Loya) e”, Cette crreur a été re- 
pétée pur Thomas, 
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peu considérable. Sophocle recut vingt fois la première cou- 
ronne, et ne fut jamais placé au troisième rang. Cependant, si la 
majorité du public se montra peu favorable à notre poëte, il 
faut croire qu'il avait pour lui un parti nombreux, ardent, in- 
fluent surtout par l'intelligence et le don de la parole. Les cri- 
tiques incessantes d'Aristophane prouvent qu'Euripide jouissait 
d'une grande réputation : on n'attaque avec tant de persis- 
tance que ce qui est puissant. Euripide était penseur autant que 
poîte, et par ses idées il se trouvait en avant de son siècle : là 
est évidemment le secret et de sa grande influence sur les esprits 
culüves, et de ses nombreuses défaites au théâtre. Aussi la po- 
pularité d'Euripide alla-t-elle en grandissant : ses partisans 
s'accrurent avec l'avénement de nouvelles générations, qui par- 
tagerent de plus en plus ses idées. Il semble avoir été très-goûté 
vers la fin de sa vie : les Grenouilles d'Aristophane ont pour 
but de combattre l'Euripidomanie qui dominait alors, et que 
Bacchus, le dieu des fêtes théâtrales, représente dans cette co- 
médie. Le goût du public pour Euripide se répand et s'accroît 
après la mort du poëte. Nous le voyons bientôt régner sur les 
théâtres d'Athènes et de la Grèce, et plus tard sur ceux du 
monde grec et romain. Les grands acteurs le préfèrent, les 
poëtes limitent, les écrivains le citent, tous ceux qui lisent le sa- 
vent par cœur", 

Revenons à la vie d'Euripide. Il ne nous reste que peu de 
mots à ajouter. Notre poète passa ses dernières années d'abord 
à Magnésie, puis à la cour d'Archélaüs de Macédoine *. C'est pour 
plaire à ce prince qu'il composa une tragédie sur les aventures 
d'Archélaüs, descendant d'Hercule et auteur de la race des rois 
de Macédoine*. Parmi les tragédies que nous possédons encore, 


4. Cp. Welcker, Die griechischen Tru-  encure à Athènes quand il fit jouer son 


gôdien, LI, p. 889 sqq., 1239 sqq. 

2. Le Bios porte : Mirégm GE ëv Ma- 
ymoiz ai npokevlg ériufän mai aredcix, 
Engibsv dè dis Maxéoviar rept Asyé- 
hao, yevôpevos Guétpuhe. CE Suidas, Lu 
iea, de Paras., 36, et beuucoup d'autres 
auteurs, [l'est probable qu'Earipide était 


Oreste, en 408 avaat J, C., deux uns avant 
sa mort, 

3. Après les mots cités dans la note qui 
précède, le Bio; continue : Kai 7apiiôue- 
vos auto Gpaux dpwvUpues Éypaÿs, al 
nada Érpatte nap’ «ri, dre aa ÊRi tov 
JL0txÉ GE dyévero. Jenesuis tros pourquei 


B 
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les Bacchantes, jouées à Athènes après la mort du poète, sem- 
blent avoir été écrites (plusieurs indices tendent à le prouver 
pour le théàtre de Pella. Euripide mourut en Macédoine, plus 
que septuagénaire, l'an 406 avant J, C.?. D'après une tradition 
constante, le vieux poëte fut déchiré par des chiens de chasse; 
mais les détails et les causes de cette mort extraordinaire sem- 
blent n'avoir jamais été bien connus, et l'on peut croire que dès 
l'abord une foule de versions différentes circulaient à ce sujet”. 
Il est possible qu'Euripide ait été victime d'un accident malheu- 
reux. Mais, d'un autre côté, il est sûr que la faveur du roi avait 
attiré à l'Athénien, ainsi qu'au prince lui-même, des haines im- 
placables®, Quoi qu'il en soit, Euripide fut enterré dans la vallée 
d'Aréthuse®, et n'eut qu'un cénotaphe dans sa patrie. Sophocle 
lui survécut peu de mois. Avec ces deux poëtes la tragédie elle- 
même semblait s'éteindre, Les Grenouilles d'Aristophane, jouées 
en 405, sont en quelque sorte l'oraison funèbre de la tragédie 
grecque. 

Nous arrivons aux ouvrages d'Euripide. Il n'y a pas lieu de 
s'arrêter à l'ode qu'il composa , dit-on, pour la victoire olym- 
pique d’Alcibiade*, ni à deux petites pièces en mètre élégia- 
que”; sa gloire repose sur ses productions dramatiques. Lorsque 


Nauck révoque en doute le premier de ces 
deux renscignements, lequel n'a rien que 
de très-vraisemblable, et n'est point en 
contradiction avec ce que rapporte Dio- 
mède, p. 486 Putsche: « Tristitia namque 
« tragodiæ proprium, ideuque Enripides 
« petente Archeluo rege ut de se tragoædiam 
« scriberet abnuit, » Quant au sujet de la 
tragédie d'Archélaus,ef. Hygin, Fable 210, 

4. CE, Baucch., 60 sqq., 409 sqq., avec 
les notes d'Elmsley, 

2, Cf. Bios. Apolledere, chez Diodore 
de Sicile, XIE, 103, place ln mort d'Eu- 
ripide dans la troisieme année dela 93° olym- 
pisde ; le Marbre de Parss la place dans 
la deuxième année de la méme olympiade. 
Les deux dates se rapporteut à l'été de 
l'an 406 avant J.C., et ne different au 
fond que d'un vu deux muis. 

3. Cf, Bios; Suidas; Aulu-Gelle; Diu- 
dure, L c.; Hermésianux chez Athénée, 


XIII, p. 698 D; Addœus dans l'Anthol. 
Palar, VU, 61, et un autre pucte, id, 44; 
Stephanus Byz, p. 176, 4; Diogenianus, 
VI1,52; Ovide, Jhis, 60b; Valère-Maxime, 
IX, xn, ext. 4; Mygin, Fable 247. 

4. VoirAristute, Politique, VILL (V), 40: 
Kai 1%ç 'Apythaou &' émbéceuxs Acud- 
uviyos fyepv Éyévezo…. Aitiov ÊE <ñç 
deytis ête adrdv Étédeus pactiyücar Ed 
piriôn + noumiÿ" 6 Ê'Eupriniène éyxhc- 
Foatvev einôvros +1 aÙdroÿ els Cvowôiav 
To) qrouatbs, 

6. Anunien Marcellin, XXVIT, 1, 8 : 
« Proxima Arethusa convallis et statio, in 
“ qua visitar Euripidis sepulerum, » Cf. 
Platarque, Lycurgue, 31 ; Vitruve VILL, 3; 
Pline, Hist, Nat, XAXI, 19. 

6. Cf. Plutarque, #ie d'Alcibiude, V\:; 
Wie de Demosthéne, 1. 

7. Voir Bergk, Poéta lyrici greci, 
2e ed, p. 471 sq. 
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on avait connaissance de quatre-vingt-douze (ou quatre-vingt- 
dix-huit) drames d'Euripide; toutefois on n'en trouva plus que 
soixante-dix-huit, Encore sur ce nombre trois étaient contes- 
tés'. Le Pirithoüs était attribué par quelques-uns à Critias” ; 
Rhadamanthe ex Tennes passaient aussi pour apocryphes. Res- 
taient donc soixante-quinze pièces : chiffre qui s'accorde assez 
avec celui des drames dont les titres et, à peu d'exceptions 
près, des fragments, sont arrivés jusqu’à nous. C'est qu'Euripide 
est un des poëtes le plus souvent cités par les auteurs grecs et 
latins. Nous allons énumérer ses drames en les classant d'après 
les cycles mythiques auxquels ils appartiennent par leur sujet. 

Guerre de Troie. 4/exandre. Les Scyriennes. Télèphe. Iphi- 
génie à Aulis'. Palamède. Rhésus'*. Philoctete. Épéus. Les 
Troyennes". Hécube”. Dans ce nombre, le Ahésus seul est tiré 
de l’{liade; les cinq tragédies qui le précèdent sont tirées de 
l'épopée des Cypriaques ou s'y rapportent du moins par le sujet. 
Les quatre dernières remontent à la Petite Iliade et au Sac de 
Troie. Le Cyclope*, drame satyrique, roule sur un épisode de 
l'Odyssée. Enfin Hélène” et Andromaque* font suite aux récits 
de la guerre de Troie. 

Race des Pélopides. UEnomaüs. Les Cretoises. Plisthene. 
Thyeste. Électre*. Oreste’. Iphigénie en Tauride”. 

Race de Labdacus, Thébaïde et fables qui se rattachent à ce 
cycle. Chrysipve. OEdipe. Hypsiprle. Les Phéniciennes". An- 
tigone. Alcméon à Corinthe. Alcméon à Psophis. 


Origines de Thèbes. Les Bacchantes". Cadmus. Antiope. 


4. Le Bios porte : Ta nävra ©’ fv  xara mév tivas où, warà Bè àddous 


adr épauara 9{', cwberan à on" roû- 
rov voleterar roia, Tévvns Pañduaxvôus 
Hergidou:. Dans une autre rédaction du 
Blog on lit : Ta révra © nv aût® ôpa- 
para qn'. Lwberar ÊÈ aùtod épauata 
(inexuct pour tpaywôirt) EG, xai y 
REÔS TOUTOL TA AVTLLEYOHEVX, GATUPIXX 
Ôù n'. ’Avrudcyetar GE ai roûtwv tù a. 
Suidas est moins précis; mais ses indica- 
tions s'accordent assez avec celles que nous 
venons de citer : Apapata dë adroÿ 


Évevhxovra Êÿo cukorrar ê& ol", Le 
nombre de suixante-quinze drames non 
contestés est confirmé par Varron chez 
Aulu-Gelle. Toutes ces données remontent, 
on ne saurait en douter, aux Îlivaxes de 
Callimaque. 

2. Cf. Athénée, XI, p. 496 B. 

* L'ustérisque marque les pièces que 
nous possédons encore. 

3. Le Rhésus a été considère par Calli- 
mauque et par d'autres critiques anciens 
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Fable d'Hercule. 4lemène. Sylée, drame satyrique. Les Mois- 
sonneurs (@kgrorxi), drame satyrique. Busiris, drame satyrique. 
Eurysthée, drame satyrique. Augé. Hercule furieux". 

Fables attiques. Érechthée. Ion’. Sciron, drame satyrique. 
Alope. Égée. Thésée, Le premier Hippolyte. Le second Hippo- 
lrte”. Les Suppliantes*, Les Héraclides’. 

Fables postérieures au retour des Héraclides dans le Pélopon- 
nèse. Licymnius. Téménus. Les Téménides. Archélaïs. Cres- 
phonte. 

Voici maintenant, rangés par ordre alphabétique, les drames 
relatifs à des sujets divers. Æole. Alceste*. Andromeède. Auto- 
lycus, drame satyrique. Bellérophon. Les Crétois. Danaë. Dic- 
tys. Ino. [xion. Lamie. Médée'. Mélanippe philosophe. Mé- 
nalippe prisonnière. Méléagre. OEnée. Pélée. Les Péliades. 
Phaëton, Phenix. Phrizus. Polyidus. Protésilas. Sisyvhe, 
drame satyrique. Sthenébée®. « 

Les titres que nous venons d'énumérer sont au nombre de 
soixante-dix-sept. Tous ceux qui sont accompagnés de frag- 
ments se rapportent évidemment à des drames connus des litté- 
rateurs anciens et recueillis dans la bibliothèque d'Alexandrie, 
Or il n’y en a que deux qui ne se trouvent pas dans ce cas : à sa- 
voir Épéus et les Moissonneurs. Le titre d'Épéus est fourni par 
un monument qui se voit au Louvre ?. C'est une liste, malheu- 
reusement mutilée, des drames d'Euripide, laquelle entoure 
une statuette assise du poëte. Comme cette liste ne contient 
d'ailleurs que des drames conservés dans les bibliothèques an- 
tiques, il faut compter Épéus parmi ce nombre. Il n'en est pas 
de mème des Moissonneurs, drame satyrique que la didascalie 
de Médée” signale expressément comme perdu. En retranchant 
ce dernier titre, il en reste soixante-seize, un de plus qu'il n'en 


comme un ouvrage d'Euripide, C'est à ce pour Hippolyte, Penthée pour les Bac 

titre qu'il doit figurer dans cette liste,  chantes, Cercyon pour Alope, ete. 

quelque opinion qu'un puisse d'ailleurs 2. Ce monument a été d'abord publie 

avoir sur son authenticité, par Winckelmaun, Monuménté inedité, 
4. La critique a éliminé certains titres pl. 158, p. 225. 

qui font double emploi, tels que Phèdre 3, Voir plus bas, p. 100, 
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faudrait : car les anciens, nous l'avons dit, n'avaient conservé que 
soixante-quinze pièces de notre poêle. C'est là ce qui nous fait 
penser, avec quelques critiques‘, que le titre de Téménus et 
celui de Téménides désignent une seule et même tragédie, 


Parmi ces soixante-quinze drames, sept sont désignés comme 
satyriques, toujours abstraction faite des Woissonneurs, lesquels 
ne doivent pas entrer en ligne de compte. Or l’une des rédac- 
tions du Bios? porte le nombre des drames satyriques d'Euripide 
à buit. Il faut donc chercher parmi les titres qui nous ont été 
transmis celui du huitième drame de ce genre. Nous sommes 
disposé à croire que c'est celui de Lamie (Aäuwa), nom d'un 
monstre fabuleux dont on faisait peur aux enfants. Cependant 
le chiffre de huit drames satyriques n'est pas en rapport avec 
celui des nombreux concours auxquels Euripide prit part. Cette 
disposition tient, ce semble, à deux causes. D'un côté, il est 
probable que plusieurs drames satyriques s'étaient perdus de 
bonne heure et qu'un grand nombre de pièces d'Euripide que 
les anciens eux-mêmes n'avaient pas conservées étaient précisé- 
ment des drames de cette espèce, Elmsley* a d'abord émis 
cette conjecture, en alléguant comme exemple les Moissonneurs. 
La didascalie des Phéniciennes, trouvée depuis*, a fourni un 
second exemple à l'appui des vues du critique anglais. D'un 
autre côté, nous savons qu’Euripide a remplacé, au moins une 
fois, le drame satyrique par une tragédie ou plutôt par une pièce 
d'un caractère mixte. Son Æ{ceste* fut jouée à la suite de trois 
tragédies, et tint le quatrième rang de la tétralogie que chaque 
poëte devait présenter au concours. Euripide s'est-il souvent 
permis cette dérogation à l'usage traditionnel ? S'il en a été ainsi, 
le nombre de ses drames satyriques a dù être peu considérable. 
Cependant parmi les pièces d'Euripide qui nous sont parvenues, 


4. Musgrave et Wagner. hoff, a été d'abord publiée par ce savant 

2, Voir page XIX, note 1. dans une revue allemande, en 4843, et 

3. Elmsley, dans son édition de Mévee, ensuite dans son édition d'Euripide. 
p.71, 5. Voir l'Argument grec de cette tra- 


4. Cette didasealie, tronvée par Kirch-  gédie, 
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iln'yena, suivant nous‘, aucune autre qui se trouve dans e 
mème cas que l'#/ceste, Quant aux pièces connues seulement 
par des fragments, il est difficile, sinon impossible, de se pro- 
noncer à ce sujet. 

Il serait intéressant de connaître l'ordre dans lequel furent 
écrits et joués les drames d'Euripide , du moins ceux que nous 
possédons encore. Mais on ne peut guère espérér d'en tracer 
aujourd'hui un tableau chronologique complet et exact*, Ce- 
pendant les anciens nous ont transmis un certain nombre de 
dates, qui remontent aux monuments commémoratifs des con- 
cours dramatiques. Ces dates, dignes de toute confiance, forment 
comme des jalons dont on peut se servir pour déterminer ap- 
proximativement les autres, en tenant compte des allusions po- 
litiques, de la facture des vers', et de l'emploi de certains 
mètres, tel que le grand vers trochaïque*. Voici d'abord les 
tragédies dont l'époque est connue positivement, grâce aux no- 
tices didascaliques*. 


Alceste. Olympiade 85°, deuxième année, ou 438 avant J. C, 
Médée, Olympiade 87°, première année, ou 431 avant J. C, 
Hippotyte . Olympiade 87°, troisième année, ou 429 avant J, C. 
Troyennes. Olympiade 91°, première année, ou 445 avant J, C. 
Hélène. Olympiade 91°, quatrième année, on 412 avant J, C. 
Oreste. Olympiade 92, quatrième année, ou 408 avant J. C. 


Iphigénie à Aulis et Bacchantes. Peu de temps après la mort du 
poëte, arrivée en 406 avant J. C. 


Quant aux autres tragédies d'Euripide, nous pouvons, d'a- 
près des indices assez sûrs, les diviser en deux séries, l’une an- 


1. Quant à l'Oreste, voyez notre Notice 
sur cette tragédie. 

2, On a essayé de faire ce tableau, Voir 
Zirndorfer, De chronologia  fubularum 
Exuripidearum, Marbourg, 41839. Hartung, 
Euripides restitutus, Hambourg, 1843-44, 
Fix, en tête de l'Euripide de la collec- 
tion Didot, 1844, 

2 Cf G. Hermann, Opuscula, TL, p. 


135; Elementa doctrinæ metricæ, p. 71, 
83, 116, 419, 123; préface des Sup- 
pliantes, p. 1v; préface des Hacchantes, 
P: XXXIX qq. 

4 Cf. la note sur le vers 417 d'/phigé- 
nie à Aulis. 

& Voir les Arguments grecs d'Alceste, 
de Médée, d'Hippolyte, et la scholie sur 
le vers 381 d'Oreste. Quant à la date des 


INTRODUCTION. 


XXII 


térieure aux Troyennes, c'est-à-dire à l'an 415, l'autre posté- 
rieure à cette date. À la premiére série appartiennent, en premier 
lieu, Hécube, wagédie qui fut probablement jouée en 424*, 
ensuite les Suppliantes, les Héraclides, Andromaque et Hercule 
furieux, ouvrages intermédiaires, par leurs dates, entre Hippo- 
lyte et les Troyennes, Dans la seconde série se placent, d'abord 
Électre, tragédie que nous croyons de l'an 413?, puis Jon et 
Iphigénie en Tauride, enfin les Phéniciennes, dont la date doit 
être voisine de celle d'Oreste, puisqu'un témoignage ancien les 
désigne comme une pièce jouée très-peu de temps avant la mort 
du poëte. 


Disons maintenant ce que l'on sait de l'histoire du texte d'Eu- 
ripide. Au plus beau temps de la littérature greeque les soins 
minutieux qui sont nécessaires pour maintenir la pureté des 
textes étaient encore inconnus ; les ouvrages dramatiques en par- 
ticulier étaient plus ou moins livrés au caprice des acteurs. 
Pour remédier à cet abus, l'orateur Lycurgue fit rendre une loi 
qui mit les œuvres des trois grands tragiques sous la garde de 
l'État. Des copies des drames d'Eschyle, de Sophocle et d'Euri- 
pide devaient être déposées dans les archives publiques, et les 
acteurs devaient être obligés de collationner leurs rôles sur 
l'exemplaire officiel". Cette mesure fut prise du temps d'Ale- 
xandre. Deux siècles plus tard, le septième des Ptolémées, Éver- 
gète IL, disciple d'Aristarque, et prince aussi connu par sa 
bibliomanie que par sa cruauté, emprunta, dit-on, sur gage ce 
précieux exemplaire, afin d'en faire prendre une copie pour sa 
bibliothèque; mais, par un procédé qui semble lui avoir été 
familier, il garda l'original et ne renvoya aux Athéniens que la 


Troyennes, cf, Élien, Hist. var. Il, 8; 4. Voir la Notice sur cette tragédie, 


pour celle d'Hélène, le scholiaste d'A- 
ristophane aux vers 1012 et 4060 des 
Thesmophores; pour ce qui est enfin 
d'{phigenis à Aulis et des Bacchantes, 
voir le méme scholiaste au vers 67 des 
Grenouilles, On trouve ees scholies ei- 
dessous, p. 319 et p. 668. 


p. 209 sq. 

2. Voyez la Notice sur Électre, p. 568 
et suiv. 

3. La scholie sur le vers 63 des Gre- 
nouilles d'Aristophane, 

4. Cf, Pseudo-Plutarque, Fée de Ly- 
curgue, dans les Fes des dix orateurs. 
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copie, en leur abandonnant son gage". Cependant le texte des 
tragiques souleva plus d'une discussion parmi les philologues 
alexandrins : les scholies en font foi, Évidemment ces savants 
ne possédaient point d'exemplaire exempt de fautes et d'inter- 
polations, et à leur tour ils reprochaient aux acteurs (quelque- 
fois à tort) d'avoir fait des changements arbitraires”. 

Pendant cette période laborieuse, beaucoup de savants 
consacrèrent des travaux au texte d'Euripide, soit pour en fixer 
la lecon, soit pour en expliquer les difficultés. Les scholies qui 
sont venues jusqu'à nous les mentionnent rarement. Voici ce- 
pendant quelques noms qui s'y trouvent cités : Aristophane de 
Byzance et Callistrate, son disciple, Cratès, Parméniscus, Apol- 
lodore de Tarse et Apollodore de Cyrène. Les commentaires de 
ces érudits et, sans doute, de plusieurs autres, furent résumés et 
revisés, du temps de Jules César, par l'infatigable Didymus, le 
prince des scholiastes, à qui d'immenses compilations, embras- 
sant une grande partie de la vieille littérature grecque, valurent 
le surnom de « l'homme aux entrailles d'airain » (yæxévzepos). 
Plus tard, un certain Denys ? fit à son tour un extrait des an- 
ciens commentaires sur Euripide. C'est de ces deux recueils, 
celui de Didymus et celui de Denys, qu'est tiré le vieux fonds, 
la patie la plus précieuse, des scholies que nous possédons au- 
jourd'hui. 

Ces vieilles scholies sont d'un grand secours, non-seulement 
pour l'interprétation, mais aussi pour la critique du texte. Elles 
se rapportent à une leçon plus ancienne et plus pure que celle 
de nos manuscrits; et elles fournissent assez souvent des indices 
au moyen desquels il est possible de retrouver cette leçon et de 
corriger des passages altérés par les copistes. En effet nos ma- 
nuscrils ne remontent pas plus haut que le douzième siècle, et, 


4, Cf, Galien, x Hippocratis Epi- vers 1366 d'Oreste, sur le vers 264 des 
dem, M, commenturins IL, tome IX, Fhéniciennes. 
page 239 sq. de l'édition de René Clur- 3, Voyez les souscriptions des scholies 
tier, Paris, 4689, sur Oreste et sur Medee dans le manuserit 
a. Cf. les scholies sur les vers 88, 148, 2743 le la Hibliothéque impériale de Paris 
228, 396, 379 et 910 de Meee, sur le et dans quelques autres. 
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il faut le dire, les meilleurs d'entre eux présentent des fautes 
graves et nombreuses, Ils n’ont été classés méthodiquement que 
depuis peu de temps, dans l'édition de Kirchhoff (1855). C'est 
d'après les recherches de ce savant helléniste que nous signalons 
ici les principaux manuscrits, ceux que l'on trouvera cités dans 
nos notes critiques. 


Les manuscrits d'Euripide se divisent en deux classes, les- 
quelles se recommandent à des titres divers : l'une présente un 
texte meilleur, l'autre donne un plus grand nombre de tragc- 
dies. 

Les manuscrits de la première classe dérivent d'un exem- 
plaire qui offrait, outre le texte du poëte, beaucoup de bonnes 
scholies, et qui contenait les neuf pièces qu'on appelle les neuf 
premières et qu'on énumère toujours dans l'ordre suivant : 
Hécube, Oreste, les Phéniciennes, Médée, Hippolyte, Alceste, 
Andromaque, les Troyennes et Rhésus. I faut placer en tête de 
cette classe le Warcianus et le Faticanus. Le Marciannus (n° 471 
de la Bibliothèque de Saint-Marc à Venise), écrit au douzième 
sitcle, est sans contredit le meilleur de nos manuscrits, soit 
pour le texte, soit pour lés scholies qui l'accompagnent. Muis, 
mutilé de moitié, il ne contient plus aujourd'hui’ que les trois 
premières tragédies, suivies d'ÆAndromaque et d'Hippolyte : en- 
core cette dernière pièce s’y arrète-t-elle au vers 1234. — Le 
Vaticanus (n° 909 de la Bibliothèque du Vatican à Rome), ma- 
nuscrit du douzième ou du treizième siècle, renferme les neuf 
tragédies, sauf plusieurs lacunes assez considérables”. La partie 
la plus précieuse de ce manuscrit, ce sont les anciennes et 
savantes scholies des Troyennes et de Rhésus. 

Viennent ensuite quatre manuscrits du treizième siècle, Dans 


4. Ce mapuserit renferme aussi le poime 2. Voici les morceaux qui manquent 
géographique, OixcuuEvns regtopneus, de dans ce manuscrit : Hécube, +. 11-256, 
Denys. Muisnousnonsbormons a l'indication et +, 714-1604 (lacune par futement 


des tragédies d'Ennipide qui S'y tronvents comblée par une main pins récente) ; 
ét nous en feronsuutant pur les autres ma- Oreste, v, 1200-1604, Hihéeme, w, t4a 
nuéwnits cites dans cette Introdurtion, 161, v. 661-610, et v, 09-444, 
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celui de Copenhague(n° 417 de la Bibliothèque Royale), les trois 
premières tragédies sont tirées d'un exemplaire d'un ordre infé- 
rieur ; le texte des suivantes se rapproche de celui du F'aticanus. 
— Un manuscrit de la Bibliothèque Ambrosienne de Milan ne 
donne que des fragments de l'Andromaque (v. 1-102) et du 
Rhésus (v. 856-884), publiés par Angelo Mai. — Le manuscrit 
2712 de la Bibliothèque Impériale de Paris renferme les trois 
premières tragédies, ainsi qu'AÆndromaque, Médée et Hippolyte. 
— Enfin un manuscrit de Venise (le n° 468 de la Bibliothèque de 
Saint-Marc), où ne se trouvent que les trois premières tragédies 
et un fragment de Médée, a moins de valeur que ceux qui pré- 
cèdent, le texte qu'il donne étant déjà ‘plus altéré par de mau- 
vaises corrections. 

Dans nos Notes critiques nous appelons ces manuscrits les 
bons manuscrits ou les manuscrits du premier ordre, et nous 
désignons les quatre principaux par les noms de N/arcianus, de 
Vaticanus, de manuscrits de Paris et de Copenhague, sans ajouter 
d'autre indication, quoique la Bibliothèque de Saint-Mare, ainsi 
que les trois autres, renferme plusieurs manuscrits d'Euripide. 

Il existe un certain nombre d'autres manuscrits qui appar- 
tiennent à la mème famille, mais qui'ont passé par la main d'un 
grammairien byzantin. Nous les appelons les manuscrits secon- 
daires. Le plus important est celui de la Bibliothèque Impériale 
de Paris qui porte le n° 2713°. Il contient les sept premières 
tragédies, et il se distingue par des scholies abondantes et assez 
anciennes. 

Dans les derniers siècles du Bas-Empire, on ne lisait plus 
guère que trois tragédies d'Euripide, ainsi que d'Eschyle et de 
Sophocle. Voilà pourquoi les trois premières pièces du recueil 


4. CF. Buttmann, Scholia in Odysseaum, 
P. 582 sq 

2, La lecon de ce mannserit est moins 
exactement connue que celle des manuscrits 
qui précédent, Il faut excepter l'Aniro- 
mague, que Lenting a collationnée avec 
soin pour son édition de ertte tragédie, 

3, C'est ce manuscrit que nons enten- 





dons désigner quand nous parlons dans 
notre commentaire critique du scholinste 
de Paris, Mais lorsqu'il s'agit de variantes, 
le terme de « manuserit de Paris» se rap- 
porte, nous l'avons dit, au n° 2712. Nous 
craignons toutefois de n'avoir peut-être 
pas toujours assez nelement distingué ces 
deux manuscrits, 
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traditionnel, Hécube, Oreste et les Phéniciennes, ont été pro- 
pagées dans un grand nombre de manuscrits récents, corrigés 
par les Manuel Moschopoulos, les Thomas Magister, les Démé- 
trius Triclinius, et accompagnés de leurs longs commentaires. 
Tous ces manuscrits ont fort peu de valeur, et la critique mo- 
derne les néglige avec raison. Toutefois ne soyons pas injustes : 
Thomas a fait un certain nombre de bonnes observations, et 
Triclinius a parfois émis des conjectures heureuses; enfin ces 
manuscrits récents ont pu conserver, très-rarement, il est vrai, 
une lecon remarquable ou une vieille scholie qu'on ne trouve 
pas dans les bons manuscrits. 

A côté de ces manuscrits, qui, à des titres et à des rangs 
divers, rentrent tous dans la première classe, il en existe un 
petit nombre d’autres, inférieurs pour le texte, presque dénués 
de scholies, inappréciables cependant, parce que seuls ils ont 
conservé dix drames d'Euripide qui ne se trouvent dans aucun 
manuscrit de la première classe. 

Cet éloge ne s'applique pas, il est vrai, au manuscrit qui se 
place d'ailleurs au premier rang de cette seconde classe, le Har- 
leianus (n° 5743 du Musée Britannique à Londres). Il ne con- 
tient qu'un fragment de l'A#/ceste, le Rhésus et les Troyennes. 
Encore doit-il être placé dans la première classe pour ce qui 
concerne la fin de cette dernière pièce (v. 611 sqq.), laquelle 
est écrite d'une autre main, et offre un texte qui se rapproche 
de celui du manuscrit de Copenhague. 

Le Palatinus {n° 287 de la bibliothèque du Vatican à Rome), 


qui date, à ce qu'il paraît, du quatorzième siècle, contient six tra- à 


gédies de la première série, à savoir: Andromaque, Médée, Rhé- 
sus, Hippolyte, Alceste, les Troyennes, et de plus: les Supplian- 
tes, Ton, Iphigénie en Tauride, Iphigénie à Aulis (suivie du début 
apocryphe de Danné), les Bacchantes, le C rclope et Tes Héra- 
clides. 

Le Florentinus (n° xxxn, 2 de la bibliothèque Laurentienne à 
Florence), écrit au quatorzième siècle, ne donne pas seulement 
toutes les tragédies de la première série, sauf les Troyennes, 
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mais encore ces dix autres : les Suppliantes, les Bacchantes (jus- 
qu'au vers 755), le Cyclope, les Héraclides, Hercule furieux, 
Hélène, Ton, les deux Jphigémie, et Électre*. 

Quand il s'agit de constituer le texte des neuf premières tra- 
gédies, l'autorité de ces manuscrits est faible ; et cependant on 
ne saurait les négliger tout à fait: nous les désignons alors sous 
le nom de « manuscrits du second ordre ». Quant aux dix der- 
nières pièces, on voit que trois, Hercule furieux, Hélène et 
Électre, ne nous ont été transmises que par le Florentinus, Pour 
les sept autres nous avons aussi le Palatinus, dont la lecon, 
particulièrement celle de la première main, est moins altérée que 
celle du manuscrit de Florence. 


; Enfin un quatrième manuscrit de cette classe se trouvait entre 
Î les mains de l'auteur de la Passion du Christ (Xovarbs mayo), 
Ë drame faussement attribué à Grégoire de Nazianze*?. Cet ouvrage 
; n'est, on le sait, qu'un centon composé avec des vers tirés de 

l'Alexandra de Lycophron, du Prométhée et de l'Agamemnon 
d'Eschyle, et enfin de sept tragédies d'Euripide: Hécube, Oreste, 
Médée, Hippolyte, les Troyennes, Rhésus et les Bacchantes. 
Comme cet auteur n'y a guère mis du sien, les emprunts qu'il 
fait pour composer sa marqueterie peuvent quelquefois fournir 
un élément à la constitution du texte de notre poîte. 

Voilà les matériaux dont dispose un éditeur d'Euripide. Ils 
sont, comme on le voit, assez abondants pour les neuf pre- 
mières tragédies du recueil traditionnel; mais ils sont faibles 
pour les dix autres, et particulièrement pour les trois dont le 
texte ne repose que sur un seul manuscrit de médiocre autorité, 


4. De Furia a fourni à l'édition de Mat. 2817, lequel porte les mêmes tragédies que 
thiæ une collation du Florentinus faite le numéro 2887, c'est-à-dire le Rhésus et 
avec une extrême négligence, Mais la Bi- les dix dernières sauf Électre: c'est enfin 
bliothéque de Paris possède plusieurs ma- le numéro 2714, contenant deux exem- 
nuscrits dont le texte provient du Floren-  plaires d'Hercule furieux et d'Électre, et 
tinus (upagrapha  Parisina), et dont la un exemplaire d'Oreste. 
lecon a été relerée par Fix dans l'Euripide 2. 1 faut consulter lu seule édirion vrai- 
de beollecton Ddut. Ce sont les numéros ment critique de ce drame, celle que le 
2487 et 2848, deux tomes écrits de lu regrettable Dubner à donnée dans la Ri- 
mème main et renfermant tout ce qui se  bliotheca graca de Didot à lu suite des À 
trouve dansle Florentines : c'est le numéro fragments d'Euripide, 
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Gependant ces matériaux n'ont été ni tous employés, ni tous 
appréciés à leur juste valeur par tous les éditeurs d'Euripide. 
Pendant longtemps on ne s'est servi que d'un petit nombre de 
manuscrits mauvais et récents ; les meilleurs manuscrits et les 
scholies les plus importantes n'ont été bien connus que depuis 
peu d'années. 


Vers la fin du quinzième siècle, probablement en 1496, 
quatre tragédies (Médée, Hippolrte, Alceste ex Andromaque) 
furent publiées à Florence d'après un manuscrit de peu de va- 
leur'. On croit que Jean Lascaris est l'auteur de cette édition, 
aujourd'hui très-rare, Mais on doit regarder comme la véritable 
édition princeps l'A/dine, qui parut à Venise en 1503. Comme 
cette édition a fourni pendant longtemps, et dans une certaine 
mesure jusqu'à ces dernières années, le point de départ de tous 
les textes, il importe de savoir d'où elle a ête tirée, Or on a con- 
staté que la plupart des tragédies y ont été données d'après le 
Palatinus. Cependant les trois premières pièces, qui manquent 
dans le Palatinus, ont été prises dans un de ces manuscrits 
récents et sans autorité, lesquels, nous l'avons dit, existent 
en très-grand nombre. Hélène et Hercule furieux, qui ne 
se trouvent pas non plus dans le Palatinus, et même Jon, le 
Cyclope et les Héraclides, quoiqu'ils s'y trouvent en tout ou en 
partie, ont été empruntés à l'une des copies du F/orentinus*. 
Enfn, pour les neuf premières tragédies aucun des bons ma- 
nuscrits qui les contiennent n’a été consulté, et pour les dix au- 
tres le Palatinus, qui en offre la meilleure leçon, n'a pas été 
employé autant que cela aurait pu se faire, et sa première main 
a été partout négligée. De plus le savant chargé de cette édition, 
Marcus Musurus*, de l'île de Crète, y a introduit un grand 
nombre de conjectures dont la plupart ne sont pas heureuses. 

Cependant l’A{dine ne donnait ni les scholies annoncées dans 


4. Le n° 2888 de la Hibliothéque impé- 2. Le no 2817 de La méme Bibliothèque. 
riale de Paris, Cp, la note 4 de la page 3, Voyez Kirchhoff, Præfatio, p. 1x et 
recédente, pe xL 
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le titre, ni la tragédie d'Électre. Cette dernière parut pour la 
première fois à Rome en 1545 par les soins de Petrus Victorius 
(Vettori), qui la découvrit dans le Æ/crentinus'. Quelques années 
auparavant, en 1534, un recueil de scholies avait été publié chez 
Junte, à Venise, par Arsénius, archevèque de Monembasie. Ces 
scholies, relatives aux sept premières tragédies, furent tirées de 
divers manuscrits d’un ordre inférieur. 

Ces trois publications, l'#/dine, l'Électre de Victorius et ce 
premier recueil de scholies imprimées, furent à peu près les 
seuls documents sur lesquels s'exerça la critique d'Euripide 
durant le seizième et le dix-septiéme siècle. En 1568, Henri 
Estienne donna ses observations ( #nnotationes) sur Sophocle 
et Euripide. Parmi les éditions de cette période, citons celle 
de Guillaume Cantep Anvers, 1571), bon helléuiste et judi- 
cieux critique; celle. de Paul Estienne (Genève, 1602), où se 
trouvent réimprimées les notes de Brodæus (Jean Brodeau), 
de Sublinus, de Canter et d'Æmilius Portus (fils du Candiate 
Franciseus Portus); enfin celle que Josua Barnes publia en 1694 
à Cambridge. Les tragiques grecs doivent beaucoup à la patrie 
de Shakespeare : un grand nombre de savants anglais leur ont 
consacré de fécondes études. Déjà alors Stanley avait donné 
son Eschyle (1663), très-supérieur à l'Euripide de Barnes. Quel- 
que médiocre que soit ce dernier travail, il résuma toutefois 
les travaux antérieurs, il fit connaître des remarques de Sca- 
liger et de Milton, et il jouit pendant quelque temps d'une 
grande autorité. Ce sont les chiffres de Barnes qu'on voit à la 
marge des vers dans notre édition, comme dans celles de L. et 
de W. Dindorf, de Nauck, et dans plusieurs autres. 

C'est seulement au milieu du dix-huitième siècle qu'une vive 
et féconde impulsion fut donnée aux études sur les tragiques 
grecs, et en particulier sur Euripide, par le grand philologue 
hollandais Valckenaer. Ses Phéniciennes (1755), et son Hippo- 
lyte (1768) sont des modeles de critique et d'exégèse, et susci- 


Ajoutons que le début apocryphe de Danae fut d'abord imprimé pur Commelinus, 
Heidelberg, 1697. 
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térent beaucoup d'autres travaux de ce genre; ses belles re- 
cherches sur les fragments d'Euripide (Diatribe in Euripidis 
perditorum dramatum sé pe 1767) n'ont été dignement con- 
tinuées que de nos jours'. Alors parurent les Ferisimilia de 
_Pierson (1752)?, les conjectures de Reiske (Ad Euripidem e et 
AO phanem animadversiones, Leipzig, 1754) des « observations 
critiques {M otæ seu lectiones) de Heath sur le texte des tragiques 
grecs | ‘Oxford, 17 762); les Ssselinntes et les.deux Ip higénie de 
Markland {Londres, 1763 et 1771); l'Andromaque, 'Oreste, la 
Médee,\ Hécube, es Phéniciennes, Y Hippolyte, les Bacchantes de 
Brunck {Strasbourg, 1779 sq.); enfin une nouvelle édition com- 
plète d'Euripide par Musogaye (Oxford, 1778). Ces remarquables 
travaux ne se distinguent pas seulement par la sagacité et le goût 
de leurs auteurs ; mais le texte y est enfin établi sur une base 
critique plus large : l'édition Aldine est contrôlée et corrigée 
au moyen des manuscrits de Paris, collationnés, il est vrai, avec 
trop peu d'exactitude. Un peu plus tard, l'édition F'ariorum de 
Beck (Leipzig, 1778-1788) réunit tout ce qye l'érudition avait 
jusque-là fait pour le texte d'Euripide. 

Dans notre siècle l'Angleterre et l'Allemagne ont rivalisé de 
zèle et de science pour rapprocher ce texte de son ancienne pu- 
reté, Richard Porson, en Angletrre, et Gottfried Hermann, en 
Allemagne, ont consacré une partie de leur vie aux tragiques 
grecs, et marchent en tête d’un grand nombre d'hellénistes, 
leurs disciples ou les continuateurs de leur œuvre. Porson n’é- 


dita, il est vrai, que quat®e tragédies d'Euripide, Hécube, Oreste, 


les Phéniciennes et Médée (1797-1811), mais il fit voir ce que 
peut une sagacité pénétrante, mise au service d’une méthode ri- 
goureuse, et appuyée sur une étude exacte de la langue des tra- 
L TS 


1. Nous faisons allusion à l'ouvrage de 
Welcker: Die griechischen Tragædien, mit 
Rüchsiwht auf den epischen Cyclus geur- 
dnet, trois volumes, Bonn, 4830-1841, Ce 
beau travail a été suivi del'Euripides resti- 
tutus de Hartung, Hambourg, deux vu- 
lumes, 1849-1844, et de deux recueils des 

ragmenta tragicorum græcorum, celui de 
". W. Wagner (Breslau, 1844-52, et Paris, 


one. cts Dé 
4846), et celui d'Auguste Nauck (Leipzig, 
1856). 

2. Cette date est antérieure à celle des 
Phéniciennes de Valckenaer; mais le jeune 
Pierson était disciple de ce grand critique. 

3, C'est dans cette édition que l'on 
troute les excellentes observations critiques 
de Tyrwhitt, ainsi que quelques cunjectu- 
res de Jurtin, 





Rue en D Yo 1 


XAX11 INTRODUCTION, 


iques grecs et des mètres le plus. souvent employés par eux. 
Apres Tüt-ct@mste tnéme ésprit Elmsley publia tes-#féruclides, 
Médée et les Bacchantes (1813-1821). Monk, l'éditeur d'/lip- 
polrte et d'Alceste (1811-1830), ainsi que dés deux /phigénie, 
lesquelles parurent plus récemment (depuis 1840) sans nom d'au- 
teur *, appartient à Ja même école, En 1821 les travaux déjà re- 
cueillis par Beck et ceux qui s'étaient produnts depuis furent ras- 
semblés dans le Fariorum de Glasgow. 
En même temps ‘Hermann, le grand philologue de Leipzig, 
\ s'adonna_ayec..sidads"2 Tétude-des-mcires-grees: -Possédunt 
au plus haut degré et la connaissance acquise et le sentiment de 
la langue grecque, il unit aux procédés sévères d’une critique pa- 
tiente et sûre le don d’une divination, quelquefois hasardée, 
souvent heureuse, De 1800 à 1841 ïl donna Hécube, Her- 
cule furieux, les Supuliantes, les Bacchantes, lon, les deux 1phi- 
vénie, Helène, Andromaque, Ve Cryclope, les Phéniciennes & 
LE côté de lui Seidler fit d'excellents travaux sur les 
Troyennes, Électre et Iphigénie en Tauride (1812- 1813). En- 
suite À. Matthiæ entreprit une grande édition de tout Euripide 
(181 TRIO et 1837): ouvrage estimable, où l'on trouve des no- 
tes instructives, mais peu nombreuses, beaucoup de scholies 
inédites, et surtout une foule de variantes, trésor un peu confus 
et d'une abondance trop souvent stérile, mais an milieu 
duquel il faut distinguer la leçon du manuscrit de Copenhague. 
L'Euripide de Willelm.Diuderf (Oxford, 1832-1840) donne, 
outre la collation du Faticanus pour Alceste, les Troyennes et 
Rhésus, un choix discret de notes tirées des commentaires anté- 
rieurs et augmenté de précieuses observations du savant édi- 


teur. L'Euripide_ dela Bibliothèque Didot (1844) a été enrichi | 


on te sn 


Fix_de la collation de plusieurs manuscrits de Paris? ct 
d'un certain nombre de bonnes corrections. On trouve dans 


l'édition de Hartung (texte grec, avec traduction et notes en 


1. Dans les notes critiques sur ces deux Les quatre tragédies désiguées ci-dessus 
ragédies nous avons assez souvent cité ont été réimprimées sous son gum à Cam- 
« l'éditeur de Cambridge », Nous voyons bridge en 1857, 

aintenant que cet cditeur est J. IL, Monk, 2. Vuyez page xxviIu, note !. 
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allemand, Leipzig, 1843-1853), beaucoup de bonnes observa- 
tions et de conjectures ingénieuses, mais aussi les écarts trop 
nombreux d'une critique arbitraire et précipitée. Les éditions 
Pflugk-Klotz |Gotha, 1829-1860) nous ont été utiles; mais 
nous n'avons pas Eu le commentaire anglais de Paley (Lon- 
dres, 1857-1860). Signalons encore quelques éditions partielles, 
dues à des savants hollandais et anglais: la Medée et l'Andro- 
maque de Lenting (Zütphen, 1819 et 1829), les Phéniciennes de 
Geel (Leyde, 1846), l'Zon, l'Iphigénie en Tauride et \'Hélène de 
l'éminent critique Badham (Londres, 1851-1856). D'autres tra- 
vaux seront mentionnés dans notre commentaire. 

L'année 1855 et l'édition d'Adolphe Kirchhoff marque 
époque dans la critique d'Euripide. On a vu que le hasard avait 
mis sous la main des premiers éditeurs de notre poëte des maté- 
riaux d'un ordre inférieur, et qu'ainsi s'était formée cette vulgate 
pour laquelle ceux-là seuls qui n'en connaissent pas l'origine 
professent je ne sais quelle vénération superstitieuse. Depuis 

‘ longtemps combattue et corrigée par une saine critique, la vul- 


se 


gate avait cependant conservé une certaine influence sur la con- 


+ dame à 


stitution des textes. Kirchhoff rompit définitivement avec la mau- 
manuscrits eux-mêmes sont de valeur très-imégale. Kirchhoff les 
soumit à un examen méthodique, et détermina mieux qu'on n'a- 
vait fait auparavant leur filiation, leurs rapports mutuels, leur 
importance relative. Les meilleurs manuscrits, le Marcianus et 
le Faticanus pour la première série des tragédies, le Palatinus 
pour la plupart des autres, n'étaient pas encore collationnés ou 
ne l'étaient que partiellement et imparfaitement. Kirchhoff en 
fit connaître les leçons, relevées avec un soin scrupuleux. En 
comblant ces lacunes, il put, d'un autre côté, rejeter tout un 
bagage de variantes inutiles qui embarrassaient les éditions anté- 
rieures. C'est ainsi que, grâce à un classement raisonné, l'ordre 
et la lumière succédèrent à la confusion, et que les matériaux 
critiques se simplifièrent en mème temps qu'ils étaient vérifiés 
avec une exactitude plus rigoureuse. 


 * 
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Ce que KirchhofF a fait pour le. texte-d'Euripide,. .Willhelu 
Dindorf l'a fait pour les scholies, (Oxford, 1863). C'est grâce à 
cet éminent helléniste que nous en possédons Lu une édition 
vraiment critique et dans laquelle se trouve réuni pour la pre- 
mière fois tout ce qui reste aujourd'hui des plus anciens com- 
mentaires sur notre poëte. 

C'est donc seulement depuis ces dernieres annéees que tous 
les documents qui peuvent servir à la constitution du texte 
d'Euripide ont été tirés du fond des bibliothèques où ils se trou- 
vaient cachés. La critique s'appuie désormais sur une base plus 
large et plus solide; cependant sa tâche n’en est pas plus facile : 
elle peut arriver à des résultats plus sûrs, mais elle est toujours 
obligée de chercher et de creuser. Il n’en est pas d'Euripide 
comme d'Isocrate ou de Démosthène, comme de Virgile ou 
d'Horace. Ceux qui veulent donner un bon texte des auteurs 
que nous venons de citer font un choix intelligent entre les 
leçons des meilleurs manuscrits, mais ils se trouvent très-rare- 
ment dans le cas d'y substituer une conjecture. Pour Euripide, 
au contraire, comme pour les deux autres tragiques grecs, on 
est forcé de s’éçarter sans cessedu1exte.oflert parles manuscrits, 
les meilleurs d'entre eux étant criblés de fautes et d'interpola- 
tions. Une édition conforme aux manuscrits ne serait pas lisible, 
et, par le fait, il n'en existe aucune dans laquelle on n'ait 
admis un très-grand nombre de conjectures. Encore faut-il 
assez souvent se borner à signaler l'altération du texte sans 
pouvoir y remédier d'une manière évidente ou probable. Plus 
souvent encore, on ne saurait en douter, les altérations nous 
échappent, et nous ne nous apercevons même pas des change- 
ments que la main du poëte a subis dans le cours des siècles, 

Depuis les travaux de Kirchhoff, Auguste Nauck--qui déjà an- 
térieurement avait bien mérité de notre poëte, s'est empressé de 
profiter des ressources nouvelles offertes aux critiques. Sa se- 
conde édition d'Euripide (1857, collection Teubuer), quoiqu ‘elle 
ne <e compose que du texte et de quelques pages de très- 
courtes observations ou plutôt d'indications, est importante, 
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et elle est à juste titre devenue classique, Le même savant 
a lu devant l'Académie de Saint-Pétersbourg et publié en deux 
cahiers (1859 et 1862) d'excellentes études critiques sur les neuf 
premières tragédies. 


Quelque nombreux et quelque méritoires que soient les tra- 
vaux que nous venons d'énumérer, cependant la critique est 
loin d'avoir dit son dernier mot sur le texte d’Euripide. Cela 
tient à la nature même de ce texte, cela tient aussi à ce que 
beaucoup de matériaux, et des plus importants, n’ont été publiés 
que tout dernièrement. Nous avons donc pensé qu'il ne suffisait 
pas de reviser les conjectures faites par nos devanciers, et nous 
nous sommes efforcé de contribuer à notre tour à l'améliora- 
tion du texte. Les corrections que nous y avons introduites, 
ainsi que celles que nous avons seulement proposées, ont été 
motivées dans les Notes critiques aussi brièvement que cela se 
pouvait. Des discussions développées et complètes‘ auraient pris 
trop de place. Force nous était de nous borner à quelques in- 
dications, trop rapides, nous le prévoyons, pour éclairer tou- 
jours, à plus forte raison, pour convaincre ceux de nos lec- 
teurs qui pourraient n'être pas familiarisés avec les méthodes 
critiques. Peut-être nous sauront-ils gré si nous essayons ici de 
les orienter au moyen de quelques observations générales. 

Quelles sont les ressources dont un éditeur dispose pour con- 
stituer le texte d'un ouvrage ancien? Nous n’apprendrons rien à 
personne en répondant qu'il y en a trois principales : les ma- 
nuscrits, les scholies et le bon sens. Disons mieux, c'est le bon 
sens, aidé des manuscrits, ou le bon sens aidé des scholies, ou 
le bon sens cherchant d'autres secours quand ceux-ci viennent 
à lui manquer. 

Souvent il a sufli de revenir à la lecon des bons manuscrits 


4. Nous sommes entré dans plus de dé tragédie dans le Rheïnische Museum, XXII, 
tails sur quelques passages de l'Hippolyte  p. 345-361. Enfin, nous avons discuté plu- 
daus la Revue de l'instruction publique, sieurs passages de li Médée dans les Neue 
4806, 14 juin. Nous avons traité d'un plus  Jakrbächer für Philologie, 1867, p. 376+ 
grand nombre de pussuges de la même 354, 
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pour corriger la vulgate établie, on l'a vu plus haut, sur des ma- 
tériaux insÜffisants et d'après une méthode défectueuse. Les 
exemples abondent : nous en citerons un ou deux, qui nous ont 
particulièrement frappé. Au vers 527 sq. de l'Hécube on lisait : 


Ilñpec d' év yepoiv habwv déruc 
räyppucor Épper yet mais Ayudéuwe. 


Cette lecon, nous l'avons fait voir dans notre commentaire, don- 
nait à la fois un faux sens et une faute de grec. Kirchholf, le 
premier, a tiré du Marciunus la vraie leçon aige. Mais, il faut 
le dire, dans ce cas la critique n'avait pas fait son office : elle 
aurait pu corriger ce texte sans attendre le dépouillement des 
meilleurs manuscrits. — Dans le premier chœur d'/phigenie à 
Aulis, Ve vers 261 (Dwxiäo: à ärd yMové) n'offre évidemment que 
le commencement d'une phrase incomplète. On s'y est trompé, 
parce que la strophe dont ce vers fait partie répond exactement 
à son antistrophe. Nous y avons marqué la lacune indiquée 
dans le Palatinus, et nous avons été ainsi amené à constater 
que l’antistrophe aussi était mutilée. 

Ailleurs les bons manuscrits, sans donner la vraie lecon, en 
conservent cependant quelque trace. C'est ainsi qu'au vers 772 
d'Hippolyte, nous avons corrigé le contre-sens : Auiuovx aruyvèv 
azuèecbeïox d'après le Marcianus, lequel porte orvyvä pour 
szuyvév. Les mois ont été mal séparés, et Baluevacruyvä provient 
de ôxiuovds r’eùväv. — Au vers 1333 de Médée, la leçon vicieuse 
des bons manuscrits : Tbv oév &haccop’ els Eu Écxnay Oeoi laisse en- 
trevoir que sév, marqué d'un accent aigu, était primitivement 
suivi d'une enclitique. Cet indice nous a suggéré la correction : 
Tüv cûv a dadorog' elç Êu' Écxnbav beol. — Dans Oreste, vers 1003, 
la vulgate est roocpuôsasx povérwov à A. Mais les manuscrits 
portent rposapuôaxs, quoique le sujet êpie demande la forme fé- 
minine du participe. Nous en avons conclu que povérwhev était la 
glose d'un adjectif commençant par une voyelle, et nous avons 


‘rétabli le mètre en écrivant rposapuiaus" olümwhor & Aü. — Aux 


vers 1271 sq. de la mème tragédie, on lisait : xsxçupévous Oïpæ 


— —— # ue 
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Zoe nùrix" Eyfcotev quvet. La lecon du Marcianus : xexpuuuévas 
nous a mis sur la voie de la correction xexguuuévas Opus Ergroete. 
On trouvera dans ce volume beaucoup d'autres exemples de cor- 
rections analogues. 

Pour certains passages, nous pouvons en quelque sorte con- 
sulter des manuscrits plus anciens que ceux qui nous ont transmis 
les tragédies d'Euripide. Notre poëte a été souvent cite par les 
auteurs de l'antiquité, et ces citations servent lantôt à confirmer, 
tantôt à rectifier le texte traditionnel. Aristote a fourni la leçon 
primitive du vers 727 d'/phigénie en Tauride; VPlutarque celle 
des vers 253 et 787 de la même tragédie ; Stobée a conservé beau- 
coup de variantes utiles. Il ne faut pas oublier cependant que les 
auteurs anciens modifient quelquefois à leur gré les textes dont 
ils font usage, et que souvent ils citent de mémoire et inexacte- 
ment. Le vers 407 d'/phigénie à Aulis offre un exemple curieux 
de ces négligences, qui unt parfois abusé les éditeurs, Kirchhoff 
a recueilli ces citations avec beaucoup de soin. Conformément 
au plan de notre édition, nous ne donnons que celles qui four- 
nissent des variantes dignes d'intérêt, ou qui attestent l'antiquité 
de certains morceaux suspectés par la critique moderne *. 


Passons aux scholies. On peut dire des scholies. beaucoup de 


mal, on peut en dire beaucoup de bien, et l'on aura raison dans 
un et l'autre cas. Elles renferment, en effet, du bon et du mau- 


_xais, d de l'excellent et de l'absurde, mèlés ensemble de Ta façon 


Ta plus singulière. C'est qu'! ‘une foule de.mains-de-tous-les-àges. … 


ont travaillé : les commentaires ont fait la boule de neige. 


am o 0 de 


Malheureusement lg premier noyau, le vieux fonds a été plus 
d'une fois endommagé et défi figuré : les additions récentes qui 


trgiorn : rie Vassthnirene tant 
s Sy sont attachées en route l'enveloppent, le pénètrent même, 
s'étalent à se s dépens. I ILest st très-utile de distinguer la provenance 


des scholies : ce que Dindorf a fait dins son édition avéc UD soin 


scrupuleux. Toutefois, on a beau distinguer les manuscrits di- 
vers, les scholies d'un même manuscrit ne présentent que trop 





Se a 


4. C’est par ce dernier motif que ces  fphigénie à Aulis plus souvent que dans 
citations et allusions ont été indiquées duns les autres tragédies, 
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souvent un amas confus, un véritable fatras. Il faut s' en servir 





avec circonspection, il faut les avoir pratiquées durant un cer- 
tain temps pour avoir quelque chance d'en extraire les parcelles 
précieuses. Nous avons déjà dit que les plus anciennes scholies re- 

N-nERP 


montaient à l'époque de l'érudition alexandrine, et primaient ainsi 
par leur antiquité tous "nos manuscrits, Là est leur importance 
pour la critique. Qn trouve assez souvent à la m: true d'un ma- 
sr it une note qui ne se rapporte pas ati texte de ce manuscrit, 
Dans ce Cas, où dou chercher, deviner quelle était la lecon 
Smmes., 
que fe scholiaste ayaut sous les yeux, Quelquefois on retrouve 
ainsi l'ancien, le vraitexte. Mais lu chose n'est pas toujours facile. 
On peut être induit en erreur par la subtilité des commentateurs 
grecs qui, tout en n'ayant pas d'autre leçon que nous, prêtèrent 
souvent à un texte gâté un sens qu'il ne saurait avoir. On peut 
être trompé par l'amalgame qu'offrent les scholies et dans le- 
quel les explications de lecons diverses se trouvent plus d’une 
fois juxtaposées et même enchevêtrées les unes dans les autres. 
Enfin, on ne voit pas toujours du premier coup d'œil quel 
texte répondait à une paraphrase vague ou à une glose concise, 
Nous ne relèverons pas tous les passages qui ont été corrigés 
à l'aide des scholies. Pour donner une idée du parti que l’on 
peut tirer de ces débris des plus anciens commentaires, il suffira 
de nous en tenir à la seule tragédie d'Aippolyte, L'interpolation 
du vers 1050 se prouve au moyen d'un renseignement donné 
par le scholiaste de Paris. C'est sur des indices fournis par les 
scholies que Bothe a transposé les mots au vers 144, que Sca- 
liger a rectifié le vers 302, que Hartung et Musgrave ont corrigé 
les vers 328 sq. Un changement de ponctuation extrêmement 
heureux, introduit par Nauck dans le vers 491, et la correc- 
tion, due au même savant, d'une des fautes qui défiguraient le 
vers 670, se confirment par les scholies. Nous avons nous-même 
rétabli le texte des vers 228, 364, 585-587, 715 sq., 1303, en 
prenant pour point de départ les paraphrases des anciens com- 
mentateurs. 
À côté es scholies il faut placer les lexiques d'° l'Hésychius et de 


nm — 
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uel esquels n'ont fait que recueillir et 
ranger alphabétiquement un certain nombre de scholies rela- 
tives à divers auteurs. Ces glossaires fournissent des éléments 
précieux pour la constitution des textes. Citons quelques exem- 
ples. C'est en se fondant sur ces témoignages anciens que Her- 
manon a, dans /phigénie en Tauride, vers 1395, substitué 0e 
raluurpuuvmèy à la lecon vicieuse üüe ral rpuuviat(«); que nous 
avons changé räv mpès Éonéouv xéheufoy oùpavoë, lecon qui faussait 
le sens du vers 1003 d'Oreste, en ràv 760 Écrepov xéeuloy obpavoÿ ; 
que Nauck a rétabli la mesure du vers 1295 de la même tragé- 
die, où les manuscrits offrent sxonoûox névra pour axorevous' éruvra. 
Voilà les secours que les variantes des bons manuscrits et les 
citations éparses chez les auteurs anciens, ainsi que les vieilles 
scholies et les glossaires, peuvent fournir pour la restitution des 
textes. 
Disons maintenant un mot de la méthode à suivre lorsque 


ces deux auxiliaires font défaut. Une fois qu’ on s'est assuré que. 


le texte a recu quelque atteinte (e* est là le premier point, et 
peutcêtre le point le plus important, à constater), il faut se de- 
mander si c'est l'erreur d'un copiste ou l'introduction d'une 
glose qui altéra la leçon primitive. Tout récemment un savant 
professeur de Bonn, M. Heïimsœth, a fait avancer la méthode 
critique en insistant sur cette distinction et en montrant com- 
ment les notes explicatives écrites à la marge ou entre les lignes 
du texte y pénétrérent et le modifièrent de mille façons diverses 
et beaucoup plus souvent qu'on n'avait pensé jusqu'ici: On peut 
dire en général que, s'il y a non-sens ou faux sens, on doit en 


accuser l'étourderie des copistes; mais qu'il faut soupçonuer..la … 


présence d'une glose, si la diction ou la versification Jaisse.à 
désirer. Cependant cette règle génerale souffre de nombreuses 


ame ry 


exceptions : : l'erreur d'un copiste peut encore donner un sens 


quelconque ; une glose peut produire un non-sens, si elle est | 


inepte, ou bien si elle a pris la place d'un autre mot que celui 
qu'elle devait expliquer; enfin les deux causes d'altération peu- 
vent avoir agi à la fois, 
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On connaît assez les erreurs des copistes, et l'on sait d'où 
elles peuvent provenir. Tantôt c'est la ressemblance des lettres 
(comme A, A, 4), tantôt c'est la ressemblance ou l'identité des 
sons (comme I, Y, H, El, OT) qui les trompent. Les deux espèces 
de faute se trouvent réunies dans #2x, lecon vicieuse pour 


Deus ({ph. Aul. 1596). Tantôt ils omettent des lettres, des 


mots, des vers, tantôt ils les répètent, ou ils remplacent un mot 
par le mot qui se trouve à la place correspondante de l’un des 
vers voisins. Quant à ce dernier cas, voyez, par exemple, les 
vers 670 sq. d’Hippolyte, ou les vers 171 sq. d'/phigénie à Aulis. 
Ils se laissent enfin aller à une foule de distractions qu'il est 
inutile d'énumérer et facile de connaître : un peu d'habitude y 
suffit. Ainsi, nous avons remarqué que certaines syncopes éton- 
naient les copistes et donnaient souvent lieu à des erreurs. La 
faute est légère au vers 882 d'Électre, où le manuscrit porte 
dvaèhuara pour ävèiuarz, forme que le mètre exige et qu'un eri- 
tique anglais a rétabli. Mais au vers 582 de la même tragédie 
doräaupat …… fige est un non-sens, que nous avons fait dispa- 
raître en écrivant dvertcowr, De même nous avons substitué 
dans /phigénie à Aulis, vers 1344, äviuwuebx à la lecon vicieuse 
% Suvwmebx, et nous avons proposé dans /phigénie en T'auride, 
vers 818 : véto (à dveèeEu) pour aveu. 

La difficulté, c'est de reconnaître dans chaque cas particulier 
la nature de Ja faute et d'y appliquer le remède convenable. 
Cette difficulté augmente lorsqu'une première erreur est doublée 
et compliquée d'une fausse correction, ce qui arrive assez sou 
vent. Citons un exemple de ce dernier cas. Au vers 304 d'Æ/ectre 
on lisait ofouç êv rérhot adkifouæ, locution bizarre, que plusieurs 
critiques avaient remarquée sans trouver une correction pro- 
bable. La lecon primitive était adatvouat ; la ressemblance des 
lettres A et À ayant occasionné l'erreur aÿlivoux, on voulut 

mettre un mot grec à la place de ce non-sens, et on se häta 
trop d'écrire ah{Çoyar. 

Les erreurs des copistes ont cela de particulier, que les ss 
légères suflisent quelquefois pour obseurcir le sens d'un passage 
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et le rendre tout à fait méconnaissable. Dans É/ectre, vers 180, 
le manuscrit porte xgoûse réheuor pour xpobsw #62 Euév, rétabli 
par un savant du seizième siècle. Dans Hécube, Hermann a 
éclairé le vers 1000 en écrivant #7’, & gtndels pour rw grn- 
üsis. Pour ajouter quelques exemples de fautes de ce genre qui 
n'ont été corrigées que dans notre édition, nous renvoyons aux 
vers 151-154 de Médée, dont le sens avait été complétement 
dénaturé par la substitution de rsheurav à rékeuré; où bien au 
vers 826 de la même tragédie, où les copistes, en mettant àrc- 
gecbouevot à la place de äxo, sepédusvr, avaient foncièrement gâté 
un des plus beaux morceaux de notre poète; ou bien encore aux 
vers 441 sq. de l'Hippolyte, rendus complétement inintelligibles 
par suite d'une lettre omise et de quelques fautes minimes (cù 
pour 6, ei pour *); ou enfin aux vers 1380 sqq. d'/phigénie à 
Aulis, dans lesquels une première erreur aussi légère que le 
changement de # en u% avait entraîné le bouleversement de tout 
le passage. En règle générale, pour rétablir un passage altéré, 
il ne faut point passer en revue toutes les catégories des erreurs 
possibles {cela serait puéril et fastidieux), mais étudier ce pas- 
sage, ce qui précède, ce qui suit, et se faire une idée de ce que 
l'auteur a dû dire. 

Il reste encore à signaler l'influence exercée sur le texte par 
les gloses et notes explicatives qui, de bonne heure, l'entou- 
raient dans les manuscrits. M. Heimsœih a étudié cette in- 
fluence dans plusieurs livres très-instructifs', où se trouve 
exposée pour la première fois cette partie de l'art critique. J'y 
renvoie le lecteur curieux de s'instruire de ces choses, en l'aver- 
tissant de ne pas se laisser rebuter par un certain nombre d'as- 
sertions trop hasardées, d'erreurs en quelque sorte inévitables, 
et qui n'ôtent rien à la valeur de la méthode. Ici je me bornerai 
à quelques indications rapides. 


4. Voir F. Heimsoeth, Die HW'iederher-  Kritische Studien zu den griechischen Tra- 
stellung der Dramen des Æschylus,  gikern, 1, Bonn, 1866. De diversa direr- 
Bonn, 1861. Die indirecte Ueberlieferung  sorum mendorum emendatione, trois dis- 
des æschylischen Textes, Bonn, 1882, sertations, Bonn, 1866-1867, 


| 
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Au vers 432 d’AHippolyte, la variante xoulïerx n'est qu'une 
glose de xapriterm. Il en est de même de ‘Arès écuous pour ‘Arèou 
rékas au vers 895 de la même tragédie et au vers 1234 de 
Médée. Ya bonne lecon est fournie dans ce dernier passage par 
tous les manuscrits du premier ordre ; dans l'autre, elle n'a été 
conservée que par un seul manuscrit. Là peu s'en est fallu que 
la glose n'envahit tous les manuscrits; et ce qui a failli arriver 
dans ce cas, est très-souvent arrivé en effet. Nauck a vu qu'au 
vers 1451 d'AHipnolyte les mots +hy r055auvav Agreuv avaient pris 
la place de +iv +0552auvor raghévo, le nom propre ayant été subs- 
titué au nom commun. De même nous avons corrigé la mesure 
d'un vers (Oreste, 1535) en remplacant la glose Ilüaèryy par 
go. Ailleurs (Zph. Aul. 764 sq.) Hermann a rétabli le mètre 
en écrivant devyes pour Teôss et &ov pour évier. 

Mais les altérations occasionnées par des gloses ne sont pas 
toujours si simples : elles se compliquent de vingt facons 
diverses. Quelquefois la leçon a été gâtée à la fois par des gloses 
et par des erreurs de copiste. Au vers 1180 d'Électre, la com- 
paraison de la strophe avec l'antistrophe nous a fait reconnaître 
que les mots dv yhovt xelueva xhxy3 provenaient de yÜôva mpoxeluev" 
&hayä. — Quelquefois la glose a été altérée à son tour, C'est 
ainsi que évréptôuo, rétabli par Hermann au vers 1186 d'Hécube, 
ségihuor, glose qui dans nos manuscrits 
— D'autres fois l'explication et le mot 
d'une manière bizarre. Si dans /phigénie 
à Aulis, vers 268, les manuscrits portent cv à "Aîpaoros pour aûv 


avait été expliq : 
est devenue sis 
primitif se sont m 






ns 


2 ddy%, cette faute semble s'être produite sous l'influence de 
la glose ëguxpros. — D'autres fois encore, la glose a expulsé non- 
seulement le mot auquel elle se rapportait, mais encore un mot 
voisin. Exemples : zporeéroues (ou plutôt reprpérousx) pour räv 
crgégovou (Hippolyte, 715), oürw Oavet pour obre à" ëhet (ib. 1045), 
Aavalac pour 0e%e vaious’ (Hécube, 467).— Ailleurs la glose a pris 
la place de mots autres que ceux qu'elle devait expliquer, de 
manière à faire double emploi avec ces derniers et à causer 
l'omission d'une idée nécessaire. Dans /phigénie en Tauride, 
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au vers 36, le nom propre ‘Apres, glose de 04, a expulsé le 
verbe poux), Au vers 120 de la même tragédie le sens s'est 
complétement obseurei parce que rodudv s'est changé en 76ÿ 0eoù 
sous l'influence de la glose 6&%, laquelle se rapporte au vers 
suivant. 

En d’autres endroits toute une paraphrase a pénétré dans le 
texte : la prose d'un scholiaste s'est substituée à la poésie de 
l'auteur. Cela est arrivé plus rarement dans les iambes, dont le 
mètre connu préserva le texte jusqu'à un certain point; plus 
souvent dans les morceaux lyriques, et particulièrement dans 
ceux dont on avait perdu de vue la structure antistrophique par 
suite de l'éloignement ou de l'entrelacement des strophes cor- 
respondantes. Si le paraphraste s'est contenté de transposer les 
mots de manière à les rapprocher de l'ordre de la prose ou de 
ce que nous appelons la construction, il est assez facile de 
rajuster les membres épars du poëte ; la tâche devient plus diffi- 
cile lorsque le changement ne porte pas seulement sur l'ordre 
des mots, mais sur les mots mêmes. Cependant, là encore, la 
connaissance des gloses les plus usuelles et la loi de l'accord an- 
tistrophique peuvent souvent mettre sur la voie. 

En effet la strophe et l'antistrophe s’accordaient plus rigou- 
reusement que nos textes ne le font parfois supposer. Elles se 
répondaient syllabe par syllabe : et ce mprend, puis- 
qu'elles étaient chantées sur un même s avouons qu'il 
n'est pas toujours possible de rétablir aujOUTd hui cette corres- 
pondance parfaite : là critique doit se borner assez souvent à 
constater une altération sans prétendre y remédier, Mais plus 
nous étudions les textes, plus nous arrivons à cette conviction, 
que non-seulement dans Eschyle, mais aussi dans Sophocle et 
dans Euripide, l'accord le plus exact était la règle générale des 
morceaux antithétiques. 

Cet agencement identique de syllabes longues et brèves, les 


4, [1 faut toutefois excepter les syllabes analogues que les métriciens modernes 
indiflérentes des pieds irrationnels (réêes appellent logaédiques. Exemple : “Eguw: 
&hoyn) qu'on trouve avant le ductyle des  "Epuc, 4 xat' dupätev, repondanta”A}jue 
vers glyconiques ainsi que de tous les vers  &jhuxs rapt + Age (Wipp. 625 et 5356). 
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poëtes aimaient à le rendre plus saillant, lorsque l'occasion s'en 
présentait, par d'autres symétries qui fournissent aussi d’utiles 
mdices à la critique. Les mêmes mots ou des mots semblables 
ou des tournures a nalogues se reproduisent aux places corres- 
pondantes des deux strophes jetées dans le même moule, et 
constituent ee qu'on peut appeler des assonances ou rimes anti- 
strophiques. En voici quelques exemples" : 


Asouaôzx rav 'Aïoç wars Bixyav..…. œuviouc y’ [uvoicv. 
Toxaôa rav Atoyôvan Baxyou ...gnvie xareuvacev, 


Oixpérarov dyéwv. 
Aervoratov raubeuv. 


Dôvov téxvors mot 8oxet. 
Dévw téxvwmv Ovacebei. 


Kéraye xaTaye, pied drpeuac äroeuac. 
Aôtnoc dôtxa rér do’ Éhaxev Éhaxev. 


"Eheog dsos 80 Épyevar. 
Erepa © Érepos duelberan, 


Lo lé qihar, xrûmov dyetpere, xrûmov ôuoù f%. 
ds lé rôya, Érepoy ele àyüiv, Érepov aù êduoc, 

Dans ce dernier exemple une glose avait obscurei l'accord 
anustrophique : nous l'avons fait reparaître en substituant xrérov 
éuo5 Bo% à rÜmov xal Boy. On voit en vertu de quel principe nous 
avons transposé les mots dans /écube, v. 941, dans Médée, 
v. 986 sqq.. dans Hippolyte, v. 587, et ailleurs. Le dernier des 
exemples que nous venons de citer prouve plus particulièrement 
la justesse de ce principe : la transposition des mots n'y rétablit 
pas seulement la symétrie de la strophe et de l'antistrophe, elle 
conduit, en facilitant une légère correction, à rétablir aussi le 
sens du passage. 


1. Hipp. 660 sqq. et 560 sqq. Médee, 149 et 1643 908 et 979; 4393 sq. et 
647 et 657; 4276 «q. et 1280 «q, Oreste, 1537 sq. 
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Aux gloses se rattachent enfin. les iuterpolations. Outre des 
1ots isolés, un assez grand nombre de vers apocrvphes se 


trouvent insérés dun n 


XLY 





| ques-uns avaient 
été cités-en marge et sont entrés par erreur dans le corps du 
poëme; d'autres ont été ajoutés de propos délibéré pour combler 
une lacune apparente. Souvent les interpolateurs se sont servis 
de vers authentiques d'Euripide, soit empruntés textuellement, 
soit légèrement modifiés. Cependant il ne faut pas trop se häter 
de condamner un vers, parce qu'il se retrouve ailleurs chez 
notre poëte. Il est constant que les tragiques athéniens, poëtes si 
féconds et toujours prêts à se présenter aux nombreux concours 
ouverts par la cité, n'ont pas craint de répéter un vers heureux, 
de même qu'ils n'ont pas hésité à reproduire plusieurs fois sur 
la scène le même personnage ou li même situation dramatique. 
Mais lorsque le mème vers se trouve répété, non pas d'une pièce 
à une autre, mais dans la même pièce, sans que cette répéti- 
tion se justifie par des raisons particulières, il y a lieu de soup- 
conner une interpolation. Ce cas se présente dans Médée plus 
souvent que dans les autres tragédies. Dans notre édition aucun 
des vers offerts par les manuscrits n'a été éliminé, ni rejeté en 
bas de la page : nous nous sommes contenté de mettre entre 
crochets‘ les vers, ainsi que les mots, que nous regardons comme 
interpolés. : 

Toutes les fois que la lecon admise dans le texte s'éloigne de 
celle des manuscrits, ou seulement de celle des hons manuscrits, 
nous avons indiqué cette dernière dans les notes critiques : 
telle était du moins notre intention. Cependant nous nous som- 
mes abstenu de relever toutes les minuties d'orthographe. Ainsi 
nous ajoutons, sans avertir le lecteur, le N paragogique à la fin 
des vers (proprement dits); nous écrivons toujours ver, Aer, 
etc., et non }ôn, küsn, etc. En fait de variantes?, nous n'avons 


4. Les crochets verticaux [| désignent 
les interpolations qu'il faut retrancher, Les 
crochets obliques < > servent à distinguer 
les additions, peu nombreuses, que nous 
avons cru devuir ajouter au texte, 


2. Dans les notes critiques les termes 
« variante» €t «leçon » se rapportent 
constamment aux manuscrits, jamais aux 
éditions. L'expression « variante-conjec- 
ture », dont nous nous somines servi 
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signalé que celles qui nous semblaient remarquables, ou qui ont 
été pendant longtemps la lecon vulgate‘. Quand nous adoptons 
une correction, nous nommons toujours, autant que cela nous 
est possible, le savant qui l'a proposée le premier. Nous ne citons 
d'ailleurs qu'un choix très-discret de conjectures, et nous distin- 
guons, au moyen de lettres plus espacées, celles qui nous sem- 
blent offrir un assez grand degré de probabilité. 

Quant à l'interprétation, nous nous sommes efforcé de résou- 
dre toutes les diflicultés qui peuvent étre résolues, mais nous 
n'avons eu garde de vouloir tout expliquer à tout prix. Il est des 
commentateurs que rien n'effraye. Nous avons pensé que c'était 
une grande aberration que de s'obstiner à expliquer un texte en 
dépit du bon sens, ou en torturant la signification des mots, ou 
en faisant bon marché soit de la grammaire, soit de l'usage, soit 
du génie de la langue grecque. Toutefois, dans ces cas, nous 
n’abandonnons pas non plus le lecteur en gardant un silence 
trop prudent ; inais nous l'avertissons que la leçon est altérée, et 
nous indiquons le moyen de la corriger quand nous en voyons 
un qui nous semble plausible. C'est là surtout que ceux qui dé- 
daignent la critique des textes pourront comprendre que, sous 
peine de s'égarer à chaque instant, l'interprétation ne saurait se 
passer du secours de la critique, et que, pour bien expliquer les 
auteurs anciens, il est indispensable de s'enquérir de la consti- 
tution de leur texte. 

Quand il s'agissait de déterminer la valeur d'un mot ou d'une 
locution, de rendre compte d'une particularité de syntaxe où de 
tout autre idiotisme, nous nous sommes adressé, pour expliquer 
Euripide, d'abord à Euripide lui-même , ensuite aux auteurs de 
son époque et particulièrement aux deux autres tragiques. En 


quelquefuis, désigne que la leçon d'un ma- 
nuscrit semble provenir de la conjecture 
d'un grammairien. L'expression « variante 
(gluse) » s'explique assez d'elle-même. 

1. Nous avons peut-être té un peu trop 
avare de variantes pour les truis premieres 
pièces renfermées dans ce volume, Cepen- 


dant nous croyons n'avoir rien omis de 
ce qui est strictement nécessaire, Si notre 
texte diffère de celui d'une autre édition 
que le lecteur pourrait avuir entre les mains, 
l'absence de notes critiques indique que la 
leçon que nuus avons adoptée est celle des 
bons manuscrits, 
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dehors de ce cercle, les poëmes homériques sont les seuls mo- 
numents que nous ayons dù consulter sans cesse. Homère est 
le père de la langue littéraire de la Grèce, et il serait bon de le 
savoir par cœur, afin de bien comprendre tous les auteurs qui 
ont écrit dans sa langue. A cette exception près, nous avons 
eu rarement recours aux écrivains d'un autre âge pour éclaircir 
le texte d'un poëte du siècle de Périclès. De tels rapprochements 
doivent être faits avec circonspection, si l'on ne veut pas s'ex- 
poser à commettre des erreurs. La langue grecque a été parlée 
et écrite durant tant de siècles, elle s'est répandue sur tant de 
pays divers, s'est accommodée à des états de civilisation si diffé- 
rents, que, tout en gardant un certain fond identique, elle a 
subi des variations très-considérables, des modifications extré- 
mement profondes. 

Quant aux rapprochements littéraires, il fallait relever dans les 
auteurs antérieurs à Euripide les passages que ce poëte a imités, 
ou dont il s'est inspiré, ou avec lesquels il a rivalisé. Il nous a 
semblé moins nécessaire et moins mstructif de recueillir toutes les 
imitations qu'Euripide a provoquées à son tour chez les auteurs 
venus après lui. Sauf celles qui se trouvent dans les fragments 
des tragiques latins, des Ennius, des Pacuvius, des Attius, nous 
n'en avons cité qu'un petit nombre, qui semblaient offrir un 
intérêt particulier. L'Hippolrte et l'Iphigénie à Aulis prêtent à 
des rapprochements continuels avec les tragédies dans lesquelles 
Racine a rajeuni ces antiques sujets : nous nous sommes interdit 
d'étendre notre commentaire outre mesure en citant des vers 
que nos lecteurs savent par cœur ou qu'ils peuvent retrouver 
facilement. En général, dans les notes explicatives comme dans 
les notes critiques, nous avons visé à la concision. Nous nous 
sommes efforcé de ne rien donner de superflu, mais aussi de ne 
rien omettre de nécessaire ou d'utile. 


Les vers ne sont pas numérotés de la même facon par tous 
les éditeurs. Pour ne pas augmenter la confusion, nous avons 
cru devoir conserver les chiffres qui figurent dans les éditions les 
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plus répandues”, lors même que ces chiffres ne s'accordent pas 
avec le nombre réel des vers tels qu'ils ont été divisés dans 
notre texte. Il en résulte tantôt que le vers 103 (pour nous ser- 
vir d'un exemple}, ou même le vers 102, se trouve suivi immé- 
diatement du vers 105, tantôt que le vers 104 se trouve séparé 
du vers 105 par un autre qu'il faut appeler 104’. 


Disons en terminant, quel espoir nous a soutenu dans ce 
travail. Nous sommes de ceux qui croient que la poésie des an- 
ciens Hellènes est une de ces sources vives où les hommes 
doivent se retremper continuellement, et que ce serait un mal- 
heur pour la civilisation si les études grecques venaient à s'affai- 
blir. Beaucoup de bons esprits, pénétrés de la même conviction, 
s'efforcent d'encourager ces études. Nos vœux seraient comblés 
si, par ce volume, nous pouvions contribuer, pour notre part, 
à propager la connaissance et à répandre le goût de la langue 
et de la littérature grecques. 


1. Voyez page xxx. 


Besancon, janvier 1868. 


Hexu Wa. 


270) 
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NOTICE 


SUR LE PREMIER HIPPOLYTE. 


Euripide fit jouer deux Hippoirte, ou plutôt deux Phèdre : car c’est 
par le caractère et la conduite de ce personnage que sa première tra- 
gédie différa de la seconde, qui seule est venue jusqu’à nous. Au lieu 
d'une femme qui lutte contre sa passion, qui veut se laisser mourir 
pour ne pas y céder et qui est jetée, non dans la faute, mais dans le 
déshonneur, par les imprudentes et coupables démarches de sa nourrice, 
au lieu d'une victime de Vénus enfin, on y voyait une femme qui 
s'abandonnait sans réserve à un amour criminel!. Au début de la pièce, 
Phèdre, agitée et sans repos, sortait avant le point du jour, faisait à la 
lune la confidence de ses peines amoureuses et invoquait, comme la 
magicienne de Théocrite, le secours de cette déesse pour les philtres 
qu’elle semble avoir préparés, Il y a chez Sénèque un souvenir de cette 
scène *, La première Phèdre d’Euripide était audacieuse et ne s’effrayait 
de rien, ayant, disait-elle, pour maître l'amour, le plus irrésistible des 
dieux et le plus ingénieux à venir à bout de l'impossible : 


"Eye Ôt téhune xal Opdsous Diôésxzhov 
y rot dunyévorors edropéraror 
"Eputa, névruv dvauxyitarov Oeévs. 


Elle osait mème justifier ses déréglements par les infidélites de 
Thésée, non pas, sans doute, en parlant à son époux (cette interprétation 
trop littérale d’un mot de Plutarque * n'est guère admissible), mais 


4. Voyez l'argument grec à la fin. L'au- 
teur anonyme de la Fie d'Eanpide dit que 
le poëte, aigri, à ce qu'il prétend, par des 
malheurs domestiques, y étalait l'impudence 
des femmes, êv & thv évarryuvsias gré 
Geve <@v YUvaLxuv, 

2. Voy. Sénèque, Hipp. 410-423, où la 
Lune et Hécate sont confondues avec Diane, 
de manière que Phèdre et Hippolyte ado 
rent la méme déesse. Ceci est de l'invention 


du porte latin, — Schol. de Théoerite, IT, 
10: Tai: Épote XATEYOUEVELS Tv GENAY 
pertarahetobar ouvres, ds mai Fdptrièns 
Toul Dalpav npätrougav Év +0 av 
aropive ‘Irro)ürw. — Properce, Il, 4, 
61: « Seu mihi sint tangenda novercæ po- 
« cula Phædræ, Pocula privigno non nuei- 
« turu Suiv. » 

3. Stobée, Anthologie, 63, 24. 

$. Plutarque, De audiendis poctis, page 
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en s'adressant soit au chœur, soit à sa nourrice, C'est ainsi qu'elle 
dit chez Sénèque (v. 92 sq.) : 


Profugus en conjux abest, 
Præstatque nuptæ quam solet Theseus fidem. 


Phèdre n'avait donc pas besoin que sa nourrice lui persuadât d'aimer 
sans remords : tous les sophismes par lesquels la passion sait s'excuser, 
se donner de belles apparences, elle les trouvait elle-même; et comme 
elle disait une partie de ce que la nourrice dit daus notre tragédie , on 
peut croire qu'elle faisait aussi ce que celle-ci y fait, qu'elle déclarait 
son amour à Hippolyte elle-mème et sans se servir d'intermédiaire, et 
que c'était là ce qu'on avait trouvé choquant (ärçceméc) d'après l'auteur 
de l'argument grec. La belle scène de Sénèque aurait ainsi eu son 
modèle chez Euripide, En recevant un tel aveu, le chaste jeune homme 
pouvait se couvrir le visage, et de là vint, suivant la conjecture très- 
probable de Toup et de M. Welcker, la désignation de Kaïurréevoc!, 
par laquelle on distinguait le premier Hippolyte du second, qui fut ap- 
pelé Hippolyte Porte-couronne (Exssavixç où Éxsgavngpoc) à cause de la 
couronne de fleurs que le personnage principal offre à Diane dans la 
première scène où il paraît, Un détail analogue a fait surnommer l4jar 
de Sophocle Porte-fouet (Mas:ty09690:). Ces noms nous transportent au 
théâtre : ce n’est pas la lecture, maïs le spectacle qui en a donné l'idée, 
et, s’ilne faut pasles faire remonter aux poëtes,on ne doit pas cependant 
les attribuer aux grammairiens, Je les crois du fait des acteurs et j'y 
trouve une preuve que le premier Hippolyte, de mème que le second et 
l’Ajaz, s'est maintenu dans le répertoire des théâtres grecs". 

Phèdre accusa-t-elle Hippolyte vivante on morte? La tradition 
rapporta sans doute que Phèdre ne se donna la mort qu'après la cata- 
strophe de celui qu'elle avait calomnié et aimé. Quand Euripide cher- 
cha , dans sa seconde tragédie, à rendre son héroïne aussi vertueuse que 
possible, il corrigea la donnée primitive sur ce point comme sur les 
autres, Sa première Phèdre, la Phèdre coupable, n'a pas dû, ce semble, 
atténuer l'odieux de son rôle en se punissant avant d'y étre en quelque 
sorte forcée par les événements, Un récit ancien de cette fable, où les 


28 A: Ty Daidgav al rooctyxa)oDoxv 
r@ nrei rénoinxev, de Dia Taç Exeivou 
naoavouixs doxrfeïras +00 ‘Innoidrou. 
Voy. Welcker, Die gricchischen Tragadien, 
IT, page 736 et suiv. 

4. Ce titre n'est pas assez exactement 
rendu par la traduction : #ippolyte voile. 
Kadurrouevoc, différent de xexa)uquLéve:, 
veut dire : qui se voile, où : que l'on voile 
{sous les yenx du spectateur), On trouve 


cette désignation chez le scholinste de 
Théoerite, déja cité, et chez Pollux, Onom, 
9, 50. L'autre se lit dans l'argument grec, 
chez Hesychins au mot Avæotpater, et chez 
Pniscien, p. 1468 Putsch, 

2. Plusieurs titres donnés par les auteurs, 
les Chocphores, les Suppliantes, d'autres 
encore, sont de même nature que ces noms 
distinetifs. 

3. On lit dans le lexique du grammairien 
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choses sont présentées de cette facon, serait-il l'analyse du premier 
Hippolyte? 1] est tiré d'un ouvrage qu'un disciple d'Isocrate, Ascle- 
piade, avait fait sur les sujets traités par les poëtes tragiques (To2- 
ywicûusva), Ilest vrai qu'on regarde cette relation généralement comme 
un précis de la Phédre de Sophocle, mais sans motif suffisant, autant que 
je puis voir, On ne peut pas même assurer qu’elle se rapporte, comme 
d’autres fragments du même ouvrage, à une tragédie déterminée, Quoi 
qu'il en soit, nous y trouvons quelques détails tout à fait conformes au 
prologue de notre pièce. Phèdre s'est éprise d'Hippolyte à Athènes et 
elle y a fondé le temple de Vénus appelé par la suite l'Hippolytéum. 
Plus tard, elle vient à Trézène, et c’est là qu'éclate sa passion. Il y a 
cependant un trait nouveau pour nous: Thésée a envoyé son fils à 
Trézène pour l'éloigner d’une belle-mère qui pourrait attenter à sa vie, 
motif qui semble accuser la violence du caractère de Phèdre. Cette 
divergence jointe à l'accord sur les autres points me porte à croire que 
nous avons ici comme l'argument de la première pièce du mème poëte, 
La suite du récit n'exclut point, comme onle croit ordinairement, l'inter- 
vention de la nourrice. S'il est dit que Phèdre cherchait à séduire le 
jeune homme et que celui-ci reçut mal cette proposition (ôvevosiro 
neiferv rdv veavisuov Érux aût7 uryein" yaherüx ’éxelvou rposéeEauévou rdv 
Xëyov…), ces mots n’indiquent pas posititivement des avances directes 
et personnelles, Eufin, Phèdre ne s'ôte la vie que lorsque son imposture 
est dévoilée. N'oublions pas un détail, Si l’auteur s’exprime exactement, 
c'est en exerçant ses chevaux qu'Hippolyte trouve la mort par suite de 
l'apparition du monstre marin. Il ne partait donc pas pour l'exil, il se 
livrait à ses exercices habituels. Peut-on en inférer que Thésée se borna 
à charger Neptune de sa vengeance et qu'il n’y eut pas d'explication 
entre le père et le fils? C'est ainsi que les choses se passent chez 
Sénèque. 

Il y avait beaucoup de rapport entre la fable de la Fhédre de Sophocle 
et celle du premier Hippolyte d'Euripide, et on ne peut guère décider 
aujourd’hui à laquelle de ces deux pièces se rapporte le morceau d'As- 


Philémon, à l'article Gi6ros (et de même 
dans le lexique de Phavorinus et chez 
Eustathe ad Jliadem, p.438, 21) : Où ëë 
raharoi ai êv th wat Edgeniäny daiôpe, 
Evba pvun nedene neltas, oui Rexnv 
Énbñver vhv év +9 yeipl hs: Daipas 
Gédrov, vhv xara 700 ‘Inroddtou, we 
Evdlivmy odoxv nai Tous x nedun:. Si 
M. Welcker et d'autres ont raison de rap- 
porter cette citation au premier Hippolyte, 
il faut eruire que les choses s'y passaient 
comme dans le second, plutôt que de sup- 


poser que Phèdre s'avancait silencieuse- 
ment, les tablettes calumnieuses à 1x main. 
Mais je pense, avec Matthiæ, que Phi- 
lémon fut allusion au vers 4254 de notre 
tragédie; les grammuiriens grecs ne s’ex- 
priment pas toujours ayec une exactitude 
rigoureuse, et ici il n'y a pas même inexac- 
titude, puisque l’auteur semble rapporter 
un raisonnement fait sur ce vers. Un peu 
plus lnin, Eustathe cite le même vers d'une 
manière bien autrement inexacte. 


1. Voy.les scholies de l'Odyssée, XI, 821. 
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clépiade, Si toutefois il était permis de hasarder une conjecture n'ayant 
d'autre fondement que le caractère général des deux poëtes, voici ce 
que je supposerais. La première Phèdre d'Euripide alla jusqu'au bout 
de sa passion, la déclara elle-mème à celui qui en était l’objet et le 
calomnia ensuite de sa propre bouche. La Phèdre de Sophocle , tout en 
élant aussi coupable, avait plus de retenue : elle chargea une suivante 
du message d'amour et se donna la mort après avoir essuyé un refus. 
Euripide, reprenant de nouveau le mème sujet, emprunta ces deux traits 
à Sophocle, mais en les modifiant profondément, car il changea en même 
temps le caractère de l'héroïne, il créa une Phèdre vertueuse. Ainsi, 
ce qui nous paraît aujourd'hui original chez Sénèque serait emprunté 
à la première pièce d'Euripide. J'excepte un seul détail, Dans la tragédie 
latine, Thésée est descendu aux enfers, on peut croire qu'il ne reviendra 
pas, et cette circonstance contribue à enhardir Phèdre, lui fournit un 
prétexte spécieux. On la croit tirée du premier Hippolyte sur la foi de 
ces vers  : 

*Q haurphx alle fuépas 0 épèn géo, 

dx Hôb Aebaser voi te modaaouar xa kb 

xal roïat Guaruyobatv &n réqux' by. 


Mais il est évident, et M. Édouard Hiller ? l'a parfaitement compris, 
que ces paroles ne conviennent nullement à un homme qui s'est heu- 
reusement tiré de l'aventure la plus périlleuse, Thésée revient du pays 
des ombres, il revoit le jour, il ne sait pas encore ce qui s'est passé 
dans sa maison; pourquoi se dirait-il malheureux? 1l est plus naturel 
d'attribuer ces vers soit à Hippolyte maudit par son père, soit à Phèdre 
voyant poindre la lumière du jour, après avoir invoqué la lune. Il est 
vrai qu’on est libre de croire sans preuves qu'Euripide imagina cette 
circonstance pour atténuer la faute de son héroïne, mais je suis dis- 
posé à en faire plutôt honneur à Sophocle ?. | 

Il est sûr que le premier Hippolyte se termina comme le second, par 


4. Stobée, Anthologie, 119, 8. 

2. La dissertation de ce jeune savant, 
De Sophoclis Phædra et de Euriprdis Hip- 
polyto priore, est insérée dans le recueil 
intitulé Symbola philologorum Bonnensium 
en honorem Fr. Ritschelii collecta, fase, 1, 
page 44 sqq. Leipzig, 1864. — On trou- 
vera l'indicatiun de la plupart des livres où 
lu méme matiere a été traitée, dans les 
Trugiques grecs de M. Patin, tome III, 
pages 70 et suiv. 

3. Stobée (duoixa, I, 5,13) a conservé 
ces deux vers qu'un manuscrit attribue à 


la Phèdre de Sophock et que M. Nauck 
u rangés parmi les fragments d'origine in- 
certaine : 


A. "Elns &o' oûêè ynis Évep5' you Oavev; 
B. O5 yèp np moipus À rûyn Pidberou. 


S'ils sunt tirés de lu tragédie de Suphocle, 
il en résulte, non pas, ilest vrai, que Thésée 
était descendu aux enfers (il faudrait, duns 
ce cas, Q0ût vhs Évec0' oipôuevos tébvmaac), 
mais que le bruit de sa murt s'était répandu, 
et c'est là l'essentiel. 
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l'intervention toute consolante, toute divine de Diane. Les honneurs 
rendus au noble jeune homme y étaient, sinon plus grands, du moins 


plus accentués, Cela résulte de ces beaux vers que le chœur prononça 
en quittant l'orchestre : 


Q pérap, clac Ehayes niuñs, 

“rnéul" fpouç, Gtà owppostnv. 

Oùrote Mmrots 

dperfs An Gbvaus pelteuv - 

AAGe yàp À rpo0 à perérroler 
this ebosblas yépiç EoDAt *. 


4. Cette upinius est suutenue pur Hiller, page 46. — 2. Stubee, Anthologie, 5, 18 
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SOMMAIRE 
DU SECOND HIPPOLYTE. 


L'action se passe à Trézène, devant le palais, à l'entrée duquel on voit deux 
images, l’une de Diane (v. 82), l'autre de Vénus {v. 101). 


Tz6oyos. Prolugue proprement dit. Diane expose le sujet de La tragédie. 
Trimètres iambiques (1-57). 

Hippolyte fait chanter à ses compagnons de chasse un hymne en l'honneur 
de Diane. Morceau lyrique (58-72). 

Hippolyte couronne de fleurs l'image de Diane (73-87), et refuse d'adorer 
Vénus, malgré les avertissements de l'un de ses esclaves. Stichomythie 
suivie de deux couplets (88-120)°. 


[läsoèos. Le chœur, composé de femmes (165) de Trézène, raconte ce qu'il a 
appris sur l'état de la reine et se demande quelle peut être la cause d'un 
mal si étrange. Deux couples de strophes suivies d'une épode (121-170). 


’Exæraéütov «’. Langueur et délire de Phèdre. Anapestes du chœur, annonçant 
son entrée. Dialogue anapestique entre elle et sa nourrice (171-266). 

Le chœur interroge et conseille la nourrice, Morceau stichomythique 
(267-287). 

Aveux de Phèdre arrachés par les instances de la nourrice, pres 
précédée et suivie d'un couplet de la nourrice (288-361). 

Consternation du chœur, Strophe dochmiaque (362-71). 

Noble résolution de Phèdre. Indignes conseils de la nourrice. Deux morales 
en présence. Deux couplets, séparés par un distique du chœur (372-481). 
Après avoir encore essayé en vain de séduire sa maitresse, la nourrice promet 
de la sauver par des moyens innocents. Dialogue entre elle et Phèdre, pré- 

cédé d'un quatrain du chœur (482-524), 


Exéaiuoy «'. Le chœur chante la puissance redoutable de l'Amour, Deux cou- 
ples de strophes (525-564). 


’Eneis6èrov $'. Bruit dans le palais. l’hèdre eutend Hippolyte s’emporter contre 
la nourrice. Dialogue entre la reine et le chœur. Trois strophes et trois 
antistrophes dochmiaques, æ. G. y. y. . a, précédées, coupées et suivies de 
trimètres iambiques disposés symétriquement (565-600). 

Hippolyte sort du palais, suivi de la nourrice, dont il repousse les prières avec 
indigoation. Stichomythie et ensuite trade d'Hippolyte (601-668). 


4. Ce morceun, ainsi que tous ceux pour lesquels on ne tivuvera pas d'uutre indi- 
cation, est en trimètres iumbiques, 
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Désespoir de Phèdre. Antistrophe répondant à la strophe dans l'épisode pré- 
cédent (669-679). 

Phèdre chasse la nourrice, qui essaye de se défendre, et elle déclare an 
chœur qu'elle va mourir. Dialogue entre ces trois interlocuteurs (680-731). 


Exéomoy ff. Le chœur voudrait fuir loin de ce monde misérable : première 
couple de strophes. Le vaisseau qui amena Phèdre dans l'Attique, partit, 
arriva sous de sinistres auspices ; de là cet amour criminel et cette triste 
fin : deuxième couple de strophes (732-775). 


"Exeuoéèrov y’. On apprend la murt de Phèdre. Distiques échangés entrs une 
esclave, qui annonce cette mort de l’intérieur du palais, et ceux qui con- 
duisent le chœur et les demi-chœurs (776-789). Thésée survient au milieu 
de ce tumulte, Dialogue entre lui et le coryphée : une stichomythie précé- 
dée et suivie d’un couplet du roi (790-810). 

Le palais s'ouvre et l'on voit Phèdre étendue sans vie. Douleur de Théste, 
partagée par le chœur : quatre strophes duchmiaques. Une strophe du 
chœur {2°}; une strophe de Thésée (f'}, coupée de distiques iambiques; un 
distique du coryphée ; l’antistrophe de Thésée {f'), coupée de distiques 
iambiques ; l’antistrophe du chœur (a) (811-855). 

Thésée aperçoit des tablettes dans les mains de la morte : distiques iambiques 
de ce personnage, période dochmiaque du chœur {856-870}. Thésée lit : 
couplet iambique du coryphée, quelques iambes échangés entre lui et le 
roi (871-876). Thésée éclate et demande à Neptune la mort d'Hippolyte : 
deux périodes iambico-dochmiaques et deux couplets iambiques du roi, 
coupés par des trimètres du coryphée (877-898). 

Explication entre le père et le fils devant le cadavre de Phèdre, Hippolyte, 
annoncé par le chœur, exprime son étonnement (899-915). 

Thésée prélude à l'accusation. Dialogue entre lui et son fils : quelques cou- 
plets de peu d'étendue (916-942), 

Accusation et défense. Un long discours de Thésée et un long discours d'Hip- 
polyte, suivis l’un et l’autre d'un distique du chœur (943-1037). 

Thésée maintient l'arrêt de bannissement. Couplets variés, mais symétriques, 

échangés entre lui et Hippolyte (1038-1059). 

Thésée chasse Hippolyte. Après un quatrain de ce dernier, échange de deux 
fois sept distiques | 1060-1091). 

Adieux d'Hippolyte (1092-1101). 

Etéaov y’.Le chœur ne sait concilier ce qui se passe avec la providence des 


dieux et déplore le malheur d'Hippolyte. Deux couples de strophes, suivies 
d'une épode (1102-1150). 


"Efoèos. Un messager apporte à Thésée la nouvelle de la catastrophe de son 
fils. Le chœur annonce successivement l'entrée de ces deux personnages, qui 
échangent quelques vers. Récit. Court dialogue entre les trois interlocu- 
teurs de cette scène : Thésée consent à voir son fils mourant (1153-1267). 

Le chœur chante la puissance de Vénus et de l'Amour, Système lyrique 
(1268-1281). 

Diane paraît dans les airs (èrt unyavñs). Elle fait connaitre la vérité à Thésée 
et, après l'avoir accablé de cette révélation, elle excuse son erreur, L'en- 
trée de la déesse est marquée par uue période anapestique qu'elle prononce 
(1282-1295). Le reste de son discours est en trimètres, interrompus seule- 
ment par deux exclamations de Thésée (1296-1331). 
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L'entrée d'Hippolyte est annoncée par des anapestes du chœur (1342-1347. 
Plaintes d'Hippolyte : tant qu'il s'avance appuyé sur les bras de ses esclaves, 
il parle aussi en vers anapestiques (1348-1369); ensuite les anapestes sont 
mélés de dochiwiaques et d'autres vers, qui forment un système lyrique 
(1370-1388). 

Dialogue entre Diane et Hippolyte, puis entre Hippolyte et Thésée : ils s'api- 
toient tendrement sur le sort l'un de l'autre. Deux distiques, suivis de 
monostiques (1389-1414), 

Diane annonce comment elle vengera Hippolyte, et quels honneurs lui seront 
reudus après sa mort, Elle part après avoir exhorté le père et le fils à se 
réconcilier, Le couplet de la déesse est amené par un vers et suivi d'un qua- 
train d'Hippolyte (1415-1443. 

Hippolyte pardonne à son père et meurt entre ses bras : une série de mono- 
stiques, précédés et suivis d’un distique (1444-1458). 

Conclusion. Trois trimètres de Thésée et une période anapestique du chœur 
(1459-1466). 


YIOGEZIS. 


Once mèv nv Allons vai Tosedüvos, Buatheïs DE Anvers” 
vipas de pay rüv Apatoriduv ‘Irrobrnv', ‘Irréhurov déve 
xAdder Te Lai cuppocivn duapécovra, 'Erei Ôè 4 cuvouxodoa rdv Biov 
perrkaËes, émeuvryéyero Kenrichv yuvaiua, rhv Mivo rod Konrüv 
Bathéws buyarépx Daidpuv. ‘O À Encebs Tlakhavra* Eva roy ovy- 
yevGY qoveoas qebyer els Tpofva era The yuvauxde, où cuvébauve 
rûv ‘Irréhuroy rapù Ilirbet rpéperbar bexcauévn dÈ rdv vexvicxov 
À Daidpa els émuBvuiay GAuolev*, 0x &xdAzGTOG oùax, mAnpoca À 
Apoodirns uv, à Tv ‘Irmédkurov Êux cupoocivnv dveheïv xpivacx, 
réhog Troiç mooreeïouw Ebnxe. Zréyouca JE rhv vécov, LESVE Rpùç TAV 
reopèv Jnlüaur évaynäicbn, xarerayyehauévny adrÿ Bonlicei 
Ari xara Thv mpoxigeouv Aéyous moochveyue ré veavioxw. Toayuvé- 
pLevov Jè adrèv * Daidox xarapaboüozx 7h [LÈV Topo érérhnkev, 
arhv dt dviprnce. KaË° ôv xauphv ouveis Encebs Lui abekeïv orei- 
dev rhy érnypoviouévnv, ebgey abri rpoonernuévnv JEkrov, de ñç 
Irrodürou @opav xurnyüper wat ériboukv. Ilioretcus Ôè roïc Ye- 
yoauuévoss, rèv uèv ‘Irrédlurov érérake ele, «rs dE 7 Moges- 
Jovi doc Ébero, &v émaxobous à eg rüv ‘Irmédkuroy diépherpev. 
Apres À rov yeyevnuévov Éxacrov dacagoaca Once, rhy uèv 
Daidouv où xarepéuharo, roërov dè rapepuliouTro vioD xai yuvar- 
ads cregnlévru” 7@ dE ‘Imrokire ris Éqn Vas éyraracrisectar. 

‘H oxnva voù dpauaros dv Tooftve xeîra. *E dy ri ’Era- 
LLEiVOVOS doyovrog duuriadt mb’ rer d'*. Mpëros Edpiridnç, deb- 


4. D'après la tradition commune, Hip- 
polyte avait pour mère Autivpe. Euripide 
l'appelle fils de l'Amazone, sans ajouter de 
Lom propre. 

2. Il fulluit dire les fils de Pallas, ses 
cousins (comp. v. 36), qui lui disputaient 
le pouvoir les armes à la main. 

3. Autre inexactitude, Le prologue fuit 
remonter plus haut l'origine de la passion 
de Phèdre, 


i. L'archonte Épaminon (nom rétabli 
pur Matthiæ : les manuserits portent Eni 
äueivovo;) répond aux années 429-428A 
avant J. C.; et comme les fêtes de Bacchus 
se célébraient dans la seconde partie de 
l'année attique, notre tragédie fut jouée 
en 428, Cette observation s'applique à la 
conversion de toutes les dates de tragédies 
et de comédies représentées sur le théâtre 
d'Athènes. 
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repos ‘lopüv, rpirog ‘luv'. “Ecri ë oùrnç ‘Irméduros debrepne, xxi 
STEDANIAZ mpocxyopeudevos. "Epquiverar de Darepog YEYpauLE- 
vos” TÜ Yap Anpenès HAL XATRYOPIXS dévov àv route dwphora rù 


dpépar". To dè dpaux rov rebruv”. 


4. lophon est ce fils de Sophoele qu'A- 
ristophane soupçonnait de se faire aider 
par son père (voy. Grenouilles, 78). lon 
etait un riche citoyen de Chius, homme de 
talent qui s'essayait à tous les genres de 
composition littéraire, et qui est aujour- 
d'hui connu surtout par ses Memoires, 
dont Athénée a conserve de curieux frag- 
ments. 


2. Voyez ci-dessus la notice sur le pre- 
mier Hippolyte. 

3, Tèv néwtwv, du nombre de celles 
qu'on met au premier rang. Nous avons 
ici le jugement d'Aristephane de Byzance, 
l'auteur du dernier alinéa de cette notice, 
lequel ne se trouve que dans les meilleurs 
manuscrits à la suite de la liste des persun- 


nages. 


TA TOY APAMATOZ IIPOXQTIA. 


APOAITH. 
HINOATTOE. 
GEPATIONTEËS. 


XOPOZ TPOIZHNION TY'NAIKON. 


TPOHOE, 


dAIAPA. 
GEPAIIAINA. 
OHEETE. 
ATTEAOË, 
APTEMIZ. 


ITTTTOAYTOS 
2TEDANHPOPOSX. 





ADPOAITH. 
[IS AA èv êv Baoroïor xobx dwvumos 
Dex xéxAnuar Kômots odpavoë +’ Écw 
Goo te Iéyrou puévev 7 Athavmüv 10 9 
valouctv slow Gi Ép@vres fou, 
robs Lèv cébovras Tauà npecbe XPATR, 5 
Gyth AS à 60 goovobotv eic Aus LÉYa. 
"Eveor yo dn xäv Dev yéver téûe, 
Tuopevot yalooucty évbowrwv Üro. 
Aefu À wilwv rüv2 &Anbelay +4. 
O yo ue Onctus mais Aualévos réxos 10 
‘Irréuros, yvoù Irhéws TAÈEUUATE, 


LL6VOS rot ThoÛE vñs Toottnviac 


4,2. Toddñ xixenpat équivaut à x0)d 
uovu xkéocéstiv. Les mots xoûx avovupos 
rendent la même idée par le tour négatif, 

3-5. "Oaor.... hhiou, tous ceux qui hu- 
bitent entre les lieux où le soleil se lève et 
ceux wi il se couche, limites an dela des- 
quelles on se figurait une nuit éternelle. 
Les Grecs commencèrent alors à connaitre 
des pays situés à l’est de la Colchide ; 
ils continuérent cependant à regarder le 
Phuse et le Pont-Euxin comme Lx li- 
mite orientale du monde habité, Mat- 
the cite Platon, Phédon, p. 109. Cp. 
aussi vers 746, 1063, et frere. Fur, 234. 


— Avant toùs pév, sous-entendez +05- 
Too. 

7, 8. Les dieux ont les mêmes passions 
que les hommes. Le puëte philosophe sou- 
rinit en écrivant ces vers. Cf. Bacchantes, 
321. 

11. Pitthée de Trérène, sieul de Thésée, 
passait pour l’un des plus anciens sages de 
ki Grèce, Voy, Plutarque, Thésée, chap. mi. 
La naissance et l'éducation d’Hippolyte 
expliquent su chasteté. — Tarñeupare est 
un de ces pluriels comparables au latin 
deliciæ, que les tragiques grecs rapportent 
souvent à un singulier, 
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héye xaxlornv Cave repuaévar, 

avalvetou dE Méxton 400 Vues vapov - 

Doléou Ê'adehhy Agtepe Aèc xépm 15 
au peyiorry Sauver youevos * 

Lhogay © dv Ghny ragléve Euvbv ele 

xuov rayelus ion ÉEaset yÜovès. 

ueluw Boctelac rooonecty épuhiac. 

Tobrouot pév vuv où oÜovü ti yé2 me Êeï : 20 
A À elç Eu’ fuApTnse, Two cout 

rrdhurov dv +70 uéor ràù roXAX à 

räha rookébac, où névou rokÂOÏ pue Êci. 

"EMévra yés vv Ilrhéoc rot èx Géuuy 

ceuvoy à div xal téAn ut 25 
[ayèlovos yñv, matoèc ebyevhe Cdpras 

idobca Daldon xaoÛaY xaTÉyETO 

Éourt dev® rois éuois Bouhetmaotv. 

Kad nplv maèv ENDety révèe Yfv Toutfnvlav, 

réroav map adrhy IlakAdèce xatéuov 30 
vhs Thoèe vaèv KÜmordoc éyaalelouto, 

ûa éour Exbnuor: ‘Irrokite Ÿ mt 


NC. (notes critiques), 19. Ouuiay, conjecture de Pursun, arrondirait mieux la phrase, 


— 31, Nauck, Euripideische Studien W, 


p. 1, demande xabisato. Comme on dit, 


lapèv, Gvalas elaäumv, je préfére avec la plupart des éditeurs éyxaeisato à éyañiaute, 
quoique le présent xañé%u ne se trouve pas; et quant au verbe composé, des phrases 
comme Êr" &rivne éuBebwe (Soph. OEd, Roi, 803) et xaz° &ypabdoun foûs xipus êp- 
GsGavia (Hom. JE. XXIV, 84) semblent justifier zapà rérouv éyxaleiaaro. — 32. Les der. 
niers éditeurs ont adopté la lecon Ex3rhev, autorisée, il est vrai, par les deux meilleurs 
manuscrits, mais inconciliable, ce me semble, avec les sentiments de Phèdre, qui cachait 
son amour à Athènes, comme elle le cache à Trésène. 


49. [goonectv peikw (éprhiav) équi- 
vaut à mec els preilova éuthiay (Enri. 
pide chez Stobée, 22, 44), on duuiac pei- 
Lovos rpomnemodonç aûrw. Ce verke n'a 
pas ici le sens du latin érruere ;: le scho- 
liaste le rend bien par évruywv. 

23. Jpoxékasa est au nominatif, 
comme si Vénus était le sujet du verbe 
suivant, Rien n'est plus familier aux écri. 
vains grecs que ces irrégularités si natu- 
relles, que les grammairiens nous inter- 


disent au nom d'une logique inflexible. 
Acyaiouss Éati toto, où goloxaué:, 
dit un scholinste, 

25. Ton désigne l'initiation en général, 
bus le degré supérieur, l'initiation aux 
grands mystères, la vue du spectacle mys- 
tique qui était réservé aux érénta. 

30. Katobiov se rapporte à vaéy, et 
non à rétoav. Diodore de Sicile a para- 
phrasé Enripide en écrivant, IV, 62 : 
Paidga dix rô xd oc Écanhetaz adroÿ..… 
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rà hourèv Gvuatev pügbar Oeév. 


Erel dt Ensedbs Kexoomiay Aelmet yÜéve, 


ulacuax sebywv aluaros IlkAavriGv, 35 
aa Thvèe abv duo vaustone ybéve, 

évrauclav Éxdnuoy aivécas quyhv, 

évraÿ0a Ôn atévouca xäxnemAryuévr, 

xévrpotc Écutoc À TéAatv' àméAÀAUTAL 

otyñ" cüvorde d' oùri olxet@v vécov. 40 
AAA oùrt tabrn tévd Épura Êei neceiv : 

delEuo dE Enaet royux, xäxyav het. 

Kai rôv pèv fuiy moÂëpiov veaviav 

xrevel rathp dociotv, Àç  mévrto6 

AvaË Ilocud@y Grace, Onoet yépas, 45 
unôèv wärouov sic plc ebbectlar eds. 

"Hd eüxhens pèv, ZAX Euwc äréA Aura, 


NC. 33. ’Ohéuates n'a pas de sens : 


on demande un mot comme Guvhaouaiv, 


proposé par Vualckenaer, La conjecture de Meineke Gvépaïov ne suffit pas : il faut un 
futur, à moins de supposer que le poîte, oubliant la fiction, parle ici en son propre nom. 
Voy. le passage d'Asclépiade cité plus bas.— 36. Peut-être vauato)et rélv. La répétition 
de yB6va proviendra d'une glose. — 41. Le codexz Marcianus porte taÿrne, leçon fautive 
à laquelle Kirchhoff et Nauck attachent trop d'importance, Ce dernier veut qu'on écrive 
a oùrt rabrne +ÿ2" Epwræ, conjecture qui ne vaut certainement pas la vulgate, mar- 
quée comme variante dans le Faticanus et donnée par les autres manuscrits. Le mot 
saillant doit être mis en relief, comme il l'est dans 4)’ oûre taûry révê Epora. — 
43. Neaviay rétabli par Kirchhoff d'après les meilleurs manuserits pour l'ancienne vul- 


gate REqUxÈTE. 


Bpéaaro lepèy ‘Appoëñtmmenapa tv &xpé- 
roiuv, 60ev hv xaboozv el: thv Tootäva. 

33. Le texte est altéré, Le sens est évi- 
demment qu'a l'avenir on donnera am 
temple de la déesse {a la demeure où elle 
est établie, läpüsfar Oeév) un nom qui 
rappellera celui d'Hippolyte. Le meilleur 
commentaire de ce vers est une phrase 
d'Asclépiade, auteur d'un écrit sur les sujets 
traités par les tragiques (Tpaywèoüpeva) : 
“Irpèv Aopoñirns dv Atrivus lépüsaro 
To vor ‘Inrodüretov xahoÿuevov (Schal. 
Hom. Od. XI, 321). 

35, Le meurtrier est souillé et souille 
les autres tant qu'il reste sur lu terre où il 
a répandu le sang, Pour échapper à cette 
souillure, péooua, Thésée se soumet à un 
exil prescrit par les lois d'Athènes sous le 


nom de éreviautiouoôc. Stuce, en ruppe- 
lant un cas analogne à celui de Thésée, 
Theb, 1, 401, remplace ces vieilles idées 
pur : « Fraterni sanguinis illum Conscins 
« horror agit. » 

44. Taûrn negeiv veut dire hne evadere, 
et non sie ad irritum cadere. Cf. Héro- 
dote, VIT, 168: Kapañoxñoovra +hv péyrv 
Th negéerou, id, VII, 468; VIII, 130, 
passages cités par Nauck. 

46. Les mots unôèv.….. edExoñat Ge 
disent en quoi consiste la faveur, yépae, 
en developpant l'idée déjà indiquée par 
&omiatv. 

47. ‘H £'.... érédhurar, elle mourra, en 
femme d'honneur, il est vrai, mais elle 
mourra cependant; je ne puis lui épargner 
ce sort. Cp. OÙdxér' ebnieetc Oavoëueba, 


= 
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Palèsa rà Vas To où rootuico xaxèv 
TÔ Wé-0Ù Rapacyetv roù èuobs &yÜoobs éaoi 


Sky rocaeny Gor Euoi ah Eye. — 
i fl es 1. 


50 


AA eicop@ yap Tévèe raida Oncéwe 

" crélyovra Üipac wéylov Exhenciréta, 
rrfuroy, ou rovèe Bhooua réruwv. 
HA d' Au’ adt@ ro0onéhwv értcÜérouc 


x@p0G AËhaxev ‘Apreuuv riuüv Deav 


is) 


bbvototv : où yap old dvewryuévas rÜdxS 
’Atdou, o40ç À Aclofrov Bërwv réèe. 
IMMIOAYTOZ. 


lEnech" dovres Érecle 
ray Aèç cdoaviay 
Agrepuv, 4 peAduecha. 


60 


OEPAIIONTES. 
étua rérua ceuvotéta, 


Lavds yévelhov, 


ape yaipé pa, à xdpx 
Autoÿs "Apte xai Atès, 


65 


a lota rod raplévev, 


À peyahav xar’ odpxvèy 
valer edratéser dv’ ad- 


Rdv, Znvèç robyovcoy clxov. 


NC. 48. La variante mal autorisée xa)év n'est que la mauvaise correction d'un copiste. 


— 96-68 Les manuserits portent : & péyay. 


… Eratéseuxv ad) 4v. Valeckenaër comprit 


que l'épithète homérique sürarépeix ne pouvait se rapporter qu'a la déesse, Gaisford 
proposa sdmarioe &v olxov. En profitant de cette belle correction, j'ai écrit mEya- 
dav, ce qui permet de conserver à la fais œd)häv et oinov (Eustathe #1 {iadem, p. 436, 
cite Znvèe rolüypucoy oixov}, et je propose, pour rétablir le mètre glyconique : & vaierc 


ueyddlav rar OÙ-Auurov edmatiper. 


v. 687. Le présent, anGlhura, marque 
ua arrêt irrévocuble. La phrase est con- 
struite comme v. 458. 

48-49. [lpotäy + ne veut pas dire 
préférer quelqne chose, mais attacher une 
plus grande importance à quelque chose, 
Cf. Eschyle, ÆEumenides, 640, 730, — Tô 
uñ où, de maniere à renoncer à ce que... 

51. A2) eicop® yap équivaut à à) 


érei elcop®. Hérodote et les Attiques 
s'expriment souvent ainsi. 

66-67. On dit oi’ avewypévac nûdaz, 
on dit aussi oÙ2: fBhérov odos (il suit 
qu'il voit le jour), et ces deux constructions 
sont cuordonnées ici, [1 ne faut pas prendre 
müda; pour un régime de Bhérewv. 

61. Les compagnons d'Hippolyte fur- 
ment un petit chœur accessoire, comme 
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[Xaïgé por, © xakAloTa 70 
ka ota tüv «at Oluuroy 
rasbévuv, "Apteut. | 
IHNHOAYTOS. 
Zot tévèe.rhextèv otégavoy  dnpitou 
heuüvos, © déonorva, xoGuous péaW, 
EvO" oÙre mou dEvot séobei Bora 75 
oùT' DAUÉ rw oiônpoc, SAN’ axfparov 
uéuox eV éaotvi CésyeTa - 
Ait à rotaulauor xnmeber dodooic, 
Boris daxtèy pnôèv, AAA’ êv + UE 
rà cwppovsiy Aryev ds Ta TO épis, 8u 
roëros Onémeotlo * rois xaxoïor d'où Déuus. 
AAX © sn Céorouva, youcéas xéuNns 
dvéônu Ûtar yepdc eboebodc dre. 
Méve yép éort roûr' éuol yépas Boorüv 
coÙ xal Eüveuut xal Adyoic o” aueléou, 85 
xAbwv uv addñv, dupua À'ody Ép@v rù év. 
Téos à xäapbon oonesp fokdunv Blou. 

NC. 70-72. Ces lignes, qu'on ne peut donner sans inconvénient ni au chœur ni à 
Hippolyte, font à Diane le mince compliment d'être la plus belle des vierges peu nom- 
breuses de l'Olympe, quand elle vient d’être proclamée la plus belle de toutes les vierges. 
Hartuog les retranche avec raison, Je crois qu’elles sont Le paraphrase en prose des vers 
précédents, et encore d'après la mauvaise variante at... vaitte. — 76. Oùx' rétabli pour 
où8" par Nauck, d'apres Orion, Anthol. LIL, 3, p.45. — La répétition du mot äxfpatev 
est apparemment du fait des copistes. Le poëte écrivit peut-être 422 à sa p0 évov. C'est 
ainsi qu'un lit chez Eschyle, Perses, 643, raphivou nnyn:, suivi de &xfpatoy notév, 
— 77. "Eapevh est ln lecun du scholiaste, préférée avec raison par Valekenaer à x vulgate 


daprrév. — 79. Oori est une correction nécessaire de Porson pour 6qoiç. Car hxyyà- 
veiv veut dire recevoir en partage, et non tomber eu partage. 


les femmes du cortége à la fin des Eumné- 


nides d'Eschyle, et les jeunes filles qui 
chantent l'hyménée dans les fragments du 
Phaëthon d'Euripide. Le scholinste cite 
deux tragédies perdues de notre poëte, 
Alexandre et Antiope, où l'on voyait pa- 
raître les deux chœurs, non pas successive. 
ment, comme ici, mais simultanément, 
comme dans les deux autres tragédies citées. 

75-76. On compare Ovide, Métam, Ut, 
408; Héroïdes, xv1, 68. 


78-84. Le personnage de la Pudeur, que 
plusieurs critiques ont voulu évincer, est 
en harmenie, ce me semble, avec l'en- 
semble de ce morceau exquis. Les Grecs 
entourèrent leurs dienx de divinités sub- 
alternes, personnifications qui donnaient 
un corps à chacun des traits réunis dans 
la nature complexe des grandes divinites. 
L'Amour, la Persnasion, les Grâces, fur- 
ment be cortège de Vénus. De méme la 
Pudeur est ici a'tachée au service de Diane; 
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OEPATION. 
’Avaë, Deodç yao Geonétas xahEïy ypetuv, 
49° &v t{ pou déao Bouebaavros Ed ; 


IIHOAYTOS. 
Kai xäpta ÿ'° à yao où cogoi gaivoluel) àv. 90 
EEPAIION. 
Olch" oùv Beoroïor dc xaéornxey véuos ; 
INTIOATTOS. 
Oùx olda* toù de al pr aviotopels réa; 
OEPATION. 
Museiv Tè cepvèv xal à un mäctv gfhov. 
INTIOAYTOE. 
Oplüs Ye" Tic à où ceuvès &ybervès Bsorüv ;: 
OEPAIION. 
"Ev © edrpoonydoouo Éott rie yapts; 95 
IINOAYTOS. 
Melorn ye, xa réoôos ye oùv mdy wo Boy. 
EEPATION. 
TH xäv Oeoïot radrèv Ares réde : 
IMTHOAYTOS. 
Eïres ye Ovnroi eciv véuoct ypwuele. 
EEPAIION. 
Hô cbv où ceuviv dalaov' cd roocevvéten: 
INTOAYTOS. 
Tév' ; edAa6où ÊE pi rl oo cout créa. 100 
EEPAIION, 


Tévè À mat caïc épécrnrev Kirotc. 


elle veille shr le pré consacré à la déesse, 
le nourrit de la rosée des sources vives, 
afin que ceux qui, sans étude et sans effort, 
sont naturellement purs et chastes en toutes 
choses puissent en eneillir les fleurs. "Oost:, 
qui renferme l'idée d'un pluriel, à pour eur. 
rélatifrourots, construction tout à fait nsuelle, 

88. Xénophon, Anabuse, 3, 2, 13 : 
Oïâéva dvhpwnev Geondrnv, &hdX Toù: 
Beoûs npocxuveite, 


94. Lu négation porte sur &yhervés. Le 
rapprochement de ceuvès &yfervos fait bien 
se tir que l’un ne va pas sans l'autre, et qu'on 
ne peut être orgneilleux sans être déplaisant. 

96. Kai. Grayet, et encure cet avan 
tige coûte-il peu de peine. Il n'y x pus 
d'opposition entre Laos et népôns. 

88. Voy, le méme raisonnement, Bacck. 


319 sqq. 


DU, Leuvés, qui s'était tantôt pris en 
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HHHIOAYTOS. 

[pécwbey adTiv œyvos dv dorélouar. 
BEPATION. 

Zeuvh ye uévrot xärionuoc àv Bootoïs. 
ITIOAYTOS. 

"AXkotGuw GA OS Dev re xävhowmov Lée. 
BEPATION. 


Evdamovolns voïv Éyuv olév ae Get. 


105 


HIIOAYTOS. 
Oùdels ' apéoxe vuxrtl dauuatès Decv. 
EEPATION. 
Tpaïou, & rai, Cauévuv y2700u ypecv. 
ITOAYTOS. 
Xuwpeïr’ ômaûc), xal rage) Mévres cuouc 
Zirwv pékeode: reprvèv x xuvaylas 


ToéreGa rAñpns: ka xatadi:yetv ypewv 


110 


frrouc, éme Av Spuant Cebbus Ümo 

Bopñs xopeohelc yuuvécw Tà raécsopa” 

Tv ohv À Kümpry réAX éyo yaloeiv Aéyu. 
EEPAIION. 

"Hueïs Ôt, todc véous yo où puuntéov, 


gpovobvres crus dc mpémer Doëos héyerv, 


115 


mooceukéueca roïct coïs ày&Awaotv, 
Décrouva Kômet. Xo ÔÈ ouyyvouny Éyerv, 


NC. 105. Olov, correction de Nauck pour coy. — 4116. Faut-il lire Zoûois Geürv? 
vu bien faut-il regarder ce vers comme interpolé? C'était l'opinion de Brunck, et Hirzel 
(De Euripidis in componendis diverbüs arte, Bonn, 1862, p, 37) fait remarquer qu'eu 
rétranchunt ce vers, on a deux couplets symétriques, de six vers chacun, 


mauvaise part, se prend icien bonne part. 
Le scholiuste en fait l'observation. 

102. Mpocewie, &rnabouas est plus puli 
que jaiperv Ê@ ou yaligerv Déye (v. 113), 
mais dit au fond la même chose. C'est 
ainsi que l'emploie Platon, Hépublique, 
VI, p. 499 A. 

405. Au lieu de dire : 8 Crains de l'at- 
tirer quelque malleur par ton orgueil, » il 


dit: « Puisses-tu ètre heureux en ayant 
les sentiments que tu dois avoir, » 

108, Ceci rappelle ce qu'Hector dit à 
Audromuque : 'Aan elg olxov loüox 12 
cavrts Évya xôu:És. Hom. Z4. VI, 490. 

112. Ta npocpoga équivaut à 1e rpôs- 
Popa YUUVETUATE. 

115. Ce vers, qui n'a pus de sens, est 
gite eu int que. 
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et ls o° do bons onAïyyvov Evrovoy géowv 
métaux aber: 1h One roërou xAberv * 
copurépous yap 2 Boorüv elva Ueoûc. 120 


XOPOE, 


Queavoÿ ri Udws 74 


Qouca métox Aéyetau 
Barrav x£Arot éutav 


[Strophe 1.1 


TAyAy To0ieicx xPNUVEY, 


60e prof tic my sx, 
GAIEX TOIPUPER 
rotaulx oéau 


125 


réyyouou, beau d'èri vora rétonc 
edahlou xatéBanN * é0ev ao 
notta gate HAE Cecrolvac, 130 


tetsouÉvav vocepä xol- 
T4 déuas Évrèç ÉyEu 
ofxwv, Aerta Où oéon 


jAntistrophe 1.] 


NC, 118. La variante eûtevov ferait l'éloge d'Hippolyte (Hartung). — 123, Le mètre 
glyconique demande qu'on transpose Éurar uékmior Parräv, avec Hartung, où qu'on 
mette vzpav à la place de furév. On pourrait aussi écrire cputov ou ebpÜtav (schol. 
év +à edvêpuw nnyÿ) et dans l'antistrophe @épea. — 126. Les manuscrits portent x0p- 
qÜpea papea. Hermann transposa ces mots, d'après l'antistrophe. — 129. Les lecons 
xatiGal' et xatébadev ont été corrigées par Monk. — 130. Les manuscrits donnent êe- 
croivas et dioxo.vav. J'ai préféré le genitif pour qu'il y eût un petit repos et une vir- 
gule à La fin de la strophe. — 4314-32. La variante tecpoguiva vosepà (ou reipouivav 
vosezà) Ééuas Evroabev Éyeuv (en omettant xoirg) rend la lecun de ce passage douteuse. 
Peut-être teipopevov vosepav xoitav Géua: Évros Éyarv en prenant xoiras pour le 


sujet de l’infinitif. — 193. Variante pipes. 


120. Critique naive des dieux de lu 
croyance populaire. Cp. v. 6 et la nute. 

121-130, I y avait près de Trézène 
une source qui passait pour provenir du 
fleuve Océan. On ne doit pus songer ici à la 
croyance qui assignait cette origine à toutes 
les sources d'eau douce, Le mot }éyere 
indique quelque chuse de particulier, et 
le scholiaste nous ‘apprend que l’auteur 
d'un traité nepi rorap&v, Dionysodure, 
parlait de cette fontaine, assez abondante 
pour y plonger les urnes, Pantav x4)- 


mio. (Cp. Hécube, 610 : Tevycs Babacæ 
movtixs 365.) C'est la que les femmes 
qui composent le chœur ont appris [a ma- 
ludie de Phèdre par une amie qui v était 
allée laver avec elles, — are Georoivas 
équivaut à gérig rep éconolvas. Cp. Hom. 
11. 23, 362 : dass Gvôpoy pnatTépes, 
et Suph. Ajax, 221 : 'Aväpès lSovec ày- 
yEliav. 

141-192, Les mots voaes& woitg doi- 
veat se lier à Eytiv Gepas Évrdc olxuwv, 
Cp. v. 4140. 
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Eavlav xepahdy oxide: 


—.  tptrétav dé wv xAbw 
ravèe xat' duhpcctou 
GTÉUATOS AUÉDAV 


135 


Aduatpos dxtäs déuas &yvôv loyetv, 
xpurr@ méler Davérou déAoucav 
xËau nor réoux baravov. 140 


Où yäp Évheos, & xopa, 


[Strophe, 2.] 


er’ êx Tavès 0 ‘Extras 


À'oeuv@y Kopubytuv 


portäs À matoës dela” 
où0' auql rdv roro 


Alxruvvay durAaxlaic 


145 


VAE, 


dûuros dvlpuv reAdvwv Taper. 
Dourà ydo 3 Fa Alu 


Xwpoa" bmèo medyouc 


NC. 439, Ilber, correction de Burges pour #ivôe, qui est contraire à la mesure, — 
141. OÙ y&p, correction de Lachmann et de Kirchhoff pour où yäp. — 144. Les manu- 
scritsont À puutpôs dpeias goiräc (ou gourahéou). La transposition, faite par Bothe, est 
confirmée par le scholiaste. — 145, OÙ”, correction de Lachmann et de Kirchhoff pour 
où 8". — 147. On lisuit dviepos &ÜÜruwv, que j'ai corrigé à cause de la mesure. — 149. J'ai 
corrigé la leçon yépaov 8 ünèo (Ünep Monk) rekdyous. Kal.. ve. ne se met jamais 
pour te. xai.. On voit donc qu'après avoir dit que lu déesse franchit (non-seulement les 
terres, mais) aussi la mér, xai ua Juive, le poëte ne pouvait ajouter yépaov te, muts 
qui interrompent la suite de lu phrase, où il n'est question que de la mer. 


134-138, Kat'au6posiou aréuatos est 
dit comme s'il suivait où xa0évar aîrov. 
Au lieu de cela le poëte poursuit ainsi : 
« tenir son corps dans l'abstinence du fruit 
de Cérès. » L'épithète äu6péseos (belle) 
et la phrase Afpnrgss axtñ sont emprun- 
tées à Homère. 

140. Eschyle dit, en se servant de la mème 
métaphore : [la note rüvès rover ypñ 
me tépua médomrz écuôetv. Prom. 483. 

144-147. Le chœur se demande, sans 
vonloir toutefois le supposer, si Phédre a 
l'esprit égaré (pers par l'une des divinités 
qui frappent de démence, Pan, Héeate, 
les Coryhantes on Crhèle (ep. Horace, Odes, 
1, xv1, 5H), on si elle aurait encouru la 


colère de Dictynna (espèce de Diane), en 
négligeant d'offrir un sacrifice à cette 
déesse, qu'on adorait dans la Crète, lu 
patrie de Phèdre, Dans l'{jar de So- 
phocle, +. 472-181, le chœur fait des sup- 
positions semblables. — 'Aunianiats est 
expliqué pur &furo: &vipev (pour &viiptv) 
me dvuv, qui équivaut à ph büsacx. Cp. 
Eurip. Êlectre, 310 : tvéoproz lepüv, et, 
pour le luxe de l'expression, Soph. OEd, 
Roi, 67 : "Epnuns &vôpüv où Euvouxoûs- 
tu Eu. — Afyzos a le sens actif chez 
Xénophon, Hell, 3, 2, 23, 

144-150. La déesse erétoise peut frapper 
Phèdre à Athènes où à Trésène : elle court 
aussi à travers la mer en franchissant les 


. 


22 
dlvaus év vorlatc dus. 


"H réctv rèv 'Esey Derèäv 


apayèv, rèv ebratolôav, 


momalver ti èv oÙxGtS 


INTHOAYTOE ZTEbANHDOPOEZ. 


150 
res L 


xpurra nolta heyéuv sûv; 


"H vaubéras tic ÉrAeucey 


Kpiras Étosuos dvi 


155 


Amuéva Tv edfervétatov vadras, 


qua réurwv Bacrhelx, 


Aôra Q'Uris raléwv 
edvala Céderar du &v : 


diet dE Tä duoteére yuvarxüv 


+ { = N7y 
aouovix 4AxG GU- 


160 


|Épode.] 


cTavos duay avia cuvorreiy 


Gôlvwy te xal agpocbvas.” 
AU êus TEby rote vn20os 40° abpa” 


EC 


165 


rav À’ edhoyov oùoavlay TéEwv 
pedéoucav direuv Apteutv, 


xal por ro ÉAwTES - 


el oùv eoïct oorrà. 


NC, 153. Variante vicieuse #ænpaives. — 464. Monk corrrigea la leçon de la plupart 
des manuscrits xpurté moita. — 160. W'uyév schol. Quyd, buyg variantes. 


flots. Cp. Soph. Antig. 335 : K:i rod 
RÉpaY HÔVIOU HELUEDIO VOTW YHGEL, 
renbeuyloicr nipüv dr'olèuaaiv. 

461-454, Autre conjecture : Un amour 
secret de Thesée aurait-il jeté Phédre dans 
une fureur jalouse? Tlouaiver, comme 
Buunoetv, veut dire amuser, c.-a-d. char - 
mer et tromper, — L'adjectif XQUTTÉ: gou- 
verne ici un génitif coinme l'adverbe 10023. 
Le lit adultère se cache du lit légitime. 

155-100, Un messager venu de Crete 
apperta-t-il duns le port hospitalier d’A- 
thènes (ce cumpliment n'est pas à l'adresse 
des Trézéniens) quelque nouvelle pour la 
reine; et, attristée pur des malheurs, est- 
elle louée dans son lit par l'âme? 


161-164. Une dernière hypothèse : 
L'approche de l'enfantement serait-elle la 
cause du délire (apcooüvm) de Phèdre ? 
Le seholiaste explique Sua:cônm par üua- 
gepit. Le tempérament des femmes, dit 
le poète, est sujet à de ficheuses per- 
turbations. Les génitifs wéivuwr te xai 
azpoqüuac deux choses étroitement liées) 
dépendent directement de auayavaæ. Il 
n'y a vien à suppléer, — L'ensemble de 
cette strophe montre assez que &5poaüvm 
ne désigne pus ici des transports ame 
reux, seule chose dont le chœur ne s'avise 
pus. 

168-169, Au lieu de dire : « Et elle me 
secarut, » elles disent, ce quien est la cun- 
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AN He Toogès yeoauk mod Busdv 170 


rhvèe xoufGouo" Eu perälowv: 
otuyvèv ©’ salu vésos adEdvereu. 


Té or Eon, paleïiv Épatar duya, 


rl dedfAntat 


déuuas AAÂGY poov Basrhelas. 175 
TPOOS. 
Q ax Ovnrüv oruyesal re vécor 
x o° éyo dou ; Le. CE uÿ 4 ; 
Téde ro gÉyyos, Aaurpèc 60 ads 
lo à Sduuwv Hôn voseoäc 


Jéuvia noltac. 


180 


Aeüno yao EAlety räv Éroç Ÿv oo 

téya d' elç Oxhduous onsûaei rà réduv.* 
Tayd vas cphAdet xoddevt alpes, 

oùÛE a’ dpéanet Tè magdv, td À drèv 


@lAtesov fyEi. 


185 


Kpticooy ÔE vogeiv À Depareberv- 
td pév éouv dmAoïv, T@ ÔE cuvérrer 
Aümen te opevüv yesolv te mÉvOs. 
Häc à’ éduvnoès Bloc àvipwrev, 


2OÙx ÉGTL TÉVUY AVÉTAUGIG * 


190 


dAX' 6m robrou gfAtepoy SA RO 


NC. 178. Aaunpds est mieux autorisé et vaut mieux que l’ancienne vulgate haurpôv 
— 191. J'ai préféré toutou, donné par le schol, d'Aristophune, Grenouilles, 1082, à 
ro Efv, lecon des manuscrits d'Euripide due à une glose explicative. 


séquence : « Et toujours vénérée par moi, 
elle marche an nombre des dieux, » 
120-171. Le poëte s'exprime comme si 
la nourrice, assistée d'autres femmes, por- 
tuit dehors (xow£ousa) Phédre ou plutôt 
le lit sur lequel Phédie repose. Pur le 
fait, le palais s'ouvrait et tous Les person- 
nages qui entrent en scène étaient avunrés 
au moyen d'une machine qu'on appelait 
éxxüxdmua. Cette observation est d'Aris- 
tuphane de Byzance, le fameux grammui- 
rien alexundrin qui préceda Aristarque. 


4172. C'est là ce que Sophocle, Antig. 528, 
appelle vegéèn dgpumwr, et il fait tumber de 
ce nuage une pluie de larmes, +éyyuua” 
ERA Tapliav. 

183. Lsdhe,tu vacilles, tuchanges d'avis. 

188. Après Goevv, le lecteur muderne 
s'attend à yeipv; mais, contrairement à 
nos habitudes, on aimait alors à varier la 
forme grammaticale des membres de phrise 
coordonnés. Les exemples abondent chez 
les tragiques et chez Thucydide. 

191. Cp. Soph. OEdipe Roi, 4331 : 
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cadres durioywv xpÜTTe vepÉhaS. r 
Aucégures dh oarvéuel êvrec f 


roùû 8 1 roro otÉAGer xatà Yv, 
0 Aretpocivny hou fiérou 


xoÙx dnédaËr tüv br yalaç” 
pé0o1s © AA AW pepdueca. 
PAIAPA. 
Aloeté pou Ôêuac, égloïte xäpa” 
Afuuxu pehéwy sévèecua ofAwv. 


Adber edmhyels yelpuc, moémohoL. 


200 


Bapÿ or xESaA TS Érixpnvov Éyetv 

ägeh, AATÉTAGOV BécTouy y uLou. 
TPOHOE. 

Odsost, téxvov, aa Wh JahEr 


uerabahhe Qéuus. 


‘Päov ÔE vécoy er 0° Aouyiac 


205 


xal yevvalou Afuatos olceus * 
moy Dev dE Booroïcrv évéyxr. 
PAIAPA. 


Alai- 


nüç äv Joocepäs dnd xpnvièoc 
xaaoüv bléruv rüuL épucalpry ; 


mé +’ aiyelpots Êv te xouiTn 


210 


hetuüv xAMes dvaraucalunv. 


NC. 199. Variante @üat, — 200. Hartung écrit &ÿ gets pepaiv. 


"Ennoe d'adroyerp ve oùris 2)" Éyé 
+héptov, pour oux AAC RÈRY ÉyW. — 
Euripide faisait dire à son Phrixus : Tig 
8" olôev, el Lhv rodb" à xéximrac baveiv, 
Tè fhv Ge Grnaner ati; IDñv Gps 
Boorv Nogodœy ol Bainovres, ol 2 
dhuwhôtes OÙdèèv voroëaiv, oùêt xÉxtnvTaæL 
xax& (Stobée, Anthol, 120, 48). Cp. aussi 
Polyidus, fr. 8 Wagner. 

194-106. O <t (et non 671) est bien ex- 
pliqué par la scholie toÿrou 6neg Émriv 
&na roùto rù Laurpév. — Cp. fr. 42, 10 
du Phrirus d'Euripide : To Tv yas lo- 


pev* toù Daveiv &’érepla [és ri @o- 
Geirar gs rumeîv TO8 hiou. — Les mots 
oùx anoëmbtey font corps, eumine oÙx 
àperh, vx &roôoa ç, ete. chez Thucydide. 

498-202, Le schuliaste fait remarquer 
la vérité de ces petites phrases coupées, 
xoumaTIxal Gurvorar. 

203. Xa)en®:, impatiemment, est ex- 
pliqué par son opposé pe0" fouyiac. 

208. oz & équivaut à gite, v. 230, 
Cp. *. 345. 

210, Les prés d'Euripide sont chevelus 
comme les arbres d'Horace, 
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TPODOE. 
"Q rai, Tl Opoet ; 
où ph map’ dyhw téûe ynpôser 
uavias Enoyoy flrtouca Àéyoy; 
dAIAPA. 
Tépreré ue ele dpoc: eluu mode ÉXnv 
ai maoù meûxac, Îva npopévot 
otelbouct xÜvEG 
Bañais Adpors ÉyynrTémevat : 
moûç Dewv, Éoauar xuot OwbEas 
xaù raoù_yalrav Exviiv Étbau 
Enr mere — | 
énfAoyyov Éyous v yerpi BEAos. 
TPOHOE. 
Té nor’, © téuvov, téde xnoalverc : 
t{ xuvnyeclwv col xai ehËtn; 
r{ Ôt xenvaluwv vacu@v Épacou ; 
réoa yap dpocepà mÜpyois TuvEyÀs 


25 


215+ 


220 


225 


xAurdç, 60ev co nüua Yyévorr” Av. 


NC. 218. Variante dyypirropéva. — 224, Les manuscrits portent xxi col pedétns 
ou pehétn. J'ai tranposé xai, parce que xal ani, etiam tibi, impliquerait une allusion 
à Hippolyte, auquel la nourrice ne songe pas. Kirchhoff conjecture péta qo: pehéens. — 
226-217 pourraient changer de place avec 2143-14. La cunvenance de cette transposition 
est assez évidente et les vers 232-356 semblent la confirmer. Pourquoi ln nourrice ne ré- 
faterait-elle ce qui lui semble étrange dans le premier désir de Phèdre qu'après en avoir 


entendu un autre ? 






213-214. Il faut ici un point d'interru- 
gation. Dans les phrases interrogatives,|, 
la simple négation où avec le futur mar 
un commandement (Oùx &boppey éxveuet 
nôêx; Soph. Ajax, 369), la double né- 
gation où A une défense, où, plus exacte- 
ment, l'ordre de ne pas faire une chose 
(cp. v. 498, 499). Sans interrogation, où 
ur, avec l'indicatif du futur ou le subjonetif 
de l'auriste, s'emploie pour afrmer qu'une 
chose n'aura pas lieu (OÙ ao: ph pabé- 
douai rots. Soph. £l. 1052). — Mavixs 
Exoyov équivaut à wavig xatTOyOv. 

216. ‘Evraa 1 dei rdv Unoxgivé- 
utvav xuvhqu Éau:dr mai dyfuatt xxi 


quvÿ, ai dv td « elus npôs Ünv » &va- 
mnô&v, ds aûtn mopevomévn. Schuliaste, 
d'accord uvee Mlle Rachel. 

220. « Summa telum Hhrabat ab aure, w 
Virgile, Én. IX, 447. 

224, 224. Knpaiverv semble designer 
l'égarement de l'esprit ici et Herc, Fur, 
548: [loi Gveipa xnprivoua’ 65% — 
Ti... mai ne diffère pus essentiellement de 
ri note. Soph. OEd, Roi, 4429 : Iloïov 
ävèpa nai Eyes ; 

226. Fôpyors œuveyñs, attenant au pu- 
lais. Les traductions latines lient quveyñ: 
avec Êpocspé, en suivant La mauvaise 


scholie quveyis Gôwp ctäfouss. 
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DAIAPA. 
Aclus Gécronw' Agteut Aluvac 
a puuvaciwv Tüv irroxpétuv, 
elfe -jevoluav êv coïç Jaréècs, 
rohouc ‘Evérac CauaAouéva. 
— he 
TÉ rd0" ad rapsdppuv Éopubas Eroc; 
Nüv dn mèv ëpoç Bäc' êmi Uipas 
mébov éctÉAAoOU, vüv S æd Lawäliors 
ét dxuuAvToK rw AWY Épacat. 
Tade pavrelas dEux rodÂG, 
êori ce Dec dvacerphte 
Al RAPAXÉMTEL GPÉVA, W Tai. 
DAIAPA. 
Abotavos Èyw, Tl rot elsyacäaury ; 
roi raperAdyy On yvouns yabñs; 
éuAvnv, Étecov dalpuovos drn. 
ed, ped, TA. 
Moia, mél ou xobbov xepæh dv: 
aidoÿpela yao TX AeAcyuéva mor. 
Kpümre: xat' doowv déxoua Balver, 


230 


235 


240 


245 


NC. 228. La vulgate Gcœnoiv’ &hiaç "Apte Aluvac est étrange : jidva &hlx n'a 


jamais signifié autre chuse que la mer. Les Manuscrits ont ôéarotvx Êias ou Gécrotv &)iac. 
Mais le scholiaste dit & Gécrova ts lunééou Aluvnc. J'en ai tiré la vraie leçon êéo- 
mouvx dela; ou plutôt Aeixs Géanouv'. — 2933-34. Variante : Éni Ofpa: noév. — 
246. Adxpua correction de Matthie pour Saxpua pot. Vulgate Êdupu por. 


228. Aluvn youvanor dy Tpoumve, dit 
le scholiaste, On npprend, par le vers 1132, 
cæ qu'on aurait pu deviner, qu'Hippolyte 
exercait ses chevaux dans ce lieu consacré 
a 'Agteus Auuvatis. Il est uni, Aeio:, 
comme l'hippudrome dont parle Homère, 
11. 23, 340 : Autos Ixrépopos. 

233-236. Au lieu de dire : « Tu partais 
pour la chasse, » ce qui s'accorderait avec 
ëpos Bacz, elle dit : « Tu partais pour 
le désir de la chasse, » — Comme bépa- 
Gor désigne aussi la grève, le poëte, qui 
veut faire entendre le sable de l'hippo- 
drome, ajoute &xÜgavrot, par une alliance 


de mots familière aux tragiques (Eschyle 
dit : Hligoug dyainabton, dewv Gr 
x, eté.). La leçon fautive &jiag, au 
vers 228, a fait qu'on a entendu ces mots 
fort prossiquement de cette partie de lu 
grève qui est à l'abri des vagues, 

237. 'Avasepäie. « Frena furenti cun- 
« cutit..…. Apollo, » dit Virgile en parlant 
de la Sibylle. 

244. On trouve souvent ce mélange du 
pluriel et du singulier de la première 
personne. Cp. 4074. JZph, Aul. 833 : 
'Eyw oo Gebav; aitoiuel &v ‘Aya 
uauvov &i Gadomev dv un por Déqu. 
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xai èn aioybvnv éuua TÉtparTta. 
To yap éolodohar yvoun éduvz, 
rù Ô pavdmevov xaxév: GA xpare 
WA Yuyvwoxovr émokécÜa. 
TPOdOS. 
Kobrtw: Tù Ô'êuèv nôte Ôh Üévaroc | 250 


cou xaAdet ; 


HoXAG duôaoner n° 6 roÂds Pilotes. 

Xpfv vas uerolas els dAAÉAOUS 

qua Grnroës évaxlovactiar 

xai pi moûs Axpov uehèv Quyñe, 255 
edhuta ' elvat otépynfoa poevüv 

and + @ouca xal Euvreiveu. 

Tè 2° Us Giocüv ulav bôlve 


duyv xaherèv Bépoc, We x4y® 


Thod Ürepay®. 


260 


Buétou À atoexels émirnôeuaer 
quoi cpéker rAËov À Téomer 
rh 0° Lyusls MAO rokeueïv. 
Oùrw trà Alay Aocov éravo 


rod nôèv dyav- 


265 


ai cupoouct copol 101. 


247-249, La même idée est développée 
dans l'Ajux de Sophocle, x. 269-277, — 
Tè parvépevoy équivaut à +0 paivectint 
ou À pavia. Cp. Mécube, 299 : + Gu- 
pouuére ; Oreste, 260 : r@ nagauévtp. 
Thucydide dit : à Geûtûs, +0 fapaoëv, à 
un peherwv, ete, et il affectionne cette 
tournure vive qui présente le courage, La 
colère, la démence comme des principes 
actifs, et non comme des abstractions. 

253-200. Cicéron à presque traduit ce 
morceau dans son traité De l'Amitie, nu 
chap. xxt : « (Homo) alterum anquirit 
« cujus animuin ita Cum sue misceat ut 
« efliciat pæne unum ex duvbus, » et sur- 
tout au chap. xun, où ileombat cette sagesse 
éguiste : « Fugiendas esse ninias amicitias, 
« ne necesse sit unum sollicitum esse pro 
« pluribus..… commedissimum esse quam 


« luxissimas habere habenas amicitiæ, quas 
a vel adducas quum velis, vel remittas. » 
(Le grec atépynipa opev@v peut se tour- 
ner pur X290pe, deapoi guiac.) « Caput 
« enim esse ad beute vivendum securite. 
a tem; qua frui non pussit animus, si tan- 
« quam parturiat unus pro pluribus, » 
Voy. les reflexions générales d'Admite, 
Ale. 880-888, dont les sentiments valent 
aussi mieux que la philuswphie, 

261-266. Biorou &rpexeis Émutnôeuauc, 
des principes rigoureux appliqués à la 
conduite de la vie, une vertu trop parfaite. 
Cp. v. 467. — Par byieux, il ne faut pus 
entendre seulement La santé du curps, mais 
aussi ce qu'Eschyle appelle Uyiaux gcevüv, 
Eurmnén. 535. On connait le double sens de 
Gytaiveuv, qui a donné lieu au mot amer 
de Démusthène, Cherson. 36. 
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XOPOE. 
T'hvar yepaux, BaorAÎos rioth rpooë, 
balèpac boue Tarûe Qusthvous tÜyas, 
donua d'Auiv fris Éctiv À vécoc 


coù d' Av ruéoa xal xAUetv founoluel &v. 


TPO4OE. 
Oùx old" - Eheyyeïo” où yap évvérerv DEAer. 
XOPOE. 
Oùd' fric doyh Tove riuétuv Eu; 
TPOYOS. 
Els tadrèv fxelc: ravra ÿào otyA réèe. 
XOPOE. 
‘Qc dolavei re ai xatééavrar Gépuas. 
TPOdOE. 
Tlüe © où, rouraiav oo” daroc fuéoav ; 
XOPOS. 
Térepov ÿn_ Arns, À Daveiy retpwuévn ; 
TPOOS. 
Oavetv * douteï ©’ el amdotaav Blou. 
XOPOE. 
Ouupacrèy elnac, el T40’ Etapuet réce. 
TPOdOS. 
Kobrter yao AE nique xob qnorv voceiv. 
XOPOS. 
‘O À" elç modowmov où rexmaloerat Bhéruv: 
TPOOS. 


"Exônuos Gv yao thoûe ruyyvet yÜovéc. 


270 


275 


280 


NC. 267, 68. Blomfeld placa après tpogé la virgule qu'on met ordinuirement après 
Paiôpus.— 2° 1.J'ui corrigé ln lecon oùx oiô' éhsygoua' (qui dit plutôt « je ne sais pas 
que je questionne ») : où yap évémerv Oéder (qui est plat}. Nuuck a vu le mal, sans 


trouver le reméde. — 273. Variante : fxes. — 270, ‘Yr'&rn: est suspect. 


269. Aonua pour &npoy, comme &26- 
vara chez Thueydide. 

273-274. Els tadrèy fixes ne veut pas 
dire ici : « Tu en suis aussi long que moi, » 


mais : « Ta seconde question aboutit au 


mème résultat que ta première question, » 
— Aéuue est à l'accusatif. 

276. Le chœur semble distinguer entre 
le délire, £zn, et la résolution de mourir. 


Cela n'est pas satisfaisant. 
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XOPOS. 
2Ù 2” oùx dvéyeny rpocplpes, retowpévr 
vécov rubécüar rhode xai mAdvov ppevüv; 

TPOOS. 
Eiç räv âgiyua xoddèy eloyacuat mAéov * 
où pv dviow y’ oùdè vüv rpoluulac, 285 
&ç &v rapoboa xai où prot Euuuapruoñe 
oÙx réguua duotuyoïat eonétas. — 
AY, © {An nat, toy répoile wèv Adywv 
Ralwuel duo, xal a 0° Aôlwv yevod 
otuyvhv dpolv Adoasa xai yvouns 63èv, 290 
yo 0”, mn où ph aÂG 760" eiméunv, 
pebeïo”, x” XAÂov eluu Beñtlw Adyov. 
Kei pèv vocels tt Tüv drop ht y xaxdv, 
yuvaixec alde ouyaalorévar vécov - 
el à’ Exponéç cot cuuyooù roûs docevas, 295 
Àéy, xs latooïs moäyua unvu0T réèe. 
Elev : tl oryäç ; Oùx éyoñv ouyäv, Téxvev, 
GAN  p' ékéyyev, el tu xaÀGGÇ Àéyw, 
ñ voici ed Aeybeïor cuyywpeiv Adyot. 


PéyEau m1, den’ Monoov : © tél’ yo. 


l'uvatxes, AA WG Tobade 107 Dodpaev révous, 
{oov d' dmecuev T@ mplv * oÙTE Yao TÉTE | 
Adyoig étéyye)" Hô vüv r’ où neldetou. 


NC. 288. Variante : &)2' & gin raî. — 302. Ti r£iv, currection de Sealiger pour 
Tv rpiv, est confirmé par la scholie épolw: éreauey rois rois fruaorv. — 303. Les 
variantes édékyero et éneibeto ne sont que des gluses explicatives de étéyyeto. 


287. Auctuyodor éegnorats. Avec le 
pluriel, qui généralise, le masculin est de 

ur, 

291, 292. "Onn..… pebeïaa équivaut à 
pebeton Érechar nr, ou peh:isa diov fiv 
cor ph ras vob” elmouny. La nourrice 
dit qu'elle ne s'y est pas bien prise pour se 
mettre sur La voie du secret de Phédre. 
Tel duit être ici, ce me semble, le sens du 
verbe Erectat. 


294. Aîèe, voici, a furce verbale et se 
construit, comme le verbe aiui, avec l'in- 
Gnitif, Cp. les phrases homériques ’Apuvé- 
pe eioi ai Gddhou Aüpa à’ éyiov 6ôe 
mévra racaryeiv, ele. 

303. Teyyenta, laisser fondre sa glace, 
se laisser fléchir. Esch. Prom. 4008 : 
Teyyer yao oulev oùêt ualiasas xéap 
dutaic. Suph. OEd, Roi, 336 : "Qi 
réyatos MATELEUTI TO, gavei ; 


30 


NC. 316. Un manuscrit porte gopeis, qui est peut-être la vraie leçon. 


304-305. Iloè: +44"... Gahacon:, et la- 
dessus (et maintenant) sois plus sbstinée 
(plus sourde à mes parules) que les fluts 
de la mer. Cp. Medee, 28; Esch. Prom, 
1004, et d'autres passages cités pur Vale. ton, Lois, p. 934, dit : 
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AA Lol évror (roès 740 aañeotéon 
yÉyvou aléoonc), el Davet, roodobsa aods 
raids ratodwv wi eléEovras Céuu, 
Là Tv dvacoay irriav ‘Aualéve, 

À ooïs Téavourt CernéTnv éyelvato 

vélo spovoüvra yvhor, oloû4 wv xadüs, 


‘Inréhurov. 
ŒAIAPA. 


Ofpor. 
TPODOS. 
Oryydve célev réûe ; 
ŒAIAPA. 
AnwAsodç pe, paia, «al ce moùs Decv 
roùd” dvôpès adlie Mocouat oryäv ré. 


TPOHOE. 


‘Ops ; @poveïs LÈv Ed, gpovobsa où DéÂerc 


raidds + dvioat al cùv Exoüont flov. 


dAIAPA. 
Duo téxv + AAÂN À v TÜyN pEuAGou. 
._ TPOHOE. 
Ayväs pèv, & naï, yeious aluatos géoet ; 
© @AIAPA. 
Xeïpeç uèv éyval, soùv 2 Éyer ulacu4 ru 
TPODOE. 
Müv && éraxtoù rnuovñs éybodiv rives ; 
GAIAPA. 
loc pe’ éméA Aus oùy ExobGav oÙy Env. 
TPOdOE. 


Engels iv’ Auéprrnev els o’ auaptia : 


kenser. Cp. encore Soph. OEd, Roi, 843.  érméai. 


305 


310 


315 


pô: zaè' ei bee, buuou à ôpyn: 
fric ayporarn. — ‘loft rocëodsa est le 
même grécisme que oùx Gide Bhenuv, v. 86. 

318. "Enaxtôs snuovr, maléfice. Pla- 
éraywyai xai 
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ŒAIAPA. 

Mi deüg' Every éxeivoy dobelnv xaxüc. 
TPODOS. 

Tl'yao rè Gervèv todW & a’ étalper Oxyggu: 
DAIAPA. 

"Ex pe’ apapreïv : où yao eiç o’ aa 
TPOHOL. 

Où 70 Exodad y’, êv dE aoÙ Aeelbouar. — 
DAIAPA. 

TE doëc ; Buaber yeroèc Eaorwpévn ; 325 
TPOHOE, 

Kai cüv ye yovaruv, x0ù uebfooual more. 
DAIAPA. 

Käx', & tékmva, oo TAQ’, el nedoet, xax4. 
TPOOE. 

Meilov yäo À ooù y dumAaxeiv ti mot xaxéy ; 
DAIAPA. 

"OAeiç * rù pévrot noäyu” éuol Tux péset. 
TPODOL. 

Oùxoïv Aéyouca ruuwréoa paver. 330 
AIAPA. 

Ex rüv vas aloypov écbAà uryavouebx. 
TPOHOS. 


Kärerta xpürres pfoû Exvoumévns Euoù ; 


NC, 326. La vulgate 09 a été corrigée par les derniers éditeurs d'après la leçon du Marcia 
nus xal0ÿ.— 328, 29, Les manuscrits ont god ph tuyeïivet het. Le scholinste dit : "Eav 
un por sir, ànobav, roÿ dè atepnivai gov peïlov oùx Écte pot xaxôv. Eire, 
gnaiv, &nohovpar. Il en résulte que uÀ ruyeiv, est la glose de &uraxeiv, comme l'a 
vu Hartung, et qu'il faut écrire dheig avec Musgruve, — 330-382, Les vers se suivaient 
dans l’urdre inverse 332, 31, 30. J'ai adopté l'excellente transposition indiquée par Hiræl, 
de, p. 17. — La variante aioypür éab1%, indiquée pur Le scholiuste, vaut certainement 
mieux que 102 aloypa. 


324. Es ô& oi hcheibogat, €.-a-d. : 328,420. Vog. la seolie dans la note éri- 
«Si je n'arrive pus au but, cela ne tiendra tique, "Ojeis, tu me paires, amätles me, 
pas à moi, mais à toi, 4 Cp. Soph. OEd. répond à dumdaxeïv, et Vait antithèse aux 
Col. 133 : Ad: où uaŸ Év y'éuoi rpos-  puroles suivantes. 

Oraux raoè’apas. LS D 331-332, Phédre dit : u Si je ne veux 


“ 


« …" + 
: ; ù À \\ \ VW * * 
“ L ‘ 
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d'AIAPA. 
AneAde roc bediv debväs +’ éuñs mes. 
TPOOS. 
OÙ St ee! 201 Copov où lès à ypñv. 
DAIAPA. 
Awgw * yao Leds aidobaar Td cv. 335 
TPOHOS. 
Zyou' &v Hôn * oùs yao obvreüev Adyos. — 
dAIAPA. 
"Q +Afuov, olov, pitep, nndobns Eoov, 
TPOdOS. 


bv Éoye tabpou, téxvov, À t{ he téde ; 
DAIAPA. 
où t’, © TéAav’ éme, AovÜcou Japan, 
TPOHOE. 
tékvov, T récyel; cuyyÉvoUS xaxonpobEES ; 340 
DAIAPA. 
toit ©’ ya doTnvos e mé AU. 
TPOHOE. 
"Ex tot mérAnypas: noî mooboeta éyos ; 
DAIAPA. 
Exeidev pete, où vewortl duoruyeic. 
TPOOS, 
OÙùdév x pARAov oÙ9’ à Boblouat x AGE. 
dAIAPA. 


eù : . 


née Av où mor Altea dut yph Aéyetv; 345 


NC. 346. Nauck propose ypÿç (pour yonfeu) iei et dans la parodie d’Aristophane, 


Chevaliers, %. 46. 


pas révéler une chose qui me fait honneur, 
c'est que je suis dans la honte et que je 
cherche à en sortir nohlement, » — Dans 
la réponse de la nourrice, ypnota, qui 
est le régime de xpÜür<eux, et non de fx- 
voupivre (lxerevoüon:, schol.}, reprend 


l'idée de 504, comme plus haut +0 
téca œuvet celle de tiuv gipes. La trans- 
position des vers est donc de toute évidence. 
336, Lébas yeupès ro aév, une chose 
aussi sacrée que ta main suppliante. 
345. Voy. 208 ct la note, 
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TPOHOZ. 

OÙ pavris Elu Tépavi yvovar sage. 
DAIAPA. 

Té roû0’ & à Aéyouoiv êv Bpotoïs épv; 
TPOOE. 

"Hôtotov, © rat, tadrèv &Ayervév 0" Au 
dAIAPA. 


‘Hpueïs dy eluev Üarépw xeypnuévor. 


TPebOE. 


TÉ oc: dois, © téuvov; évbowmwv vives ; 


350 


DAIAPA. 
"Ooriç réf” obrés ch” 6 rie Almalévos — 


‘Irréurov aäc} 


TPOOS. 
eo 


=. 


DAIAPA. 
2où r4d’, oùx émoû xAUES. 
TPOOS. 
Oluor, ti AËtetç, TéxvoY ; os u' änwheoxe. 
luvaixes, oùx dvacyét, oùx ävéboual 


Co’ * EyOpèv Auap, pod elcop@ pacs. 


355 


“Pébo pelow cou’, ànak «y coma 
Blou Oavobca : yalper’ : oûxér’ lu” èyo. 
OÙ cwppoves ydp oùy Envres, AAN Epuux 


NC. 347. Pour àvôponous épäv, qui fait uu faux sens, j'ai mis &v Bpotoïs pay. Les 
fautes de cette espèce ne sont pas rares. Au vers 667 plusieurs manuscrits portent 
&vÜpermtev au lieu de &v Bporwv. La conjecture de Reiske }éyova" év &vÜpéroic donne 


le sens, mais non les mots qu'il faut. 


348-319. Sappho, fr. 43 : Ego: ênûte 
un’ 6 Auauehhs vver Davabrmixpos duayx- 
voy bprerov. — Keypnuëvor. Lecun des 
meilleurs manuscrits, d'après la règle qui 
veut qu'une femme qui parle d'elle-mémne 
au pluriel se serve du masculin, Voy. 287 
et la note. 

362. On remarquera que la confidence 
se fait en deux fois huit vers, séparés par 
l'interjection ged : 387-344, 245-362, Cette 
dernière partie de la stichomythie est pré- 
cédée de deux autres. Après les deux dis- 


tiques 341-344, il y a d'abord dix mono- 
stiques, 316-324. Ensuite, la nourrice 
tombe aux pieds de sa maitresse, et La 
supplie avec tant d'insistance que celle-ci 


cède enfin : trois fois quatre muonostiques, 
326-336. Ces observations sont de 
M. Hirrel. 


363. T{ Jé£ers; Au futur, comme si elle 
attendait la confirmation de la chose in- 
croyable qu'elle vient d'entendre, Cp. Me- 
dée, 4310; Hécube, 611, et beaucoup 
d'autres passages cités par Valeckenuer. 
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ÈTEbANHHOPOS. 


xanv éco. Kürotç oùx do my Deèc, 


&AN ef mu peïitov AA AO ylyveras Deod, 


À Thvèe xd xal Céuous anwhecev. 
XOPOE. 


Aïec ©, ÉxÂUES & avinouota Täs 


Tupävvou rélex méhex Ooecuévas. 


Ocluay Éyuye, ral cäv o Éoov 


XaTa vga pe. ’I@ paot, eo pd. 
À réhatva TOV2 dAyéwy - 


© névor tpépovteg Bporoûs. 
"OÂwas, éEéenvas els g4oç xaxd. 


lOdegavipepos He ce ppdvos vs; 


Teheutécetal +1 xatv 
Aonua À odkér’ ét 


Kümatèos, à @ TAAQVA Tai Kool. 
dAIAPA. 

Tpoit veau yuvairec, af ré’ Écyarov 

olxeïte 1pas Iehorins TLOVOTLOY, 

Hèn nor Ad vuxrèc à Uaxp® ypéve 


Ovarov épodvruc" À déslaota Bloc. 


360 
È 365 

Êdpotc” | 
À phivebrs; 12 370 
375 


NC. 364-364". Les manuscrits portent rpiv oûv gtlav (ou fav) xara)üca ou xaravü- 
dei ppev@v. La conjecture d'Elmsley g4v, oi, n'est pas satisfaisante. Je considère gulav 
comme la glose de Epov, et je suis, pour la restitution du texte, la schulie : rolv ae àro- 
Oavobaav iBeiv rai nAnpdoa (rAnpwsacav?) rhv cv ouiav. — 368. On lisait +iç ge 
ravauéguos ôe ypôvos. Le vers antistrophique (676), qui commence pur népeëpos, 
montre que les mots ont été trausposés afin de mettre +i; en tête de la phrase. 


369, Kaxüv est au neutre, — On con- 
nait le grécisme 0x gp" ñv, n'est dunc pas. 
Ce qui vient de se passer à fait connaître 
cette vérité ; de la l'imparfait. 

364.364". [lois sçuves, avant que 
tu accomplisses l'amour qui dévore ton 
cœur, soit par La mort, suit pur ke crime. 
Cp. Théverite, 4, 08 : Tov aurü Avuc 
nurpÔv Épwra, xai Éç TE} 06 GvUE uoipas. 

366. Les souffrances nourrissent les mor- 
tels, sont l'élément dans lequel ils vivent. 
Mic toéser nc0s vuxrèg, dit l'OEdipe de 

368. “Oëe... HÉvEt; pire HE avant 
de finir, que te réserve-t-elle? 





370-374. "Aonua, v. 269. — OÙ ghlver 
est dit comme ol negeîtar, ôrws àxo- 
Grastai. — Kencla, de sang Crétois, s'ex- 
plique pur ce que Phèdre à raconté de sa 
famille, +. 337 sqq. 

473. Moovwmov, ce qui est placé devant 
la façade d'une maison (14 Eurpoober t@v 
rud@v, Hesychius) et s'offre d'abord aux 
yeux du visiteur, C'est ainsi que se présente 
l'extrémité de l'Argolide, où se trouve Ta- 
zone, quand un vient pur mer d'Athènes: 

374. "Allws ne veut jamais dire : en 
d'autres temps, et ne veut pas dire ici: vai- 
nement, mais signifie : sans but, sans 
motif déterminé, Aujourd'hui elle fait ces 
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Kal pot doxoüatv où xaTa Yvon és 

rphoouv ra yeloov’, Éotr Yäp té Yÿ' ed opoveiv 
mohoïoiv, &AXX T0 lontéov réde : 

Tà Yohot Émioräumeclx xal YiyywoxoueEv, 

oùx xtovodmev 0’, oi tèv doylac Ümo, 380 
où d' HOovhv reoévres dvri rod xaÂoù 

Any uw’. Eloi à’ ‘#ôoval mod at flou, 

pæxpal re Aécyot xal cyoÂ, TEpmvèv xaxèv, 

aidwç te. Ausoa ©’ eloiv, À mèv où xaxh, 

À 2 Æx dos d'xwv * ei à’ 6 xupèc HV oups, 385 
oùx dv à Hotnv Tadr' Éyovre ypéuata. 

Taÿr” odv énedh tuyyéve ooovoa éyb, 

oùx Ec0' érol oapudxw Gapbepetv 

EuehAov, Gore Toluraliv megeiv opevüv. 

Au dE xal oo ris us yvoune 606v * 390 
énel 2’ Épux Étowcev, Écxérouv Éruwç 

x4Auor évéypams adrév. "HpEduny èv oùv 

êx robe oryäv Tivde al xpÜmte vécov. 

DAwoon yo oùêky miotèv, À Oupaïa pèv 

pporhuar' &vôp@y voubetev émiotatas, 395 
at} dde" abris nAslota xéxTnTat xaxd. 

Tè detresov dE rhv Avorav ed péperv 


NC. 377. J'ai mis xpdacerv tà yeipova pour mpdoaë xäxiov, qui donne le faux 
sens : être malheureux. Il s'agit ici de ce que les hommes font, non de ce qui leur arrive. 
La substitution de la glose xaxiov', qui a une syllabe de plus, entraina la suppression de 
l'article. Nauck avait proposé +4 rhelova.— 387, Variante : xpoyvoüs” dyw. Le scholiaste 


semble lire éneën ‘réyyavov. 


réflexions à propos d'un fait particulier, 
d'une triste expérieace. Il n'est donc pas 
besoin de curriger le texte, Cp. Lucien, 
Dial. des Dieux, xx, 4 : Alu éner0èv, 
oùx éferimmèec fpero. 

377. Ta yeipova, au comparatif, parce 
qu'on a toujours le chuix entre deux partis, 
dont l'un vaut moins que l'autre, Les 
exemples de ce grécisme abundent. 

883-386. Teprnvdv xaxôv. Le bon Hé- 
sivde avait dit de Pandore : Kazdv @ xev 
dnavres tépruwvras (OEuvres, v. 67). — 
A propos de la bonne et de la mauvaise 


———_—_—__—_—————— ere es 


honte, le schuliaste cite le vers Alôüx, 
fr Avôpas péya aiveras hô’ dvivrniarv (Hés. 
ib. 3418, interpolé dans l'Jliude, 24, 45). 
— ‘O xaipès, le moment où il convient 
d'avoir honte, 

388-380. AiapÜipeiv a pour régime 
taüra, ces principes. « Aucun poison, au- 
cun maléfice, dit-elle, ne doit me faire 
changer de sentiment, » 

304. Ovpaia, opposé à aÿtñ, qui ren- 
ferme l'idée de olxeia, veut dire aliena, 
d'autrui. 

307. Thv ävorav' tèv Épwta. Schul, 


ee 


ne + 
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TO GWP2OVELY VAXGGA TIOUVONTAUNV. 

Totroy d', éneudn rouoid’ oùx éEfvurov 

Kümotv xoathoo, xatÜaveiv ÉDOËÉ quon, 400 

xodriotov, obdels dvrepet, Boukeuudruv. 

"Euoi yao eln wire havbdver xx % 

pér alsyoù pan pégrupas noAdoïs Éyerv. 

Tè d' Epyov Hôn Thv vécov re Juoxheï, 

yuvh te roèc toïod’ oùo" éyhprwoxev xa Ge. 405 

Micrux räouwv &s dhorto rayxéxws 

ÂTIe où dvèoas Hoar' aicybvev Àéy 

roûtn Dupalouc. "Ex ÔE yevvalwv Sépuov 

Téû" oke OnAclaior ylyvecdar xaxév : 410 

Bray yap aioypà roïoiv écÜAciorv Cox, 

À répra ÊEer rois xanoïs y’ elvar xadd. 

Muoû Où na as owppovas uv èv Ayo, 

AäÜpæ dE téAuaS où xAÂÇ XEXTNUÉVES * 

ai nüç not’, © Céoroiva novria Küma, 415 

Bhérouoiv els rpécuma Tüv Euveuvet@v 

oùdE snérov oplacouat rèv Euveoyérnv 

réeuvé + olxwv hi note oÜoyyhv do: 

"Huäs ya adrè roùr' droxrelve, ofAat, 

& phrot Avon tôv Éd aloyüvas 4À&, 420 

NC. 399. Toisiè', correction de Brunck pour +oaiv.— 404. Variante : Bou)eügaæav. J'ai 

mis une virgule à la fin du vers précédent. — 406. On rapportait pionpa mäoty à yuvñ, 


en faisant notre poëête plus misogyne qu'il ne fallait. J'ai changé la ponctuation. Faut-il 
écrire pionua râoi rayzxäxuws 0 hero? 


402-403, Kaïx dépend de ëpwog, 
comme aioyp2. 

405-406. « De plus, dit-elle, je savais bien 
que je n’étuis qu'une faible femme. » Cp. 
pour La construction v. 66 et 305,— C'est 
la première femme aduliére (et non les 
femmes en général, voy. notes critiques), 
qui devrait être un objet de haine, uionyæ, 
odium, pour tous. L'imprécation &kciros’ap- 

lique même à une personne qui n'est plus. 

414-419. L'habitude de dire les bons et 
les mauvais pour les nobles et les gens du 
peuple, est unde ces restes du vieux temps 
conservés en pleine démocratie, Théagnis, 


le docteur des principes de la vieille ari- 
stucratie grecque, parle toujours ainsi. 

A17. Exérov tov Evvepyarnv. Phrase 
puétique eumme vuxti xotväcavre bô6v, 
Pindare, Pyth. 1v, 446. 

419-426. AUrTd toto se rapporte à La 
phrase ‘{):.... &i@ : ce qui la décide à 
mourir, c'est la crainte de déshonorer son 
mari et ses enfants. — Tappnaia, le pri 
vilége de l'homme libre, est opposé à £ou- 
24. On compare Pheniciennes, 302-303 : 
"Ev per paiyiotov, eùx Eye xappnoiav. 
— Aoblou +00" sinus, un Déyerv & tic 
gpovet. 


I | 
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ui ratdas où Étixroy : AAÂ’ EAebbego 

rasonoix Ü&AAoVTES cinolev Tédv 

xhewvüv Alnvov, pnroès ONE EUXAEELS. 

Aouhot yao Avêoa, xAv OpactarAayyvés ris À, 

Erav Euveaè patods À maroès xaxd. 425 
Mévoy dé quor roùd' qu äcüar Be, 

vrounv dada xdyalriv, êtw rat. 

Kaxnods dE Ovnr@v éEésnv', ta tÜyn, 

rooel Karonrpov Gate rapÜévw véx 


pévos * rap’ olor pinor Cobelnv éyw. 


430 


XOPOS. 
Deù sed * Td cHpp0v We éravray où xæAdV 
na CéEav écÜkhv êv Bootoïs xaprietar. 

TPOHOE. 
Aécrotv', éol tot cupocci pèv dptlws 
à où rapéoye Gervèv alsvne pé6ov - 
_ vüv 9" évvoodquar pabhos obox : xdv fporoïc 435 

ai detrepal nux ppovrldes coputepau. 
OÙ yo repiocèv oddev oùd kw Aéyou 
rérovhas * dpyai d' els o’ érécxnbay Oeäc. 


L 


Epäç * ti toto Baba; oùv rohoïc Boorüv. 
Kärer Écuros obvexa duyhv dAeïs; 


440 


Toëz'_ dog y’ ob dei roiç nor Tüv réÂas ; 


éco te péA AUS", 7 Oaveïv xatobs ypewv ; 


NC. 426. La lecon de Stobée, Floril. 90, 41, gai roûz' vaut mieux que la vulgate 
roro pu". — 432. La variante xopifetas n'est qu'une gluse de xapmifera, leçun des 
meilleurs manuscrits. — 4441-42. Les manuscrits portent oÿr' (ou oùx) &pa y’ où dei et 
el Gavetv adtoûs. Valckenuer écrit où +épa DÜet, ce qui donne une phruse pleine de 
chevilles : il est inutile de citer les autres conjectures, J'ai rétabli le sens des deux vers 
en mettant an point d'interrogation à la fin de l’un et de l'autre et en y introduisant 
des changements légers. La nourrice continue de parler sur le ton des vers précédents. 


426. ‘Aguächar Sie, le disputer à la 
vie, avoir autant de prix que La vie. 

431, ed marque souvent l'admiration. 
Héracl, 636 : des ged, ri élu rashévou 
ueyav 0yov Kid ; 

436, ’Évvooëprt sado: oùga est dit 
comme Îaûr xpoûsüra, vers BUG. 


437. "Eltw }6rou équivaut à xaza 70- 
Yov, rapahoyoy, rapéèotov. 

441-429. Elle dit : « Voila donc ee qu'il 
fout aux mmaunts ? La mort au lieu de l'ob- 
jet aimé ? Et tons ceux qui simerunt à l'ave- 
nir, faudra-t-il donc qu'ils meurent aussi? » 
— ‘O mûdag ne désigne ni le vuisin, ni 
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Kümaiç ya où popnrèv, fv mo Éuf * 
À Tôv pèv éuov)" fcuyh uetéoyera, 


v à &v TÉ vi eüpn UÉYz, 


445 


rodrov Aabobox, rüç doxels; ra Éotcev. 
Dorrx © dv’ aibéo', Eort à’ èv Oahacdlw 
x do Kômotc, révra à Ex rarns eu : 
#0" doriv ñ omeloouca xal idoüa Enov, 


ch nâvres écuèv oi xarà yÜév’ Éxyovor. 


450 


‘Ocot pèv.obv papés te Tüv rahatée 
Eyoucv adrol +’ elciv év paobcaus dei, 


louot pèv Zeds We rot hpdoin yäuwv 
Zeuthnc, lonor d'&c àvhpraséy rote 


frakseyyhs Kégahov els bebe "Eu 


455 


Épuros oûvex” * SAN Épuoc àv ooavé 
valouat xoù pebyoucty éxno0wvy Beoïc, 
GTÉDYOUGL Ô', olpuar, GULEOPÈ VIAWILEVOL. 
2ù ©’ oùx àvéter; Xpv o° ènl Snroïs %ox 


ratépa qurebev h ni deorétaus sois 


460 


Mouv, el ph Tobmde ye otéobeic vépous. 


NC. 443. ognrèv chez Stohée Flor, 63, 5. opnrèç dans les manuscrits d'Euripide. 


mème ce que nous appelons le prochain, 
expression qui a une teinte chrétienne, 
mais : nn autre, autrui, tout homme qui a 
des rapports quelconques avec nous, Tüv 
rédus est ici opposé à roro. Ce que les 
nmants désirent (0) éoüsiw) et ce qu'il 
leur faut (09 ëet), ce n'est pas la mort, 
mais l'objet aimé. — Kaïroës veut dire : 
eux aussi, et ipsos ; il ne renferme pas li 
dée de +o%Tous, qu'il faut sons-entendre. 
— On voit que la nourrice vent réduire 
Phèédre à l'absurde en soutenant que, si 
elle fait bien de se laisser mourir, parce 
qu'elle aime, son exemple devra servir de 
regle a tous les amants futurs, etl'on ne verra 
plus que gens obligés de se donner la mort. 

443. In me tota runs Fenus, Horace, 
Odes, 1, 19, 9. Racine s'est souvenu des 
deux passages, 

445-446. Soph. Ajax 758 : Ta yas re- 
guooa avénra owpata Îlinre: fapeios 
npô; Hay évarpayians. — Ilüç Somatc: 


Parenthèse vive et familière qu'on trouve 
assez souvent cher Euripide et Aristophane 

447. Cp. "Epus yap &vépas où pévoug 
êréoyeror OÙC' a -yuvalud:, 4))à xai 
bec Gun W'uyas yapacau ani nôvrov 
Ecyérau. Ces vers conservés par Stohée, 
Anthol, 63, 26, sunt tirés de la Phèdre de 
Sophocle suivant certains manuscrits, nt- 
tribués par d'autres à Enripide. : 

454-458, Dans l'Hercule Furieux, 1314- 
1321, Thésée se sert d'un argument pareil 
pour consoler Hercule; mais ce dernier le 
réfute an nom d'une croyance plus digne 
de li majesté des dieux, — Erécyouar w- 
momgever, ils se résignent à être vaincus, 
Comp, 464, 

469-461. "Exi fnrots, à des conditions 
particulières, — ’Eni Ésorotas Gaote &)- 
Potetv, à la condition d'avoir d'autres 
dieux pour maltres, — Todais vogous, les 
lois existuntes, C'est ainsi qu'il faut aussi 
expliquer Sophocle, Ant. 452 : OÙ +osaê' 
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Técous doxels dn xdot” Éyovras ed opevüv 
vacoüvl" épüvens Aéxton rh Ôoxeïv épäv ; 
récous ÔÈ rauct ratéoas fuaornxéo 


ouvexxoulQer Kümpiv ; "Ev copoïot yo 


465 


téd’ Ecrit Ovnrov, Aavhéver +4 LÀ xxkd. 
OÙÔ" éxrovetv tot yo Blov Mav Booros : 


oùdè otÉynv yao he xarnpepelc Cépuot 
ra GS dapthwoeay - els CE Tv épi 


mecobo” Éonv cù nûs Av éxvebont doxels ; 


470 


AAN ei à rAëlw yonotà Toy xaxüv Éyets, | 
dvbpwroç oùox käpra y eb rpdberas dv. 
AA’, © qfAn ai, Afye mèv xaxüv ooevüv, 
Aéoy d 06pour’ + où yho AAAO rAv Uhots 


74) èo, rocloow Danévuv elvar BEherv : 


475 


réAua ©’ época * Bec E6ouA On réêe” 

vocoÿsa à’ ed mu Tv vVéTov xaTAGTpÉOU. élus » - où 
Eioty ©’ érwdal xai Adyot eAxtiouot - 

gavhoetal rt rhoûde pépuæxov véaou. 


NC. 462. Les meilleurs manuscrits ont eÿ opoveiv, que les derniers éditeurs ont mis 
dans le texte. — 467. Quoique ypñv soit mieux autorisé que yg% et adopté depuis Valcke- 
naer, je préfère, à cause du sens, l'ancienne vulgate qu'on trouve aussi chez le scholiaste. 
Les hommes ne pèchent généralement point par excès de vertu. — 468-469. On lit dans une 
scholie :.… xat à pétpov Toù Évacrparos tv Dôueov (lisez Zondiv) guidEerav, &s unite 
Éxslynv nodd énéyew pire thy &nv nAnmädkev. Elra npôs pv EG œuvléaes xai 
navôvas edauvbérous oùx Écixero rc ax piÉelas. Une autre purte ëôpLot” (yp.) éoxoi. Mark- 
lund en tira xavuy et récemment Seidler (cité dans Jahrb. f. Philol. 1864, IL, p. 579) 
Goxoi. Faut-il écrire oùdë otéynv yap eÙ xarnpesñ Zoxolç xavir demo dv? 


Év &vhpwnorqiv Gpraxv véuouc. vers cun- 
dumné par quelques éditeurs. 

466-466. Euvexnouiterv, aider à porter 
(vuy. Électre, 73; Oreste, 684), évidem- 
ment en le cachant : les mots suivants l'in- 
diquent assez — ‘Ey cogoict pourrait 
être u1 neutre; mais év cogotot Üvntüy ne 
peut guère se prendre qu'au masculin : sa- 
pientibus hoc inest. — Aaviaveu +& [À 
xa)é peut se traduire : ignorer ce qui est 
honteux, quoique la construction soit : +& 
LA x2À& Aavhaverv adroÿc. 

467-469. Les Lommes ne duivent pas vi- 
ser à une conduite trop rigoureusement 


correcte (comp. vers 261) : ils ne peuvent 
pas même faire un plafond, üne toiture 
d'une précision exacte, Cette seconde 
phrase est gâtée dans le texte : vuy. la note 
critique, 

472. ‘Avbswonoc 0ÿax, pour un homme, 

476-477. Toiua à épis, aie le cou- 
rage d'aimer. Cf. Soph. ÉI. 043 +)fvai 
ct épooav.— Noces, puisque tu aimes ; 
comme &vbgaros oÙae au vers 472, 

479. Hurace, Ép. 1,1, 34: Sunt verba 
et voces (allusion aux charmes, érwéai}, 
quibus huuc lenire dolorem Possis et mu- 
gnam morbi deponere partem, 


40 
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TH do dv UE y’ Avôpes éEebpouev Av, 480 
ei un yuvaixes uryavac eboGopev. 
XOPOS. 
Palôsa, Aéyer èv AE yoncwuwTepx 
mods TV rapoboav cULpEpAV, aivi À dé. 
‘O ©” alvos obros dusyepéoreoos Yéywv 
rüv thode xa oi WAAÀov dhylwvy xAberv. 485 
PAIAPA. 
Toùr” Ech à Gvmüv ed nékets oixoumévas 
Êdprous +” réduc”, oi xahot May Aéyor. 
Où yép T1 Toïictv Got teonva ypù AVE, 
GRAN À Etou ru edxAE NS Yevñcetau. 
TPOdOE. 
T{ seuvouuleïs ; Où Ayuv ebsynuévuv 490 
der o’, AANX Tavdodc We Téyoc dustéov, 
rèv e)0dv éÉermévrac dut coù Adyov. 
Ei pv yap %v cor ph ‘ri cuupopais filos 


rotaiode, cwppuy à oo’ ÉtThy{aves Yuvi, 


oùx dv nor’ edvs obvey” Hôovhs TE che 495 


oofyov dv ce Jeüpo : vüv d’ dytvv méyas 
cüaat Blov oùv, xoùx érigovov réèe. 


NC. 484. On lisait }6yov. J'ai écrit Yéywv, que l’antithèse exige. Ces mots ont été plus 
d'une fois mis l’un pour l'autre. Plus haut }£yet Lév.… était très-bien opposé à alv@ ôÈ cé, 


qui équivaut à alv® ôë coùç hoyous. — 494. On mettait un point après t&vôpéc, en 


prétant à la nourrice un mot à la fois brutal et maladroit, et en laissant Guuatéov sans 


complément. Nauck a rendu service au poëte en corrigeant la ponctuation, Voir la 


scholie ci-dessous. — 494. Peut-être gugpuy &v aù ruyyävers yuvñ. Nauck retranche 


ce verset le suivant, et écrit plus bas r@ç %yov. La symétrie du dialogue y gagnerait,— 


498. Ipoñyoy correction de Scaliger pour xpocñyov. 


480 Täca est pour tou &ox. — ’Orbé, 
comme g702%, est un atticisme connu. Il 
leur faudrait beaucoup de temps, c'est-n- 
dire : ils n'y arriveraient jamais. 

484-486, Il est vrai, dit le chœur, que 
mon approbation est plus déplaisante que 
ses objections. — Mäjdhov &iyiwr, enmme 
addov edruyéatepos Mérube, 477, pleu- 
nasme qui se trouve déja chez Homé,e. 


491. Le scholiaste explique fort bien : 
ADD resatéos the yvouns toù ‘Irro- 
Aürou, noirs Ectat rod; a }eyôueve. — 
Tavépos est ici +4 (non reÿ) &vôpés. 

494. On explique : Si tu avais l'esprit 
assez sain pour te conseiller toi-même, 
Mais c'est là forcer le sens des mats, Je ne 
citerai pas d’autres explications qui ne va- 
lent pas mieux. 
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dAIAPA. 
"Q derva Aao’, oùyl auyxAfoerx réa 
xai ui eloers abs aioylsrous Afyous ; 
TPOHOS. 


(Aloyp’, GAN duelvw rüv xaüv T4d’ Ecrl co] 


500 


Kpeïocov Ôë robpyov, elneo éxowget yÉ ce, 
À Tobvou & où xatÜaveï Yaupouuévn. 

DAIAPA. 
A pu ce rpèç ecv (ed Aéyers yao, aloyox Ôà), 
népa pobñs Tüvd : bç breloyaouar uèv ed 
dv, époon Top dv ÀËyns xaÀG, 505 
el; Toù0” à peyw vüv évalwboouat. 

TPOOS. 
El rot doxet sa, yp%v mèv où a’ duaptévev : 
el ©’ oùv, m10où por + deutÉo& ap À y4. 
"Est xart’ olxouc ofAtoa pot beAxTépra 


Euros (HA0e Ÿ Aer pot yvouns Ecw), 


C4 


510 


& ©” obr’ Èr” aloypois où’ ènl BA46N poevéiv 


racer vécou Thod’, nv GÙ Lui YÉVN ax, al 

[Aeï ©’ &E êxelvou Ôh t1 roù roboumévou 

cpeïov, à Adyoy tiv' À rétAwv do 

Aabeïv, cuväbor +’ ëx Quoiv lav yotv.] 515 


NC. 600. J'écarte ce vers avec Nauck. Il fait double emploi et ohseurcit la relation 
évidente entre alogiqtous }ovouç et xpeiasov Gè toüpyov. — 603. Les bons manuscrits 
ont : xal un ye npôs beüv, ed déyers aloypa tée on aisypa 6. Les autres insérent 
uèv où yap après Jéyeg. Porson à rétabli pi ge, j'ai remplacé xai pur à. Ensuite je 


propose 


: &Ù héyoua’ & un xad&. — 506. Pour Wuyrv Épwrs, qui donne un faux 


sens, j'ai écrit Guyñv, écwor. Nauck avait proposé de lire dans le vers précédent où 
pour «ÿ. - 613-515, Nauck a démontré que ces trois vers sont interpolés. En effet, ils 
sont inconciliables avec lu question de Phèdre, v. 516, et le détail de la diction laisse 
beaucoup à désirer, quand même on écrirait avec Reiske À #)6xov pour  }éyov. 


O4. On sous-entend facilement l'idée 
mal rendue par le vers interpole : Tu dis 
que ces paroles sont honteuses : soit. Mais, 
reprend-elle, lu chose, si elle peut te sau- 
ver, vaut mieux que ces vains mots glorieux 
qui te feront mourir. 

603-806. ‘A un ce npôs fev. L'ellipse 
de lreredw est usuelle dans cette formule, 


— “Yneicyaope: Yuyrv, j'ai soumis ma 
passion. — ’Avahwbñaoua, je retomherai 
pour ma perte. 

607-508, La nourrice dit : Si telle est ta 
résolution, le meilleur eût été de ne pas 
tomber duns cette passion ; mais puisque cela 
est fait, écoute le conseil que je vais tedonner. 

511-612, B)&ôn œgocv@v, la folie, la 
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PAIAPA. 

Ilérepa ÔE ypiotdv À norèv à pépuaor ; 
TPOHOS. 

Oùx old’ + Évacau, pui mafetv Boiou, réxvev. 
GAIAPA. 

Aédory” érwc rot ah Mav avis copf. 
TPOOE. 

Hévr” &v oobnleïo” loft: Cemmalvers Ô rl; 
DAIAPA. 


M# pol r1 OEncéws Tüvèe nvéons réxe. 


520 


TPOHOS. 
"Eacov, & nai tar éyo Dow xa AG. 
Mévoy où pot, déonoiva rovtla Kümar, 
cuvepyèc elnc. T&A Aa à’ ol éyo poovi 
rois Évôov iv Loxécer Aébat oo. 


XOPOZ. 


"Epos "Epux, à xat’ upétuv 


{Strophe 4.] 595 


grébeis néov, elcdywv YAuxeïav 
dogE yaptv oc ÉmioTpatebon, 
ph pLoË note odv xax@ pavelnc 


uno" dppuôuos EAGou. 


OÙre yo rupèç oùr’ à- 
otowv Üméprepov PE, 


olov rù täç 'Appodltac 


530 


NC. 626-526. Comme à pour ÿs ne se trouve pas chez les tragiques, Nanck propose à 
et els. J'aimerais mieux 6 et ot@Ëas, ce premier participe étant subordonné au second, 


— 697. Variantes : Quyaïç et olc, als. 


démence. Comp. opevo)aërs. — Kaxñ a 
ici le sens de lâche. 

619. Ilavr’.….. of, sache qu'a ce 
compte tu aurais donc peur de tont, 

525-627. C'est par les yeux que Cupidon 
fait entrer l'amour dans l'âme de ceux con- 
tre lesquels (Luy& éxeivwv 00;) il s'arme. 
’Ouuéruwv ne désigne pas, ce me semble, 
les yeux de l’objet aimé, encore moins 
ceux du dieu, mais ceux de l'amant, Ma?- 


Oaxdv dpuäérwv Békoc, AnEibuuov Epworoc 
&vbog avait dit le vieil Eschyle, Quant au 
sens de otalerv xaré tivoc, comp, Hom. 
IL. 19, 49 : Néxcap atéber xata frvoÿ. 
530-534. ’Actpwv féhos, le trait, les 
rayons des corps célestes, le soleil, la lune, 
Sirius etc. Je ne sais de quel droit quelques 
interprètes entendent la foudre, — ‘Yrép- 
répov olov équivaut à bréprepov #. L. Din- 
dorf cite Eschyle, Prom.629 : Mäcaov we 
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Enot Ex yeoûv 
"Epwg 6 Atèç naïs. 


Aus Mws rap Alpe 


43 


Dolbou +’ èmi Ilublou repéuvoic 
Boëtav pévov EAAXS al” déEer : 


LA 


rèv täç Apæôlras 


otAtéruv Oahduuwv xAn- 


doëyov, où c6omev, 
réolovta xai dix récac 
lévra cuoopäc 
Ovaroïs, ëtav EAËN. 


Täv pèv Oiyæhlx 
r@Aov uya, Aéxtowv 


Epuwta dè rôv TÜoavvoy évioüv, 


œ 
dvavôsov TÔ ralv xai Evuuoov, olxwv 


Vetkao”_ànerpecley, 


dooukda zay ‘Audoç Gore Béxyav 


[Antistrophe 4.] 535 
540 

+ qe D 
[Strophe 2.] 545 
550 


533. Xepv pour ye:püv, correction de Musurus. — 637, Le mot alx a été inséré 
par Hermann. — 546-547. J'ai changé la ponctuation, En liant &{uya }éxtpwv, on détruit 
la métaphore et on fait que le reste n'est plus qu'une cheville. Mais il faut &ôaœuvov, 
Gnetpov ou quelque synonyme au lieu de lu glose &vavôpov. — 548-550. La conjecture 
de Matthi» &n’ sipecix a eu trop de succès. Elle gâte ces beaux vers. La vraie leçon est 
encore à trouver. Mais êpouaôz iv, où plutôt sav (voy. lantistrophe) "Aëoç wate 
Bäxyav est une belle correction de Musgrave pour ôpouaôa valèa nus re Bäxyav. On 


dit qu'un manuscrit porte +àv à{3. 


êpoi yavxë. Théoerite, Id, 1x, 36: yhuxe- 
puregov 6caov. Ajoutez Hom. J{, IV, 377: 
Medhavrepov hôte niaon. 

635, "Aljwz ne porte sur la première 
phrase qu'autant qu'elle est liée à la phrase 
suivante. C'est en vain que la Grèce offre 
des hécatombes à Olympie et à Delphes, si 
elle ne révère pas Éros, le maître souverain 
des hommes. — Ce dieu était adoré à 
Thespies et à Parium; mais il n'avait de 
temple ni à Athènes, ni dans la plupart des 
villes de la Grèce, Cet oubli est aussi si- 
gnalé par Platon, Banquet, p.189°. Comp. 
4h, p. 177+, 


542-544, Aix rüoasç lévra auugopäs ne 
signifie pas Parcourant tons les malheurs, 
Cette des gs pour complément le datif 
Ovarois, et on dit en grec : 1x xohépou, 
dux puhing, Gux Gien iévar tivi. Il faut 
dune traduire : Tout à fait funeste aux 
mortels. 

545-654. Comme +@v, vers 550, ne 
saurait être qu'un adjectif relatif, les mots 
altérés ont dû renfermer un indicatif (£e2£", 
étevEat’, Ceuyrua') dont le sujet était l'A- 
mour, ce qui est d'autant plus prubable 
que la puissance de ce dieu était célébrée 
dans les strophes précédentes, De plus, il 


LA 
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cûv aluartt, cùv xamvé 


govlots de" Üpavototv 


Adxphvas réxw Kômats Etédwxev 


ü TAduwv buevalov. 


‘Q Erbas iepèv 


reloc, © ctéua Aloxac, 


{Antistrophe 2.] 555 


cuvelror” y à Kümpu olov Eomer. ma ls 


Bpovtä Ya duptrUp 


toxAÔX TV Auorévoo B&xy ou 


EUCALÉVA TÉTILD 
govlw xatebvacey. 


569 


Aewva yao névra y émimvet, LéiGoù à” 


NC. 662-553, J'ai corrigé la lecon goviou 0° Ouevaioig, qui ne répond pas au vers 569 
et n'est qu'une gluse tirée du vers 554. On sent assez que le même mat ne devait pas 
être répété ici. C'est à tort qu'on a voulu changer l’antistrophe en remplaçant xateüvasev 
par un mot moins poétique, — Ensuite il faut peut-être transposer Künpt; Adxuñves 
roms ÉEéôcxey (Elwwev dans les mannserits du premier ordre). — 557. ‘A Künpte olov 
transposé par Monk pour olov & Künpus. — 661. Nupeucapéva, correction de Kirch- 
hoff pour vuugrugauévas. — 663. Les bons manuscrits ont révr’ émemvel et nävia ye 


aitvet. J'ai suivi Kirchhoff. 


est clair que le verbe Cevyvüvar faisait an- 
tithèse avec &lvya. On peut donc traduire : 
Dans OEchalie, ln jeune cavale qui n'avait 
point cunou le joug, jeune fille vierge en- 
core et étrangère à la couche nuptiale, fut 
jetée pur Érus dans le lit du destructeur de 
sa maison (traduction conjecturale), quand 
(en grec : elle que) échevelée comme une 
Bacchante des enfers, parmi le sang et le 
feu, au son des cris de mort [les cris de 
mort remplacant les chants), Wénus l’unit 
au fils d'Alemène, Infortunée, quel hymne 
puptial! — L'histoire d’Iole, fille d'Eury- 
tus, se trouve dans les Trachiniennes de 
Soplioele ; il existait aussi une épopée qui 
avait pour titre Olyalias &hwaiç et qu'on 
attribuait à Homère ou à Créophyle de Sa- 
mos. F@:0v, rappelle rüe Opriin, Ann- 
créon fr. 76, et rw)tx@v £ôw)sev, Eschyle 
Sept Ch. 464, uinsi qu'Horace, Odes, 1, 
x1, 9. — Bixyar ’Auñou est dit des en- 
ptives truyennes dans Heécuhe, vers 4076, 
"Axëou Ba «706 d'Hereule furieux, vers 119, 


———— —— — — 





.. 


— Kanvôée désigne souvent le feu un plu- 
tôt la flamme, Homcre dit de la colère : 
’Avôpüv dv athôecaiv &éfetar, hÔTE a- 
rvôs (11. 18, 440. ep. ib. 207), et Pin- 
dure dit : "Yôwp xanv@ gépetv ävrioy 
(Vem. 1, 24). Ce sens du mot xarvéc n'a 
pas été assez remarqué. — *Efiémxev ne 
signifie pas : livra. C’est le mot propre 
pour dire : marier une fille. 

567. "Eore (énépyera cobxp&r, schol.) 
se dit d’un mal qui s'étend de proche en 
proche. "HS 450 Épner, dit Hercule dévoré 
par le poison ardent, Soph, Trach. 1009. 

568-662. Bpovr& äupnüpe (composé 
qui rappelle &ug#un:) dépend de vuugeu- 
capéva, rôtuw goviw de xareüvaaev. La 
mère de Bacchus est unie au foudre en- 
flummé, c'est-a-dire à Jupiter nrmé du 
foudre, et c'est ainsi que son lit nuptial 
se change en lit de mort. — Eschyle avait 
traité ce sujet duns sa tragédie de Sémélé 
ou les Porteurs d'eau (‘Yüpogôpot). 

603-564. Favre est ponr navrr. La 

Ve RE 
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OÙ TLC rer ÉTATAL. 


DAIAPA. 


Zeyhout’, & yuvaines * eoydoweba. 


565 


XOPOE. 
Ti à Éou, baldpx, dervèv èv déoust oo! ; 
DAIAPA. 
"Erloyer’, adônv tv écwev éxuélu. 
XOPOE. 
Zry& : td évror polutov xaxèv TéÛe. 
PAIAPA. 


Quor, alat œioï : 


& duotéhava rüv uv ralnuétuv. 


{Strophe #.| 
570 


XOPOE. 


Téva Opoëïc bdd ; tlva Adyov fBoïc ; 


"Enuor à oobeï 


{Strophe 2.] 


ce odua, yÜvat, opévas Érlooutos. 
PAIAPA. 


Arwkdueoôx. Taïioè Émotäom réa 


575 


äxocaf)” olos xÉkadoc êv duos mirver. 


ee 


XOPOZ, 
2ù rap xAG ox * ooÙ uéder rouripa 


[Strophe 3.] 


NC. 666. ’Ev éduntoi ao, correction d’Elmsley pour dv épore œnte. — 569. J'ui 
écrit ous pour l& mot, et j'ai indiqué la première strophe et plus has la première anti- 


strophe. Quant aux autres strophes, Heath seul en avait entrevu la disposition. Des 


corrections qui mettent en évidence les symétriss antistrophiques ne luisseront plus 
de doute à ce sujet. — 671-672. On lisait tiva Bo&: Àcyov, que j'ai transposé, parce 
que les périudes duchmiaques n'admettent pus de syllabe indifférente à la fin des mem- 
bres ou vers liés dont ils se composent. Ensuite in leçon Evexe tig n'est qu'une para- 
phrase de Evion’ &, que j'ai rétabli d'après l’antistrophe. — 677. J'ai mis rap 


pour raäga. 


comparaison avec l'abeille, nilée et armée 
d'un dard, convient en effet moins à Vé- 
nus qu'a son fils, tel qu'il est peint anx 
vers 1270 et suivants, 

665. 11 n'est pas nécessaire de suppléer 
&, : émioyer", éxuafes est dit d’après l’a- 
nalugie de gép: uéñu. 

571-673, Tira Opoiis avéav; de quel 


bruit parles-tu? — "Evior’ & géua équi- 
vaut à Évione tv gfunv À. 

577-678. Il ne faut pas oublier que Phè- 
dre est sur la scène, près du palais, et le 
chœur plus bas, dans l'orchestre. — Tou- 
ripa Éuwpätuv, transmise de la maison. 
Cp. Soph. Phil, 845 : Baudv nor néure 
Àoywv papav. 
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péri dut. 

"Evene 0’ éveré pot, T{ not’ É6a xaxv : 580 
ŒAIAPA. 

O ris quinnou raïç Auatévos Bo 

‘Irnéuros, adôGv dervx noéoTrohcv xaxd. 
XOPOS. 

’Iav pv xd, cugès d’ oùx Éyw (Antistrophe 3,] 585 

yeywveiv Toi 


épuohev Éuohe ao dià ma paaleïv. 


ŒAIAPA. 
Kai prv capüs ye Tv xaxüv TpouvhGTELAV, 
Tv deorérou rpoÎoDTA Eaud Aéy os. , 590 
XOPOS. 
[ooôéooar, deAà, mpddotoc ëx piAwv. (Antistrophe 2.] 


TÉ oo micopat ; 
Ta xoûnt’ aunéonve, dix à SA AU. 


NC. 686-587. Les manuscrits ont layäv. Muis le scholiaste dit : yp. lwæv, &vri roÿ 
quvhv, rapa rù lévar xal àvaréureaûaæ. Cette étymologie doit se rapporter au mot 
poétique lév, que j'ai rétabli. Ensuite on lisait : ÿeywvetv 6xa où 6xœ (lecon d'un scho- 
liaste) Gux modes golev Euode ao Boé. On demande le sens indiqué par la scholie : 
Duvv pv &xoûw, aûta Ôè ra Deyoueva oÙr Éyeo cagüx eineiv. Et en eflet, dès que 
l'on transpose les mots de manière à ce que Éuo)ev Éuodé ot réponde symétriquement 
à Evene 8’, Évené por, on voit qu'il faut écrire éxol’ et que Bog, qui fait contre-sens, 
doit provenir de la scholie : da +ù ph äxoûaiv obv rüv Léyuwy oùûë sineïv BÜvaron tic 
ñ Boñ. Le mot dont cette glose prit la place, ne pouvait guère être que mabeïv. — 
591. On lisait ici : (Chœur) "Quor éyù xaxv' npobédodgat, gila, et au vers 694 : 
(Phèdre) Aiaï, & E.— (Chœur) [péoroc x gihuv. Le meilleur manuscrit donne duo 
évè xaxv à Phèdre, et ces mots ne peuvent appartenir qu'a la reine, [1 fallait donc les 
mettre plus bas à la place des interjections qui rappellent la strophe première. Mais 
cette transposition en entraînait une autre, qui se trouve heureusement confirmée par la 
symétrie des tournures qu'on remarque maintenant entre : Tiva Oposic adêav; tivæ 
Aéyov Boë; ; et Ilpoëéôcax, Beuda, npéèotos Ex gilwv. La substitution de êerx à 
gia est réclamée à la fuis par la mesure et le sens, Si le texte a subi dans ce morceau, 
ainsi que dans quelques morceaux analogues, plus d'altérations que dans le dialogue 
fambique et même dans la plupart des grands chants du chœur, c'est qu'il ne se trouvait 
protégé contre l'invasion des gloses et paraphrases des interprètes ni par un mètre anssi 
connu que le mètre iambique, ni par l'accord antistrophique, que l'éloignement et l'en- 
trelacement des strophes correspondantes avait fait perdre de vue. Mais cet accord 
même, encore saisissable quoique obscurei, nous a fourni le moyen de rétablir le texte. 
— 593, J'ai corrigé r& xpunta yao neonve, en biffant la conjonction interpulée et 
rétablissant le composé indiqué par le vers strophique. 
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PAIAPA. 
"Quor éyo xax@v ” (Antistrophe 4.] 
ànwAecév pL' eiroïoa suupopas MAG. 596 
XOPOS. 


us, xx à où TAv® loptévn vécov. 
&e OU : T{ dodoets, © raloëo’ awfyava ; 
PAIAPA. 
Oùx olôa my Év * xataveïv Écov téyos 
Tov vüv rapévrwv TAu4TUV ExOS pLÉvVOV. — 600 
INTOAYTOS. | 

"Q yaïa pireo Aou © évartuyai, 
ofwv Adywv doonrov elohxous” ëra. 


TPOdOE. 
Zyncoy, © nai, rolv nv’ aictéchar Boñs. 
IHIOAYTOS. 
Oùx Éot’ dxoboas Gelv Era oyécomu. 
TPOOE. 
Na nodç ce rhoûe deluäs edwhévou. 605 
IITOAYTOS. 
OÙ ph rpocoloeu yeloa no &ber rémAw» ; 
TPOOE. | 
"Q rpéç ce yovétuv, unèauos w’ EÉeoyaon. 
INOAYTOS. 
T9’, eneo we gùs mnôèv lonxacs xaxév; 
TPOOE. 


‘O püloc, © tat, notvès odaus 8e. 


NC. 697, La symétrie de ce morceau indique que le chœur prononce ce vers. On 
le donnait à Phèdre, qui est trop exaspérée pour juger sa nourrice avec tant d'impar- 
tialité, — 605. La vulgate rh os n'est qu’une gluse de rñaûe (rc Ê& dans deux bons 


manuscrits). Voy. la note de Valckenaer. 


600. Les strophes lyriques ne sont pus 
seulement symétriquement coupées par 
des vers iumbiques, mais aussi précédées 
et suivies de deux trimètres de Phédre 
et de deux du chœur, dispusés la pre- 
mière fois par monostiques (565-568), 


la seconde fois par distiques (597-100). 
601. ‘H)iou ävartuyai, l'œil ouvert 

du soleil, Comp. Aaurpäs aiñéoo: Aunrtu- 

ai Eurip. Jon, 1445, et mieux encore 

(ostapüv) aurruyai, Électre, 868. 
608, Cp. vers 213 et lu nute. 


PSE 
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IHIIOAYTOS. 
Té vor x4À' év roÂdoïor x4AAov Aéyerv. 610 
TPOHOS. 
*Q réxvov, 6pxouc unoaué étonne. 
INIOAYTOE. : 
‘H yAdoo émopuoy’, à 0 gphv AvouoTos. 
TPOHOS. 
"Q rat, tl dodouts ; oods qfAcuc dtepyéoet ; 
IITIOAYTOS. 
Arérruo” : oùdels Adimdc éotl ot ofAoc. 
TPOHOZ. 
Zbyyrul + uaoreiv elxèç dvhpomous, Téxvov. 615 
IMHIOAYTOS. 
'Q Ze, rl Ôn x6dnAov dvbpwmou xaxèv ° 


yuvaixas els pis lou xaTwxtoa ; 

Ei yap Boéreuv Hehes oneipar YÉvoc, 

oùx Ex yuvaxüv ypñv Trapacyécdo réèe, 

GRAN évriévrag coïotv èv vaoiç Bootods 620 


À Aovodv À olônpov À XaAxoù Bépos 


raldwv rolacdar onépux, 


Gi uiaes* 
ris dElus Exaotov : èv Ôè Copacty 
valetv Aeubésotot OnAev dep. 

[Nüv à eiç ddurous mèv mpütov déeollar xaxdv 625 
LÉ AOVTES &À6OV CAT éxtivouuev. | 


NC. 625-626. Nauck a prouvé que ces deux vers, inconciliables avec ce qui suit et trop 
semblables aux vers 630 et 633, sunt de la main d’un versificateur qui ne connaissait pas 


bien la prosodie des poètes attiques. 


610. Le scholiaste fait très-bien observer 
qu'Aristophane (Achurn. 398; Gren. 402, 
1471; Thesm. 275) dénature ce vers en le 
généralisant, Hippolyte dit qu'il a juré 
sans savoir de quoi il s'agissait; et cepen- 
dant il se croit lié par ce serment : le vers 
657 et toute sa conduite le prouvent. Il est 
curieux qu'un horme qui pluidait contre 
Euripide se suit servi de ce vers devant le 
tribunal pour représenter le puéte cuinme 


un impie. (Voyez Aristote, Ahétorique, 
3, 15.) 

618-624. Euripide avait indiqué dans 
Médee, 573-675, l'idée singulière qu'il de- 
veloppe ici. — To mpéuaro: tn &biagc 
Exacrov, chacun suivant l'estimation de la 
valeur du don offert. Comparez Platon, 
Ayologie de Socrate, p. 36*: Tic &£iag 
cuhTouat, je vais estimer Îlx peine qui 
m'est due, 
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Toërw dà drAov be yuvxaxèv uéya : 
mpooele yap à onelous te aa Opélas ratio 
peovac drwxo”, We ra Axy 0 xax0ù * 

6 à «> Aa &rnpèv ec déprous QUTÈv 
YÉYNPE xÉGuov rooculels àydAuwar: 
xahdv xaxlotw al rérhotaty Éxrovel 
éornvos, 8A60v dœuétuwy dre. 
"Eye CY avéyxny, Be re xnèedGas ka GG 
Yapépoior Aalouv cuetar mxgôv Aéyoc, 
À xenora éxrpa, mevhepode Ÿ dvwgeneis 
abiov mule EL) fer 
“Päotov à 8rw Tù pnôèv, SAN dvogehic 
eün0x war olxov Tôourar yuvié. 

Zoghv dE puo® * ph yho Év ÿ' éuoïc Cds 
ein ppovoigu Ag À yuvaira yo. 

To ya XAROTOYON A). hov évrlater KOrpis 
év taiç cogaïniv : À à dufyavos YuvÀ 
vôun fpayelx puwplay àgrpébn. 

Xpñv Ô els yuvaiu rodonohov pv où neoäv, 645 
äphoyya 2 adraïc cuyrarouilteiv dun 


Onpov, (v’ lyov prhte rooopwveiy tive 


6384-36. J'ai mis 84 te à la place de Gate, que le scholiaste n'avait pas sous les yeux 
: en effet, il ne s'agit pas ici d’une alternative inévitable, les vers 


630 


635 


640 


et qui fait un faux sens 
638-39 le disent assez. Ensuite il laut écrire soit yapitwv (pour à&vri yapitwv) cwtetou, 
soit gbber np yaotv d’après la scholie : El 2è xaxdv Jééor rù éyos, yau6pous 8è 
Xenatobs, dvayxéberar otépyeiv, el va xeypapiouéva Éneivowv morte Bédor. — 
637. Ilréçer est étrange. Faut-il croire qu'il y a ici quelque faute de copiste? — 
638. Nauck propose &))}x vwyeïñs pour &X\ évwgsañs, lecon qui provient du vers 634 
et ne répond pas à l’idée qu'on demande ici. — 640-414. Peut-être pnô’ époïç Ev 8w- 
paarv. Ensuite xhelov’ est une correction de Dindorf pour æhetov, qui n'est pas conforme 
à l'usage attique. 


— Te et % se répondent quelquefois, 
même en prose. Plat, Jon, p. 635 : "O 
&v nhaig re... À poire. lei à équivaut 
à Ogre. — Nrébes, ilessayeen vain d'étouf- 
fer. Mais il est difficile de sous-entendre une 


634-37, "Eyes... }éyos. Le mar qui ne 
répudie pas une femme désagréable pour 
conserver les bonnes grâces de son noble 
beau-père a un joug à porter. lauépôs se 
prend ici et ailleurs par extension pour 


mevbepôs. — Comme yaubpois est régi 
par xnôeücaç, yaipuy est contraire à l'in- 
tentiun d’Hippolyte. Vuy. lu note critique. 


idée aussi essentielle que celle de « en vain ». 
644. Muwpia signifie ici les désirs im- 
pudiques. Comp. vers 966, 


à 


50 She nid due 


. 
wir’ & éxelvov oÜéyua déEacor rédv. 


Nüv 2’ ai mèv évôov owotv ai xaxal xxx 


Bovheduar, EEw à " Expépouct T2ÉGROÀO. — 


650 


‘Qc xal où y AuIV ratoës, & ds xApA, 
Aéarowv dixrwv AADeS els cuvvakayés 

Gyb ÉuTois vaspoïay étouéptouo, 

els üra xAwv. IIS &v oùv elnv xaxès, 


êc où2 &xoüous tou4d” dyveberv Cox ; 


655 


Eù ©” lof, rodpév a’ edosbès owter, yÜvoa : 


el WA Yàp Gpuors Dev dgpaxzos À 


i2é0nv, 


OÙX AV HOT "cyov en où rés pr Tati. 
Nüv ©’ èx Oépuuv pèv, Eot’ äv Exdnmoc ar 


RS: ST NU : Q 
Onseds, Arequ * ciya ©’ Ébouey otéua. 


660 


Oedoouar dE odv ratoès LoADV roûl 

n@ç viv noocébe xal où nai Céonowva cf 
This hs à TéAuns Elooua yeyeumévoc. 
Oùcioûe. Mioûv d’ orot’ urAncd cout 


yuvaluas, oùd’ ef onol rés we del Aéyerv : 


665 


del Yao oùv mas lot xdxeïvar xaxal. 
TH vév ri aùtas owppovely latte, 
à xäu” dr taïod éreubalverv del. 


NC. 649. Je doute de ëp@at Bouheüuata, elles trament des intrigues. Le poëte 
avait-il écrit v@ouv, équivalant à boaivouat, Éférrovaiv ? — 667. "Hpéünv, correction de 
Pierson pour ebpéfñinv. Le schol, explique 1ñonv. — 668. Le Marcianus a Éferreiv xaxa. 
— 669. Peut-être 4 ’xênuos, proposé par Dawes. 


652. Eis ouvalhayas Jéxtpuv natpoc, 
pour un commerce avec le lit (la femme) 
de mon père. Ajax, 403 : Edvñç ve tñç 
oc à cuvnléyün: époi. 

664. Ils &v oùv elny xaxôç ; Comment 
truhirais-je mon devoir? Ces mots ne se 
rapportent pas au caractère d'Hippolyte ; ils 
sont plus précis. Comment commettrais-je 
le crime, dit-il, puisque je me crois souillé 
pour en avoir entendu faire la proposi- 
tion? 

667. 'Agpantos, par surprise. 
dépend de fpéünv. 

660. Voy. 244 et la note, 

661. La périphrase oûv natpôs roëi est 


"Oprou 


en rapport avecle verbe pou. S'il s'agis- 
gissait d'un combat, il dirait qùv tazpès 
rev yepi. 

663, Ce vers n’a pas été compris. Hip- 
polyte avait dit : J’observerai, en revenant 
avec mon père, de quel front vous userez 
l'aborder, toi et ta maitresse, (Ce dernier 
mot est à l'adresse de Phédre, qui assiste 
à cette scène en témoin muet, et, ce me 
semble, en cachant son visage sous sou 
voile.) Il sjoute : Quant à ton impudence 
à toi, j'en aurai déjà goûté avant de revenir, 
c'est-a-dire, j'en ni dès à présent un avant- 
goût, Eicopai, je viendrai, et non : je sau- 
rai. Le schuliaste s'y est déja trompé. 


IHTHOAYTOË ZTEbANHPOPOS. ÿ1 


dAIAPA. 
TaAaves © KAROTUYEÏS YUVAAGV TÉTLOL. 
Téyvav vôv tlva nor’ Éyouey Er, Ayou 
gpañeica, x40aupa Aer [Aéyou]; 
"Etiyouev ras * lo YA al où. 
II£ ror Eat TÜyas ; 
rüç dà tua x26Vw, glAa ; 
TÉ dv dev dowyès À ris dv Bootov 
mépeôpos à dôlxwy Ebuuwayos Épyuétov 
qaveln; To yo map’ fuiv mäos 
népoy Cucexrépavrov Épyerau Blou. 


{Aatistrophe.] 


670 


675 


Kaxoruyectéta Vuvarxüv Evo. 
XOPOS. NEUVES 
Ded qed : réroæxTa, xoÙ xaropluvrar TÉ) YA, 680 
Géorouva, The chic rpoorAou, xaxüs d’ “ëxer. 
DAIAPA. 
"Q kayraxlorn xai gfAwv aphopet, 
OÙ eipydow pe. Zeb o 6 yevvhtuo émèc 
meéppibov éxrolberev oùticas rupl. 
Oùx elmov, où cs raouvonodunv opevès, 685 


NC. 669. Téaves, correction de Barnes pour rélatves. — 670-71. Les manuscrits 
portent : tiva vüv téyvay Éyouesv À Doyous (ou Aéyov) apxdeïsat xa0 Guua Auaerv 
2éyous (ou }6you). Il est évident qu'il faut lire avec Nauck )6you cpadeiam, ce qui est 
rendu par cgaheïout 1h35 &mû0c dans une scholie remaniée, où l'explication de la bonne 
lecon se méle à celle de la mauvaise. Dans une métaphore empruntée à la lutte, il ne 
duit pas étre question de paroles. J'ai mis le reste du vers 670 d’uccurd avec la strophe, 
et je propose Biaénç a lu place du second )}6yous, mat répété par une erreur du copiste. 
Aer a été rétabli par Monk. — 672. ‘là pour &, correction de Heath. — 676. La 
leçon répeôpos À Euvepyès &ôinev Épywv est, au premier mot près, de la prose de 
scholiaste. Le vers strophique m'a aidé à retrouver les mots poétiques qui s'y cachent et 
l'ordre dans lequel ils étaient placés. La crase # à... n’est pas rare. — 678. Pour rapôv 
j'ai écrit nopov, correction déjà proposée par Kayser (Jahrb, f, Philol. 1867, P- 127). 
— 683. Probablement ZeUs ce yevvñtwg, proposé par G. Wolff, 


669%. L'antistrophe est séparée de sa 
strophe (vers 362-374) par plusieurs scènes 


70-71, Voy. la note critique. 
677-78. To... fiov, le malheur que 


et un grand chant du chœur. Elle est tout 
catière chantée par Phèdre (le manuscrit 
de Paris l'indique fort bien), evmme la 
strophe tout entière était chantée par le 
chœur, 





j'éprouve marche dans une voie qui mène 


- difficilement à travers la vie, c'est-a-dire 


mc conduit à une mort vivlente, 
6856-86. OÙ... gpevéc; ne t'ai-je pas 
dit, en veillant avec prévoyance sur ton 


_52 INTHIOAYTOË XSTEbANHDOPOSX. 


otyäv ëg’ oict vüv y xaxbvoma ; 
-2ù 2” oùx dvécyou. Toryap oùxér edxAeeïc 
Oavobuel” + SANX der pe ŸÀ xarvov Aéyev. 
OÙros yao dpyn cuvrelnymévos poévas 
êpet xa)” uv matol cûc auaprlac, 690 
[éoet CÈ IlirOeï + YÉpOVTL cupyoods, ] 
nAfoe à räcay yaiay aicylotuy Aéywv. — 
"OAoto al où AO0TE dxovtas plAouc 
Tp60upés cti ph aa edesyetei. 
TPOOE. 
Aécrotv’, Eyes pèv taux téubacba xaxx * 
Tù yao déxvov ou Thy dÉyvwatv xoateï * 
yo Ôù xdyt moùs TA, el déber, Aéyerv. 
"Ebsehé a’ ebvouç +’ elul + tñs vécou dE co 
Cnroca gépuay”, eboav oùy ahouAdwnv. 
Ei ©” ed Y Empaba, xépr v Ev cogoïatv v' 
RpÔG TAG TÜYAS Yap TAs poËvas xExTAUEUX. Ÿ 
DAIAPA. 
TH xa Olxaux tobta xdEaonoüvTé pror, 
rowoacay AuAs elté o’ éyyersetv Adyois ; 
TPODOZ. 
Maxpryonodpev * oùx Écwppévouy éy&, 
SAN Eor xx TOVO Gore owbñvar, Tékvov. 
PAIAPA. 
adcar Aéyouca : nai Ta nov Yap où xaAG 


695 


700 


705 


NC. 691. Ce vers, qui manqne dans le manuscrit de Paris, a été avec raison retranché 
par Brunck. — 605. Le vers suivant indique, ce me semble, qu'il faut cogé ou xeËvé, que 
les copistes auront changé en xax&%, faute de le comprendre, — 702. Variante :'H 
yép. — 703. J'ai corrigé la leçon eira avyywpeiv, qui fait un faux sens : la nourrice 
vient de se défendre. Le scholiaste, qui dit &xonov rà mai éféherv ce loohoyelv por xai 


Ex tov lou dupuaobrrelv tpwaoaav pe, lisait-il &vri a’ éyyeusetv? 


esprit, tes intentions,.….? — Kaxüvouat, je 
suis traitée de femme criminelle, je suis dés- 
honorée, est opposé à EUx)EETs. 

696. To éaxvov, la douleur, le dépit. 
Comp. Soph, Ant, 317. — Construisez +v 


Évayrmgiy cou. 


701. Sous-entendez : dans l'opinion des 
hommes. 

702-3. Est-il juste, peut-il me suffire, 
qu'après m'avoir blessée à mort, tu essayes 
de faire des raisonnements, de discuter, 


Eyyevgeiy équivaut à éripepetv. 
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raghverds pot xäTeyelonoas xaxd. 
AAN éxroûby dre Me xai sauts répt 


gpévril * ya dè Taux Ocomar xaÀG. 


LE . a _n , _ * ’ 
Ypeïs GE, naioec etyevets T potCnvua, 


710 


rocdvèe pot napdoyet’ ÉEmrouuévn, 
4 e N Lu 
otyh xxA0TTEL 4vÜAS" elonxotoure. 
| XOPOE. 
L4 \ LA 
Opvuut cepvnv Aoteptv Ad x6pnv, 
NA Lol Los NI A 
nov xaxüv cv elç pos deletv noté. 


PAIAPA. 
Kalwe Élus. Ev Ôà, FA orpégoue, yo 


sit ananas votes 
715 


edpetv 71 Sax Thode cuusopäc y, 

wat edxAex pv ral roocbeïvar Blov, 
adrh +’ üvaclar oc Tà vov rentwxéta. 
OÙ yéo not’ aloyuv® ye Konotouc duos, 


oùd” els racumoy Encéux aplkouar 


720 


aloyoots êm Epyots oûvexa Guy pus. 
XOPOZ, 

Méäerc Ôt di 7 Goäv AVÉREGTOV XAKÉY ; 
DAIAPA. 

Oaveïv : rw de, Toùr’ éyo BouAetcoua. 


NC. 71646. J'ai corrigé la leçon vicieuse : Ka)@s &hétaf" (EleEag dans un seul ma- 
nuscrit). "Ev ôè npotpérouo’ éyi eüpnua ôñra rhoËe ouupopäs Éyw, au moyen des 
scholies : Znrouaa xai éEepeuv@ax. Merarpérouau, gnai, xai noddà Goxuälouaa xai 
sis moddà ueragépouct pou Tv yvwounv, Ev mévoy laua +nç cuugopäs ebpov. — 
Merarpéroudx, perapépouoa et meperpérouca, d'où vient rporpérouaaæ, sont des 
gloses de orpépouca (Voy. schol. Mec. 750). “Pôux a laua pour glose explicative dans 
un vers d'Eschyle, fr. 314 Herm. Añta est un mauvais remplissage, ajouté quand ebpeiv 


ri Éoua était devenu s5prita. 


708. La nourrice part. Elle ne rentre 
pas dans le palais, comme on semble croire 
généralement. 

7143-14. Le scholiaste dit fort bien : 
’Ouviovar olxovoutxüs “ai atwräs 
énayyélhoviou }Uoiro Yyap àv Tà Te 
Ünobéoewe. 

716. Îlav orpégoua(x), en roulant, re- 
tournant dans mon esprit tous les moyens 


de salut, — “Ev est séparé de son sub- 
stantif et rapproché de nr&v, d'après 
l'habitude des anciens, pour faire ressortir 
l'antithese. 

718. Iloès va vÜv mentwxéta, autant 
que cela se peut après ce coup du sort. On 
compare Plat. Rép, X, p. 604° : "Qorep 
Év nrwûer x06mv, pds Ta RERTwAÔTE 
titesÜar ta abrod npdyuata. 
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XOPOE. 


Eÿenuos lobe. 


DAIAPA. 
Kai où y’ eù pue vouléter. 


L 


Eyt Ôt Kümouwv, fres ESA ANG pe, 


725 


dut étahhoy Delon TF2 èv fuéoa 
téobo : rix20Ù ©’ Éawros hcontécoua. 
ATap KANÔV VE YATÉAD YEVÉTOUAL 
Oavoëa’, {v’ ei0% pu ‘rù voïc Eos xaxoïc 


dYnAès eva : tic véaou Ô Tiodé mo 


730 


xOLVŸ pLETAGYWY cwpaoveiv alricetat. 


XOPOS. 


"Habäroun ürè xeulluot yevolua, 
Îva pue mrepobcoav dovrv 


{Strophe 4.) 


Peèc eivè rotavats &y£haus Oeln' 


plelnv d éri révriov 
xx Ta Adomnväs 


axräs "Hotavoÿ 0’ Uow, 


735 


NC. 733-34. Le premier de ces vers n'a pas de sens ; et, chose curieuse, l’un des derniers 
éditeurs, Hartung, est le seul qui en ait fait la remarque. Je propose : rtepéeaaav 
aire (ou que) p' &pvuv. Ensuite Dindorf corrigea la leçon &y motavais &yélator. 


724. Phèdre arrête le chœur à ce mot. 
Si tu veux me donner des conseils, dit-elle, 
donne m'en de bons, d'honorables, non de 
lâches et de honteux. EŸ voudétet fait an- 
tithèse à edgnuos. 

730-314. Phèdre dit amèrement : L'or- 
gueilleux qui méprise Vénus, aura sa part 
de cet amour, c'est-à-dire des suites fu- 
nestes de ma passion, et il apprendra à 
être sage, ce qui veut dire ici: à ne pas 
dédaigner l'amour. — Dans cette scène, la 
disposition symétrique du dialugue est 
frappante. Après une introduction de deux 
vers du chœur (680-81}, Phedre en pro- 
nonce dix (3, 2.2, 3). Plus loin, sept vers 
de la nourrice précédés et suivis de deux 
vers de Phèdre (693-703) trouvent leur 
pendant duns sept vers de Phédre précédés 
et suivis de deux vers de la nourrice et dn 
chœur (704-744). Enfin Phèdre prononce 
deux tirades, chacune de sept vers encore, 


lesquelles sont séparées par trois vers de 
dislogue entre le chœur et la reine, 

732 sqq. Quoique le second de ces vers 
soit gâté, on devine aisément ce que le 
chœur disait. Pour échapper au spectacle 
de ces malheurs, il voudrait descendre au 
fond de la terre, ou s'élever duns les airs : 
double vœu familier aux poëtes grecs, 
Exemple : vers 4290 sqq.— Comp. le vers 
732 avec Hésiode Théog. 483 : Anipguw èv 
hhabare Vabéns bn xeUbeot yains. Mais 
Euripide semble s'être surtout souvenu des 
vœux que Pénélope fait dans l'Odyssée, 
XX, 63-80. Il x ajouté la description des 
merveilles de l'extrème Occident, la côte 
de l'Adriatique, que l'on regardait encore 
comme la patrie de l'ambre jaune, et le 
pays fortune au-delà des limites du monde 
accessible aux hommes. Cite péintare con- 
traste avec les misères de la réalité et trans- 
porte le spectateur dans un monde idéal. 


ITITOAYTOZ ETEDbANHDOPOS. 


EvOa mopsbpeov oTah4o- 

cou’ elç olèua marpès télar— 

vas xépat Paéloyros dxtw Gaxotwv 
TAs BAEXTRODAELS GTAYAS. dnpas 
‘Esrepläwv © èni an Adonopoy &xtay 
avécauue Tv douËGv, 

{V6 rovrouéèwv ropquoéac Auvas 
vabtaus obxé0 é0èv vétuer, 

GELLVÈV TÉALOVA, XÜDOV 

oÙpavoÿ Tv Ath Êyet, 

xphval + aubolcuu yÉov- 

rat Zrnvès meAdÜowv rod xot- 


740 


{Antistrophe 4.1 


745 


räv, {v’ SAGtéGwpos adter Caléx 
X0@v ebfarmovlav Deoïs. 


"Q Aeuxértepe Konolx 
moplule, À A révriov 
xDu” &Alxturov SAuas 


érépeucas UAV AVATGaV 


750 


[Strophe 2.] 


755 


NC. 738. Les manuscrits ont craläosouatv et téhauvat. La vulgate rpuréhauvar est 
avec raison abandonnée par les derniers éditeurs. Il faut corriger le vers antistrophique. — 


744, J'ai corrigé la leçon fhsxrpcqueis ady&e, qui peut séduire par un faux air poétique. 
C'est à tort qu'on a voulu donner au dernier vers de l'antistrophe une chute qui n'est 
pas de mise ici. — 743. ’AotëGv correction de Monk pour &oëäv. — 746. Kupüv 
(x%pwv) est une ancienne variante pour vaiwv. On rapportait ce participe à Neptune, 


Bergk a corrigé la ponctuation, — 749-650, Jui mis npû xoutäv (Hartung npù xot- 
tac) pour rapa xoirax. Hermann proposait rap” edvais. La variante [va (‘v’ 4) fBréèw- 


poç a été réfutée par Valckenaer. 


739. El ou nmarpés. Le soleil se 
couche dans la mer d'Occident. 

7468-47. Éeuvèy réouova, rapporté par 
upposition à &xt&v, est le corollaire de la 
phrase incidente fva.... vépet. Atlas, dont 
la tête touche au ciel, xÜcwv oùpavod, 
occupe cette extrème limite que les mur- 
tels ne peuvent franchir et qui est l'entrée 
du séjour des dieux. 

748-561. Les sourees de l'Ambroisie sor- 


tent de la chambre nuptiale où Jupiter 
s'unit d'abord à Junon (voy. Preller, Griech. 
Mythol. Y, p. 349); le jardin qu'arrosent 
ces sources nourrit les dieux de bonheur et 
d’immortalité, Voyez sur ces eux mythi- 
ques Bergk dans Jahrbächer für classische 
Philologie 1860, p. 316 ss. I] cite Plaute 
Trinummus, vers 940 : « Ad caput amnis 
« qui de cœle exoritur sub solio Juvis. » 
L'épithète d6168wp0 convient a cette terre. 


56 


INTNOAYTOZ ETEdANHHOPOS. 


dAblwv àr olxwv, 
XAHOVUHLEOTATAY évacty. 


"H yäp dr duootépuv À 


Konolas èx yäs duaopvis 
énrar els xAervds Alévac, 
Mouvéyou ©’ dxtaïotv Exd— 
CAVTO TAEXTAS TELCLATUV p- 
As èr” dneloou te Yäc Ébacav. 


Av®” v oùy éclwv épi 
TuY derva goévac Apooûl- 
Tag véow xATEXA4&GON * 


760 


{Antistrophe 2. ] 
765 


Aaher à Umépavthog oùaa 


CUHROPA, TEDALLVOV 


àrè vuuptÜluy xoeuaoTèv 


ere duo Bpéyov heu- 
x4 xalaouélouca Delox, 


770 


dalynovdç +’ ebväy xaruèe- 
cleica, rév + eddo£ov 4vÜa- 
pouméva oéuav, ärahÀ4c- 


coucd T’ dAYEtvÔv opevüv ÉoWTE. | 775 


NC. 760. "Entat” ele, proposé par Monk pour Entat” êni (ou Enraro). — 764. Mov- 
véyou correction d'Hermann pour Mouvuylou. — 771. Acigg correction de Markland 
pour 8épy. — 772. J'ai currigé le non-sens êaluovæ otuyvév, en m'aidant de la leçon 


du Marcianus, axyyvav. Phédre meurt parce qu'elle respecte les dieux du lit conjugal, 
et non par respect pour la divinité farouche qui cause son malheur. 


757. Kaxovuupotätav bvaaiv, pour un 


bonheur trompeur. Littéralement : pour le 
bonheur de l’hymen le plus funeste. Cette 
alliance de mots fait ressurtir le contraste 
de ce qu'on espérait et de ce qui arrive. 
7568-63, Le vaisseau partit sous de man- 
vais auspices soit de la Crète, suit des deux 
pays (l'Attique et la Crite); et sous de 
mauvais auspices (ôvaopts se rapporte 
aussi à la seconde phrase), il aborda dans 
le port de Munychie. On voit par là que 
Kenoia noplul:, vers 752, ne désigne pas 
un vaisseau crétois, mais le vaisseau attique 


quifit le voyage de la Crète pour chercher 


la jeune reine. — Moüvuyos était le héros 
éponyme du port de Munychie, d'après 
Hellanicus chez Harpocration. Tlescuéruw 
&p7&:, le bout pur lequel on commence à 
dérouler le câble, est une expression natu- 
relle et conforme à l'usage. Ici elle est 
d'autant plus heureuse, que les augures se 
tirent toujours des commencements. 

764. 'Avf Gv, conformément à ces au- 
gures. 

772. Auipovxs edvav, les dieux du lit 
conjugal. — ’Avbaipoupéva équivaut à &v- 
zoaubavomévn (schol.), choisissant et sai- 
sissant. 
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OEPAIIAINA. 


L] 
où loû - 


Bondpoueïte névres oi réA as Gépuov * 

év dyydvais déonoiva, Oncéws dapuao. 
XOPOS. 

Ded qeù, réroaxtar” PaorAis oùxér” Ecrt ÊÀ 

yuvh, xpepaotois èv Bodyots Âornuévn. 


OEPATIAINA. 


Où ontÜser ; oùx oct tie duprdéEtov 


780 


7 clänpov, ® téd’ Aupa Adaouev déone ; 
HMIXOPION. 
Plat, tl dpüuev; À doxet nepäv Oépous 
Aüoal +’ dvacoav & émionacrüv Bpéywr ; 
HMIXOPION. 
TE 9; où néperor rodoroko veavle ; 


TO moA A rodoceuw oùx èv dopañeï flou. 


785 


OEPAITAINA. 
Opfoaar’ éxtelvovres 40)uov véxuv, 
rtxpôv T0” olxobpnux decrétaus ÉpLoïs. 
XOPOE. 
"Olwhev À dbornvos, Ge xAbw, yuvé * 
H0n Yao ue vexoév viv Éxrelvouot dé. 


NC. 786. "Exteivovtes est moins bien autorisé, mais vaut mieux que éxtelvavtec. 
Les deux actions sont simultanées ou plutôt identiques, et le participe de l’aoriste ne 
serait de mise que si dphwoate était à l'indicatif. 


7786-77, Ces vers, ainsi que les autres 
du même personnage, sont évidemment 
prononcés derrière la scène, dans l'inté- 
rieur du paluis, Le scholiuste dit qu'on les 
attribue suit à la nourrice, suit à l'Exan- 
guelos. Muis la nourrice a été chassée par 
sa maîtresse, et ce personnage ne sort pas 
et ne fait pas de récit. J'ai done donné ce 
rôle à une servante, d'aprés un manuscrit 
de second ordre et les vieilles éditions. 

780. ‘’AuptééEios, umbidextre, se dit 
d'un homme qui se sert également bien des 
deux mains, et ici d’un fer qui est tran- 
chant des deux côtés. 


782-856, Il s'entend que ces vers ne sont 
pas prononcés par les deux chœurs, mais 
par ceux qui les conduisent. C'est ainsi que 
dans le dialogue, XOPOz ne désigne pas le 
chœur tout entier, mais seulement le co- 
ryphée, 

786-87. ’Ophwaat(s) éxtelvovtes, re- 
dressez, en les étirant, les membres courbés 
ducadavre, — Fixpôv oixoüpnua. Le scho- 
liuste dit hien : Tôv (lisez rh) atuyñ oi- 
zoupév. Au lieu de l'épouse gardienne de 
la maison, Thésée ne trouvera qu'un triste 
cadavre, Quant au nom de chose pour le 
num de personne, comp. vers 41. 
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OHEETE. 


l'uvaixes, late rl mot’ év duos Bot; 


790 


"Hyà Bapeïa roooréAwv p' dolxero. 
Où y4o ti pe” de Oewoèv &Etot Géluos 
rÜhaG àvolEas Edppéu roocevvétetv. 
Müv Iirhéws rt yhpus eloyacta véov: 


Loécw pv H0n Bloréc écriv, ZAÂ Euuc 


795 


Aurnods huiv Tobog Av éxAnot Oéprous. 
XOPOE. 
Oùx elç yépovrac fèe co velver téyn, ù 
Onceù : véor Davévres dAyuvoüol ce. 
OHZEYE. 
Ofuor * téxveov pot pr tt ouAätai Bloc ; 
XOPOS. 


Law, Oavohons unroès de EAyioré cou. 


800 


OHSETS. 

Té os; dAwev &Acyos; x Tivos TÜYNE ; 
XOPOS. 

Boéyov xpepactèv &yy6vns ävébaro. 
OHSETS. 

Aürn mayvwbeic" ? &rè cupapopäç rives ; 
XOPOS. 

Tocoërov loue - dort VAo x&yd Jus, 


Onced, ripeuut, cov xaxdv revÜñtpta. 


OHEETE. 
3 = NE . 1 
Alaï * rl ra Toïco’ dvécrepuau xépa 


NC. 791. ’Hyñ correction de Nauck pour #y&@. — 795. Nauck a corrigé la mauvaise 
leçon foros, 4) Gus Ex” &v au moyen de celle des meilleurs mannserits ôpuog at &v. 
Le verbe éotiv, oublié d’abord et ajouté à la marge, fut changé pour faire un sens 


quelconque. 


792-93. Thésée revient d'un pieux 
voyage, d'un pélerinage (6ewpia), qu'il 
avait entrepris soit pour consulter un ora- 
cle, soit pour assister à une fête religieuse. 
Il s'étonne que la porte du palais ne s'ou- 
vre pas, qu'on ne vienne pas le féliciter de 
son heureux retour (traduction prosaique 


e 
de la belle poésie de ces deux vers). Bien- 
tôt il va jeter la couronne qu'il porte sur 
Ja tête en sa qualité de théore, 

794. Thpac, est a l'accusatif, Le datif se 
trouve avec le même verbe ipyétopat 
dans Hécube, 1086 : "Q +}ñuoy, 63 ou 
dVopop’ elpyactar xaxd. 
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mAextoïot po, uoruy hs Dewpds dv : 
XaWäre x pa, rpéoroko, mAwuétoy, 
ëxAGE ouoc, &ç To Trtxpàv Déay 


yuvarxds, À ae xatÜavods’ drwAece. 810 
XOPOS. 
"LL téAatva pehéwy xaxüv : [Strophe 4.] 


Erales, eioyéow 
Tocoütov dote toboèe cuyyéa Céprous. 
Aiai réAuac, Bialws Oxvoü” 
vocly Te cuupopä, càç r£Au- 
cua peÂéac yepdc. 815 
Tis dpa oùv, réa’, daupoï Céay ; 

OHSETS. 6 | 
"Quor éyo révev : Éraoy @v rod, ‘: [Strophe 2] 
TX AUOT Épév xaxdv, @ Oatpnov * : 7 


&ç pot Paseta xai Jéuots Erestéôr 


xl dpouctos EE Ahaotépuv tivés. 820 


NC. 809. Les manuscrits portent &< 13 êvoêaiuova ou rèy Baluova, Mais les plus 
anciennes éditions, en répétant ce vers après 824, ont &; Zw mixpav Déav. De la la 
correction de Brunck. Si on vent conserver SvaSaigova, il faut placer 810 immédiatement 
après 507 : Gewpèc yuvauxds serait alors un douloureux jeu de mots. — 814. Kirchhoff 
propose g&ç Téduac. La vulgate est té)}uac &.—814-16. Je propose qdv rébet pour 
suppop&. Enger a transposé la leçon gg yepès nadaioua pehéac, et Monk a écrit 
Toy (Coav) pour Cwäv. — 817. La leçon des bons manuscrits Gv énañov & rédi m'a 
mis sur Ja voie du vrai texte, Comme la cité n'est pas de mise ici, les manuscrits corrigés 
ont & r&ac. — 818-190. J'ai corrigé d'après l’antistrophe les leçons & ton et nearäbne. 
Après avoir remplacé Éaiguv par sa gluse ordinaire +ÿyn, on y rapporta Bapeïa et 
l’on mit la seconde personne pour la troisième, que le sens demande, 


809, Tlixpav Géav semble faire allusion 
à Oewpôs. : 

811. Le palais s'ouvre encore, comme 
au premier épisode, mais cette fois c’est le 
cadavre de Phèdre qu'on aperçoit. 

815, Dans l'Agamemnon d'Eschyle, Cly- 
temnestre appelle le cadavre d'Agamemnon 
thoôe dela: yecos Épyov, buuxias téxro- 
vag (vers 1406). Téhaoux équivaut à Éo- 
yo ou plutôt à &ywvequz. Le scholiaste 
songe à un lutteur qui serre la gorge de 
son adversaire : c'est pousser trop loin l’a- 
nalyse de la métaphore, 


817-18.”Enañov.... xax@v, de tous les 
maux que j'ai soufferts en grand nombre, 
voici le plus grand, [love est rapporté à 
la personne, d'après un grécisme connu. 
Comp. vers { et ln note, ainsi que vers 
4220. | 

819. Les distiques iambiqnes qui alter- 
nent quatre fois avec les distiques dochmia- 
ques, ne sont pas chantés, Aussi n'ont-ils 
point de formes doriennes; et, tout en se 
répondant de ls strophe à l'antistrophe par 
le nombre des vers, ils ne se répondent pas 
sylabe pour syllabe, 
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Karaxova èv oùv délotos Blou : 
= M + 7 E ” 
xan@v 0 & THÂAR TÉAXYOS Elcopé 


trocoroy dote whror Exveïca réhiv 
nd Éxrepäont xDUA Thode cuuTopäc. 


Tlva Adyov tahaç, tiva rÜyav cébey 826 
Basürotuov, yÜva, roocaud@v TÜyw ; 

"Opvis yao Ge Ti Êx penGv dpavroc el, 

rhin éc'Auîou xoamvèv éouioaoé mot. 

Alaï alat, péhex péhen Taûe mäln. 830 
[sécw0ey Êé mou tévèe oo Sr ut 


Caméviov TrÜy av 


durAaxlao rüv réparé rivos. 
XOPOE, 
Où oo r40’, GvaË, AA0e Ôn mévw xax4 : 


roAAGv pet” AA AWV à’ GAesaç xedvv Ayos. 


835 


OHEETE. 


TÔ xata yäcs DEA, Tà xaT Vas xvÉpae 


{Antistrophe 2.] 


petotxeiv cxéTw Davwv & Thu, 


Ths oh oteonelk ouitaTns épuAlas * 
dmwAecac yap MäA OV À xatéoÜoo. 


NC. 821. Variante : xaraxov&.….. fios. — 822. Peut-être âuçrdhas. Les manuscrits 
ont 8 6 talus. — 826. Peut-être roïovy mo, au lieu de rivx 26yuv. Quant au vers 
interpolé avant celui-ci, voy. au vers 809, — 8%1-32. J'ai corrigé d’après l’antistrophe 
la leçon npcaowbey dé noûev dvaxouilouar (re verbe compusé faisait un faux sens), ainsi 
que TÜyav dauudvuwv, — 837. Reiske proposa cxôtw quvuv. 


821-24. Kataxovaä, émoussement (?}, 
équivaut à êtaphopæ, suivant Hesychius et 
d'autres grammairiens, Quant à la méta- 
phore qui suit, comparez 470 et Eschyle 
Suppl. 470 : ’Arnç &6:ac0v nédayos où 
ua)" edropov Toû’ éabéénxa, xoïüauoÿ 
Mprv xanwv. 


826-27. Ea prose, on dirait t{ve }éyw 
TRY TÜANY GOU ROOTAYOLEUWY TÜYW ; ce 
dernier mot veutdireiei « rencontrer juste ». 
Compar. Esch, Agam. 533. Choëph. 418, 
907, Soph. Phil. 223. 

8314-33, On connait cette croyance qui 
fait le fond d’une foule de fables et de tra- 
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Tiva xA0w ; réey Oavécusos +Üya, 
, 1 / a “ 
yves, av, Tahava, xpadlav ba ; 


Elrot ris dv 70 rpaylèv, À pätnv dyAov 
otéyet TÜpavvov Üüua ro0or/AwY EU ; 


"Quor por. . . . . . . . cébev, 
péhecos, olov elûov Ayoc Céov, 


où TAnrèv oùdè Éntév : SAN érw GR 
Éonuos olxoç, xal téxv’ Gppavebetas. 


Alaï alaï, EÂunes ÉÂures êuè, {x 

yuvax@v dolor 0 émécas Emeid’ 4 ! 

âehlou 4os 7’ | 

AÔÈ TÔ vuxtès dotepumèv cÉÂG. 
XOPOE. 

"L& io téhaç, Écov Éyeus xaxév. 

SAVE es). 3 ONE 


L D e . L . L L . . L " L - 


Gt 
840 


845 


850 


{[Antistrophe 1.] 


NC. 840-41. Kirchhoff et Nauck ont corrigé la leçon tivos x0w;.. oùv éré6zx 
où E6a, téhaiva, xapllav ; — 844, Peut-être byuor éyw rékac orepôuevos aédev. — 
848-654. Ces vers qu'on donnait au chœur, ont été rendus à Thésée par Kirchhoff, qui 
vit le premier la disposition antistrophique de ce morceau, D'après son avis, j'ai ajouté les 
interjections qui manquent dans les manuscrits, et j'ai de plus écrit uà, güa pour & 
gilæ. Plus loin, on lisait : ônôcas épop® p:yyns &ehiou te Lai vunrès &otepwnds celéve. 
En adoptant l'excellente correction de Jacobs &orecwnèv cédxcç, j'ai aussi dans le reste ré- 
tabli la mesure détruite par la paraphrase des interprètes. — 862, Les manuscrits portent : 
& ou là rédac" & rédlas Éaoy xaxdv Eye Êdyos, ce que j'ai corrigé d’après la struphe. 


gédies grecques, Comp. Eschyle Eumen. 
933 : OÙx olôev 60ev nnyai Biérou. Ta 
yäp x nuotécuwv àmaxuaté viv [os 
téaû' anyer (le trainent devant les Fu- 
ries). 

840. K)dw est un subjonctif. Que fant- 
il que j'entende? Qu'apprendrai-je ? 

846. Oloy n'est pas exclamatif, mais re- 
latif. Que je suis malheureux de voir un 


tel spectacle! Ce grécisme se trouve déjà 
dans l’liade, xvim, 96 : 'Ouopopos ôf 
por, TéxoG, Écoeau, ol àyopeüets. 

8560-51. luvarxy se construit avec gfhx 
aussi bien qu'avec &piota. Comp. Aceste 
460 : "Ci pôva à qua yuvarxüv. Hecube 
716 : "OX xaräpar' àvôpüv. Homère déja 
avail dit Îtx yuvatxdv, derhè Eéveuv etc. 

8562-66. Le chœur plaint Thésée dans 





) 
| 
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Katæyulévra puou déxpuor téyyetat 


BAéoapa où TÜya * 


rù d èmi ToÛe ia poloow réÀat. 


855 


OHXETE. 


"Eu êa” 


té Ôh noû’; Aèe dEAToG êx ofAnc pepès 
hornpévn DEÂer rt cnpivar véoy; 

AN À you por al TÉxvwy ÉT1o TON AG 
Eypubev à SoTnvos ÉEarrouuévr ; 


Odpcer, téAava * AËxtoa Yap TA Oncéws 


860 


4 E 3 « y f 
oùx Éott doué 0° fru Eloeucuv yuvf. 
Kai pv TÜmor Ve apevdévnc youonAdtou 
Ts OÙXÉT bons Tage rpoccalvouci (Le. 


Dés", eus neptbo à cppayioudruwv 


Kw Tl AËtou dERtos de pwor BERer. 


865 


XOPOES. 


Deù qeù * Téd” ad veoy dv Exdoy ais 


énipéper 0eoc xaxév. Eu Èv oùv 
&btos &v Blou rÜya npèç rè xoavlèv eln ruyeiv. 
"OZouévous yap, obxét’ Üvrag Aéyw, 


qeù qd, tüv ELGY Tupévvwv dépaous, 


870 


NC. 863-564. J'ai remis dans leur ordre poétique, en m'aidant de la strophe, les 
mots Gaxpuai pou Plépapa xatayubérra réyyetor o% TÜyx. — 866. Je crois qu'il faut 
insérer &; avant ré" av, et que le scholiaste du Faticanus avait cette particule sous les 
yeux. Voy. le passage d'Homére cité ci-dessous, Nauck propose toûro 8’ aÿ. — 867-068. 
J'ai écrit &étos &v pour &bioros. Markland voulait époi uèy &v, qui est contraire à 


la règle des périvdes dochmiaques. 


l'antistrophe, comme il avait plaint Phèdre 
dans la strophe. La relation entre les deux 
morceaux est marquée par des débuts 
identiques. — To &’ éxi rwûe rnua, le 
mulheur qui viendra s'ajouter à celui-ci. 

868-569, On voit pur ce qui suit et duns 
Alceste, vers 304-310, quelles pourraient 
être ces dernières volontés relatives au lit 
nuptial, désormais solitaire, et aux enfants 
des deux époux. 

862-605. TÜünror pevèévns est l'empreinte 
de la pierre gravée; mepiéohal oppayt- 


cuätwy, c'est le cordon noué autour des 
tablettes et fixé par le cachet, 

866. ’Exèoyais équivaut à xatà Ôra- 
êoy&s (schol,), Comp. Hum. 21. x1x, 
290 : As pos Géyerar xaxdv x axoù 
aiei. 

868, En considérant ce qui s’est accom- 
pli (ñgô; + xpavév), dit le chœur, la 
vic qui pourrait me tomber en partage, 
me serait insupportable, AGio; ruyxeiv est 
dit comme xah0ç Opäv, oÙx dvextèc 
dROUELVs 
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"Q dxiuov, nus Éort, ph ophAnc démouc, 
airoumévns CE xADDE pou: modç Yéo tivos 


dpwlos, Gore pévric, elsopû xaxv. 
OHSEYS. 


Ofpror + téd” olov SA XO mpèç xaxÿ xaxév. 


XOPOS. 
Té pou ; Aébov, el zf por Aéyou éta. 
EHSETS. 


Où TAmrèv oddè Aextév. "O tré Aa Evo. 


Bo% Bo% GEAtoc dAuota. II4 géyw 


Bépoc naxüv ; And ya dhéuevos o'youau, 


clov ofov eldov êv Ypapais péhoc 
QÜeyyduevov tAduov. 
XOPOS, 
Alaï, xax@v dpynyov éxpalvex Adyov. 
OHLEYS. 
Téûe uèv oùxért otéuartos v rÜA at 
xaDéEw usexméoavrov, dhoëv . 


xaxév * Lo réAL. 


‘Irnéuros edvis tic duc EtAn Oryeiv 
Bla, rô ceuvèv Znvès Eu’ érmécac. 
AAN © mére Ilécedcv, &ç uol more | 


880 


885 


NC. 873. Hartung rétablit La phrase en écrivant &pu006 pour olwvév, glose explicative 
ajoutée pour indiquer que ôpuz a ici le sens de présage. — 874. Peut-être xpc males 
n&Bocs. — 876. Ce vers se Lisait après 876. La transposition se défendra assez d'elle- 
mème, — 877-709, Peut-être Bo Bo& | &raara êéhros. TG... ant ; || Anô.….. oïiyo- 
war, | tég' olov oloy ou olov to olov xt. — 884. Les manuscrits ont x2xûv & rGdi 
(nou). Todeç est tout à fait déplacé ici, où il s'agit de malheurs domestiques, Dindorf 
écrit là t&hag. J'aimerais mieux Exoç, en effaçant le point en haut après xaxov. Voy. 


Homère cité ci-dessous. 


876. El... pére, s'il m'appurtient d'en 
uvoir ma part, de l'entendre, 

879, Voy. 846et la note. — Cp. avec 
« l'air qui chante dans cette écriture », 
1178 et Hécube 84 : "H£er 1 péhos yos- 
pèv yoepais. 


882-684. Homère avait dit, pour"“expri- 
mer le contraire, noïév 01 Ënos gUyes 
Épxos GôGvtwv. Iliade, sv, 350, et pas- 
sim, 

886. Tôv Ubobev axondy Émaxéme, 
disent les Suppliantes d'Eschyle, vers 384, 


= fe 
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aps Unécyou tpeïs, LU xATÉDyaTa 
robrwy uv raid’, fuépav dE rh oÙyoL 


TAVd’, elnep Auiv Gnacac oupeis dpdc. 


890 


XOPOE. 
Avaë, änebyou raüra noûc Deüv ré: 
vroce yao add durhaxwv. ’Euoi mÜoù. 
. OHSEYE. 
Oùx Éott * xal mpéc Ye AG age Thode Vs, 
Qvoiv de oloav Daréox merhhEetar - 


es , Nu 
À YAp Ilooeudüv adrèv els Audou mhAaç 


895 


Oavévra réper tac pas dods cébwv, 

À Thode {wpas Exmeowvy dAWLEVOS 

Eévny nr” alav Aunpèv dvrAoet Biov.— 
XOPOS. 

Kai pv 60 abrès naïc ads elc xatoèv répa, 


“Irréhuros : doyñs 0’ ébavels xaxñc, dvaë 


909 


Onced, tù AGatoy coïor Boleucar Oéprots. 
IHOAYTOS. 

Kpauyñs dxoboas oc Aptxéunv, rétep, 

omouûÿ * Tù mévrot roäyu” ép’ D TA vbv otévels 

oùx ol0x, Bouholunv à àv x aédev xABeuv. 


"Ea, t{'ypua; iv Céuao0" 6p@, néres, 


905 


vexpév * meylotou Üabuaros 60 &Etov : 
y dotluc Éherrov, À géoc Téde 


NC. 8905. La vulgate Souou: est la gluse de nÜxç, conservé dans le meilleur ma- 
nuscrit, — 903 est corrigé d'après le Xpuotèc nécywv, vers 844. Les man. d’Eur. ont 
ëg’ rive (forme étrangère aux tragiques) ou ég” & vüv. 


890, Lageïç, véritables, efficaces. Soph. 
OEd. Col. 623 : Ei Zeds Eu Zedç y@ Atdç 
Pot6oc cagñs. 

898. Cette scène se termine par deux cou- 
plets de Thésée (885-890 et 893-898), cha- 
cun de deux et quatre vers, qui sont sépa- 
rés par un distique du chœur. En remon- 
tant au commencement de la scene ou du 
morceuu amené par la découverte de la 
lettre, on trouve d’abord cinq distiques de 
Thésée, 8566-65, qui sont comme la suite 


des distiques insérés plus haut dans les 
strophes chantées par le même personnage. 
Ensuite viennent des vers lyriques, qui 
sont comme l’épode des deux couples de 
strophes qui précèdent, Ceux du chœur 
sont séparés de ceux de Thésée par deux 
fois trois trimètres (874-876), répartis 
entre les deux interlocuteurs; et l'intervalle 
pendant lequel Thésée se recueille pour 
prendre une décision, est rempli par un 
nouveau trimètre du chœur (881). 
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oùrw yoévov rahadv elaedéoxero. 

Tl youa méoyer; ro 19676 DiéA UT ; 

ärep, rulécÜar Bolhouar céder réoa 910 
À yo rooïoa révra xaoûla xA GEL 

xäv vois xanoïot Alyvos où” &Aoxetou, 

Zyäc; ours d oddèv Éoyov v xaxoïc * 

où penv plAouc ye xätt WAV À ofAouc 

xoûrtetv Jxaov oùc, nétep, duonpaËlac. 915 


OHXETE. 


“ 


"Q ro pastebovres Avlpwnot wérrv, 

ti dn téyvas uèv uuplas ianere 

où révra pnyaväole xäkeuplouete, 

Ev d oùx émloracl) où2 élinotouclé ru, 

opovetv Guôdoxey clou ox Évectt voÿs ; 920 

IHITIOAYTOS. 

Aetvèv ocpiothy elmac, ÉoTie ed ppoveiv 

rods 1h Soovobvras Cuvatés ot dvayxTau. 

AAN où ydp êv déovr emtoupyeïc, Tértep, 

édouxa rh cou YAGOS bmepbdAn xaxoïc. 


NC. 9144-43 se suivaient dans cet ordre : 913, 14, 42. La marche naturelle des idées et 
les particules où urv ye au vers 914 demandent la transposition proposée par Markland et 
confirmée par Xp. #. 8615-70. — 916. On lisait x6)X' éuaprévovres, qui ne dit pas ce 
que l’on attend 1ci, et fuit double emploi avec uäznv. Le scholiaste semble avoir eu une 
variante #o))à uavbdvovtes, qui ne s'accorde pas avec Ziôaexete. Une tirade toute 
semblable de l'Hécube, 814 ss., m'a fourni le mot qu'il faut : pagrebovtes, 


908. Comp. Iph. Aul. 419 : Xoévoy 
nadadv Gwuätev ÉxËnuos dv. 

9411-12, Algyos. Le cœur humain est 
friand même LA mauvaises nouvelles. 

913-456, Il ne faut pas renfermer sa 
douleur en soi-même, surtout (09 uv... y#) 
quand on peut s'ouvrir à des amis, — Les 
mots x&Tt4 La) ov À giiovs doivent sonner 
comme une sanglante ironie à l'oreille de 
Thésée, — Ici encore, ainsi que dans le 
reste de la scène, 1l y a disposition symé- 
trique., Les trois vers du chœur sont suivis 
de 3, 4, 4, 3 vers d'Hippolyte, 

9146-20. On compare Théognis 430 : 
Odôeis mew roùto y Éneppägato, "Oo; 
cwppov Ébnxs Tov &ppova ax xaxoù 


£a%)6v. Euripide se souvenait certainement 
de ces vers; mais 1l leur à donné un tour 
qui me fait croire qu'il voulait faire ici ce 
qu'on appellerait aujourd'hui une réclame 
pour les philosophes, les professeurs de 
sagesse, comme il en fera plus tard dans 
Hécube, 814-19, en faveur des professeurs 
d'éloquence, 

921-24, Le mot cogiarfs n'a rien de 
fâcheux ici. On donnait ce nom à ceux 
qui s'occupaient de théories, de spécula- 
tions, de tout ce qui sortait de la vie pra- 
tique du père de famille et du citoyen. — 
A où..…“azote. Des réflexions si subtiles 
dans un tel moment inspirent au fils la 
crainte que le malheur ne fasse divaguer 


E) 
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OHEETE. 


Ded, yov Bootoïor Tüv ofAwv Texpriptov 


, 925 


cagés 71 xeïoÜat xal Cuéyvwoty ppevüv, 
Boris + dAnÜs éoruv ëc Te ph olos : 
Quoods TE quvas révras dvÜswmous Éyev, 


Thv mèv dixalav, thv d Érws étÜyyaver, 


Ds À poovobox Tddix ÉEnAéyyeto 


930 


mods This Cixalus, xoùx Av fratomele. 
INTIOAYTOS. 
AAN À ru elc oùv oùs pe Ctaba dv Eye 
QÂwv, vocoïmsey à’ oùûèy Êvres alriot ; 
"Ex tot rérArmyuat * oo yo éxmAñocouol pue 


Adyor rapaldocovres Ékeñoor spevüv. 


935 


OHXETS. 
Ded The Bporelac (moi roobhostar;) poevéc - 
Tl tépua téAune xal Opdoous yevoetau ; 
Ei yo at’ 4vôpds Bloroy Eoyxwoetou, 
6 d' Uorepos Toù rodabev els dreobokhv 


ravobpyos ÉcTat, Deoïor rooc6aAeïv yÜovi 


940 


AA Xnv eñoer yaiav, À yuwphoeta 
Toùs rh dtxalous xal xaxobÇ repuxétac. — 


son père. “Ynep6&)hewv, franchir les li- 
mites de la raison, Quant à yGp précédant 
la phrase motivée, voy, 51 et la note. 

925-341. Le poëte amplifie ici la réflexion 
qu’il avait présentée plus brièvement dans 
Médée, B16-19, — 929, Tv 2’ ôrwes 
été yzavev. Thésée voudra que la vérité 
et le mensonge se distinguassent par lu na- 
ture de la voix, de l'organe, La parole 
vraie aurait le son que nous connaissons, 
la parole mensongère un autre quelconque, 
qu'il ne peut indiquer plus exactement, 
ênuxs Étüyyavev. Les éditeurs ne semblent 
pas avoir compris ces mots, 

932-356. Arxbaddos yes marque plus net- 
tement que Zta6£6ènxey que l'effet de la 
calomnie subsiste. On connaît ce grécisme 
qui prélude de loin à notre verbe auxiliaire, 
— Nocodyev, qui se prend souvent au 
moral, désigne ici le tort qu'en n fait à 


Hippolyte dans l'opinion de Thésée, — 
Taparaccovres équivaut à raprnhhayué- 
vor toÙ xabrovros, Éfeñpor opevv à 
ÉEcornrôtec, paivouevor (schol.), si ce 
n'est que ces paraphrases sont moins res- 
pectuenses que le texte. La même idée avait 
été indiquée au vers 924. 

038. Kat” ävôpès Pior@, de généra- 
tion en génération, et non pas : à me- 
sure que l'homme avance en Âge. 

942. Jusqu'ici Thésée s'est renfermé 
dans les généralités, Il a débuté par cinq 
vers 916-20, Puis Hippolyte a deux fois 
prononcé quatre vers, son père deux fois 
sept, et ces morceaux correspondants se 
ressemblent aussi pour le tour des idées et 
mème quelquefois pour les mots, M. Hir- 
wl à signalé ces rapports de symétrie, 
ainsi que les suivants, jusqu'a la fin de la 
scène. 
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Zxébaole d els révd", Éctue EE Euod yEyis 
Boyuve Tâua héxron xdbehéyyetat 

rpôç Ts davouons usavs x4XIGTOS Gv. 
Aetéov d’, med y’ eiç uiaou’ EArAUORS, 


945 


Tù oùv rpécunov Cedp’ vavrtloy ratol. 
20 dh Deco ds repiooès dv dvip 


Ebvet ; où cuppuwv Lai xaxGv dxfpatos : 


Oùx dv riolunv toïst coïc xéprots Ey& 


950 


Decior rpoobeis auablay oooveiv xaxüs. 
"Hôn vuy aïyer rai à adôyou Bopñs 


|: TOOPAÇ XATÂNEY’, 


Opgéx + dvaxr Éywv 
Béxyeuc ro ÀGV vpappétuv TGV XATVOU 
èel y  éxfglrns. Toùs dÈ rotoYtouc éyo 


955 


gebyev roopuv@ räct” Dnoetouot väP 
gevois AGYouTtV, ais où LT AVOLEVOL. 
Tévmrev Hd roùré a Éxowoew Jouets ; 


NC, 946. Musgrave et d’autres écrivent )}#}uv0a. Mais la seconde personne donne le 
méme sens, — 963. Les manuscrits ont gitois xamhev',. On a proposé toutes sortes de 
corrections, sans s’apercevoir que la vraie leçon, rpog&s, se trouve en toutes lettres dans 
une scholie d’ailleurs absurde, Eirous est lu glose de rpogats. Mais le verbe usant 


demande un régime direct. 


0946-47. Eis wiaou” Elfhulas est dit d’a- 
près l’analogie de els Aôyous ébfrubas. 
Puisque tu as osé me souiller en m'adres- 
sant la parole, regarde moi aussi en face : 
cette seconde souillure n'ajoutera rien à la 
première. Tout contact avec un meurtrier 
ou un grand ériminel était regardé comme 
un miasme malfaisant : aussi les homicides 
gardaient-ils le silence avant d'avoir été 
purifiés. Voy. Eschyle, £umén. 448. Eurip. 
Here. Far. 1218 sq. 

960-614. OÙx av... raw. Tes fanfaron- 
nades ne me pérsuaderont pas de manquer 
de sens en attribuant de l'ignorance aux 
dieux, en croyant les dieux capables de se 
tromper ainsi sur la valeur des hommes. 
Doovetv xax@: dépend de rein, et non 
de rposel: auahiav, comme on lentend 
généralement. La sentence générale serait : 
Oeoïc 6 roocbels Aualiav goovei kan. 

962-b7. Ces vers sont à l'adresse des 
Orphiques du temps d'Euripide, I les 
présente comme des hypocrites qui font 


parade d'une piété exagérée pour cacher 
les vices les plus honteux. Voyez sur cette 
secte, qu'il est difficile de distinguer des 
Pythagoriciens et qui a certainement em- 
prunté à l'Orient nne grande partie de ses 
doctrines, les ouvrages sur la religion des 
Grecs et particuliérement l’Aglaophamus 
de Lobeck. — Karrieüerv se dit des mar- 
chands forains qui vantent leur marchan- 
dise pour la débiter. C’est ainsi que les 
Orphiques se vantent de vivre de nourri- 
ture végétale (rpopas à’ àuyou Bopa:s) 
afin d’abuser les simples. — Béxyeue, 
prétends ètre un faxyoç, un initié, un 
saint homme. Nauck compare Eurip. fr. 
476, 16 : Kai Koupñtwv Baxyos Exdrüriv 
dauwsis. Ces sectaires aduraient un Bar- 
chus mystique. — [oüv yoauparuv. 
Platon, Républ. LE, p. 364, se moque 
aussi de ce tas (ôzè0s) de prétendus livres 
de Muséeet d'Orphée dont se réclumaient 
les Orphéotélestes, charlatans entrepreneurs 
en rites expiatuires, 
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v T0 &Moxer nheïorov, & x4xIOTE 

motor yAo Épnot xpeloooves, rives Adyor 960 
Thod' àv Yévoivr’ dv Gore ° aitlav quyeiv: 

Muceïv ce ooex Thvèe xai tr Ch vélov 

TO yyncloict rohËWiOY rEquxÉvE 

xaxhv dp' aûThv Éuropov flou Aéyetc, 

ei Quouevela cf Ta plat Genre. 965 
ANA @ç Tù üpov dvdohor èv oùx Eve, 

yuvauËt à’ uméouxey ; old” ëyi vécus 

oÙùGèv yuvarx@v Évras dopahectésous, 

êtav rap4ën Kôrpis H6GAv spéva. 


[Tè d’ docev adrobs Gyehet roocuelaevoy. | 


970 


Nôv odv t{ tadra co auAAGUa Adyois 
vexpoù rapévros éotupos camectétou; | 
"Eepse yalas Trhod' Écov rdyos quys, 

na prét AUvas tas Oeoduirous WéANe, 


.  prÂt'elc épous yñs Ac Eôv xoatet Odpu. 


975 


El yas rabwv ye où td’ foonlñcome, 
où pasruphoer a'"Iofuuos Zu rotè 
ATAVELV ÉauTÔv, GAÂQ xoUTAGE WATNY, 
000" ai OxA4oor cévyouor DxetowviÈEc 


ghcouor rétom tois xaxoïc pa’ eva Pasûv. 


980 


NC. 961. J'ai effacé la virgule avant Gate, et je soupconne que +nsè’ &v, qui est 
trop faible, est une gluse qui a pris la place de vexpoÿ. Comp. vers 972.— 970. Hirzel 
a vu que ce vers, qui est déplacé ici, doit être de la main d'un lecteur. 


960-681. Construisez : xpaloaoves (ai- 
tias thaûe) dote ce œuyeiv altiav (l'ac- 
cusation) +noûe (ou vexpoÿ, si ma con- 
jecture est vraie). Aucun serment ne serait 
assez fort pour l'emporter sur l'accusation 
de ce cadavre. 

964-656, Kaxñv.... Jéyeu. À l'entendre, 
elle ne sait donc pas à quel prix il faut 
vendre sa vie, elle a fait un mauvais mar- 
ché, — Ta giètara, ce que l’homme a de 
plus cher, la vie, comme Alceste, 440. 
Brumoy comp. Ovide, Her. vu,47 : Exer- 
ces pretiosa odia et constantia magno, St, 
dum me cureas, est tibi vile mori. 


‘066. A7) &s. Sous-entendez ghoetc. 
Muis, diras-tu.... — To püpov. Cf, 644 
et la note. 

74. Si Athènes ne fut pas construite 
de Ls main des dieux, elle fut du moins 
fondée par eux, sous leurs auspices. 

977-79, On connaît les brigands Sinis 
et Sciron. Ce dernier fournit a Euripide le 
titre et le sujet d'un drame satyrique dans 
lequel le poëte attribuait a ce géant ce que 
l’on raconte ordinairement de Procruste, 

980, Voici la coupe de cette tirade, de- 
puis le vers 943, où Thésée arrive au fait. 
Avrès trois vers d'introduction, Thésée 
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XOPOE. 
Oùx oÙ0' émwc elmous' À eùruyelv riva 
Ovarüv” +à yap dh roûr’ dvéorpartar réAtv. 
INTOAYTOE. 
Ilérep, prévos pèv Eboracls te oûiv opevüv 
detvh" td pévror roäyu' Éyov xxkobe Aéyouc, 


el ris duantéEerev, où xx dv Téde. 


985 


"Eyo d' Axouboc els dy Aov doüvar Adyov, 
els HAruac ÔÈ xDAlyoUS copwTepoc. 

"Eye Ôà paoïpav wa ré * où yap Ev copoic 
padñor rap’ dy Aw mouctxwtenot AËVetv. 


Opus À avéyxn, cuuyopäs aoryuévns, 


990 


YAocoäv LL dpeivu. Toüra à’ doboua Aéyerv, 
Be pr’ UMA Mes moûrov we diasheocv 

oùx dvriAËEovr”. Eloopäc péoc Téde 

xal yaiav” êv toïod’ oùx Éveot” vip Eoù, 


oÙ0" Av où Là AS, cwppovÉaTE OS YEYUS- 


995 


"Erlorauar yao noûta mèv Deodc cébev, 
pou te yoñolar pi dôrmeiv netowmévois, 
GX clotv aièbe prét’ émayyÉA Re xaxù 2-17 
nt dvuroupyeiy aloyoà toïct ypwprévoic 


NC. 993. Oùx, correction de Markland pour xoûx. — 998, "Exayyélheiv, correction 


de Milton pour àrayyéhhetv. 


démasque en deux sixains l'hypocrisie des 
faux saints, 946-967. Ensuite il réfute 
d'avance en douze autres vers, coupés en 
trois quatrains, 95#-69, les arguments 
dont Hippolyte pourrait se servir. Enfin 
il le chasse du pays, et il motive cet arrêt 
en deux fois cinq vers. 

082. Ta rewt(a), les plus grandes répu- 
tations. — Avactpépey ni, renverser 
sens dessus dessous. 

0983-84. ÆEüataau est le choc, la vi- 
gueur de l'attaque : de oucrñvat, congredi. 
Ce mot ne veut dire émotion ni ici, ni chez 
Thucydide var, 71, où xoddy Tv ay@va 
xai Eüotaor th: yrwuns eiye signifie 
que les témoins de la bataille combattaient, 
non des mains, muis de l'âme. — Tà xpä- 
yua, la cause que tu défends, et qui four- 


n 
A 


nit des discours spécieux, xa)ods À6- 
YOvc- 

086. Eis 6y)ov. Dans Îles tragédies 
grecques, les rois arrivent toujours avec 
leur suite; de plus le chœur est présent. 
La cause se plaide done en publie, 

988. Moïgav, la part déterminée. [Il en 
est, dit-il, du talent de la parole (xai roûe) 
comme des autres choses : ceux qui le pos- 
sèdent, ne l'ont que dans une certaine me- 
sure; chacun a sa sphere, où il peut quel- 
que chose, mais qu'il ne saurait dépasser. 

9092-93, Atashepov oùx àvrikéEovro, 
allant détruire d'avance les arguments de 
l'adversaire, de manière à ce qu'il ne trouve 
rien à répondre. 

998-099. AXX oloiv.... ypwuévotc, qui ont 
assez de pudeur pour ne pas demander à 
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oùx Éyyehactis Tüv éuAobvrwv, rétes, 


1000 


GRAN abrès où rapobor xkyyds bv oÉA0S. 
"Evès ©’ Alerts, @ que vüv Eheïv doueis” 

Aou yap dyvèv elç Téd’ uéous Üéuac" 
oùx olèa rpätiv thvèe rhiy Ayo xAbwv 


veapñ re Aelocwv" o)ÛE raïra Vao cxonev 


1005 


red0uuds el, maphévoy duyv Éyuwv. 

Kai Ôn Tù aüpsov roduèy où elles o° low” 
Êer Ch ce Cela rù roro Cueoldpnv. 
Iéresa +ù Thoûe où ExahioTeteTo 


ES ms » 1 n 
TAG YuvaLkGY ; À Gdy clic DéoV 


1010 


‘ 


s  ÉvxAnpoy Edvv T207habv ÉTÉ ATLGA : 
Ÿ* À 
.n … 22 
péraos 49° fiv, cboauoù pièv où sevüv. 
AAA &s Tupavvelv H00; Toit Uppoatv 


Huor(é Y','el un vas gobvas Diéshosev 


Ovnrüv Écoury évèduer povasyla. +: 


1015 


"Ey ©] dy@vas pèv xoareiv EAAnmxos 


NC. 1004. Valkenaer corrigea la leçon œûtés. — 1003. J'ai préféré cet ordre des mots, 
qui se trouve dans le Xototôs nicyuwv, vers 621, à la vulyate, £lé +08 fuépaxc &yvév. 
C'est l'idée de chasteté, et non la restriction, qui doit être mise en relief.— 1005. Peut-être 
hebaauwv onäviov' oùûÈ yap ouoneïv, en rétablissant le sens et retranchant la glose 
radta, qui sépare Gd8é du verbe gxoneiv, sur lequel il porte. — 1007. Variante xel un. 
Peut-être xai pv avec Hartung. — 101%. Markland corrigen la lecon gpov@v, d'après 
le scholiaste, — 1013-16. Ceux qui placent le point d'interrogation après gwppoat sont 


obligés de se donner beaucoup de mal pour expliquer le vers 1013, et cependant cette 


ponctuation est nécessaire tant que l'on conserve ye après fatora. Je regarde comme inter- 


polés les mots mis entre crochets : ils sont mal tournés et ajoutés en dépit du bon sens. 


leurs amis (roïot ypwuévors) une chose 
malhonnète, ni s'acquitter envers eux en 
leur rendant: à leur tour un service hon- 
toux, 


1001. Käyyde &v équivaut à ai 
àarovat. 

1005, Le texte est altéré. Voy. la note 
critique. 


1007. Kai &», eh bien, supposons que... 
(Kai ph, atqui, conviendrait mieux). 

1014, "Eyxinpoy équivaut à rix}n20v. 
Phèdre n'était pas fille des rois d'Athènes : 
elle n'était done pas héritiére de leur for- 
tune, et Hippolyte ne pouvait espérer de 
s'emparer de cette fortune par suite de 


l'inceste (èxfdrisx), en tuant Thésée et 
épousant sa veuve, 

1012. OÙôauo9 çpev@v est dit comme 
roù nov El gpevv ; not poevov E)60 ; 
(Sophocle), et équivaut à Éerès opevav. 

1013. Comp. 966 et la note. — Dans 
les deux vers suivants, un interpolateur 
fait dire au poite : Le pouvoir absolu n'a 
pas de charme pour les esprits sages, si ce 
pouvoir n'a pas perverti l'esprit des hommes 
qui le goûtent, Quel amphigouri ! 

4016-20. Hippolyte dit que, tout en 
désirant être le premier aux grands con- 
cours de ki Grèce, il voudrait, dans sa cité, 
n'être qu'a second rang, en jouissant d’une 


IITHOAYTOZ ETEbANHHOPOS,. 71 


roûrtos DÉAoux’ Av, èv méÂer ÔE deiresoc 
y vois &plotots ebruyeïv dei plhotc. 
Ilpdoce te yao mépestt, xlvOuvés +’ amv 


xoclocw duo ris Tupawvidos your. 


1020 


"Ev où Aéexto rüv éuüv, tà ©’ AN Eye” 
el paèv yäap nv por péprus oléç el” y, 

xal Thod dowons péyyos yovéurv, 
Éyois dv eldes robe xaxodc eEuov 


vüv d’ éoxtév cot Ziva al médov yÜovèc 


1025 


duvupu tüv c@v wino0 &basbar yéuov 
un9 àv deAfoat und’ &v Évvorav Aabeïv. 


+ 


H rép’ éAolunv &xÂeñs dvovupoc, 


drole dotxos, suyas dAntetwv y0ovèc, 


xal rire névros rite Yh dÉEarté mou 
Gépuas Davévros, el xaxds méqux’ dvi. 


1030 


Ei d’ de Gemualvous’ drwhecev Blov 
oùx 019’: êpuol yap où Oéuus réa Aéyerv. 


» ? _» … 
Ecwppévnce © oùx Éyouca cwppovetv, 


Âpeis Ÿ Éyovres où xaÂGc Éypwpela. 


1035 


NC. 1019, En combinant cette leçon, qui est la mieux autorisée, avec la vulgate xpéa- 
deu yap eù näpeott, un pourrait écrire nopäacerv yao ed napôv Te. — 1029. X6ovèc, 
correction de Boissonade pour y66va. Depuis Valkenaer, la plupart des éditeurs con- 
damauient ce vers à cause du vers 4047, qui fournit maintenant, à la place que je lui ai 
donnée, la preuve de l'authenticité de celui-ci, — 1932. Probablement : T{ à’ #èe, d'après 
Nauck. — 1034-35, Ces deux vers sont un non-sens complet, que toute la subtilité des 
interprètes n’a pas débrouillé. Nauck les considère comme interpolés, Faut-il éerire oùx 
Ejova' &owppovelv (mot qu'Euripide pouvait former pour la circonstance) et où xax&ç? 


situation heureuse et de l'amitié des bons. 
Il aurait ainsi les avantages du pouvoir, 
sans être exposé à ses dangers. Les deux 
derniers vers se rattachent parfaitement au 
raisonnement, quoi qu'on en ait dit. 

1019, Toäocerv sans complément ne 
se trouve guère que dans la phrase }éyetv 
re ai nodocewv. Le mot yépux a des sens 
différents, et il en est de même de la 
phrase Éouvar yapiv. 

4022. Si j'avais un témoin pour dire 
quel je suis, un témoin de ma vertu, Ne 
traduisez pas : un témoin pareil à moi. 

1033. La forme pleine égof, placée en 


tête de la phrase, indique que le chœur 
pourrait en dire davantage. Aussi s'em- 
presse-t-il de déclarer la justification d'Hip- 
polyte satisfaisante. 

1034-35. En adoptant la conjecture pro- 
posée, Hippolyte dirait : Phèdre fut chaste, 
n'ayant pas eu l'occasion de manquer à la 
chasteté; moi, qui l’eus, je n'en ai 
pas abusé. — Le discours d'Hippolyte, qui 
est suivi, comme celui de Thésée, d'un 
distique du chœur, se décompose ainsi. Le 
préambule est de sept vers. Ensuite le jeune 
homme uffirme son innocence en deux 
sixains (990-05, 996-1001), suivis de cinq 
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IITIOAYTOZ XTEbANHPOPOSX, 


XOPOE, 

Aproboav elraç aitlas ämostsosv, 

Écaouç Taparyhv, rlotiwv où cutrxpav, Deüiv. 
OHXETS. 

Ap° oùx érw0dç xal yéns répuy” Ede, 

Ôç Tv éuv rénotfev ebosynotx 


| PS 4 4 * » # : 
DUJAV HPATAGEL TÔV TEXÔVT ATULAGES ; 


1040 


INTTOAYTOS. 
Kai où ye xäpta tadra Dauudito, méteo” 
ei yap où èv rais %o0’, dy ÊE sùs ratip, 
Entetvé To o° dv où quyais ECrmiouv, 
eine Vuvaxès élous uns Oryeiv. 
OHSEYS. 


‘Qc AEtov ré lac” oùy. oÿtw à ÊAET 


1045 


RL 17 £ de , à = 
(Ta Yo Atèns 5XoTos ävôol Quocehet) , 
&AN Ex natpwoac quyas &Antebwv yÜovès, 
Gorep où oaur@ Tévde noob nas véuov. 
(Eévnv r” alav Auroëv dvrAñoets Blov: 


puobèe yao obtéc écriv avdot duasebe.] 


1050 


INITIOAYTOE. 


S Olpnor, rl Godoetc ; oùûE mnvuThv yoévoy 


déter xaû” uv, &AXG a’ Eee yUovés ; 


NC. 1044. Variunte ; hElouy ao. — 1046-50, On lisait oùy o9tw Bavet. J'ai rétabli 
la particule adversative, dont on ne peut se passer et qui fut omise par suite de la sub- 
stitution d'une glose au mot primitif. Les deux derniers vers avaient déja été condamnés 
par Bergk et Nauck. J'ai, de plus, rendu sa place véritable an vers 1048, que les co- 
pistes avaient transposé après 1046, afin de rapprocher danep de oÿtw. Alors on s'avisa 
de compléter le sens, en apparence imparfait, du vers 1047 au moyen de 1049898, qui 
est tout à fait déplacé ici. Plus tard seulement un lecteur s'amusa à composer 1050, qui 
manquait autrefois dans plusieurs manuscrits d'après le scholiaste de Paris. 


vers, Ces cinq vers (1002-6), qui attestent 
la chasteté de tonte sa vie, sont placés au 
milieu de l'argumentation, La réfutation 
des arguments qu'on pourrait lui opposer, 
se fait en denx autres sixuins (1007-12, 
4013-20). Une dernière considération à sept 
vers comme le début (1021-27). Enfin 
la péroraison se compose de deux quatrains 


(ou de six vers, si les deux derniers sont 
interpoles), En chiffres : 7, 6. 6,6. 6. 6, 
7. — 4, 4, 

1039. Edopynoia équivaut à nogérmnte 
{schol.). 

1047-48, C'est une allusion aux im- 
précations qu'Hippolyte a faites contre 
lui-méme au vers 1029. 
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OHXEYS. 
Tépay ye révrou reomévev +’ AtAavrixüv, 
el rus duvalunv, 6 oùv éyÜalow x400. 
INITIOAYTOS. 


OÙ” Epxov oùdt nlortv oùût uévrewv 


1055 


phuac ÉAÉYENS Anpitov ÉxbaÂES pue vhs: 
OHXETS. 
"H Eros de xAGoov où dedeyuévn 
xaTryyopet cou mord Toïc dUmèo xéox 
goitévtas dpvers réAN y yaloeuv Ayo. 
IINOAYTOS. 


"Q 0e, t{ dra rodmèv où Adw otéua, 


1060 


Ecru y 09’ duüv, oc cé, ÀÉA AU ; 
Où da: révruwç où ribous’ Av os que Der, 
pärny d Av Éoxouc ouyyéau où duoca. 

| OHZEYS. 
Ofuor- rè GEpLvOV GG pa’ dnoxtelvet Tà aév. 


Oùx el ratowas ÉxTÔS OS TÉYITTA VAS ; 


1065 


INTIOAYTOS. 
Toi 20° 6 Theo toébouu ; tlvos Eévuv 
dduouc ceux To ër’ aitla quywv; 
OHSEYS. 
Tu yuvarxüv Aupedvas fdeta 
Eévouc xouuwv xat cuvotxobsous xaxüv. 
INHOAYTOS. 


_ “ # 
Alat: mods fnao Caxoüwv +’ éyyds Tébe, 


1070 


NC. 1069. Peut-être quyouxoupous xa}@v. Le correcteur aura pris ce participe pour 


le génitif de xaha. 


1053-54. Comp. vers 3 et lu note. —— 
‘OX aùv éybalpuw x&pa, quo te odio prose- 
quor (Matthicæ). 

1057-68. ‘H Géiroc. .… maté. Ces 
tablettes ne sont pas comme les tablettes 
ou bulletins des devins, que lon tire au 
sort pour obtenir un oracle trompeur. Al- 
lusion à la xncouavtela. — On remar- 
quera que ce morceau, 4038-59, com- 


mence et finit par trois vers de Thésée, 
lesquels encadrent un dialogue de deux 
quatrains et de trois distiques. 

1064. ’Axoxteivet, enccat, est familier. 

1069. On veut que quvoixodpous nit le 
sens de suvepyatzs, ce qui est fort étrange. 
Voy, la note critique. 

1070. Ilpôs #xap. Sous-entendez yw- 
pei,quiest ajouté dans Soph. Ajax 938, Le 
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el dn xaxdç ve galvouar Cond té co1. 
OHXETS. 


Tôte orevéber xal rooyryvoouev oc” Éy2ñv, 
êr' els natowav &hoyov bboetv TAN. 
HITIOAYTOS. 


"Q our’, dde Shéyux ynoücaodé por 


ai pagtupfonut el xaxds TÉQUAX vo. 


1075 


EHLETS. 
Eïç tods dpwvous päprupas DEUVELS :; caps 
T6" Éoyov où Aéyov ce prnvder xaxév. 
INTIOAYTOS. 


Deù 


et0” Av éuautéy roc héter Évavriov 
créa, dé ÉSdxguo’ la récouey xan. 
OHXETS. 


To ye BAk OV caurèv Hox Gas GÉbetv 


1080 


h Tods texévrac Éoux Êsäv, Olxaos &v. 
IMTIOAYTOS. 
"Q dvorhhauva pires, © muxoa yoval 
pnèels nor’ eln rüv duüv fu vélos. 
OHSETS. 
Oùy EMEer adrèv, dues ; ox duoete | | 


méhar Ésvoüchar révêe TOOUVVÉTOVTÉ [LE ; 


1085 


NC, 4076-77. La variante citée par le scholiaste geÿyen aopüc à à’ épyov a été 
adoptée par les derniers éditeurs. — Où Aéyoy est peut-être la glose de äyboyyov. Le 


scholiaste explique ph g6eyyouevo. 


foie était considéré comme le siége des af- 
fectigns de l'âme. 

1071, Kaxds ouivouar, les apparences 
m'accusent, Goxm té got, et tu les crois, 

1077. Toë épyov ne désigne pas les 
tablettes, mais le suicide, ou plutôt l'ef- 
fet du suicide, le corps qu'on a suus les 
veux, Tu as recours aux témoins muets ? 
dit Thésée. Mais ils 'accablent, 

1078-79. Comme Hippolyte ne rencon- 
tre aucune sympathie, il désire pouvoir se 
contempler soi-même afin de s'apitoyer 
sur ses malheurs, Brunck rappelle à propos 


Hécube 807-8, — Hippolyte dit &ç éô&- 
xouaa, à l'indicatif de l’avriste, parce que 
la chose est impossible, Comp. Soph. OEd. 
Roi, 1391 : Tip’ où dabiv "Exteivaæc 
edôue, wçéèeËta uñrore ‘Epautôv &vhpuo- 
FOUOLY ; 

1084. Afxauos &v (3päv roùro), comme 
tu le devrais. 

1085. Je dis depuis longtemps qu'il a 
cessé d'être citoyen, qu'il est exilé, Eévog 
Le verbe EevoSchar ne veut pas dire « ex- 
pulser », comme on le traduit ordinaire 
ment. 


IITIOAYTOZ ETEbANHDbOPOS, 75 


IHIOAYTOS. 
KAalwv ri aïtüv 42° uoù ye OEeron 
où À aùrèc, el où duuèe, Etulet yOovés. 


OHXEYS. | 

Apéow +40’, el rh toïs unis nelcer Adyolc” 

où Y42 tu Olxtos chic u Ünéoy Etat ŒUY HS. 
IHHIOAYTOS. 


Apapev, &ç Éorev* © TéÀaç Yu” 


1090 


ç olèx paèv radr’, olèx À oùy Érws sodcw. — 
"Q outérn pot Caprévov Antoës xéon, 
chvlaxe, cuyabvaye, gevEchuecla à 

xhervas Avas. AXAX alor’, & réAe 


xai vai” EpeyÜéws" © réèov TooGivov, 


1095 


ü éyaabr6 rÉAN Eyex hdaluove, 

Ado" Üoratov y4o o° elaopüv rpoceéyyou. 
"Ir", © véor mor thoûe vs urhÂmes, 
rooceiral huis xai rooméuphate yÜovéc: 


&é oûroT AA hov Avèoa cwspovÉG TES Ov 


1100 


dbeode, xei pri radr EuD Coxel rarol. 


XOPOE. 


[Strophe 4.] 


‘H péya por Ta Dev uehedtual)", ray gpévas bn, 


Aôras mapapel” Ebveorv dE tuv' EArièL xebbwv 


1105 


heimouar y te rÜyaic Ova- 


NC, 4086. Le meilleur manuscrit porte éuoÿ tei£erar. — 1094. Porson corrigea la 
leçon yœupétuw môs. — 1101. Nauck proposa +aÿr”. J'aimerais mieux raÿra ouvôoxet 


ratpi. 


1086. Khaiwv, malheur à qui…., for- 
mule très-usitée, comme où yaipuwv, Soph. 
OEd. Roi, 364. 

109t. En remontant à 1060, on trouve 
d'abord un quatrain d'Hippolyte, et en- 
suite deux fois sept distiques de dialogne, 
qui sont séparés par l'interjection geÿ. La 
seine se termine par les dix vers suivants, 
les adieux d'Hippolyte. 

1096. Le scholiaste rappelle à propos 
du mot éyrxa@n6av que les gymnasces s'ap- 
pelaient aussi fénThpta. 

1102-10. Le chœur oublie son sexe. 





Il parle au nom du pocte, ou, si l’on ai- 
me mieux, au nom de tout le monde, 
puisqu'il dit xebbuv, 2e0acuwv au lieu de 
xevÜouaa, hevscouca. (Observation du 
scholiaste.) — Ta beüv pereinuara équi- 
vaut à +à mepi Ücüv wehcénuata. (Schol.) 
Les mots Gray gpévac Elôn viennent à l’ap- 
pui de cette explication, L'idée de la Pro- 
vidence est énoncée dansla phrase suivante, 
Car Edveguy ne se rapporte pas, comme 
on eroit généralement, à l'intelligence du 
chœur, mais à l'intelligence qui dirige le 
monde. J'espère, dit le chœur, trouver 
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Tüv xai év Éoyuact Àeboowv 
ŒA XX yag EAdOÛEY duelberar, 


per dloratat dvddoiv aidv 


TOUR A4VTOS del. 


1110 


Elle prot eEauéve Oedbev rade poïpa map4oyor, [Antistr.1.] 
TÜyav per Aou xal xhoutov &A yet duuév: 


da CE prit dtpexhe wét’ 


ad rapkonyros èveln 


Éhôix © H0ex rdv aprov 


1115 


petabalouéva yoévo del 


Blov cuveutuyolnv. 


Oùxért ao xaao4 quo 
oohv, Ta rap’ ÉAnièx Aebcowv, 


éret tôv EA have 


{Strophe 2.] 
1120 


paveswratov dotés’ AÜävas 
eldomev eldouev êx matos dpyäs 


ŒAdav èr’ alav léwevov. 


1125 


NC. 4142. Peut-être ruyetv, échoir. — 1418-20. Les manuscrits portent : xafapäv 
opév Eye nap' éinièa heüoauwv. Hartung inséra r&. Muis il fallait encore substituer à la 
paraphrase régulière le tour libre qu'indique l'antistrophe. 


une intelligence suprème, je la pressens 
obscurément (£)riêr xeuüfuwv) : mais quand 
je porte mes regards sur les faits (gymat), 
sur le sort des humains, je ne sais que dire 
(eirouar) : il me semble voir les caprices 
d'un hasard aveugle. 

4441. @côes poïpa, la part que les 
dieux font aux mortels. Depuis Homère, 
le Destin est tantôt confondu avec la vo- 
lonté des dieux, tantôt considéré comme 
indépendant de cette volonté. 

4413-14, On explique : Je ne veux ni 
d'un nom brillant, ni d'un nom obscur, 
Cependant àrpexñs veut dire véritable, et 
rapäanuo; de mauvais uloi, Encore fau- 
drait-il éreir plutôt que évein. Je crois 
que le poëte dit : Je ne veux avoir sur le 
cours des choses humaines ni des opinions 
trop vraies, ni des erreurs trup grossières. 


Je ne veux ni perdre toutes mes illusions, 
ni donner dans la superstition. 

1145-47. Grotius traduit élégamment : 
Mores sed faciles habens, Et quos 
crastina molliter Immutet veniens dies, 
Tuto perfruar otio. Le schol, explique 
les mots suspects fiov quveutuyoinv par 
GÙy &ihot; edtuyoinv xata tôv fiov. 

1418.20. Mon esprit se trouble en 
voyant ce malheur inattendu, — Les 
Grecs aiment à se servir du nominatif d'un 
participe, quand même la grammaire ri- 
goureuse demanderait un autre cas, soit 
que le participe se trouve à la fin de la 
phrase, comme 1ci, suit qu'il se trouve en 
tète, comme au vers 23. 

4421-22. Tôv ‘E)iaviag (suppléez 
v4:) pavepuratov àarép’ ’Abavas (pour 
Abnv@y, comme Hum, Od. nn, 80), cette 
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*Q déualor roArtôos axtäs 
douuéc T'Éperoc, 80 xuvüv 
Gxurédwv péta Oo Évarsev 


Afxtuvvav duol cepvév.: ‘* 1130 


Oùxért ouCuylav rw- 
Awv ’Evetäv émbdoe 
rôv dpt Aluvac rodyov 


xatéywv noûl yuuvéèos {rrou. 


[Antistrophe 2.]| 


Moÿoa à &ümvos 0r’ Avruyt yopôäv 
AfEet ratp@ov dva déuov” 
âotépavot Y: x6pas dvérauhat 
Auroùc Babeiav va y Adav: 
vuustôa à dréAwke quyà 6% 
héxrowv dutA a xo0pauc. 


1135 


1140 


"Eyo Ôt o% duotuylx 
Oaxpuot diolow Tétuov Érotuov' © TéAuVA LATER, 
Ëtexes do dvévata” oeù, 

ravie Oeoiorv- 

lo Lo cuCUyuar 

Xapiec, t{ rôv tahav’ x matplac 


[Épode.] 


1145 


NC. 4128. Musurus corrigea la leçon à ôpuud; 6perog. — 1129. Elmsley corrigea la 
lecon éxunédwv èrébas Os péra Ofpas évaipwv. Celui qui inséra éméBas (ef. 1132), 
croyait sas doute que Davréêwy désignait des chevaux, et cette première addition en- 
traina la seconde, 66&:, afin que péta eût un régime. — 1134. l'uuvéôo: {rruv correction 
de Reiske pour yuuvaôas Inrouç, qui donne une construction difficile et un faux sens. 
Ea effet, Hippolyte se tient sur son char ; il ne peut contenir par la pression des jambes 
des chevaux qu'il ne monte pas. — 1145. Dindorf inséra &p' avant &vovaræ. — 4147- 
48. Peut-être quiuyia Xapiruwv. Reiske voulait gufuyiu Xapitwv. 


gloire d'Athènes, la plus brillante de la 


1140-41. La chasteté d'Hippolyte n’em- 
Grèce. 


péchait done pas les jeunes filles de songer 


1131-34. Il a déja été question aux 
vers 228 ss. de l'hippodrome (xp6y05), 
qui se trouvait dans le lieu dit Limna, 
ainsi que des chevaux vénètes, Le singulier 
noët {nrou pour nogiv Irnwy est cun- 
forme à l'usage poétique. 


à lui. 

1447-60. ŒEuvtüyiar Xäéprres, Grâces 
unies, équivaut à auvyia Xapituwv. Le 
schol. explique mal yauñhor. Cependant 
la lecun est très-suspecte. — Ti néprite, 
pourquoi laissez-vous partir ? 
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yäc oùdèv dtas arrov 


réunete TOVO dr” olxwv ; 


1150 


Kai pay éraôèv ‘Inrobrou rév0" elcoc& 
movÈT cuulpwnèv moùs Üéuouce Épubwevoy. 
AITEAOS. 
Toi vhs Avaura Thoèe Oncéx pohdy 
cjpou' Av, © yuvanes ; elnep lote, mot 
cnuhvar : dpa Tüvèe doudrwy Écw; 1155 
XOPOE. 
"OÙ adrèc Eu dupérov ropeletat. 
AITEAOZ. 


Onced, mepluvns XEtov © 


20 héyov 


co xai roMtac of +’ Anvaluv ré 
valouct xal yñs téouovas Tootfrvias. 
OHXETS. 
TL 2’ Et; püv ri cuupopà vewrésa 1160 
took ratelr® dcruyelrovac réket ; 
ATTEAOS. 
‘Irrékutos odnér’ Lori, dc cimeiv Éroc” 
dédonxe pévro: où Eri ouuxos Éoris. 
OHSETS. 
Loèç rod; 01 Éyoas püv tic Av dsryuévec, 
êtou ratéoyuy Ehoyov, &c rarods, fla; 1165 
AITEAOS. 
Oixetos adtèv Geo’ éouétuy dos 
pui ve rod coû oTéparos, àc 5Ù c@ ratol 
révrou xoovri matos fodow Téo. 


NC. 1149. La vulgate tèv oùiéy vient d'un manuscrit du second ordre, 


1168-9, OÙ re. xai pour of te. «ai of. 

1163. ’Eri ourxpas por: La moindre 
impulsion, un rien suffit pour lui ôter la 
vie. Platon, Rép, p. VITT, 666 : Eüqua vo- 
cuôes puxpas bons Étwev éeitar rpoT- 
habéobar npos To mauve. Pluturque, 


Artax. 30 : "My Éni quuxpä; forñs 6 Ap- 
takipEns. 

1164. Tpô: +05; 'Anwaeto Anhovôre. 
(Schol.)— 4e Ebpac äguxveïoas, lévau, 
Epxeoba:, Baiva, tuvi, grécisme pour dire : 
devenir l'eanemi de quelqu'un. 
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OHEETE. 


*Q eoi Ilécerdév À”, wc 


2° 00 Eds ratio 


dplGe, dxoboas Tüv ÉuGV xateuyuétuv. 1170 
IG xal duwbher’; eiré: T@ roér Alxns 
Enaugey adtov féntoov aicyÜvavt’ ué; 
AITEAOË. 
“Husis uèv dxris xuuodéyuovos té 
datoatciwv irnwv éxteviomev Tolyas 
xhalovres” Abe yo tic dyyehos Aéywv 1175 
x oùnét” y Yf THO dvactoélor réda 
‘InnéAuros, ëx aoû Thuovas quyùc uv. 
O 2 AAle Tadré Caxoüwv lywv méhoc 
uv n’ dutais” pupla à émtolénouc 
1. ofMov du Écrey kw ééyuarc. ‘ 1180 
F7 Xoéve Ôe rot’ elr” àmah hay bel Yéwv' 
,.. Tlradr’ Ad; netotéov mautods Adyolc. 
 Evrval Enrouç douact Cuynpépous, 
Quüec" ré yao obxét” Écriv AE pue. 
Toùvbéve pévror räc vhs ÂTelyeto, 1185 


ra Oäicoov À Aëyor tie Enoruuévas 


rwAoU map’ adrèv decnérnv ÉcTicaev. 
Méprtet Ôè yepoiv hvlac dr” dvruyos, 
adraïiotv dp6Uhao douécas réèe. 


At ; 


NC. 41189. Des variantes réa et sôèa;, Kirebhoff a tiré la vraie leçon x6ôe. 


1169. ‘0x 49° ñoûa. Pour affirmer une vé- 
nité qu'on avait méconnue où dont on avait 
douté à tort, un sesert toujours de l'imparfait 
dans les phrases grecques de cette tuur- 
nure, 

4172. On peut comparer avec cette 
massue de la Justice la pivche, uéze)2u, 
qu'Eschyle, Agam. 526, attribue à Jupiter 
justicier renversant les murs de Troie. 

1176. Avastpéssty nôoûx équivaut à 
avactpépeabau, circuler, séjourner, ver 
sari. 

4178. Tadro.….. uchos. Comp, v. 879, 
Kai uor rpog@iare, dit Philuctcte dans Su- 
phocle, vers 405. Euvwëa se dit même en 


prose de choses qui sont d'accord, en harmo- 
nie : Euripide n'a fait que développer ce 
trope, 

1483, Zuyr2osous ne s'accurde pas avec 
l'exactitude qu'on remarque dans ce mor- 
ceau, Hippolyte conduira un quadrige 
(1212) : il y avait dune deux gepagôgor 
a côté des deux timuniers. 

1158-89. Hippolyte suisit les rênes ac- 
crochées an bord du char (avtué), après 
s'être élancé sur le char (emicat in cur- 
rum) d'un bond si sûr que ses pieds sont 
venus se placer juste (aÿtraïior) dans les 
cupreintes faites pour les recevoir (426%) a- 
qu). Un voit que luleçun aûtaïoiv, confr- 


PSE sil 
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Kai noûta mèv Deoïc eln' dvantÜEnc yéoac 


ZTEbANHDOPOZX,. 


1190 


Zeb, prnxér’ env, el xaxès résux’ vip" 
aiohoiro dus wc arte rarhp 
._“ 
fTot Oavévtas 7 gdoc scopxétas. 
Käv TO énye xévrsov eic yeïouc Àx6Gv 
Ê 1Y Ê J. 


rühoKG" épasti roéanohot ds’ douaros 


1195 


réhac yalwvüv eiréuecla Deorétn 
Thv ed0Ùç "Apyous xdmdauplac Édév. 
Erel 2’ Éonuov y@pov elosbdA homer, 
&urh tls ote toûnéxeva Thoûe YAS 


modc nmévrov F0n xeumévr Zaowvtxév 
Ê Le 129 HV 242 OY. 


1200 


"Ewev ris y@, yÜévros we Boovri Auè, 
Bapbv Boduov melne oomwèn xAbev 
ép0ôv où xpäT ÉoTnoav OÙ T’ËG CUpavov 
Error” map’ fuiv à’ Av péboc veavixèc, 


rélev ror’ ln pÜéyyos. Els d’ Aipodllouc 


1205 


dutas dmobhébavres lesdv elowev 
xD oùsavé otnplov, or’ donséôn 


NC. 1195. On ponctue ordinairement après éuagtñ. J'ai adopté la ponctuation de 
Reiske. — "Eg’ &puaros (ès äouare, Lo’ &puatoc), qui ne peut se rapporter qu'a Hip- 
polyte, est probablement la glose de dyoupéve. Le Marcianus a de première main 
Épäoxou, qui vient peut-être de la phrase complète ég’ &puatos dyouueve. — 1497. 
Blaydes propose e006 +’ "Apyowc. Il parait que eÿ6c pour eÿ05 n’est pas d'un hon Atti- 
cisme, et Photius, p. 32, 12, critique ce passage d'Euripide, 


mée par les citations de quelques grammai- 
riens, est à tort suspectée par les critiques 
qui se sont occupés de cette pièce, 

1496. Ep ouato: fait un faux sens. 
Voy. la note critique. 

4197-1200. Il parle de la route qui con- 
duit de Trézène à Argos par le pays d É- 
pidaure. Après être sortis du territoire de 
Trézène, ils arrivent au golfe Saronique, 
séparé de l’Archipel par la presqu'ile de 
Méthone. Ils ont en fuce, de lautre côté 
du golfe, les rochers de Sciron prés de Mé- 
gare, un peu plus à gauche l'Isthme, et 
devant eux, du méme côté dn golfe, le roc 
d'Épidaure consacré à Esculape (rupes, 
numen Epidauri dei, Sénèque, vers 10:35). 


Ces localités vont être, du reste, nommées 
un peu plus bas. 

4201-03. Comp. Soph. OEd, Col, 
1606 : Krünnas uev Zeuc yÜévoc, et la 
suite de ce morceau, qui a quelque rap- 
purt avec le nôtre, 

1204. Neavixôc ioyupôs, méyæs(Schol.). 

1206, "Tepèv (avtt rod uéya, schol.), 
grand et merveilleux. Eschyle appelle l'im- 
mense troupeau d'hommes que le roi des 
l'erses pousse devant lui, rotuavépiov beïov, 
Pers. 75. 

1207. Côpavéo srroilov. Location homé- 
rique, Dans l’{iude,1v, 443, la Discorde 
grandit jusqu'à ce qne sa tête touche les 
cieux ,adtapéretra OÙpavhéctmpiés xépn. 
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Zxelowvos dxraç duux Toy elcopäv” 
Expunte d’’Icbuèv xal nétoav AcxAnnuoù. 


Käner’ dvodñodv te ua réa dooèv . 


1210 


ro dv xay AAGoy rovtiw ouoÉaTt 
= : \ T + 
Jupet roûs dxtac, où TÉournoc v dyoc. 
Adt@ ÔE obv x AV xal totxuulx 
xDu" éEélrxe Tadpov, dyorov téon, 


où näca èv yÜwv shéyuaros rArpouuévr 


1215 


poxôec dvresléyyer”, elcooüar ÔÈ 
rocicoov déaua deoydTuv épalveto. 
EU0ds à root Cervès éuritver pé6oc 
xal deorrns uv irrinoloiv Yéciv 


roÀdS Euvorx@v fotac hvlas yepoiv, 


1220 


Enr dE xwmny Gate vaubérns dvho 
lo elç robrollev dorious Céuac" ‘ 

NE] LL A : SE 
ai 0’ EvoaxoUGa créa nupryevi yvamoïis 


Blx péoouo, oùte vauxAñoou yepès, 


090 irnodécuuwv, oùte ko A NTOY Cywv 
petactoépoucur. Ke èv els tx maxAÜaxa 


1225 


NC. 1208. Probablement Exelpurvos &upas vu Exciowviô" &xpav, conjecture de Luzac et 
de Kirchhoff. Le Marcianus a Exsipwvos à’ &xr&, et le scholiaste explique rè 6poç toù 
Euxcipwvos. Senèque traduit: Petræ Scironides, +. 1024.— 218. ”Epritve, leçon du Mar- 
cianus, Vulgate éurinte.—1219.Lalecon {rois év beat a été corrigée par Valekenaer. 


1213. Touxvuia est la grosse vague qui 
vient après plusieurs autres plus petites, 
fluctus decumanus. 

1217. Comparez avec les mots xpsiasov 
Oéaua dcoyurov, OEd, Col. 16614 : ‘Qc êet- 
vob Tivocdébou pavévros xoÙx &vacyetob 
Bhënerv. On voit ici pourquoi Euripide, après 
avoir décrit avec tant de détail le départ 
d'Hippolyte, le lieu de la scène, tout ce 
qui précéde et annonce l'apparition du 
monstre, s'abstient de faire la description 
de ce monstre lui-même, A l'approche d'un 
danger imminent, on regarde, on examine 
tuut avec une attention inquiète; la pré- 
sence du merveilleux frappe de stupeur et 
ne laisse plus à l'esprit la liberté d'obser- 
ver. Aussi l'esclave grec reste-t-il ici duns 
le vague, et ce trait de vérité fait, ce me 
semble, plus d'effet sur notre imagination 


que les morceaux brillants de Sénèque et 
de Racine, Le taureau d’Euripide est-il un 
être réel où un fantôme? On ne saurait le 
dire. 11 ne touche mi le char, ni les che- 
vaux, à plus furte raison n'est-il pas blessé 
par Hippolyte : il ne fait que se montrer, 
il fascine, il agit par la terreur de sa pré- 
sence, et il disparait soudain, comme il 
était venu. Tout est vague et mystérieux 
dans cet évenement surnaturel, 

41220. Iloiss est employé ici comme aux 
v. 2, 817. 

1221-22. Hippolyte se rejette en ar- 
rière, comme un matelot qui ramène la 
rame; ct il se suspend aux rènes de tout le 
poids de son corps. 

1223-20. [lupryevf, nés dans le feu, 
forgés : épithete épique, dont Eschyle s'est 
servi dans les Sept Chefs, vers 207, s'il n'a 


6 
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w fi S 7 
yalas Éyuwv olaxac Übvor Goérov, 
Roouqalver els robumpochev, Got dvactoéqev, , 


taÿpo 2160 TÉTpUpOy éxpalvwv dyov” “1 
a 0 ele TÉTOU | péporvro Wa3Y@Ca pRËvas, 


1230 


cuyA TeAdGwY Avruyt Evveinero, S 
els ToUŸ Es ÉconAe xäveyaitioev, 

“aida rétow Toochbahwv dyAuaTos. 
Zôpousta à Hv énavra” oûoryyés T° ävw 


TRO nov érnuy dédvov T' évéhate. 


1235 


Adrès ©’ 6 tAtuuv fvlaov éurhaxels 
ÿ ù v., Coup NU Tu 
ecuôv Ouceirvustov Éhxetat Cebels, 
Ni 4 
TROQOÛEVOS LÈV Toûc RÉTPAS QAGY xAoA, 
Doaduv dE aiprus, Gerva d' ÉEauc@v x AVE 


Ztr, © oérvuct tais Euais teloapuuéva, 


1240 


uh Le Eahelynr" * © ratoùs TÉAAV dot. 
Tés Avôo’ dousrov Boierar cûoœ dé 


[okhot CE BouAndévrec botépu roûl : 


Éhermdueola. Xé paèv Êx decuüv tre 


"Tant igévruv où xétoiû Êtw toérw 


1245 


rénre, Boxyüv CA Bloroy éurvéwv ti: 
Error d'Expuslev xal + Cornvoy téouc 
Ttabpou heralaç où xATOQ Érou Yovés. 
AoDkos pèv oùv yuye cüv dépov, dvaë, 


drap romobtév y’ où duvicoual note 


1250 


NC. 1237. Avatkivuatos, currection de Heath pour évaskévurov. — 1247. "Expu- 
ghev est nne forme épique et lyrique, dont l’unalogue ne se retrouve pas dans le dialogue 
des tragiques. Nanck propose {rot ôt 6p05201. On pent aussi conjecturer dyos &” Éxpügin. 


pas écrit ruptépenetäv yalivüv. — Où 
ueTaGTRÉDOUTAL, sans se suucier de, 
sans avoir égard à... 

1227, "Éyov otaxxc. Ce trope est pré- 
paré par « la main du pilote, » vaux) ñpou 
acc. Par contre, Pindare appelle l'ancre 
le frein, yatv6c, du vaisseau, Py44. IV, 25. 

1282-33. Le régime des deux verbes 
est bynua, contenu dims le génitif &yr- 
pacos. Quant au sujet, je ne sais si c’est le 
taureau, où si ce m'est pas plutôt le quu- 
drige, tétpwgos à 05, malgré le pluriel @é- 


porto, qui se trouve au milieu. Dans ce 
dernier eus, dveyairiqev consérverait sa 
signification véritable : renverser le cava- 
her où le char en se cabrant et secouant 
la crinière, Sénique semble l'avoir entendu 
ainsi, — ‘Ati désigne ici la roue. 

1234-36. Edpiyyec vooy@v sont les 
moyenx des roues; GEovoy ivhhata sont 
les clavettes, qui retiennent l'essien, 

41246. Tunrov, épithète éprque, dont 
Sophocle se sert anssi dans de récit de la 
mort d'Ureste, Électre, vers 747, 
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rôv cùv riécÜar nai Érwe Écrly axe, 

où0" el Yuvarxüy nv xpeacbeln yévos 

xal rhv év "Idn yoauuétuv mAfoeté tic 

rebknv, énel viv ÉcDAdV Êvtr” érloraueu. 

rue + XOPOE. 

Aigi* HÉADAVTAL GULDOPA VÉWY XAKGV, 1255 
000" ÉoTt moloas Toÿ ypewv +’ drahhayh. 

OHXETS. 
Micer uèv vêods toù menovhéros réèe 
Kéyoroiv HoÜnv roïoûe * vüv ©’ aidobwevos 


Deoûc +’ éxstvév 0°, obvex’ éotiv & émoù, 


‘ où0" fèouar toïo oùr Endylouar xancic. 1260 
ATTEAOË. 


Te oùv; xouetv 7, tl où Tèv &OAov 
dpésavrns huas on yasfreclar soevl: 
Doévril ” duois Êè yowuevos Boukstwastv 
0ùx Ouèç els cèv raida Cuotuyobvt' Écel. 
@HXEYS. 
Koufet' aïrèv, &ç ldtv èv épunactv 1265 
Tôv TA dmaovnlévra ur yoäva y 
Adyots Tr’ EhéyEw daynévoy re cupeopaic. 
XOPOS. 
2ù tav Geüy dxaurrov soéva nai Bootüv 


dyeus, KRômot obv 2" 


6 rotxA6TTEpOS duotbawy 1270 


NC. 1265. Euugopé eurrection d'Elmsley pour cupgopai. — 1266. Ce vers est placé 
après 1267 dans deux bons manuscrits. Il pourrait bieu être interpolé. 


1251, Cette construction qui se rappro- 
che de celle de lacensatif avec linfinitif 
(rai£’ elvar xax6v) n'est pas rare. 

1253-54, Tederv, au singulier, comme 
wa nom collectif, On faisait des tablettes de 
bois de pin, et il y avait de grandes forèts 
de pins sur le mont [da dans la Tronde, C'est à 
ces forêts célébres qu'il faut songer, et non 
a celles de T'Ida de Crète, Peu importe que 
Phèdre suit née dans cette ile. 


1268. On a discuté lPa-propos de ce 
morceau Iyrique. Il me semble que le chœur 
s'empresse de reconnaître et d'exalter a 
puissance de la terrible déesse qui vient 
d'infliger à son détracteur un châtiment si 
éclatant, La douce apparition de la chaste 
Diane contraste avec cet hymne en l'hon- 
ncur de la ruère des passiuns. 

1270, Tour ontepos. Sapho avaït donné 
a Vénus un trône aux mille couleurs : Fur 


ae 
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OAUTATY TTELG 


rotätat ‘ri yalav eddy rTév 0" 


&AuUDÔV TL TÉVTOY. 


Oéhyet © "Epws, & patvouévay xpaûlav 
-TTAVÔS ÉQOOLAGN IUGOTARG, 


DUGIV ÉPECHÔWV TE CHXUAAKOY 
mehaylov 0 Êca re YA Toéqer, 
räv ‘Alto ailéwevos déoxetau, 


Avdons re cuuräévtuv BasiAniôa riav, 


Kônot, TüvèE pLéva xomTUVELS. 
APTEMIS. 


1275 


1280 


2è rôv ebraroléav Alyéws xéhouat 


raid Érarodcat* 


Anroës Ô xépn Antec ad0&. 1285 
Onced, tl réhas Toiode ouvièe, 

raid oùy bclws cùv érontelvas, 

deudéor pos Ahdyou reshel 

aquvn ; paveoàv d' Eryeles tv. | 

To oùy Ünè yhs Téprapa pis L 1290 


déuac aioyuvbelc, 


NC. 4272. Nauck corrigea la vulgate xotätot à’ éné. Le meilleur manuserit omet ëé. 
— 1274. Variantes : ghéyes et patrouéva xapôlz. J'ai préféré l'accusatif avec Valckenser. 
Le mot "Epws pourrait être une glose, Telle était l'opinion de Seidler. — 4276. J'ai 
inséré te aprés dpegrdwy. — 4270. Variante : aibouevav. J'ai préféré ailôuevos à cause 
du passage d'Homère cité ci-dessous. — 4280, J'ai retranché avec Dindorf, 8£ (variantes 
te, ye) après ouunavruv. — 1289. "Ecyebes correction de Markland pour Ecyec. 


Les derniers éditeurs lient &pavñ gavepav. 


satisfaisante à tout égard, 


xU60c0v" àf&var' ’Appoëira. — Le scho- 
liaste explique auoréahwv, couvrant de ses 
ailes les yeux des amants, afin de les aven- 
gler. L'épithéte ouurärw serait mal choi- 
sie. Le potte semble dire que le vol de 
l'Amour embrasse toute la terre. 

4276. Le poite énumere les êtres sujets à 
l'Amour, qu'il avait d'abord désignés en 
général par &.... Ègopuac. 

1278-79. Les pays éclairés par le soleil, 
par opposition à ceux qu'on se figurait au 

Li 


L'ancienne ponctuation m'a semblé plus 


dela de l’extrème Occident et dont Homère 
dit : Oùfé mor’ aûrobs "Hélo: œaéluwv 
natabépritor autiveatv Odys. XI, 16). 
Cf. vers 4, Quant à alôdpevos, qu'Euri- 
pide a mis à lu place de oui bw, Musgrave 
compare Quintus de Smyrne, 11, 664: At- 
bopévas Edo: &arpuv. Homère et Pindare 
disent aifouevov nùp. 

1288-89, [lesodeis ga ñ, t'ayant laissé 
persuader des choses obscures et incer- 
taines. 
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À monvès do etabas Blorov 
rhuaros Élu méûa Todd àréyer ; 
de êv yonoTois évèsov où ao 


xrnrèv Blorou péooc éctiv. °° 


1295 


"Axove, Onced, cûv xAXGV KATAGTAGLV * 
afro rpoxébw y’ obÔèv, dAyuvo ÔE cé. 
AA elç td’ FAlov, radès Exdet£at poéva 
+00 où ixalav, de dr’ eüxhelas Oévn, 


ra fs yuvaxèé clotoov à Toémov iv :: 


1300 


vewadrnra This yo Epicrns deüv 
Auiv, door masbévercs Hôovh, 
undeïon névreots madèc hodoln sébev. 
Tvoun à vxäv thv Kümotv retpwuévn 


20000 dubAer où ÉkoÜGX ny avaïs, 


1305 


à oc à doxwy rauûl calver vécov. 


NC. 1293. Wakefeld corrigea la leçon +ôvê' änéyger (&véyeiç). — 1294-05. La 
vulgate est év y &yaboïs. Mais les bons manuscrits n'ont pas ÿe, qui n'est qu'un mauvais 
remplissage. J'ai écrit ypnotois, dont &yabots est la glose. — Kintôv m'est suspect. Les 
scholies xarareraypévov et elç &yaoëc Gvêpas obxétt perpniiautai au 6 Bios ne s'y 
rapportent pas. Îlest peut-être la glose de veperôv, forme qui se justifie par le mot ve- 
pétwp. — 1302. Peut-être Ga re. Je ne partage pas l'opinion de Nauck, qui consi- 
dère comme interpolé ce vers, auquel Eustathe (in ZE. p. 602, 31} fait allusion. — 1308, 
On lisuit nyôeioa, qui se dit bien de l'amour, mais ne s'accorde pas avec le trope xév- 
toous. Valkenaer voulait rryeïca, Porson rnyüeioa. La paraphrase du scholiaste 
auoyebeïax novous indique Surfitox. Une autre scholie où Gapets est expliqué par 
xatasyebeis (Oreste 845), ne laisse pas de doute à ce sujet. 


1292-03. Merabac ficrov, construction 
hardie, est dit d'après l'analogie de 
uétabaouevos fiorov. — Kaxüv, rr- 
uatuv, roayuatev uw nmobx Éyerv sont 
des phrases usuelles, Comp. Heraclides 
4109, Eschyle Prom. 263, et l'équivalent 
poétique Choëph. 697 : "EEw xouwikov 
drebpiou nno0 réa. 

4296-07. Karäoraoiv veut dire « état, 
situation, et non pas exposition, » comme 
chez les rhéteurs, — Le vers 1297 a dû 
être emprunté par Ménandre, grand ad- 
mirateur d'Euripide, puisqu'on lit dans 
l'Andrienne, de Térence, LV, 1,46: Atqui 
aliquis dicat « nil promuveris : » Multum : 


molestus certe ei fueru. Cette observation 
est de Valckenaer, 

1299, Yr' edxrcia: équivaut à dx): 
C'est ainsi qu'on trouve depuis Homère 
drè Gatôtwv, Un” avhoù, Uno aupiyywr, 
Üro vhaubu@v, Uno xnoüxwv, phrases 
dans lesquelles üro murque plus purtien. 
liérement l'accompagnement, et chez Eu- 
ripide : "Ebgéghnv éinicwv xakdv Üno 
Bañuedor vougn, Hecube, 354, 

1302. "Ooauxt magéverns héovn équi- 
vaut à door rapheveix Aout. 

1303. Comp. Here, Fur, 20 : "Hpa: 
Ünro Kévrpou Gauasbels. C'est ainsi qu'un 
cheval est dumpté pur son cavalier. 
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‘O à Gonep dv dxatos ox épécrero 

Kéyouotv, 02 ad moès céllev xaxobtLEvos 

bonwv dyethe Tlottv, EdGE NS YEYU. 

‘H d'eis Éheyyov un réon gobouuévr 1310 
deudets yeagas Evpabe nai QUUAEGEY 

DéAotcr oùv raid , AAN Éuu ÉnetGÉ ce. 


OHXEYS. 
Oipuor. 
APTEMIS. 
Adnver ce, On5e5, püloc ; AXX ÊL' Âouyoc, 
, (jé M nm. e À, JE AE ré - 
rodvbÉVE" Anoauc &s y ciuwEns TAËov. 
Ap° oloûa maurodc tele dos Éyuv ousels; 1315 
+ “ x 
Ov Thv plav napeïhes, @ HAAGTE GÙ, 27 © +. ,; 


els raida Tôv oùv, Efèv ele dy Ooüv rive. 
Hate pèv odv Got mévTiS Ppovv xA AG 
Edo 8covrep ppñv, érelnep Âvesev: 
cd d' év +’ Enelvo xäv éuol oxlvet xaxèc, 1320 
Ôc oùte rot, are WAvrewv ÊTa 
Euervas, odx HhEVEAS, où 426 paxp 
cry raoémyes, GAAX Dicoov a Ep pEV 
aoAç ÉSTxAG Raul LA HATÉATAVES. 
AHXEYS. 


sd 
: 


Aéotoiv', Ac v. 
APTEMIS. 


Acfv' Éroaïas, dAA éuuw 1395 
ëx' Lort Got al TOVÈE quyYYOUNS TUE" 


NC. 1307. La vulgate Gorep Ooùv Glxaroy est mal autorisée, — 4343, Il faut peut-être, 
avec un manuscrit du second ordre, biffer @no6e0.— 1314, Nauck propose avouer. 
— 1316. "Eywv oasis, leçon du manuscrit de Paris pour gageïs Éyewov. —1317, Élmsley 
corrigea la leçon éyüpév. — 1324-26. Nauck a rétabli, d'après un bon manuscrit (celui 
de Copenhague), dpñxas pour &gñuas, et plus bas ot nai tüvès pour nai aoi rovêe. 
— Je manuscrit de Paris porte Éveote pour tr’ Evr:. 


1311-19. Aubdesev, elle tenta de per 916 : El téû" égriv êv Geoïç xad&. D'au- 
dre. En expliquant autiement, à)" Guws tres expliquent : envers Ini et envers moi, 
né se comprendrait plus. 1321-23, Ces reproches sont d'autant 

1320, "Ev v énsive xäv poli, à ses plus navrants, qu'Hippolyte avait presque 
yeux et aux miens. Comp. Soph. Antig. dans les mêmes termes(1061 sq.et 1065 sq.) 
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Kümpts yao H0eX Gore ylyvecha race, 
rhnooïox dv, Ocoior dd Éye véuoc” | 
oùdels aravräv Boiketat rso0uulx 

rh Toù DéAovros, SAN dmicrapecl dei. 


Exe cés lol, Ziva un p06ouuévn 

oùx &v rot Nov els TéQ' aioyhvns Evo 
Got Avèoa mévruwv fAraroy Boorüiv éuol 
Daveïv éäca. Tv ÀÈ cv uastlav 


rù rh eldéva èv mo@Tov ExAEL x£x AS" 


1335 


Ererr’ dvxlweto dvdhwcev yuvÀ 

Adywv EAéyyous dote chy relaut poéva. 
Mélusta pév vuv col FC ÉPOWYEV XAXX, 
Aëren Êt aol: robs yao edaebeis Üeoi 


Ovioxovras où yalsouar* toûs VE uriv xaxods 


1340 


ados téxvoror xal éuots A hUUEv. 


XOPOE, 


Kai pv 6 tédas Be Dh ovelyer, 


CADRAG VERTUS 


Exvdév re xdpa diakupavbels. 
"Q révoc olxwv, olov x24v0n 


Odupov LEA doote 


1345 


mévhos Dedlev xataArnTTé. 
IHHIOATTOS, 


Aiaï aiai ” 


Jbotavos yo, ratoès EE AÔluou 
Aonouois dûlors dehuuvln. 


NC. 4336, J'ai corrigé la lecon ëraitz ©’ À Üavoüo’, en tant l’article, qui est vicieux, 
et en rétablissant l'antithèse obscurcie par la glose, Cp. EZ.681,7. T.337. Andr. 456, Rh.58. 


demandé à son père qu'il fitce que Diane 
l'acense d'avoir négligé. 

4331. Zrva un gabouuévr, si je ne 
craignais Jupiter. 

1336-37. "Enert{a].… gpéva. En se dé- 
truisant, Phèdre détruisit l'effet des ar- 
guments d'Hippolyte et rendit ton esprit 
insescssible à la persuasion, Le sujet de 
neïcar n'est pas adTnv, mais }6ywov ÉkéT- 


you: C'est ainsi qu'on pourrait dire £xts- 
duaev Eéyyous (date) ae reîrou. 

1342, Lemototeiyet, aiusique Éhxete!v. 
1961), prouve qu'Hippolyte n'est pas ap- 
porté sur la scène, mais qu'ilse traîne péni- 
blement, appuyé surlesbrasdesesservitenrs, 

1346. Karainrtés. Cet adjectif verbal 
aurait-il ici le sens actif ? 

1349. Si ypnTpés n'est pas ici l'équiva- 
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Aréhwha tékas, olpuor por. 
Ak pou xesahäs Xocoua Gûivau, 
xatà à éyaésahov TnÔ% codxehoc. 
Zyès, dreonxèc cou’ varabsw. 
l'E &.] 
"Q oruyvèv Synu Tnretov, uñc 
Bécunmua yesès, 
4 p'Éplerouc, natà © Exretvas. 
De qe roùs Dev, dtoéuac, dues, 
Lp0ùs Éubôous Antesle y epotv. 
Tiç ésécrnnev Gettà mAeuooïs ; 
Tpécpopt ' aloete, cûvrova d' ÉÂuete 
rdv xaxo0aluova ka xaTHoaTOV 
maroùc durhanluc. Led Led, +40 boxe: 


1350 


1355 


1360 


80" 6 ceuvèc Ey xl Deocértwp, 
82 à cupaocivn révrac brepcydv 1365 
pomrov êc ‘Audav otelyw xatà Yäc, 


Ôhécus Blorov: péy ous d'A we 


Ts evcthlas 


els avhawmous ètévnoe. 


Ali, œiaï 


1370 


na vüv Gba pa Sduva Balver. 


Méeré ue rihava, 


NC. 4364. Ces interjections manquent dans plusieurs bons manuscrits. — 1365. Val- 
ckenaer currigea la leçon Urepéywv. — 1366. Variante xat° upac- 


lent de ypeia etde l'ionique ypñun « vœu,» 
il faut croire que la malédiction d’un père 
est appelée un oracle à cause de sun infuil- 
libilité, ° 

4363. Avarauow est uu subjonetif, 
Cf. 567 et la note, 

1360-61, Aikid, qui est un aceusatif 
pris adverbialement, veut dire ici, si je ne 
me trompe, habilement, plutôt qu'a droite, 
comme on le traduit ordinairement, — 


Lpéozopa, convenablement, — Euvrova, 


a également, en vous accordant les uns avec 
les autres, sans me tirailler en sens divers ». 
Cette signification de qûvrovos se retrouve 
Iph. Aul, V6. 

1367. Ojésas fBiotov serait une che- 
ville d'après la traduction reçue : « ayant 
perdu la vie », Hippolyte dit, qu'il a perdu 
sa vie, une vie de piété : pensée qui est 
développée dans ce qui suit.— As est expli- 
catif. Les scholiastes auraient pu dire & 
ÔE avi toù ya p. 
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xal pot Odvaros Tlaräv EAo:. 
IlsocaréAhutÉ pa’ ÉAAUTE tèv ducdalov" : 
… AptTOUOU ÀGYYAS Épaua 

Gtauoräca, 

du +’ eüväca tôv Euèv Blorov. . 
TQ rarods 05 düsravos ap, 

pLatpévEY TE GUYYÉVEY,. 

TAAMY TROYEVVNTÉPUV 

EEopfGero xaxdv oùdE LÉMAE:, 

Euoné r'èr' êuè t{ note tv oùdèv dvr' Étafriov xaxüv ; 


1375 


1380 


"lo wot, Ti où ; 
His 4rah do fBrorav 


1385 


[wav] +000" dvahyirou xbox ; 
Elle pre xouloete [rèv] Gucôaluova : 
“Augou méAava vüxteoés T' dvéyua. 


NC, 1374-76. Je demande rpozanédkute un’ 6) }tuevov Gvabainova, ou plutôt, en 
retranchant les additions du glussateur, 8) }ute up’ 6k6mevov. Au commencement du 
vers suivant on peut suppléer &$. — 1880-1381. Je propose na)aüy té nou npoyev- 
vntépuwy Énoupiberat taxdv +60 oùBe pékèes. Hippolyte ne peut faire ici qu'une 
conjecture. Le trope, familier aux tragiques, éroupifetat s'accorderait parfaitement avec 
oùdè uehde. — 1386-87. ’Eudv, qui manque duns un manuscrit, et tv semblent 


interpolés. Faut-il écrire &véryntov? 


1373. Valckenuer rapproche de ces muts 
les beaux vers qu'Eschyle placait duns la 
bouche de son Philoctète : "Q Odvare 
Marav, um driuaarc uoeïv. Movoc 
yûo ei où rüv &vnxeotwv xaxv ‘Tarpoc* 


&dyos ©’ oùôiv &rtetar vexg@v (Stubee, 


Anth. 420, 12). 

4374. Hippolyte dit : Je suis un homme 
mort, et vous me tuez encore en me tou- 
chant maladroitement, Le composé npoa- 
archkute, qu'il soit du poëte ou du glos- 
sateur, montre que tel est le sens de ces 
mots, qu'il ne faut pas prendre pour des 
impératifs. Voy. la note critique. 

1376-76, Aoyyas Écauar rapaipa- 
ga est lu construction grecque pour Épa- 
par Gtauc:pasat 26y/æ, qui serait bien 
moins poétique. Comp. Medee 1309, — 
Arevväcat, qui est umene par Étauoipäqut, 
a, d'après l'observation de Valckenuer, le 
même sens que Jotatov edvärat chez Su 
phoele, Trachiniennes, *, 1005, dans les 


plaintes d'Hercule, morceau qui a tant 
d’analogie avec le nôtre. 

1979-81, Les œuyycvort sont évidem- 
ment les Pallantides, dont il a été question 
au vers 36. Ces cousins de Théèsée lui 
avaient disputé le pouvoir et avaient été 
tués par lui, Je ne suis si pratgévwv duit 
s'expliquer piugovnaavrwv ou piupovn- 
Bévrrwov. Quoi qu'il en suit, les commenta- 
teurs modernes ont tort de songer à 
Thyeste et Atrée, frères de Pitthée, et de 
s'écarter de l'opinion du scholiuste, — 
Quant aux ancêtres, rpooyevyrTopuwv, il est 
viseux de rechercher qui H, à en vue, 
puisqu'il ne peut faire à ce sujet qu'une 
cunjecture vague, comme Thésée en avait 
fait aux vers 831-143. ‘E£ogiïeton, si la 
leçon est bonne, doit signifier ici : provient, 

1386. Toÿuô’ avarynrou näbou;, de 
cette souffrance insensible, impituyable, 
est une phruse bien plus obscure et plus 
recherchée que l’homérique vr£éi Geo 
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APTEMIS. 
+ * « = , 
Q rAñuov, das cupponais auveliyns 


EUYEVÉS GE TOY PREvüY éRWAETE. 


1390 


INITIOAYTOS. 


& Deïov Sue rvEdua nal Vas Év xænoïs 

&v Aoldunv cou xävexouclolnv Ééuas. — 

"Eor' év témouor touold "Aprepus O4 ; 
APTEMIS. 

"Q rAïuov, Éœu, col ye gran Meüv. 
IINIOAYTOS. 


Op pe, déorav’, &e Eye, tôv Ov ; 


1395 


APTEMIS. 

"Op@' xar’ Écawv d'où Dépus Bañetv Gdxou. 
INTIOAYTOS. 

Oùx Écrit ot xuvayès où0" brnpérn, 
APTEMIS. 

Où dr" àréo pot rooomid hs Y' été Auot. 
ITOAYTOS. 

000" irrovouxs où dyaAyd4tuv oÜA«E. 
APTEMIS. 


Kümotc yao À mavooyos GÔ éuionto. — 


1400 


IMINOAYTOE, 
"Quor opov& 0h daluov' 4 ' érwhecev. 
APTEMIS. 


Tiuñs éuépoûn, cwpoovoüve d'y 0eto. 


INTIOAYTOS. 
Theïs vrac us WAec , fouet, ia. 


NC. 4403. Les manuscrits du premier ordre ont &ea' haônpge (lan) xénpic; un 
de ceux du second ordre &hecsv, ia xürpu. La correction est due à Valekenaer. 


41391. On compare Virg. Én. 1, 507 : 
Ambrosiwque coma divinum vertice odorem 
Spiravere. Ovide, Fast., V, 475. Eschyle, 
Prom, 116. — ’Avexougiolny êéuas, j'ai 
éprouvé un soulagement dans mon corps. 


1396. Ovide, Métam, Il, 621 : Neque 
enim cœlestia tingt Ora decet lacri- 
mis. 

1401-2. doovi, je reconnais, — Ti 
ps épéuoün ne diffère pas de &ripiae 
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APTEMIS. 
[arésa 7e xai cè aa tolrnv Euvéosov. 
INTOAYTOS. 


"QuuwËa rolvuv xal ratoès duonpaëlas. 


1405 


APTEMIS. 
"EEnnatiün daluuovos Bouebaoiv. — 
INNOATTOS. 
"Q duordhas 5ù thode auupopäc, réreo. 
EHXEYS. 
"Okwha, téxvov, 020€ por yhouc Blou. 
IMTIOAYTOE. | 
xévo cè LA Ov À 'pè The dpagtlas. 7 |. 
OHSEYS, 


Ei yap yevoluenv, téxvov, dyrl cod vexgés. 


1410 


ITIOAYTOS. 
"Q SGpa raroès coù Ilocedüvos rixod. - 
OHSEYS. 
Os pinot’ EME, doeX ele Tobmèy oTépua. 
ITIOAYTOZ. 
TÉ d’; Éuravés rdv ', &ç tér' 300" ooyiouévos. 
OHXEYS. | 
AEns yao ue moùc Deüv épaves. — 


IMTOAYTOE. 


ed 


éuépoln. Comp. Hom. JE, 1, 93 : Où’ 
äp" 6y ebyw)ñs éniméupeta oùD’ Exa- 
TépéNç. 

1406, Aaiuovo:, de la déesse, 

14H38, Scholiaste : Ti pépyn Tac 4aTd pus ; 
ÉgovEUdu: yap &v pe nai pupls auto oÙTuG 
Aoû woyismévos. — ràv est pour toi dv. 

1414. Comp. Fschyle, Eumén. 747 : 
ZSpaldetar foudeuuarwv, il se trompe 
dans ses résolutions, — En remontant au 
vers 1389 on trouve, après deux distiques 
séparés par une jinterjection, deux fois 
quatre monostiques de plaintes et de con- 
solations échangées entre Hippolyte et 


&0" Av aoaïov Galootv Boorüv yévos. 


1415 


Diane (1393-1400); puis, au milieu, six 
monostiques sur les malheurs causés par 
Vénus (14041-6) ; enfin deux fois qua- 
tre untres monostiques de consolations et 
de plaintes échangtes entre Hippolyte et 
Thésée (1407-14). 

1415, L'explication : ah! siles hommes 
pouvaient maudire les dieux! est inexacte. 
Hippolyte voudrait que les hommes pus- 
sent devenir pour les dieux une cause de 
malédiction (aussi bien qu'ils peuvent Île 
devenir pour leurs semblables), que les 
maux infligés injustement aux humains par 
les immortels pussent retomber sur leurs 
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APTEMIS. 
 *Eacov: où yo CPE vhs 00 Cécw 
Oeoïc rudov Kümordos x rooluulac 
épyat xaracxhouaiv els rù cùv tua, 
hs edcebelaç xäyalñs poevèc yaptv' 


yo yao adris AAov À uns yeods 


1420 


ês àv péliota qglAtatos xupf Boorüv 

Tébous apürots roïoûe Two foomar. 

oi d’, © tahalrwp, dvrl rüvèe rüv xaxüv 
tua peylotas v née Toctlnvlx 


wow * xdpat ap ÉuyEs Yépwy résos 


1425 


xéuas xegobvral ot, Ôu aiGivos axpoù 
révên péyiotra Caxolwv xaptoupLéve * 

âet Ôè poucomauèç elç cè raplévev | | 
Ectar pépiuva, xOÛX dVOVULLOS TEGWV 


Lou 6 Dalôsas els oè ouynbÂceTar. 


1430 


NC. 4416. Variante Logov. — 1417. J'ai corrigé la leçon Ge; &tiuor, qui pourrait 
à peine se défendre s’il y avait une négation simple, mais qui est inconciliable avec odûé. 
Qu'est-ce, en effet, que la colère d’une déesse ne restant pas même dans les enfers sans 
vengeance ? — 1419. Valckenuer et d’autres critiques regardent comme interpulé ce vers, 
très-semblable au vers 4454. — 4427. Valckenaer corrigea la leçon xapnoüpevas, 


auteurs. C’est ainsi que Médée dit à Jason 
(vers 608) : Kai ooîç apaia y’ obTa ruy- 
yavuw êouots. Comp. Eschyle, Agam. 1666; 
Soph. Trach. 4202. Hippolyte pardonne à 
son père, qui n'a été que l'instrument de 
la colère de Vénus; mais il ne pardonne 
pas à cctte déesse, et ce sentiment, peu 
chrétien sans doute, ne doit pus nous 
étonner de sa part : certes, il n'a pas lieu 
d'être maintenant plus respectueux pour 
Vénus qu'il ne l'a été au début de lu pièce. 
Ce vers, qui caractérise si bien les idées 
que les Grecs se faistient des rapports 
entre les hommes et les dieux, n'est pas 
aultéré, comme plusieurs critiques l'ont 
pensé. La réponse de Diane, qui s’y rap- 
porte parfaitement, démontre qu’'Hippo- 
lyte ne disait pas autre chose, 

4416-18. OÙ yxp.... Ôéua:, non, dans 
les ténèbres mêmes des enfers, les dieux 
ne laisseront pas sans honneur {sans ven- 
geance) ton corps frappé arbitrairement 


(?}, éx rpoûvuiac, de la colère de Vénus. 
Quant à &ruuos équivalant à &ruwpntos, 
voy. Eschyle, Agamemnon, 4279 : Où prv 
äruoi y x beüv Tebv#Eoucv. On pense 
que Virgile s'est souvenu d'Euripide, en 
écrivant Ën. XI, 846 : Von tamen indeco- 
rem tua te regina reliquit Extrema jam 
in mortes; neque hoc sine nomine le- 
tum Per gentis erit, aut famam patieris 
inultæ. 

1421. Maœdiota œgikraros. Cf. uäràov 
ähylwv, 485. — Il s’agit sans doute d'A- 
donis, victime de la colère de Diane, d'a- 
près Apollodore IL, 44. Valckenaer cite 
ces vers de Claudien (Fescenn. 1, 16), 
dans lesquels li mort d'Adonis est rappro- 
chée de celle d'Hippolste : Fenus reversum 
spernat Adonidem, Damnet reductum Cyn- 
thia Pi bium. 

4423-30. Les honneurs dont Hippolyte 
jouit à Trézène, sont attestés pur le scho- 
liaste, par Divdore IV, 62, par Pausanias 


ITITIOAYTOE 
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2ù Ô', © yepatoÿ téxvoy Aiyéwc, Aabè 
oùv raid’ êv dyxéaot xal rposéAxuoa 
dxwv ydp DAecés viv' dvbpwmotot dè 
Oeüv dtdévrwv elxdc ÉEapanrévev. 


Kai col rapav ratéoa pr oruyeiv cébev, 


1435 


‘Irréhur’: Éyers yao moïouv à dteoléonc. 
Kai yaïp’* mo yao où Ouues prrobs épäv 
000 duuua yoalverv Oavaclynousty Exmvoaïc. 
-_ ['Opû € à” Hôn Toùde rAnolov xaxod.] 
IUTIOAYTOS. 


Xalpouca nai cd oreïye, napév” 8A6la" 


1440 


paxoïv ÊE Aelnots Éxdlwc épuAlav. 
Aûw ÔE veïuos ratol gonCobons aélev- 


xal yap näpoile coïç énetléuinv Adyoic. — 
Alaï, xar’ dcowv xtyy ve: e’ HÔn oxéros" 
Aabod, rétep, ou xal xatéphwaov déuas. 
OHXETS. 
"Quor, téxvov, t{ dois pue Tv JucdalpLove ; 
IMNOAYTOS. 
"Olwla, xal ÔÀ veptéouv épi mia. 
@HSEYE. 
TH rhv éphv dvayvoy xAumdv poËva : 
IMMIOAYTOS. | 
Où dr’, mel ce roùd' EAeudepé pévou. 


1445 


NC. 4439. Ce vers plus qu’inutile est avec raison condamné pur Cobet. L'interpola- 
tion est plus ancienne que le centun du Xpiordç nécywv, dont elle a fourni le vers 149. 
— 1444. Porson corrige la leçon xryäver. 


11, 32, par le Pseado-Lucien de Syria 
Dea, 60. — Kapnouuivy, recueillant, 
jouissant, Cf, vers 432. 

4434. Ocüv GË6vrwv, « quand telle est 
ka volonté des dieux, quand les dieux les 
aveuglent. » Les maux, comme les biens, 
sunt appelés Gdpa Geüy. 

1437-38. Le scholiaste rappelle les pa- 
roles d'Apollon dans Alceste (vers 22 
sq.) : ’Eyis dé, ur ulaout m' év üopoic 


*i1n, Aire peléôpeov rüvêe guhrétnv 
créyrv. 

1443. La vengeance d'Hippolyte est ex- 
posée en huit vers (car le vers d'Hippolyte 
1446 se rattache à la réponse de Diane), 
ses honneurs, en huit autres, Ensuite Diane 
adresse quatre vers à Thésée, quatre à 
Hippolyte, et ce dernier lui répond par 
le même nombre de vers, 

1448. ’Avayvov équivaut à axaÜaptov. 
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OHESETE. 


Téqhs:; dofnc aluatés 1° éAebesov ; 


1450 


INHIOAYTOS. 
4 S , 
Ty roËdôauvov maplévev maptépouat. 
OHLEYS. 
Li L € = 
Q ofAtal", wc yevvaïcs xpalver ratpt. 
| INTIOAYTOS. 
*Q yonott al où, yaïge noÂÂS Lot, méTes. 
EHXETE. 
* 4 ee * D « El 
Qot spevèc hs edvebode te xayallis. 
INIIOAYTOE, 


Toüvêe raldwv yraclwv ebyou ruyeiv. 


@HXEYE. 
M vuv npoûe que, téxvov, dAÂX aptéper. 
INTOAYTOS. 
Kexapréonra tu’ SAwAxYyàp, rérep 
xoûboy ÊE ou roécwruv de Thy0s rétro. 


OHLETE. 
‘Q xAclv Alnvov IlaAdôos 0° éplouara, 
ofou crepñosct” dvôpés. ‘Q hu yo” 
@ç ro, Kônpr, süv xau@v Leuvicomar. 


1460 


NC. 1460. Variante does. — 1461. On lisait tv roËoauvov "Aprev. Nauck a 


reconnu la glose, et a rétabli le vrai texte an moyen de ce fragment d'une comédie de 
Diphile (IV, page 388 Meineke) : Antous Atés re cofdèauve naobève, ‘Ch ol tpaywèoi 


qaaiv. — 1463. Les manuscrits portent 


: & yaipe xai 0, comme si Hippolyte répon- 


dait à un yaîpe de son père, et c'est ce qui fit penser à Kirchhoff qu'il manquait 
deux vers avant celui-ci. Mais Nauck à très-bien prouvé qu'on ne disait jamais adieu à 


un mourant, que ce seraiten quelque surte le presser de s’eu aller. LU prupuse : à yaipa xai 
tà. Le vers précédent demande ce que j'ai mis. — 1469. Les meilleurs manuscrits ont 
AGñver, et je ne doute pas que ce ne soit la vraie leçon. Un autre trouvera le mot à 


mettre à la place de 4” épicuata. 


Thésée demande à son fils s'il moerra 
sams le laver de la souillure, sans l'absou- 
dre du crime d'avoir causé sa mort, 

4467, Kexaprépnrer…. yüp. Je suis ar- 
rivé on terme de mes efforts, puisque je 
suis urrivé au terme de la vie, — Le 


dialogue stichomythique entre Hippolyte 


et Thésée, commence et finit par un dis- 
tique du promier de ces interlocuteurs, 
1444 sq. et 4457 sq. La tragédie se ter- 
mine par une double conclusion : trois tri- 
mètres de Thésée et une période anapes- 
tique prononcé par ke coryphée pendant 
que le chœur sort de l'orchestre. 
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XOPOS. 
Korvèv ré9 dyoc räor rokrac 


AAGEv déArtus. 


ol AGv daxobwv Éota métuAc" 


Tüv yap ey£hwv dEronevhetc 


1465 


“gra AA ÀOV xatÉyouotv. 


1464-66. Tléru)os, proprement le mou- 
vement (non pas le bruit) des rames 
retombant sur Peau à intervalles égaux, 
est appliqué pur Eschyle, Sept Chefs 866, 
aux Coups dont on se frappuit en signe de 
deuil, et iei par Euripide aux larmes qui 
tombent les unes «prés les autres. Hesy- 
chius a une gluse rurVdowç" xaragopais 
béatuwv.— Karéyouaiv équivaut à Éxixpa- 
todauv (scholiaste). On trouve en prose 
Àyoc, xAnôGv xatéyer. — Périclès venait 
de mourir quand cette tragédie fut jouée, 


et en entendant ces vers, les Athéniens 
durent peuser à leur grand concitoyen. On 
peut croire avec Bæckh (Græcorum tragi- 
corum principes, page 480 sqq.) que c’est 
dans cette vue que le puëte substitua ce 
morceau aux vers qui avaient terminé son 
premier Hippolyte et que nous avons cités 
plus haut dans la notice sur cette pièce 
perdue, Ils sont en effet moins généraux, 
s'appliquent plus directement au héros de 
la tragédie que les réflexions qu'on lit ici, 
et qui se prètent à l'allusion contemporaine, 
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NOTICE 


SUR LA MÉDÉE DE NÉOPHRON DE SICYONE. 


L'auteur du premier argument de la Médée d’Euripide rapporte, 
d'après Aristote et Dicéarque, que ce poële s’appropria la tragédie de 
Néophron en la remaniant, Diogène de Laërte et Suidas, dont le 
temoignage ne peut, à la vérité, rien ajouter à celui de ces deux au- 
teurs, mentionnent le même fait en termes grossièrement impropres : 
ils disent que, suivant quelques-uns, la Médée d’Euripide appartient à 
Néophron de Sicyone ‘. Une erreur évidente du même Suidas ne peut 
être invoquée pour infirmer un fait si bien attesté. Le lexicographe 
ajoute à la fin de son article que Néaphron était ami de Callisthène et 
fut tué avec ce philosophe par ordre d'Alexandre, Il ne s'aperçoit pas 
de la contradiction dans laquelle il tombe. En effet, s’il est vrai que 
Néophron fournit à Euripide l’ébauche de sa Médée, et que, le pre- 
mier, il mit des esclaves gouverneurs (ratéxyuwyous) sur la scène (autre 
détail rapporté par Suidas), il était antérieur à Euripide, et ne peut 
avoir vécu jusqu’au temps d'Alexandre. Suidas le confondit évidem- 
ment avec un autre Néophron ou Néarque (c'est le nom qu'il lui 
donne dans l’article « Callisthène »), plus jeune d’un siècle et peut- 
étre son descendant. Les erreurs de ce genre sont trop fréquentes dans 
la compilation de ce grammairien, pour qu'il soit permis de tirer de 
celle-ci la conclusion que la Médée de Néophron fut non pas le modèle, 
mais l'imitation de celle d’Euripide. Pour réfuter cette hypothèse, il 
suffit du témoignage explicite d’Aristote et de Dicéarque, et il est à 
peine nécessaire d'ajouter qu'on ne comprendrait pas que, dans un 
temps où la Médée d'Euripide était jouée sur tous les théâtres de la 
Grèce et adoptée par la nation, un poëte eût pu avoir la malencon- 


1. Diug. Laert, Il, 434. Voici l'article  +rpaywdias pu. Euvnv ÔÈ meta saÿre 
de Suidas : Neogpwy à Niog@v Exvwvioc, Adekaväpe tp Maxsëdu, mai uote géo 
tpaynde, Où quo elvar thv Edpemidou My Kaduodéves r@ guiocégw, qûv éxelvew 
Mhôstav” ôç npwtos elohyaye nondaye- nai aûrèv &velhev aimouois. — Metz 
you: nai oixet@v Bacavov ‘Ebldaks Bè  raÿra est naïf, 
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treuse idée d'opposer aux vers immortels du grand tragique des vers 
pareils à ceux que nous allons citer", 

Mais tout en ne pouvant supporter une comparaison écrasante, ces 
vers font le plus grand honneur à Néophron, si nous le prenons pour 
ce qu’il était en effet, le précurseur du plus tragique des poites de la 
Grèce, Néophiron conçut d'abord l'idée de ce qui fait la beauté et, 
encore aujourd'hui, l'originalité de l'ouvrage d'Euripide, 11 mit le pre- 
mier sur la scène une mère qui tue ses enfants tout en Îles aimant 
avec tendresse, qui pleure le crime qu'une passion plus forte que cette 
tendresse lui fait commettre, une mère, enfin, qui est à la fois l'objet de 
notre horreur et de notre pitié. Les vers suivants prouvent qu'Euri- 
pide lui emprunta les traits les plus essentiels de sa tragédie : 


Eïtev: ti dpésers, doué ; Boÿhsusat xx hûX, 
aplv À ‘Eapapretv xat rà reogpthiorata 
Éxüiora Déodar. Ilot rot EfEac, téhac; 
Kérioye Afua at alévos Deostuyés. 

Kai rebs ti raûr” Gübpouar, buyhv Eunv 
épis” Epnpov rat rapnpsAnpévnv 

rpbç Gv Éypñv fxiora; Malaxo: Gè 
tTouabta yryvéuesda résyovtes and ; 

Où pà roobaes, Ouut, aadrhy dv xaxoïç; 
Ofpot, dédontar * ratdes, Éxtdç duuétewy 
dréAder + Hôn yép pe porvla péyav 
déôurs Adaa Duuév, *Q yépec, jépes, 

pds olov Epyoy EorAiéuesla - oed, 
téhauva tékane, À rokbv révor Poayet 


diaplepoUox Toy Eubv Éprouar yp6vw 2. 


Voilà bien les sentiments qui agitent ce cœur passionné, qui le 
déchirent en luttant les uns contre les autres. Ils sont bien saisis, 
parfaitement indiqués, mais ils ne sont pas développés. C'est Euripide 
qui donna à ces contours la couleur, la vie, qui sut non-seulement se 
rendre compte d'une manière générale de ce que devait éprouver 
Médée, mais voir les nuances et la suite de tous ses sentiments, les 
ressentir en quelque sorte à son tour et se mettre si vivement à la 


4. J'ai louguement réfuté cette hy-  tiunnés et le texte bien établi, on doit re- 


pothèse, parce que M. Patin, critique 
d’ailleurs si fin et si judicieux, s’en est fait 
le défenseur dans ses Études sur les tra- 
giques grecs, LT, p.149 sqq., truisième édi- 
tion, Il me semble qu'elle n'était pas trop 
justifiée même lorsque la lecun du pas- 
sage de l’Argument grec de Médee pou- 
vait sembler douteuse. Aujourd’hui que les 
manuscrits ont été suigneusement colla- 


connaître, comme un fait constant, que 
Nécphron précéda Euripide, 

2. Ces vers ont été conservés par 
Stobée, Flortdlegium, XX, 34. Le trui- 
sième vers avant la fin est terminé par 
g:Ù, contrairement à l'usage des tragiques, 
Meincke propose éforautoueol" &px ou 
étorhuouecbx ôñ, en mettant l'inter- 
jectiun en dehors du vers, 
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place de son héroïne qu'il put lui prêter le langage, l'accent de la 
pature elle-même, 

Si Euripide trouva chez Névphron le germe des plus grandes beautés 
de sa tragédie, il lui emprunta aussi ce que l'on y trouve de plus faible, 
de plus sujet à la critique, L'intervention d'Egée est insuffisamment 
motivée, et ne semble pas bien nécessaire. Tout le monde en convient ; 
et l’idée de méler à l’action un personnage tout à fait épisodique ne 
peut s'expliquer que par le désir de rattacher la fable aux traditions 
attiques et de montrer une fois de plus qu’Athènes fut toujours 
l'asile des malheureux. Or Égée avait déjà son rôle dans la pièce de 
Néophron, et voici quelques-uns des vers qu’il y prononçait : 


Kai yäp rev” abroç Fhulov Abaiv padety 

300 * Iludiav y>o Gaga, fv Eppnaé ut 
Poléou rpépavris, auubahety aunyavé * 

got à els Abyous pokiv dp' fAx:Qov pabetv!, 


Chez Euripide, Égée passe par Corinthe pour se rendre à Trézène. 
Il rencontre Médée sans la chercher ; car ce n’est pas elle, mais Pit- 
thée, qu'il veut consulter sur le sens de l’oracle qu'il a reçu ?. Euripide 
a donc fait la part du hasard un peu plus grande encore. Au fond, la 
différence n’est pas considérable. Le poëte athénien tenait sans doute 
à respecter la tradition relative à la naissance de Thésée, le héros 
national de l’Attique?, 

Un troisième et dernier fragment nous apprend que la tragédie de 
Néophron se terminait, comme celle d'Euripide, par une scène de ré- 
criminations et d'imprécations échangées entre Jason et Médée. Celle-ci 
prédisait à son ancien époux qu'il finirait par le suicide, 


Téos plepet yap adrès disylotw prépa 
Bpoyuto &yyémy riordons déon. 
Tolx ce poïpa oûv xanüv Épywv péver, 
dlbabte dot puplots Égnuéipors 

Oeüv Ortole Âror’ alpechar Booroës*, 


Je ne comprends pas bien le dernier vers. Qu'y a-t-il de commun 
entre Jason et ces mortels orgueilleux qui se croient supérieurs aux 
dieux ? S'il a trahi ses serments, il ne l'a pas fait par orgueil. Quoi 


4. Nous devons ce fragment au scho-  d'Elmsleyet de Hermann, ce fragment fort 


Le scho- 


liaste d'Euripide, v. 666. Valckenaer en 
corrigea le texte, altéré dans les munuserits, 

2. Médee, 682-687, 

3. Voy. Apollodore, LIT, 45, 7; Plu- 
tarque, Thesee, ch. 1. 

4. Nous donnons, d'après la restitution 


maltraité dans les manuscrits. 
linste d'Euripide le cite à propos du vers 
1387, en le faisant précéder de ces 
mots : Necgouv Êe Eeviuwtenov àyy6vn 
gnoi seheutnao thv yap Mièeiav nap- 
dyer npùs aurdv elnoücav……. 


102 MHAFIA. 


qu'il en soit, le poëte faisait sans doute sentir que l'homme qui 
abandonna les siens, abandonné et délaissé à son tour, mènera une 
triste vieillesse et sera poussé par le désespoir à se donner une 
mort ignominieuse. Euripide n'a pas précisé le genre de mort (le 
vers 4387 est interpolé), mais on trouve chez lui la même idée et la 
même leçon. 

On voit par ce qui précède qu'Euripide, tout en ne conservant 
peut-être pas un seul vers de Néophron, en jetant dans la tragédie son 
style, sa puissance dramatique, le don qu'il possédait d'animer ses 
personnages et d’émouvoir le spectateur, suivit de très-près, et peut- 
être scène pour scène, le plan de son prédécesseur, l'économie et la 
conduite de sa pièce. Un autre fait nous confirme dans cette opinion. 
Dans la Médée d'Euripide, il n'y a jamais plus de deux interlocuteurs 
en scène, et il suffisait de deux acteurs pour jouer la pièce, Cependant 
les poëtes qui concouraïent aux Dionysiaques d'Athènes disposaient 
depuis longtemps d’un troisième acteur, que Sophocle avait le pre- 
mier obtenu, et qu'Eschyle avait utilisé dans ses dernières tragédies. 
En examinant le théâtre d'Euripide, on trouve que le Cyclpe et 
Alceste ne demandaient non plus que deux acteurs. Mais le Cyclope 
est un drame satyrique, et Æ/ceste tenait lieu d’un drame satyrique. 
Dans aucune de ses tragédies, Euripide ne s’est passé du troisième 
acteur, auquel il avait droit; et l'une de celles qui furent jouées avec 
Médée, le Philoctète, exigeait le concours de trois acteurs : on peut 
presque l’assurer avec certitude, Si Médée seule fait exception à la 
règle, cela ne tiendrait-il pas à ce que Néophron avait composé sa 
pièce à l'époque de l'ancien règlement, et qu'Euripide en conserva 
toute l’économie? Si cette conjecture est fondée, on peut conjecturer 
que la première Médée fut représentée avant l’Orestie d'Eschyle, et 
qu’elle pouvait être d'à peu près trente ans plus ancienne que la Médée 
définitive, 

Est-il besoin d'ajouter un mot au sujet d'une anecdote sans valeur? 
Il existait une légende suivant laquelle les Corinthiens auraient mis à 
mort les enfants de Médée, placés par leur mère sous la protection du 
temple de Junon Acræa. Tout le monde comprend pourquoi les poëtes 
tragiques préférèrent la version qui faisait tuer les enfants par la mère, 
et Euripide l'aurait sans doute choisie quand mème Néophron ne lui 
en eût pas donné l'exemple. Néanmoins, certains grammairiens grecs ? 


’ 


4. Une ambassade troyenne y cherchait le chef de l'ambassade troyenne avaient 
a gagner Philoctète, Ulysse la combattait donc des rôles dans cette scène. 
en s'écriant : Alcypèv ctunäy, Brpéa— 2. Voy. Parménisque, chez le scholiaste 


vous à’ av déve. Ulysse, Philactéte et de Médee, au vers 10 et nu vers 273; 
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prétendent qu'Euripide en agit ainsi pour faire plaisir aux Corinthiens, 
et qu'il recut cinq talents d'eux pour les décharger de ce crime 
légendaire. Disons que les Corinthiens s'en crurent si peu déchargés 
qu'ils continuèrent, jusqu'à la destruction de leur ville par Mummius, 
d'accomplir les rites expiatoires que l’oracle leur avait imposés !. Cette 
anecdote, qui n’a pas même le mérite d'être piquante, est l’une des 
nombreuses inventions dont des Grecs desœuvrés s’amusèrent à broder 
l’histoire, et particulièrement l'histoire littéraire de leur pays. 

On a cherché à rapprocher de cette anecdote l'hypothèse d’une 
double édition de la Médée d'Euripide, la première jouce en 434 avant 
notre ère, comme l’atteste l'argument d’Aristophane de Byzance ; la 
seconde, celle que nous possédons, revue depuis et corrigée par l’au- 
teur. Cette hypothèse, qui ne repose d’ailleurs sur aucune donnée 
positive, sur aucune preuve solide?, ne peut s’étayer d’une anecdote 
aussi futile que celle que nous venons de rappeler, et ceux qui sup- 
posent qu'Euripide avait d’abord suivi la légende corinthienne lui 


font composer une pièce qui mériterait à peine le nom de tragédie. 


Élien, Far. Hist, V, 21. La légende co- 
rinthienne est mentionnée en passant par 
Apollodore, [, 9, 28, et racontée par Pau- 
sanias, Îl, 3, 6, Les deux versions de la 
fable donnèrent à Carcinus l’idce de faire 
intenter à Médée un procès capital qui se 
plaidait sur le théâtre. Dans la tragédie de 
ce poëte (voy. Aristote, ARhétor, Il, 24), 
Médée était aceusée d'avoir tue ses en- 
fants. Car, disait-on, ils ont disparu, et 
Médée s’est servie d’eux pour accomplir 
un crime en les envoyant chez la prin 
cesse [tel doit être le sens des mots : 
fuapte yap À Mhôsua mepi shv àaro:to- 
dhv rüv rriêmv). Elle répondait qu'elle 
aurait plutôt tué Jason et qu'elle eût été 
coupable de l’épargner si elle avait en effet 
tué ses enfants (Tadra yap fuantev à LÀ 
rotoarx, éineo xat Üarspov énoinaev). 
1, Pausanius 11, 3, 7, 


2. S'il y avait eu deux éditions de ln 
Médée d'Euripide, les scholiastes, qui nous 
rapportent tout ce qu'un disait de vrai et 
de faux au sujet de cette pièce, ne passe- 
raient pas ce fait sous silence. Quant aux 
inductions qu'on a voulu tirer des vers 
298, 1317, 1381 sqq., voyez nos observa- 
tions sur ces vers. [Il est vrai que le scho- 
liaste d'Aristophane, Acharniens, v, 119, 
cite comme étant tirés de la Médee d'Eu- 
ripide les mots : "Q bepuéBoudoy onday- 
4vov, et que ces mots ne s'y lisent pas. 
C’est la, en définitive, le seul indice réel 
que puissent invoquer les défenseurs de La 
double édition. Mais il est trop isolé; et 
Elmsley a fait ubserver avec raison que res 
mots pouvaient se trouver dans les Peliades 
ou dans l'Égée d'Euripide, tragédies dont 
Médée était également le personnage prin- 


eS 


SOMMATRE 


DE LA MÉDÉE D'EURIPIDE. 


L'action se passe à Corinthe, devant la maison de Jason. 


Toékoyos. Prolugue proprement dit. La vieille nourrice de Médée raconte 
les malheurs de sa maitresse et exprime la crainte que celle-ci ne médite 
quelque vengeance terrible, Trimètres iambiques (1-45). 

Les enfants de Jason sont ramenés à la maison par l’esclave qui les garde, 
Cet esclave raconte à la nourrice qu'on dit que le roï se propose de bannir 
de Corinthe la mère et les enfauts. Dialogue iambique entre ces deux per- 
sonnages (46-95). 


Tépoôos. Médée, dans le palais, pousse des cris de désespoir et de vengeance, 
auxquels se rattachent les réflexions de la nourrire, qui est sur la scène. Les 
anapestes prononcés par ces deux personnages précèdent et séparent les 
strophes chantées par le chœur (proode, strophe, antistrophe et épode) : ils 
accompagnent son entrée et ses évolutions dans l'orchestre, Les fernmes de 
Corinthe, qui forment le chœur, prennent part à la douleur de Médée et 
demandent à la voir pour l’apaiser (96-212). 


Exuséärov æ&. Médée intéresse le chœur à ses projets de vengeance en lui 
montrant que sa cause est la cause de toutes les femmes, Discours de Médée 
suivi d'un quatrain du chœur (213-270) ". 

Créon ordonne à Médée de quitter aussitôt le pays de Corinthe avec ses 
enfants (un couplet}. Ni les raisonnements de Médée (quatre couplets 
échangés entre les deux interlocuteurs), ni ses prières (stichomythie) ne le 
fléchissent. 11 finit cependant par leur accorder un jour de délai (deux 
couplets, (271-356). 

Une période anapestique du chœur accompagne le départ du roi (357-363). 

Médée précise ses projets de vengeance pour le cas où elle réussirait à s'assurer 
un lieu d'asile et pour celui où cela ne lui serait pas possible. Morceau 
adressé au chœur, mais qui tourne au monologue (364-408). 


“Eréomuov &. Les femmes peuvent à leur tour faire aux hommes le reproche de 
ruse et de perfidie : première couple de strophes. La trahison de Jason, le 
délaissement de Médée le prouvent : deuxième couple de strophes (410-445), 


4. Tous les morceaux pour lesquels nous ne donnons pas d'autre indication sont en 
trimètres iambiques, 
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Exerséètov 8’. Jason reproche à Médée ses emportements et lui offre des 
secours (446-464). Médée accable le traître, Jason se défend : la chaleur 
de la passion opposée aux froids raisonnements de l’égoïsme : deux plai- 
doyers séparés par un distique du chœur (465-575). 

Après un tristique du chœur, la querelle continue en petits couplets dont 
l'étendue décroit jusqu'au milieu de ce morceau, où l’on trouve une courte 
stichomythie, puis s'accroit de nouveau dans la seconde partie (576-626). 


Eräauov ', 11 y a deux amours, l’un funeste, l’autre bienfaisant : première 
couple de strophes. Vivre loin de sa patrie est le plus grand des malheurs, 
le sort de Médée le prouve : deuxième couple de strophes (627-662). 


"Exstoédov y’. Egée arrive. Il échange avec Médée deux distiques et une 
longue suite de monostiques. Exposition du but de son voyage : première 
partie de la stichomythie (663-688). Exposition du triste état où Médée se 
trouve réduite : seconde partie de la stichomythie (689-708). 

Médée conjure le roi d'Athènes de lui ouvrir un asile daus son pays ; il le 
promet, et consent même à s'engager par un serment à ne pas livrer la 
fagitive : échange de quatre couplets, coupés par un monostique 
(709-745). Médée dicte le serment et Égée le répète : échange de distiques, 
monostiques et tristiques (746-758). 

Le chœur fait des vœux pour Égée : ses anapcstes accompagnent la sortie du 
roi (759-763). 

Assurée d'une retraite, Médée mürit son plan et arrête tous les détails de sa 
vengeance (764-810). Le chœur proteste en vain contre le meurtre des 
enfants : petit dialogne entre le coryphée et Médée (811-819). Elle fat 
appeler Jason (820-823). 


Exésuov y’. Éloge d'Athènes : première couple de strophes. Comment ce pays 
ainé des dieux pourra-t-il accueillir une femme suuillée du sang de ses 
propres enfants? comment la main d'une mère pourra-t-elle accomplir une 
action si atroce? deuxième couple de strophes (824-865). 


ÆExers6ètov 8”. Seconde seine entre Jason et Médée, Après un échange de deux 
tristiques, Médée feint de reconnaitre ses torts et de s'incliner devant la 
haute sagesse de Jason, Elle appelle ensuite ses enfants, qui auront leur part 
de cette paix conclue entre les anciens époux. Après un distique du chœur, 
réponse de Jason également divisée en deux parties : il loue Médée et 
adresse des paroles affectueuses à ses enfants (866-921). 

Dialogue rapide, amené par les larmes de Médée (922-931). 

Médée veut que Jason demande la grâce des enfants, Elle remet entre leuts 
mains Îles présents qu'ils offrirunt à la fille de Créon, afin d'obtenir de 
rester à Corinthe. Elle répond aux objections de Jason et presse le départ 
des enfants, Trois couplets de Médée, séparés par un petit dialogue avec 
Jason et un petit couplet de ce dernier (932-975). 


Etéotuoy 8". Le chœur déplore le sort de la princesse : première couple 
de strophes; celui de Jason et de Médée : deuxième couple de strophes 
(976-1001). 


"Eñoèos. Le gouverneur ramène les enfants et annonce qu'ils ont obtenu leur 
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grâce : un tristique. Dialogue entre lui et Médée, dans lequel deux monosti- 
ques et un distique alternent trois fois (1002-1020). 

Médée dit adieu à ses enfants : lutte entre la tendresse de la mère et le ressen- 
timent de la femme outragée (1021-1080). 

Réflexions du chœur. On est plus heureux de ne pas avoir d'enfants que d'en 
avoir, Quatre périodes anapestiques (1081-1115). 

Un messager arrive, Dialogue rapide entre Médée et lui. Récit de la mort de 
Glaucé et de Créon. Quelques vers du chœur (1116-1235). 

Médée s'arme de courage et rentre pour tuer ses enfants (1236-1250). 

Quatre strophes dochmiaques du chœur, Il demande au Soleil de sauver ces 
enfants qui descendent de ce dieu ; il apostrophe la mère dénaturée: première 
couple de strophes. La deuxième strophe, chantée pendant que le crime 
s'accomplit, est précédée et roupée par les trimètres iambiques des enfants, 
que l’on entend crier derrière la scène. La deuxième antistrophe, chantée 
après l'accomplissement du crime, est coupée par des trinètres prononcés 
par le chœur lui-même : l'action de Médée y est comparée à celle d'Ino 
(1251-1292). 

Jason vient soustraire ses eufunts à la vengeance de la famille de Créon 
(1283-1305). Le chœur lui fait connaître qu'ils ont été tués par leur mére : 
stichomythie précédée d'un distique et suivie d'un tristique (1306-1316). 

Médée paraît dans les airs, sur un char traîné par des dragons ailés, Elle 
déclare que le Soleil, son aïeul, lui a procuré ce moyen de salut, Jason lui 
répond, la maudit, et déplore son propre sort (1317-1350). Dialogue sticho- 
mythique entre Jason et Médée, précédé et suivi d'un couplet décastique 
de cette dernière (1351-1388). 

Longue période anapestique, composée de vers rapides échangés entre Jason 
et Médée et terminée par une protestation de Jason, que la meurtrière em- 
pêche d'embrasser et d'ensevelir les corps de ses enfants (1389-1414). 

Conclusion, Petite période anapestique du chœur (1415-1419). 


YITOGEZXIZ". 


em mm 


‘Iicwv es Kôptvbov EX, ÉTAYOLEVOS HAL Myôera, ÉpyvATAL 
noi Tv Kpéovros roù Kopivbiwv fBacihéws Guyaréox Thaienv* FFùÿ 
vauov. Mélhoucx dè ñn Mrderx qu'yadeechar dno Kpéovros ëx TH 
Kogivlou, ragarrnoaévn moûs Wiav péonv Leîvar xai TuyoDGx, [ut 
iv rh yapuros dopa dix Toy raidov réure F4 Dhaëen élire 
ai ypvcobv otégavov, oÙç éxelvn yoncuuévn Qiagleioerar ai 6 
Kpéwv dé repirhaxels Th Duyaroi arohero. Mydeux dÈ robç éauTrrs 
raidaç aroxreivaca êri durs douxévrov rrepur@v, à rap" HAlou 
Éhabev, Ér006 YevoLÉ VI ärodidpione eis AÜnvas, axEt Ale To 
Navdtovos yaueirar. 

Depexidns dE ai Epovidnc* quoi ds À Mrideux dvebiozca rèv 
Técova véov rouicere. Ilepi dé roù marpôs abroÿ Alcovoz 6 Tobs Nô- 


Grouç RoLÂGAS ONG OÙTUS * 


Aürixa © Alsova One gliov xôpov HÉwovra, 
Vpxc Arobuousa lôuinst rpuridescw, 
gépuaxa méAX Ébuo' ri ypusetousr Aé6rarv. 


1. Un mauuserit attribue à Dicéarque 
cet argument, ainsi que le premier argument 
d'Alceste, I est évident que le troisième 
alinéa, où le grammairien Timachidas et 
Dicearque lui-même sont cités, ne saurait 
être de lui, Toutefois, ce disciple d’Aris- 
tote écrivit certainement des Arguments des 
Pitces d'Euripide et de Sophocle, fait at- 
testé par Sextus Empiriens (1: a6nua- 
ttaovs, IT, 3); et les citations qu'on 
trouve dans l'argument du Rhésus et dans 
ceux de l'Ajax et de l'OEdipe Roi de 
Sophocle sont, sans aucun doute, tirées de 
cet ouvrage. 

2. Sénèque et d’autres l'appellent Créuse. 
Dans la pièce d'Euripide, le nom de la 
princesse n'est pas prononcé. Les deux 
arguments et les scholies l'appellent con- 
stamment Glauce. 

3. Ceci est inexact. Médée envoie des 





présents à la princesse sons prétexte d'ob- 
tenir que ses enfants puissent rester à Co- 
rinthe. 

4. Il faut entendre Phérécyde de Léros 
ou d'Athènes, un de ces historiens où 
chroniqueurs antérieurs à Thucydide, que 
tout le monde appelle aujourd'hui les logo 
graphes, sans autre raison qu'une erreur 
de Creuzer. Ilest vrai que Thucydide se 
sert, en parlant d'eux (1, 21), du mot 16- 
voys490c. Mais ce mot, qu'il wppuse à 
romths, a chez lui le sens de prosateur; 
et il eût été bien étonné d'apprendre qu'un 
jour les barbares du pays des Celtes lui fe- 
raient l'honneur de déclarer qu'il était 
autre chose qu'un }oyeypä20:. — Simo- 
nide est le fameux poëte lyrique, rival de 
Pindure. 

5. On sait que les Nostes, épopée attri- 
buée à Agias de Trézène, avaient pour sujet 
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Aisyudog 3° év raïs Atovüsou Thopois loropei, Êrt xai TX; Atovüqou 
TROBOd [LETA TOV dvd po adrav aveux évenroinss, Sréquoc! dé 
quer rôv Iicuva roérov rive drd +Ac Mndeias Gvarpebivar” vue. 
Aedcuchat yào adThv oÙTug To TA ToUUVN TAs Apyods xaTaxoun- 
Over, me hoËGre TAç vebx diabechar Ürd rod yoivou' irirecouons 
voûv Tic rouvre TO 'licov, rekeurionr adrov*. 

Tà deux doxet brobakécda rapa Nebpouvos duxoxeutous" dx 
Auxaiapyos év r@ mept ‘EXXGDOG Pilou xai Apwrorédkne àv brouvi- 
ao. Méppovra dà adro* rù pi requhaxévar Thv bréxpuouv Ti Mn- 
deix, dAXX eomeseiv els daxpux, dre éreboÿheucev ’Iicove xai TA 
vovauxt. ’Eraveirat JE n eichodh dux rù ralnrixüc dyav Éyeuv xai 
À émebepyacia « und év vérauor» xai ra éË%c. "Ones dyvoious Tiua- 


L0aç° rà baréow onoi rebro xeppñohar, ds "Ounpos”- 


Eluara +’ duprigaux Ouwex «at Aoûsaga. 


APIZTOPANOYZ TPAMMATIKOY YNIOGEZIZ. 


MAôeux dia rhy Rpôs ‘Idcova EyÜoxv, r@ Eneïvov VeyaurkÉver Tav 
Koéovrog Ouyarépa, arémreve pèv l'hauxnv xai Kpéovræ xx robe 
tôt CAC , ’ F d ,, + … , , 1) ! F] 
tOtous vide, Éywpioln à Iéaovos AlyEt cuvouxriaouox. Tag obderéow 


xsîrat % puboroux. 


H pv oenva vo doduaros drérerrar v Kogivbw, 6 dE yopôs cuv- 


le retour des héros de Troie, sauf celui 
d'Ulysse, et complétaient ainsi en quelque 
sorte l'Odyssñe. 

4. Le nom de Staphylas se trouve plu- 
sieurs fois cité en compagnie d'écrivains 
antérieurs à Alexandre, S'il était sûr que 
cette notice vint de Dicéarque, l'époque de 
Staphylus se trouverait fixée. Ses fragments 
ont été recueillis par C. Müller, Fragmenta 
historicorum Græcorum, AV, p. 506 sqq. 

2. Le sens primitif de cette fable est 
expliqné dans notre observation critique 
sur le vers 1387 de Mélee. 

3. Quelques manuscrits ont 7%v2:6- 
Spovos ou rävy ed920vwç (Brunck yev- 
vatoscovws), un seul Stxaxev@rew:. Nous 
mentionnons ces erreurs parce qu'on s'en 
était autrefois servi fort gratuitement pour 
corriger ce passage de manière à faire de 
Néophron l’imitateur d'Euripide. Voy. l'In- 
troduction. 

4, Cet ouvrage de Dicéarque, dont 


C. Müller a discuté le plan et recueilli les 
fragments, /. <. 11, p. 228 sqq., présen- 
tait l’histoire des mœurs de lu Gréce en 
suivant l’ordre des temps. On voit que les 
lettres n’y étaient pas oubliées. Le De Vita 
populi romani de Varron était conçu d'a- 
près le même plan. 

5. Cette critique peu judicieuse est re- 
produite par=un scholiaste, au vers 92%, 
où nous l'avons relevée, 

8. Athénée cite les Piüocar et le Aci— 
rvov de Timachidas de Rhodes. L'obser- 
vation rapportée ici pouvait se trouver 
dans ce dernier ouvrage, qui ressemblait 
sans doute à celui d'Athénée lui-même, 
Voy. d'ailleurs, ci-dessous, la note sur les 
premiers vers de la tragédie. 

7. Odyssée, V, 264. 

8. [lap' ovéetépw, ni chez Eschyle, ni 
chez Sophocle, Ceci ne contredit pas le fait 
que Sophocle mit sur la scène d’autres 
parties de la fable de Médée. 
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ÉGTNXEV ÊX fuvatxbV roro. Here dE TROP Mndeius. Edt- 
déy En èri Huiodceou Ag OVTOS SAvp.rv400ç F2 Etre d!. Tpwros Ev- 
gopiuv*, debrepns SopoxAñs, Tpiros Eïprins Mndeix, diloxTiTn, 
Atxrut, Ospratais cxrüpots. OÙ cubera”. 


1. Cette tragédie fut donc jonée au 
commencement de l'année mémorable qui 
vit éclater la guerre du Péloponése, 
431 ans avant notre ère. 

2. Euphorion était fils d'Eshyle, et il 
est possible qu'il ait remporté ce prix avec 
des tragédies de son père. D'après Suidus, 


‘il obtint quatre fois des couronnes pour 


des drames non encore joués d'Eschyle. 

3. Les mots où cwfeta se rapportent 
au drame satyrique, Les Woissonneurs ne 
se trouvaient pus à La bibliothèque 
d'Alexandrie. Plus d'un drume satyrique 
s'est perdu de bonne heure. 


TA TOY APAMATOZE HIPOXQIIA, 


TPOHbOE. TIAIAATOTOE. 
MHAEIA. XOPOE TYNAIKUN. 
KPEON. IAZON. 

AIFETYE. ATTEAOE. 


HAIAEE MHAEIAS. 


MHAETA. 


’ TPOHOE. 
Eï0' GED Apyoÿs wh arrécha oxdpes 
Kékyowy à alav xuavéas SourAnyadas, 
uno àv vérauor IlnAlou receiv more 
runeïon rebkn, 00’ éerudou yéons 
avon@y dptotéwv où rù Téyyoucov déoos 5 
[lex perAdov. OÙ yap àv décrouv’ ur 


NC. (notes critiques), 5. Agistéwv, pour 4pictwv, currection de Wakefield. — 8époc, 
ancienne lecon attestée par Eustathe, in {liau., page 600, et conservée dans un manuscrit 
de second urdre, a été rétabli par Porson, à la place de la vulgate Sépaç. 


1-6. Déja dans l'antiquité on reprochait 
à Euripide de parler d'abord de l'urrivée 
du navire Argo dans la Colchide, et ensuite 
seulement de la construction et du départ de 
ce navire, Le scholiaste a fait justice de 
cette critique peu intelligente (voir La fin du 
premier argument). L'ordre suivant lequel 
les idées se présentent à notre esprit n’est 
Vas toujours conforme à l'ordre des fuits, 
mais il n’en est pus moins naturel, et c'est 
celui que le poëte dramatique duit suisir 
et reproduire. Euripide l’a compris; son 
traducteur, ÆEanius, l’a méconnu, En 
croyant corriger son modele, il en a eflucé 
l’exquise vérité. Voici les vers latins (Ahe- 
torique à Herennius, WU, 1, 39) d'apres 
Ribbeck : « Utinam ne in nemore Pelio 
« securibus Cæsx cecidisset abiegua ad 
« terram trabes, Neve inde navis inchoundæ 
« exordium Cæpisset, quæ nunc nominatur 
“ nomine Argo, quia Argivi in ea delecti 
“ viri Vecti petebant pellem inauratarm 
a arietis Colchis, imperio regis Pelixæ, per 
« dolum. » Phèdre, Fables LV, vu, 6 sq., 
fatallusion à limitation latine, et non à 


l'original grec. Cp. d'ailleurs Hélène, 
229 sqq., vù Euripide s'est imité lui-même. 
— Les Symplégades ou Cyanées, qui, 
d'aprés la légende, fermaient autrefois le 
Pont-Euxin, sont le pendant des Roches 
errantes, [liayxtzi, qu'Humère place dans 
la mer d'Occident. Voyez Odyssée, XI, 
61. — Le mont Pélion burde la Thessalie 
du côté dela mer. Il avait fourni aux Argo- 
nautes le bois de construction, et Îles 
poëmes épiques s'arrétaient sur ce détail, 
parce que l'Argo passait pour le premier 
navire que l’on eût construit, Catulle dit 
encore : « Peliaco quondam prognatæ ver- 
a tice pious Dicuntur liquidas Neptuni 
« nasse per undus Phasidos ad fluctus et 
« fines Letæos, »(LXIV, 1 sqq.) — ’Eper- 
udaqat yépus Gpictéwv, armer de rames 
les mains des hérus. Le sujet de cet iufi- 
nitif est neûar, qui équivaut à 'Apyoùs 
oxagns. ’Eperwwsa, différent de épeco, 
est expliqué par Hésychius wma &puc- 
cat. — ()i... wetñiô0v, qui allèrent 
chercher la toison d'or pour Pélias (roi 


d'Loleus). 
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Mrèerx TUPYOUS VAS ÉTAEUG ’lwaxlas 

Ewrt Duudy Exrhayeio" ‘Itcovos, 

où0' Av xraveiv nelouca Ilehuôas xépac 

ratéon aatuket Thvèe yñv Kop:vllay 10 
Ebv ävdot xai réxvotai, évôévouca pèv 

QUYA roi by dlxeto YÜiva, 

ati te révra Éuupéoouc ‘idcou, 

fneo peyiorn ylyvera cwTrsla, 

Étav yuvi moùs Avon ph dryostath 15 
vüv ©’ éyÜoù névra, xai vocei ra glAtata. 

Hoodods yao airod téxva deonértiv t’ uv 

yäuor ’Idowv BacrAtxoïs ebvéletou, 


NC. 11, Les nombreuses conjectures qu'on a faites pour rendre la construction de cette 
phrase plus aisée, ne sont pas seulement inutiles, mais encore inadmissibles, Nous n’ex- 
ceptons pas celle de Nauck qui, après avoir très-bien réfuté les autres, propose de lire 
Javhévouaa pour &vËgvouca, mut que l’antithèse vüy à’ éyüpa räavra défend contre 


tout soupçon. 


* 


8. "Exndhayeïo{al, attonita. Cp. 639; 
Hipp. 38; Hélène, 1417. Eunius dit éner- 
giquement : « Medea animo ægra, amore 
“« Sævo SAUCIA. » 

8-16. Médée se vit forcée de quitter 
lolcus, la patrie de Jason, après avoir fait 
mourir Pélias, l'ennemi de son époux, parles 
mams de ses propres filles, qui croyaient 
le rajeunir au moyen de procédés magiques. 
Euripide avait traité ce sujet dans sa tra- 
gédie des Péliades, qui était son début au 
théâtre. — L'établissement à Corinthe est 
un nouveau malheur pour Médée. Le 
vers 46 ne doit donc pas être séparé de 
l'ensemble de cette période, dont le sens 
général est, que Médée, après avoir ete 
d'abord bien vue du roi et du peuple de 
Corinthe, et avoir vécu dans un parfait 
accord (révra auupépousa) avec Jason, a 
maintenant tout le monde pour ennemi et 
se trouve délaissée par son époux mème 
(voasi ra girara). — ‘Avéavouor.…… 
1%6va. Construisez : Avéavouga pèv xo- 
ditous, dv yhévx &pixero qguyÿ. Le génitif 
nokitüv s'accorde avec dv, par une at- 
traction qui paraîtrait plus naturelle et 
plus conforme à l'usage, si 4vüavousa, 
qui régit le datif, n'arrivait qu'a la fin de 
de lu phrase. On trouve une construction 


analogue chez Suphocle, Trachin., 460 sq.; 
le verbe eigièouro y précède xaxoïaiv 
(pour xax) ol; éyè Basuvouar : muis je 
ven vois pas d'autre exemple. Pourquoi 
donc Euripide n'a-t-il pas écrit xohirats ? 
pourquoi a-t-il ajouté rodut@v, mot qui 
semble inutile? L'idée de l'exil de Médée 
appelait celle des indigènes, citoyens du 
pays : l’antithèse est la méme que duns cette 
phrase de Sophocle (OEdip. Col. 12) : Mxv- 
Gaves yap fropev Eévor npds &otäiv. Muis 
comme $uyÿ fait partie de la phrase inci- 
dente, rokitat, qui ne devait venir qu'apres, 
ne pouvait plus se construire avec &vêd- 
vousa, sous peine d'une confusion inex- 
tricable, mais devait entrer aussi dans la 
phrase incidente, c'est-à-dire subir la loi de 
l'attraction, Espérons que cette explication 
mettra la leçon des manuscrits à l'abri de 
nouvelles conjectures. — Les vers 43 et 14 
forment une espèce de parenthèse (fnep..… 
et c’est la....). La pensée qu'ils renferment 
avait été exprimée dans ces vers charmants 
de l'Odyssee, VI, 182 sqq.: OÙ uiv yap 
todye rpeicooy xai Goetov, "H 66" ôuo- 
gouvéovre voñuaouv oixev Éyntov ’Avñg 
nôe yuvn' no) dlyez duouevéeactv, 
Xäpuata À sûmevérmor paliota lé 
VÉxIUUY aÙTui. 
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yhuas Koéovros raid”, à aicuuv& yÜovés * 

Meta d'à dornvos Atiuacuévn 20 
Bo% tv Bpxouc, duaxahet dE GeEräc 

rlotuw meyiornv, xai Decbs punrhoerat 

clac auotfñcs E ’Idoovos xuosï. , 

Keira © Aortos, c@u sels’ 2Ayn060tv, 

rèv révra cuvrixoucax Qœnsots poévoy, 25 
êrel nos avôpès Aoler Aotxnuéyn, 

oùT' uw Eraloous coût’ érxhA4GGOUGX Vs 
rodcwmrov: &s dè métooc À Dakdoouos 

xAUGwY dxober vouferouuévn slAwv” 

Av a more crobaca réAkeuxov dés 30 
adTh moès abthv ratés” rouwn pÜAoY 

xal yaïav ofxous 0’, os rooûcüo” dplueto 

per dvôoèc c age vèv driudanc Eye. 

"Eyruxe © À rélava suusooäc Üro 

olov ratowus un äroheirechar yDovés. 35 
Druyet ÊÈ raidxs oÙ0 po edpoalvetat. 

Aéèouxa © adThv wi +1 Bouheton vi 

Bapeix yao pohv, od0' dvébetar xaxds 

mécyous’" éybôx Thvde, deualvo TÉ uv. 


NC. 21. Variante : Gels. 


419. Le mot alouuvñtns, dont Homère 
se sert (Odyssée, vin, 268) pour désigner 
les juges des combats dans les jeux pu- 
blics, était le nom qu'on donnait à cer- 
tains magistrats de Cumes et aussi à des 
dictateurs, comme Pittacus de Leshos. Eu- 
ripide dit aiçuuv& dans le sens général de 
äpyer, de même que fBpibets, tayoc, 
RpÜTAVLE, Tauias, sont poétiquement em 
ployés pour Bzairûc. 

21-22. On cite Soph. Phil. 813 : "Eu- 
Gakhe yepès nisriv. OEd. Col. 1632 : 
Xepè: on riotuv. L'antique sainteté de 
union des mains est attestée par l'homé- 
rique GeErxi, #; émémôpuey. De la ces dertræ 
en métal qu'on voit dans nos musées et qui 
étaient le symbole d’une alliance conclue, 

26-26. Euviñxougx ypévoy est dit 


comme taxes frorav, v. 141. Nous trou- 
vons plus naturel le trope inverse : ’Epé 
Êt auvrtknuer vÜüutes huéoat te CuxpÜot:, 
Iphig. Aul. 398. — ’Enci, depuis que. 
—"Hiobir" hôtenpéen. Voy. Hipp. 435. 
28-29. Cp. Hipp. 305, Androm. 537 : 
Tue rooanirvits &hiav métpuv “H xÿpx 
Durais dos luetedwv; Sénèque, Hipp. 681 : 
« Ut dura cautes undique intractabilis 
æ Resistit undis et lacessentes aquas Longe 
« remittit, verba sic spernit men, » 
30. Ces vers sont mis en action 800 sqq. 
33. Armure Eyes. Voy. Hipp. 082. 
37-39. On devine sans peine ce que la 
nourrice ne veut pas dire plus clairement. 
Elle craint que Médée ne se venge sur ses 
enfants de l'infidélité de Jason. Levers 36, 
qui précède immédiatement, l'indique assez ; 
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[un Pnerèv don gécyavo à Érares, 40 
oyh Séuouc elcbäo’, Iv' Écrowrar AËyos, 

À xaÙ TÜDavvo +Év Te YÉMAVTA XTAVI, 

xänerta Leu cuusooav Atén Tivé.| 

Aetvh yéo” oÙtot ÉxÔlOS ye cuuba ho 

Eyoav ri «dt xaAAivxOoY cloera. — 45 
LAN ofèe raides èx rodyuv remauméve 

orelyouot, anToès oÙGèv Évvooüuevot 

xARGV" véa yAp poovtis oÙx Ayeïv ouh. 

TIATAATOT OS. 

Tahaèv oxwv xTAua Gecrolvns Euñs, 

té rod FU Aa rrvd’ Xyous” éonulav 50 
Ecranas, adTh Moeouéyn saut xaxd : 

Ils coù pévn Mdeux helrectat OEXer ; 

TPOdOE. 

Téxvov ôraût roécéu rüv ‘Idoovos, 

Apnotoïor Cobhors Euuposa ra Ceororüy 

xAAGS Tlrvovra nai guevüov àvharretas. 55 
"Eyo yap eiç Toër” éxbéénx" &hynôévos, 

Go0" ipepds pa’ ÜrTADE Yÿ TE xobDaVO 


NC. 4u-43. Les deux premiers de ces vers reviennent 379 et suivants, où ils sont à leur 
place, tandis qu'ici on ne voit pas même quel est le sein menneé du fer de Médée. Celui 
qui ajouta les deux autres, mit évidemment +üpavvoy pour + +üpavvav, la princesse, 
ce que Je lecteur ne peut deviner, et ne s’aperçut pas que le vers 43 ne s’accordait 
pas avec les deux suivants. Musgrave avait condamne 44; Nauck vit que les quatre vers 
ont été interpolés pour préciser Gessaive té viv, qui reste mieux dans le vague. 11 suffisait 
d'avoir dit plus haut y re Boudeüon véov. Voy. les notes explicatives. — 45, Beaucoup 
d’éditeurs écrivent xa))ivirov &ostat (conjecture de Muret), en sous-entendant ôrv. 


et 80 sqq. ne laissent aucun doute sur les 
appréhensions de la nourrice, C'est la l'e- 
vévement tragique. Le poëte le prépare 
dés le début de La pitee, et l'on voit com- 
bien les vers interpoles sont contraires à 
sou intention. 

45. Ka)divixov, sous-entendez Gtézavov 
(schol.). Cp. Zyh. Taur, 42 : Toy xœrivr- 
xuv otépavos Tiou beury Aabitr. 

46-48. Tops équivaut à Gpéguv 
(schol.). Tpoy@v, que certain grammai- 


rien grec semble avoir voulu lire ici, dé 
signerait des cerceaux. — dujet, solet. 
49-62. Voici comment Ennius traduisit 
les deux où trois premiers deces vers: « An 
a tiqua herilis fida custus corpuris, Quid 
« sie te extra axlis exanimata eliminas? » 
— Le quatrième vers rappelle : Tüs &v 
Eneit' no geio, giloy véroç, aÙbl À 
roiunv Oios ; Hom. 11 1x, 437. : 
55. Ilisvoyra équivaut à àro6alvoyta 
{schol,). Vos. Hipp. 44 et lu note. 
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AËat pokouon deüpo desrolvne rÜyas. 
HATAATATOS. 
Oùrw Yap À Téva raberat yéwv ; 
TPOOS. 
LG o°° &v doyh riua xobdéro uecot. 60 
HHAIAATOTOS. 
"Q püsoc, ei 19h deonéras eireïy réde - . 
&g oÙdEv oÙde Toy VEWTÉDOV XAKGY. 
TPO4OS. 
TÉ d Eoruv, © yepaué ; sn over opdoau. 
HATAATQTOS. | 
OÙdEV * peréyuwy xai rà roof elonuéve. 
TPODOS. 
M, toc yeveiou, xoûmte oûvdou Ov aébev: 65 
cuyav YAp, el yon, Tüvêz Ofooum réa. 
IAIAATOTOS. 


"Hxouok tou Aéyovros où Doxüy x ÿet, 
Reco Tp0GE Ov, ÉvÜx Êh rahaitesot 
écooucr, seuvèv duo Tetsévns Su, 
"De robrde raidas vhs EX Av Koptvllus 70 
cv prntol MÉRAO rioèe xolaavos yOovès 


NC. 58. Variante : Mnôciac Ttôyas. Cette glose semble s'être déjà trouvée dans le 
texte dont se servit Ennius. — 68. adaitepor, leçon du Christus patiens 1178, est 
avec raison préféré à rahairator par Pearson et d'autres. 


58. La grammaire demande 19)054av. 
Mais les Grecs, qui écrivaient fort bien 
sans avoir appris la grammaire, trouvaient 
sans doute le datif plus naturel, En effet, 
la nourrice avait le désir, le désir était à 
elle, iuep6; por nv. Cp. Zph. Aul. 491 : 
'Aluwz té p'Edleos.…. elcñfs, auyyi- 
veuxv Évrooupévtw.— Ennius chez Cicéron, 
Tuse. LEE, xxv1, 63: « Cupido cepit miseram 
“ nunc me, prolequi Cxlo atque terre 
st Medeaïi miserias. » 

GU. Zn ce, heureux homme! La 
nourtice donne à entendre qu'il faut être 
naïf pour s’'imaginer qu'une femme, et une 
femme comme Médée, se consolerait si vite 


d’une telle injure. Les Grecs disaient avec 
la même ironie : Eÿôaipeos € (Platon, 
Rép. IV, p. 422 E), paxdguos el (schol.), 

67-68. O5 Soxwvy x) vetv, feignant de ne 
pas entendre, comme Uh êvxsty écäv, 
Hipp. 463. — Yegaos. Les prétendants 
de Pénélope s'amusent déjà à ce jeu 
(Odyssce, 1, 107), que l'on ex nsidérait 
duns la plupart des villes grecques comme 
un délassement permis aux vieillards. Ici 
méagoi désigne le lieu où l'on avait l'habi- 
tude d'y jouer, par une brachylogic fami- 
lière aux Athéniens, qui appelaient üyov, 
HÜpov, oïvo; l'endroit où l'on vendait du 
buissun, des parfumeries, du vin. 


116 


MHAEIA. 


Le 1.2 LU 
Kpéwv. ‘O pévror uüfos ei saphs Ôde 
, NS € , 
oùx cièa” BouAoluny à’ Av oùx elvar rade. 
TPOYOS. 
Kai raûr ’Itowv raiônc Efavéterar 
räécyovrag, el nai tot Quasopay Éyes : 7 
HAIAATOTOS. 
Iohax xatvüy hefnetar xn0EUU ATV, 
s ’ — _ sy 
xoùx ÊcT’ Énelvos toiode QpaAGIV ofÂcs. 
TPOOS, 
ArwAdmeod ä5', el xaxdy ro0colcouev 
véov rahat®, noiv té  EErvrnréves. 
F HAIAATQTOS. 
CAN l'a , CEE à N 1ù 
At 90 y’, où yäo aœtpès eldévar Tade 80 
décnotvav, hobyare al ctya Aéyov. 
TPODOS. 
* ( L] El * + « ms 
Q réxv, noel" oloc ec bus rarfpo ; 
4 + ns 
Oharo pèv ph: deorérns yäs èor' èude 
drap xanx6ç Y v els olÂous &AzxeTaut. 
ILAIATOT OS. 
Te 2" oùdyi bvnrov: dort yryvooners réèe, 85 
&s rs Tue aûTov ToÙ rÉhac AMAGV SU, 
[oi mèv dixalws, où ÊÈ aa xéoôcus you, | 


NC. 73et 80. Variante : +ôêe, — 87. Le scholiaste déclare ce vers negisc6s. Brunck 
pensa avec raison que, tout en étant peut-être d'Euripide , il dut être noté en marge par 
quelque lecteur et plus tard admis dans le texte par erreur, L'interpolation se trahit assez, 
Elle détruit la malice de l'obeervation en introduisant l’égoisme légitime dont il ne peut 
être question ici. Elle fait dire au poëte que l'égoïsme est la suite de vues intéresstes, 


tandis qu'il en est la cause. 


76-76, Ei nai, etsi, s'explique par le sens 
négatif de l'interrogation, — Agiretar 


équivaut à ATräta, É)artoutæt (schol.). 


78-79. La métaphore est tirée d’un na- 
vire où il entre des eaux nouvelles avant 
que les premitres aient été vidées (Jacubs) . 
— Ilsoczépev veut dire : ajouter, et non 
pas : recevoir en sus. On ne peut done 
l'entendre que de la nouvelle apportée par 
la nourrice à sa maitresse; et la réponse 
du gouverneur semble confirmer cette ex 
plication. 


85-88. La phrase ei roûaûe.... (r. 88) 
se rattache à go7t, dont ellcest en quelque 
sorte le développement. L'esclave dit: « Que 
tout homme s'aime plus que son prochain, 
le reconnus-tu seulement depuis aujourd'hui, 
parce que Jason n'a plus d'affection pour ses 
enfants afin de plaire à sn femme?» — 
Comme €i x ici le sens de te ou de 6tt, 
il est suivi de la négation 6ÿ (Kruger, 
Gramm. grecque, 1, 67, 4, 4). — Le 
vers 86 semble être devenu proverbial, 
On lit chez Térence-Ménandre, Andr, U, 
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1 * 3, LA * L 
ei tobode y ebvis oùvex où otésyer ratio : 


TPODOS. 
‘Ir, €) vas Ecru, Coudruv Eco, téxva. 
3ù d'&e uxhiota +ocû RENTE OT a pe 90 


xai ph Téhale wnrot Cvoluuouuévr. 
"Hèn yao elèov ua very rausouuévry 
roiod ste Douseloucay odÛE radcerar 
1500, 647 old, roiv xatasx%bal riva. 


Eyôooûs ve mévror, wñ sAouc, Üoaoeté rt. 95 
MHAEIA. 
"là, 


boravos Eyé EhËX TE rovo 
lo prof mor, rüc dv dAoluav 
TPODOE. 
Téd” xeivo, ofAot malôec * uÂTno 
- n … NN 
HIVEL HOMOAV, HIVEL OË HOAOV. 
Srebôere iocoy douaros low 100 


NC. 94. Katacihai rive, propose par Elmsley, serait plus conforme à l'usage. 


v, 46: « Verum illud verbum est, volgo 
“ quod diei solet, Omnes sibi malle melius 
“esse quam alteri, » 

90. Toüoë' épruwoas Eye, tiens ces en- 
fants à part. Le sens du verbe Eyzrv est 
plus marqué ici qu'au vers 33. 

92-94, "Ouua tavpouuevnv est expliqué 
par le schol. &yprovpévry vai ii toù 
Pléuuaros to dpyiloy éruerxvUoav. Les 
vers 487 sq. montrent qu'on ne songeait 
plus guère au sens étymolugique de ce 
verbe, — [loir xatacxñbai riva, avant 
que sa colère tombe sur quelqu'un, comme 
la foudre, œxnntés. Le régime direct, au 
lieu de gig tivx où tui, est insolite : on 
cherche à le justifier par aûrods &v én- 
résot &ñro;, Sophecle, O£d, Col. 942, 
exemple douteux. 

95. On remarquera au milieu de cette 
scène le récit de lescluve gouverneur, C’est 


la le morceau principal, et il se compose 


des sept vers 67-73. Il est précédé et suivi 
de huit vers de dialugue : 69-6€, deux mo- 
nostiques et un distique, deux monostiques 
et un distique; 74-81, quatre distiques. 


La seène commence par sept et six vers, 
46-68, trois de la nourrice, quatre da gou- 
verneur, et deux fois troisde la nourrice. Elle 
se termine aussi par six et sept vers, 82-05 ; 
mais ici les six sont partagés entre les 
deux interlocuteurs, tandis que les sept, 
quoique encore divisés en trois et quatre, 
appartiennent à un même personnage, On 
voit que les éléments de cette scène se 
trouvent symétriquement groupés autour 
d'un centre, et que ce centre a le même 
nombre de vers que les deux morceaux 
périphériques. Hirzel (dissertation citée 
plus haut} a signalé une partie de ces sy- 
métries; il les aurait vues toutes, s'il n'avait 
pas compte le vers 87. | 

96-97. Médée est dansle palais : on l'entend 
sans la voir. Elle ne sortira qu'au vers 214. 
— Ilü: à&v ékoiuav ne diffère guère de 
et9" daotuav. Voy. Hipp. 230 et 345. 

08. Toë” êxeivo, voila ce que je disais. 
Chez Sophocle, OEdipe s'écrie en se mon- 
tranut aux vieillards de Colone (v. 438) : 
OS’ Éxeïvos vw, voici l'homme dont vous 
parliez, c’est moi. 
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MHAEN. 
Aiaï, 
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+ … + 
Ex Sduouv" © xatéparot 
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oùv matol, xal räç duos Éocor. 
TPOHOE 
‘Lo prof por, io Thfuov. 115 
TÉÔE ao raides ratoès durhaxinc 
petéyouct; ti toboû" Éylers ; Oïuor, 
téxva, pi tt 7400 bc drepa yo. 
Aetva tuséwvov Afuara «al rw 
GAY dopôuevor ToANX HOMTUUVTES 120 
Aahere oyas metañikhoucty. 

166. Faut-il écrire ê%)hx à’ &x” àpyf;? On ne peut guère se passer d'une préposition. 
Quelques manuscrits donnent À£ apyn:, en dépit du mètre, On a aussi proposé &pyñs ë£ 
aioouevoy. — 107. Le scholiaste atteste les deux leçons ävabut et &vaïer. De cette der- 
nière Elmsley a tiré &v&£tt, qui répond parfaitement à £a:pôuevoy. La vulgate àvaÿer, 
outre qu'elle est étrange, ne peut se prendre ni intransitivement, parce que l'usage s'y op- 
pose, ni transitivement, parce qne le commencement de la phrase montre clairement 


que la nuée, et non Médée, en est le sujet. 


La 


106-108. A%/ov.. Ouu®, dés l'abord 418. “Yxepxy@ (j'ai une douleur ex- 
(agyñc, voir la note critique) la nnée de tréme) est construit avec u#, comme üxrep- 
la douleur fait prévoir en s'élevant, que  @9Éo0puat, j'ai une crainte extrème. 


bientôt elle s'élancera avec plus de fureur. 4120-21. "Osiy … pera6x) ouai, obéis- 
412. lei Médée aperçoit les enfants qui sant pen, commandant beaucoup, ils ont 
rentrent avec leur gouverneur. peine a déposer leurs res cntiments. 
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xpElocov” émol yobv ri A LeyAASE 
dupQs En xATAYNIÉTAE. 
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XOPOS. 
"ExAuov swvav, ÉxAuoy de Boxv 
räs duotévou 
KoAylioc, oùdé rw Drioç” AAA, ye- 
out, Aéfov: êr ucurihou ya Ë- 
où pe 4Üsou yéov ÉxAvov oùdE œuv- 
fooua, © yÜva, dÂAyecr Cowatos, 
émel pro mÜAov xéxoavTu. 
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Oùx sit dépot” sc0bûa Ta on. 


NC, 1283-24. On lisait uni yodv, & un meyaduw:, dyup@s y (les manuscrits portent 
+") ein. Si l'expression laissait à désirer (Nauck, choqué par peydlws xataynoionets, 
demandait }erapüe), le sens est encore plus en défaut : ear ln médiocrité ne doit pas 
être représentée ici comme un pis-aller. Je me suis rencontré pour la correction de ce 
passage avec Berthold, Rhein. Mus, xxt1, p. 63. — 133. Hermann a retranché & avant 
vegas. — 135. Téov, correction d'Elmsley pour Boév, glose provenant du vers 134. 


125-130. Hérodote, ITI, 80, commence 
à peu prés de la mème facon l'éloge de 
l'égalité politique : IDfôo; ôë dpyov 
nodta pév oÙvoux mävruwv xÆ)})TTOV 
Eyes, irovouiny (passage cité par Porson). 
— Ta ©’ brep6adhovr" oùüéva xarpôv 
Sdvatar, ce qui dépasse la mesure n'a la 
valeur d'aucun à-propos, ç.-a-d, oùîts 
xaiptov dÜüvatar, n'a jamais une influence 
appropriée à la circonstance, Mais comme 
le poëte a déja signalé plus haut l'influence 
funeste de la grandeur dans la prospérité, 
il n'insiste ici que sur l’adversité, en disant 
que Ja grandeur rend Îles chutes plus 
rndes, Le sujet de &rédowxev est ta Une 


É4&))ovra, et non aigue. 

439-137. Où new Amos, et elle ne 
s'est pas encore apaisée, — Une scholie 
explique èr" aupnüdou par Ëni +00 ru- 
Dévoz odra: ce qui me semble plus na- 
turel que de joindre &ugemüdnu pe) pou 
et de l'entendre d’un palais ayant deux 
portes, l'une sur le devant et l’autre sur le 
derrière. Non que la chose ne soit très- 
possible; mais le chœur se trouve sur lu 
facade du palais : pourquoi parlerait-il de 
l'entrée opposte? — Keéxpavrar équivaut 
a retehectar, bräpyet (schol.). 

138. Oùzx.... hôn. Comme le chœur dit 
qu'il prend part aux malheurs d’une maison 
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159 


NC. 440. Tôv pév, simple et excellente correction de Musgrave, pour 6 uév. La cun- 
jecture de Porson gpo0êa yag hôn | <aè’ * 6 ëv.... introduit une particule dont on n'a que 
aire, et ne peut s'étayer sérieusement de la paraphrase des scholiastes. — 148. Peut-être 
xaiyata gaos rt. Voy.l'antistrophe, — 149 ’Ayäv, correction d'Elmsley pour layäv. 
— 151-154. On lisait si; (ou zi) coi note tas anhactou lou änañatou) xoitas Epos 
(ou Epux), & uataia, oneûget Oavarou teheurav; Pour faire un sens quelconque, il 
faudrait au moins gravéer. Au lieu de rs àr2aorou (forme trop dorienne) xoitas, 
qu'on expliquait « lit dont tu ne peux te rassasier n, Elmsley proposa +às ärharou 
xoitas. La faute est commune (vuy. Eschyle, Prom, 371. Eum. 53) et la correction est 
juste, quoique l'interprétation du critique anglais, +às Gvavôpou oËtæs, suit inadmis- 
sible. Le chœur arrivera à l'infidélité de Jason aux vers 454 et suivants : ici il n'en 
est pas encore question, et tout s’ecluircit eu écrivant re}evta et en changeant la ponc- 
tuation, 


qui lui est chere, la nourrice répond : a I] 
« n'y a plus de maison, c'en est fait de cela 
{raôs) » cad, de ce qui constilue une 
maison. | 
154-164, Ti: hi3Gov, pourquoi done 
désires-tu le sommeil redoutable dont on 


n'ose approcher), insensée que tu es? La 
mort ne viendra que trop vite; ne la ré- 
clame pas. — Ta; à) arou xoitac, trope 
amené par le mot de Medée Havre xata- 
Jusaigav fioräv, équivaut à rüpéou vu 
bavarey. Voy. d'ailleurs la note critique. 
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160 


165 


NC. 169. La leçon èôvpouéva nété eorrigée par Musgrave, et eüvétav par Brunck.— 
160. Ce vers cacophone n'est pas d'accord avec 469, où la nourrice dit que Médée 
invoque Thémis et Jupiter, qui sont en effet les vengeurs des parjures, tandis que Diane, 
quand même on voudrait l'identifier avec Hécate, n'est guère de mise dans cette circon- 
stance. Il faut reconnaitre qu'il y a ici une faute, et une faute très-ancienne : car on voit 
dans les scholies que les grammairiens grecs étaient déja fort embarrassés de cette difficulté 
(änogiax) et qu'ils propusaient toutes sortes de solutions (}ügeiç) qui ne font pas grand 
honneur à leur jugement, Je pense depuis longtemps que le poëte écrivit : "Q péyacs 
Led nai eur nôétvta, et la mème conjecture, on peut s’en faut, vient d'être proposee 
par Heimsoeth, Aristiche Studien zu den griechischen Tragikern, p.148. Voici comment 
j'explique l'origine de la faute. Le manuscrit primitif portait : KAITIOTNIAOGEMI, et 
comme les anapestes réguliers n'admettent pas de pied de quatre brèves, on avait ajouté 
GEMI au-dessus de KAÏ, afin d'indiquer la transposition nécessaire. Mais cette indica- 
tion ayant été mal comprise, EMI fut inséré avant KAÏ, ce qui entraîna le changement 
de LIOTNIABEME en HIOTNIAPTEME. L'idée de Nauck, qui veut qu'on écrive au 
[vers 169 : Oepiv eûxtaiay Znvès, 8 Gpxwv, ne remédie pus à tous les inconvénients. 


167-158. Xapacoeobat équivaut à br- 
Yesbar, et veut dire : être ucéré, c.-n-d. 
exaspéré contre quelqu'un. Cp. Hérodote, 
VII, 4 : Meyauw: xepapayuivoy toïat 
Aünvaiort. Le chœur vent que Médée s'en 
remette de sa vengeance à Jupiter, qui 
sera le défenseur de son droit, cüvêtxn:. 

160. Voir la note critique, 

164-165. Aÿtois uehdbpots. C'est ainsi 
qu'on dit qu'un vaisseau périt adtoïs àv- 


Sort ou aÿtaväpos. Îl n'est pas d'usage 
d'ajouter la prépoñition qûy dans ces lo- 
cutions. — Tipoabev aËrxeiv. Jason a mis 
les torts de son côté, en violant le premier 
la foi des serments. Hermann cite à propos 
Homère, Zur, 209 : ‘Onnétepo: xpotepor 
dRÉR ÔpaiX FANUMVELRY. 

169-170. Thémis est appelée sûxtaiæ 
comme veillant sur la sainteté des vœux, 
edyai. La phrase Zfvé 0"... vevopuatat 
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{Antistrophe.] 


UT Bow + aafévrwv 


débat dupav, 


ei rw Baobumov éoyav 


xai Afua opevov tLeelr. 
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Mtot 76 y éuèv rocuuoy 
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AN Bücé wv 
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péy@ou À ydouv révè imloow. 

Kairot roxtcoc désyua Àcalvrs 

droraupoutar Quuatv, Étav ris 

LÜÔcv moopéawy rÉéAac écart. 

Zxauods DE Alywv xodÔÉY r1 copods 190 
7006 rod00e Bporobs oùx àv au4oTow, 


NC. 183, Les manuscrits portent gr£üsov ou qntüaa noiv tt xax@am TOUS Eire, 
Brunck écrivit Ëcw. La correction principale est due à Hermann. 


est calquée sur le vers d'Homére (JL, 1v, 
84 et ailleurs) : Zeÿs, Got àvüporuwr 
Tapie ROÂELOLO TÉTUATOL. 

176. Eï ñw;, ellipse facile à comprendre. 
Le chœur dit : « Je voudrais la voir et lui 
parler, pour essayer si... » 

178. Tè Euov mpobupoy équivaut à 
ñ dun xooûvuix. Voir Jipp. 248 et la 
note. 

182, Construisez yxai «da 142€ ga 
(ôvra) : et annonce que ceux qui se 
trouvent ici sont amis. Cp. Eschyle, 


Perses, 4 : Taûe pèv Ileocüv.….. riora 
nakeïtar.— Tinpiv est pour noiv +4. 

184-186. dôbos ei neidw équivaut à 
cobndpi LA où nelqu, vereor ut per:ua- 
deam. — M6yünv..…. Énôwomw, je me 
donnerai cette peine (non pas : cette nou- 
velle peine) pour te plaire. ’Ertôova 
veut souvent dire : accorder volontaire- 
ment, comme éniônais désigne un den 
volontaire. 

188. Anotaupoutat. Voy. vers 92 et la 
note, 
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Gates, t{ wérnv telvouor Boy; 
TÔ mapôv Vap Êyer tépduv do’ œitod 
dard rAñowua Bootoïot. 
XOPOS. 


‘Ixydv diov roÂUGTOvOY Yéwv, : 


Aryuoù d dyex poyenx Bo 205 
tèv y AËyet mood tav xaxÉvUyOY * 

PeoxAurtet à’ dètxa ralodcax 

rav Znvès éoulav Oéuuv, 4 wv 

éacev EAAGO à dvriropov 210 


NC. 204. Faut-il lire {av pour iayæv, comme Hipp. 585? Le metre est douteux, 


24-203. Bon ne designe pas seulement 
des cris : les poëtes disent Jup@y, ad?&v, 
Juvev Boñ. — Aatès rinswpa, qui est 
une apposition explicative de +rà TA20v, 
ne doit pas s'entendre, je crois, de toutes 
les choses qui composent et complètent 
un banquet, encore moins (d'après une 
scholie) du nombre des convives. Il s’agit 
de la satisfaction physique, du plaisir de 
manger : les mots eÿferrvor Gîtes l'in- 
diquent assez. Cp. Jon, 1170 : Bop& 
durs érhñpcus.— Voici la seconde digres- 
sion philosophique où la nourrice se laisse 
aller. La première se trouve 119-130. Il 
est à remarquer que dans une scène d'Hip- 
polyte, semblable à celle-ei par les circon- 
stances et par le metre, la nourrice de 
Phèdre s'égare aussi deux fois dans des ré- 
flexions générales, x. 186-107 et 252-266. 

205-206. La phrase Bo% &yex Diyupz 
poyepé (les deux adjectifs sont au neutre et 


s® rapportent à &yex) régit un autre ac- 
cusatif, rüy.... X@XO0vUHPOY, comme pour- 
rait faire la phrase équivelente Bonveï 
Atyvpüs. Cp. Soph. Él., 123 : Téxex 
oinwyav ’Ayauéuvova. — Jipoëorav êv 
Péyer est dit comme à, rois olreiotatv ypn- 
616:, Soph. Antig., 661. —Kaxévuugov, 
mauvais époux. 

208-210. Zrvès épriav Our. Thémis 
gardienne des serments est intimement liée 
a Jupiter, vu qu'elle n'est qu'un attribut per- 
sonifié du dieg souverain. Elle siégeait à côte 
de lui, était sa rapeñgos. Eschyle dit en 
parlant de Thémis, gardienne du droit des 
suppliants : ‘Ixeaia Oéutr: Arôç xdapiov, 
Suppl., 360, et Suphocle appelle le Ser- 
ment : ‘O ravr' àluy Ars "Opun:, OEd. 
Col., 1767. — C'est la confiance que Me- 
dée accordait aux serments de Jason et a la 
déesse gardienne de La foi jurée, qui la 
porta à quitter son pays, & viv ÉGasey.… 
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NC. 246. Méuenoh’, leçon mieux autorisée que péupot" ou uéudnob’, se defend par 
d’autres exemples du subjonctif présent après un aoriste, Cp. Hecube, 27, — 219. "Ey- 
ecriv, leçon du scholiaste. Les manuserits ont Evegt' év. 


244-212, Av &da vôytov, par la mer 
nocturne, €.-a-d, en s'embarquant la nuit 
et clandestinement, — Tlévrou 1274 àré- 
pavtov, lu clef impénétrable du Pont-Euxin, 
les fabuleuses Symplégades du Bosphore, 
desquelles il a été question dansie prologue. 

214-218, Médée, avertie que des femmes 
de Corinthe voudraient doi parler et Ii 
donner de bons conseils, sort, de crainte 
de les blesser par un refus, Car, dit-elle, 
je sais beaucoup d'hommes, soit de ceux 
que j'ai vus mormême, soit parmi les 
étrangers dont j'ai entendu parler (roù: 
dEv..… Oupaioc, d'apres Fexplication de 
Seidler), qui se sont renfermes dans une 
réserve orgueilleuse (seuvoÿs yzyora:), et 
qui, par cette répaugnance de se montrer et 
de converser en public (4x9 hauyou xoëc, 
se sont fait une mauvaise réputation et ont 
passé pour déduigneux, Quant à cgépivoûs, 
voy. Hipp. 93, 99 et la noté, — OÙ éé n'in- 
dique pas, à mon avis, une autre chasse de 
personnes, mais reprend le 61 du diseours 
interrompu par la double phrase incidente, 
— ‘Pabuyixdésigne ici l'insuuciance dédai- 
gneuse de ceux qui ne descendent pas à se 
communiquer aux autres, et fabupiav Êx— 
tnravto, équivalant à pabuuias GGExvÉRT., 
est dit comme gôraiav, pwgiav dphetv, et, 
pour eiter un exemple tout à fait pural- 


lle, comme Try Ôvocséetay edoebodr 
éxenraunv, Soph. Ane., 924.— Le sens de 
ce passage a été beaucoup diseuté par les 
commentateurs tant anciens que modernes. 
Personne pe s’y est trompé plus lourde: ent 
que le bon Ennius. [l prenait éopwv dans 
le sens de « patrie» et croyait que Médee 
se justifisit d'avoir quitté son pays. Cette 
premiere erreur dut entrainer plusieurs 
autres, Voici les vers qu'on a üres de 
Civeron, Ad famil. VII, 8 : « Quæ Co- 
« riothi altam arcem habetis, matronæ 
« opulentæ, oplumates, Ne mihi vitio vos 
a vortatis, a patria quod absiem. Multi 
a suum rem bene gessere et publicam patria 
a procul, Multi, qui dumi ætatem agerent, 
« propterea sunt improbati. » (Le second 
vers, refait par Elmsley avec la prose de 
Cicéron, est sujet à caution.) Je ne pense 
pas que le texte qu'Ennius avait sous les 
yeux differât du nôtre. Comme il ne cum 
prenait pas la phrase assez obscure : To 
uiv duuaruwv no, roc à’ Ev fupæinrc, 
Ennius ne s'attacha qu'a ces derniers mots, 
qui pouvaient se rapporter à ce qu'il 
croyait être le sens général du passage, et 
il négligea le reste. 

219-224. Si les personnes qui vivent a 
l'écart sont mal famées, la faute en est, en 
partie, aux jugements précipites des hommes 
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NC. 228. Le scholiaste (apparemment d’après Didymus) met sur le compte des acteurs Lu 
faute yivmaner 20), qui se trouve dans tons nos manuserits, [1 ne dit pas, il est vrai, 


quelle est la bonne lecon ; mais on voit que les deux mots formaient une parenthèse, 
Canter proposa ytyvoszw, Musgrave yryvoxeis. J'ai pensé que la troisième personne 


donnait un sens plus satisfaisant, — 234. Variantes 


: toûs', tou" Er, robr' Ex”. — 


235. Peut-être gabhov Jabeiv. — 240, "Orus, correction de Meineke, pour êtes. 


qui condamnent sans connaître : c'est là 
ce que disent les trois premiers vers, Mais 
ces personnes aussi ont tort de fuir le con- 
tuct de leurs semblables : c'est la cé qui se 
trouve expliqué dans les trois vers suivants. 
L'étranger surtout doit s'accommoder aux 
meurs de la ville où il s'est établi : Mé- 
dee insiste sur ce cas qui est le sien, £s- 
voy pèv xaora... Mais l'indigéne auss: doit 
éviter de blesser ses concitoyens en dedui- 
gnant de se méler à eux : aÿbaèns yeyus 
est le commentaire de Geuvou; yeywta, 
v, 2416, — ‘Oorts, v. 220, se rapporte 
au pluriel S90:@v par un grécisme dont il 
a eté question, Æipp. 79. 

229, L'iyvoozer ad: Jason le rome 
prend bien, et cela aggrave sa faute, 

229, ’Exésônuees, evasit, il est devenu, 
il s’est changé en... 

230-341. Médée vient de donner les ex- 


plications que son préambule annonçait, 
Maintenant, elle montrera que sa cause est 
la cause de toutes les ferumes, afin d'aller 
au devant des observations du chœur et de 
mettre de son parti les conseillères. — 
AGluwrarov gurév. Le mysngyne Hippo- 
lyte appelle les femmes &trpèv œurôv, 
v. 630, et toute sa Lirade est en quelque 
sorte la contre-partie de celle-ci, Les trois 
vers suivants roulent sur le méme fait 
que Hipp. 6027-29, mais ils en tirent des 
conséquences tout upposées. 

236-387, OÙ yao..…. rot. Quitter son 
mari est scandaleux, le répudier impossible. 
Le droit de répudiation n'appartenait qu'au 
mari. La femme pouvait demander à l'ur- 
chonte le droit de quitter son mari (4x6- 
daube); mais elle devait faire sa plainte 
personnellement, et l'opinion la con- 
damnait presque toujours, 
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Käy iv Téd’ Auiv éxrovougsévatotv ed 

réou Euvorxt un Bla oésov Cuyèv, 

EnAwrèç aiwv * el Ôù wh, Daveïv ypewv. 

Avho d' Étav rois Évôov dylnrat Euvov, 

EEw pohdv Énause xaoûlav dons. 245 
À Tps owv av" À mods fhuxac Toutes * 

iv © avéyen noûs plav duyrhv BAërerr. 

Aéyouar à fuäs &e axbvôuvov Blov 

Qüuev xat olxouc, oi Ôè dAovavrat dopl 4 

xAAGG GOOVOUVTEG * GG TES ÀV TA aorlèa 250 
othvar Déhou àv AN AO À rexeiv ÉraË. — 

AAA où yao abrès roûs où xd fret AVIS * 

coi pèv ré 0° #2 Éri xal matos Üéprot 

Blou +’ vnois xat SlAwv cuvoucla, 

éyo d” Éonuos änoduç oo bépiCouat 255 
mods avôoèc, Ex hs Basbdoou AeAnouévn, 

où patéo', oùx ddehpèv, oùyl cuyyEvf 

uebopuloacdu rhod lyoucx cuuypopäs. 

Tocévèe dn ou ruyydvetv Boukicome, 


Av por népos tis mnyavr T éfeupe7 260 
NU x pe 
méotv dlxnv Tüvo’ évritlcachar xxxüv 
NU 9 e] s 
[rèv Sdvra +’ at Ouyarép" v + éyiuarol, , 


2456-46. Variantes : xapôla; &onv, giov tiv' et flux. — 262, La leçon aûtôç a été 
corrigée par Porson. — 269, Les bons manuscrits ont rogodrov êé, Vulgate rocoürov 
oùv. J'ai suivi Nanck, — 261. Aixnv, correction d’Elmsley pour Gixn. — 282. Porson 
écrit # +’ éyñuaro, ce qui rétablit la grécité, mais n'empêche pas que ce vers soit mal 


écrit et que les deux nouÿeaux régimes arrivent au moment où on ne les attendait plus. 


Nauck à reconnu la main d’un interpolateur, qui voulait faire tout dire à Médée, mème 


ce qu'elle ne doit pas dire ici, et qui se servit du beau vers 288 pour en faire un mauvais, 


242. Mn... Cuyov, ne portant pas à 
contre-cœur le joug de l’hymen, Le joug 
n'indique pas la servitude, puisqu'il est 
question du mari, mais l'union des époux 
attachés ensemble comme deux chevaux 
qui traînent le même char. 

247, Iloûs piav Yuyñv” rhv <0ù àv- 
ëpos (schol.). 

248-651. Aéyouor à’ Au; w; pour Àé- 
youar à’ dog ÂjLeïs est nn grécisme connu, 


— Kox®s ppovodvreg, ils ont tort, — 
‘Q:... érat. Ennius : « Num ter sub ar- 
« mis malim vitam cernere, Quam semel 
« modo parere. » 

258. Mebopuioushar, chercher un au- 
tre mouillage pour se mettre à l'abri du 
gros temps, GuLY0pa<. 

261. De même qu'on dit du coupable 
river étenv, on dit du vengeur tivetat tôv 
airuov Glen rüv abarpatuv, il fait que 


MHAEIA. 
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Gtyäv. l'uvi Yan TAG mèv oé6ou rAéa, 
xakh à à dhxhv xal cldnpov elcopär : 
Étav à’ ëc euvhy otxnuévn xuo%, 265 
oùx Ectiv &AÂN Qphy puarpovwtépa. 
XOPOE. 
Ass T49’ * Evolrwg ya Éxtiser réorv, 
Mhôerx. Ilevbeïy d'où ce Oaupälw rÜyas. 
Op Ôt xal Koéovra +0 dvaxra vhs 
otelyovra, xavüv &yyEAov BouAeuu gt. 270 
KPEON. 
Zè Tv oxubpwmèv xai récet Guuouuévny, 
M'derav, elrov thoèe vhs ÉEw repäv 
quydda, Aaboïsav dico cd cauti téxva, 
rai pÂ ti LéAAev * GS éy® Boabeds Adyou 
Todd" elul, xoûx Aeuu mods OGUoUS TA», 275 
molv dy ce yalas reoudvuv EEw Bélw. 
MHAEIA. 
Alat * ravw ANS À TéAaV éréA AVAL. 
Eyoo! yao éttñor révra dh xéduv, 


NC, 267, Var, Apäoov. — 273. Au lieu de œxutÿ, les manuscrits portent oùv aûtÿ 
ou ar, faute corrigée par les premiers éditeurs. 


le coupable paye la rançon (subisse la 
peine) de ses crimes. Elmsley a recueilli 
plusieurs exemples de cette construction, 

266, Le discours de Médée se compose 
de trois parties. Elle dit pourquoi elle 
vient s'expliquer et quelle est sa situation 
en cinq, trois, trois, cinq vers, 214-229. 
Vient ensuite le morceau sur la triste con- 
dition des femmes, 230-264, lequel se di- 
vise ainsi : après deux vers qui contien- 
nent l'énoncé général du sujet, il y a 
quatre tercets et deux quatrains, Enfin 
Médée revient à sa propre situation et de- 
mande au chœur de lui garder le secret 
des projets qu’elle médite : morceau qui 
contient deux fois sept vers, 262-266. 
Cette disposition a été signalée par Hirzel. 

267. En arrivant, les femmes de Co- 
rinthe avaient manifesté d'autres inten- 
tions, Voyez 156 et suivants, 476 et sui- 
vants. Médée les a gagnées en leur présen- 


tunt sa cause comme la cause de toutes les 
femmes. 

271-72, Dans Eschyle Mercure interpelle 
Prométhée par les muts : Lë tèv copioriy. 
Créon chez Sophocle, aborde Antigone en 
lui disant : ZE Ôn, oë nv vevouaav ë; 
néèoy xapa, et cette manière impérieuse 
d'entrer en matière est fréquente chez les 
tragiques, — Eïixov pour }éyw, grécisme 
qui marque que La résolution a été prise 
untérieurement, Comp. 223 et passim. 

274-76. Bouëau: }ôyou roùû elui. Je 
veillerui à l'exécution de cet ordre. On ap- 
pelait Bpabsiç ceux qui présidaient et ju- 
geaient les concours gymniques; le verbe 
Boaëeüw prend quelquefois un sens plus 
général, mème chez les prosateurs, 

278-79. ’Eybpoi.. . ExGuoic. Il est vrai 
que névra xähuwv ÉEévar, Éxtaivetv, wi 
veiv sont des phrases pruverbiales pour 
dire : tenter tous les moyens, faire tous 
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rod Écriv Gtns ebnrodcouTt0s ÉxbaoS. 


Esfoopar 0 al naxGç Técyous Élus, 


280 


tlvos pe’ Éxart Vis änootéAer, Koéov; 
KPEON. 
Aéôotxd o’, cddèv del napauméye Adyous, 
pu pol rt dodons raid avhxeotov xaxév. 
ZuubaAhetar ÔÈ roNA Todde deluaros * 
Gogh rÉqUxAG Hal LAXOV TON ÀGY lots, 2854 
Auret 0 Aéxrowv dvôodc Écteonuévn. 
Kw ©” änaheïv o’, &s arayyÉAAOUSÉ Lot, 
rèv Cévra ai vuavra xal yauoumévrv 
pce 71. Taër’ obv noiv rabety quAdEouar. 


Kpeïooov dE pot vüv nos a° arey écho, yÜvar, 


290 


A maAbœucbévO Üorepov péya otéverv. 
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où vov pre rotov, SAR roAaxts, Koéov, 

Ébhade d6Ea peyäha T eloyactar xaxd. 

Xoû © oùnol écris dotizouv réqux avio 

raldas nes éxdiodoxecliar cogois * 295 


NC. 284. Faut-il écrire gu}hapbaver pour cuuéaiherat? Le génitif serait alors légitime, 
et la fauté peut s'expliquer par la glose aulaué6ävera. — 290. Les manuscrits ont 
ànréydecôar, Elmsley corrigea l'accentuation, — 291, Meractéveiv, conjecture de 
Nauck, est peut-être la vraie leçon, Cependant péyæ aréveuv, lecon des manuscrits et de 
Pluturque, qui cite ce vers deux fois, de tuenda sanitate, p. 124, et de vitioso pudore, 


p. 630, n'est pas mauvais, 


ses efforts, Mans ici il ne faut pas perdre 
de vue le sens premier de ce trope em- 
prunté, comme tant d'autres, à la marine, 
Il y a une métaphore suivie et comme l’i- 
mage en raccourci d'un combat naval. Les 
ennemis, dit Médée, courent sur moi à toutes 
voiles, et il n’est pas facile d'atteindre (oùx 
edrposotstoc) un lieu pour débarquer 
(ExGacis) et se soustraire au danger (ätnç). 

280. Kai ane nécyous’ épu, toute 
malheureuse, tout opprimée que je suis, 

282, Aéôotxé ce un ôpaons. Comp. 
pour la construction, v. 248, 

284, Euuéa)herar... êeiuwatoc, beaucoup 


de choses contribuent à cette crainte, Mais 
on dit cuu6a)hecbar ais r1, et le génitil 
Geiuatos ne semble se justifier par aucun: 
analogie, Voyez la note critique, 

287. K)üw... de &nayyérrousl por, 
pléonasme qui se retrouve Phenic, 737 : 
"Enr àvôpac œquaiv, ie fous’ éyw, 
passage cité par Elmsley. 

288, lauerv se dit de l'époux, yaueïobar 
de l'épouse. 

290. ’Aneybécbat aoriste de àreya- 
vecüa. Le présent àréyÜeoba n'est pas 
attique. 

295. Taïôas..….. cogous, fuire de ses en- 
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opte vap Mine fs Épovaty asyias 

Üévoy mods aorüv dAsévouot ducuevt. 

Zxœoïict Èv YA HAVA TOOGTÉLOY G0DA 

ÊdEers ypeios où cosès requaévar * 

rüv d' xd doxobvrwv eldévar +1 roux ov 300 
xpelouwv vouoeis Aurods v réher savet. 

"Eyà dE xadrh Thaûe xotvwv& +Üyns. 

Zop yao oùou, rois mév el” Emiofovos, 


[roïc 2’ Aouyalu, rois dE Matépou rodrou,] 


CU , : y 7 1 
TOLS © AU TI0GAVTNS eu 0 OUX Xyav co". 
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NC. 298. Un manuscrit secondaire offre la mauvaise variante rpocgépuv Ern, que 
Porson n'aurait pas dû attribuer à une seconde édition de la pièce, On ne voit pas com- 
ment la parodie d'Aristophane, Thesmoph, 1130, aurait pu engager Euripide à gâter un 
vers heureux.— 304. Ce vers est le vers 808 légèrement modifié, Mais autant le vers 808 
est à sa place, autant celui-ci est inséré en dépit du bon sens, L'interpolation a été re- 
connue par Pierson et par tous les critiques qui n'ont pas voulu fermer les yeux à la lumière. 


fants des hommes d'unescienceextraordinaire 
par l'enseignement qu'on leur fait donner, La 
préfixe £x indique le résultat obtenu, la voix 
moyenne marque l'action indirecte, l'idée 
de faire donner, Le bonhomme Strepsiade 
ne put enseigner lui-même à son fils l'art 
de li chicane, mais il le lui fit enseigner; 
aussi dit-il : Eôtôa£aurvy ce totarv dreaiorc 
àvruéyeuw (Aristophane, Nuées 1338). 
206-301. Les deux premiers vers sont 
expliqués par les quatre suivants. Ceux 
qui l'occupaient de scientes spéculatives, de 
théories, de ce qui ne semblait pas direc- 
tement pratique ou qui n'avait pas, comme 
la poésie, sa place marquée dans les institu- 
tions publiques, ceux enfin qu'on appelait 
sophistes (en prenant ce mot soit en bonne 
soiten mauvaise part), étaient traités par le 
vulgaire ignorant (rois cxxoi:) de désœu- 
vrés, de fainéants (äpyoi), aceusés de n'ê- 
tre bons à rien (àyp:t). Que ne s'oceu- 
paient-ils de leur maison ou des affaires 
publiques en bons citoyens et honnètes 
pères de famille? Atistophane fuit adorer 
ses Vuees par les fainéants, &véoäao àp- 
Yoi:, v. 316. D'un autre côté, on leur re- 
prochait d'en savoir trop, 
hommes dangereux : on se défait de leur 
science et on les haissait, Pourquoi, en ef- 
fet, ne pas se contenter de la sagesse pra- 
tique des ancêtres, pourquoi vouloir aller 


d'être des: 


au dela de ce que savaient les hommes 
réputés habiles au bon vieux temps et ceux 
qui leur ressemblaient dans le présent 
(r@v Boxouvrwv elféyg ri rouxthov)? En 
écrivant ces vers, Euripide songeait à son 
maître Anaxagore (déja menacé alors du 
procès que l’on sait}, à son ami Socrate, à 
ses contemporains enfin ; et plus tard il dé- 
veloppa ces accusations, en Îles réfutant 
victorieusement, dans sa tragédie d'An- 
tiope. Les frères Zéthus et Amphion, dont 
la querelle acquit tant de célébrité parmi 
les anciens (voyez Platon, Gorgias, p. 485 sq. 
Horace, Épitres, 1, xvim, 39 sqq.), étaient 
les types, l’un de l'esprit pratique et maté- 
riel, l’autre de l'intelligence large et vrai- 
ment humaine. — Lxaxôs est opposé à ço- 
90:, comme auvers 190.—Xuwgiç.... 4pyis, 
(296) vutre le désœuvrement qu'on leur re- 
proche. Agyia équivaut à airix àpylus, 
comme éafuuix, v.218, à aitix fatumias. 
C'est ainsi que &pern veut dire réputation 
de vertu chez Thuc. 1, 33 (sépouas à: uèv 
ro%; moblou: àpetrv) et ailleurs. "Aline, 
qui répete l'idée de ywpis, est ajouté par 
un grecisme connu. 

303-b, Co... cogñ, ma science, mon 
habileté, me rend odieuse aux uns, est un 
sujet de scandale (u{fensioni) pour les au- 
tres : mais on l’exagère, Jene mérite « ni 
cet excës d'honneur, ni cette indignité, » 
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pod” cb 0, ou, cwpsoviivy Édoas Taèe. 
Kai vüv rè aèv oûv où plovo xa GG Éyerv. 
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AXN Eu” de Téyiora, an Adyous RÉYE 

(os Tadr doape, x0ÛX ÉVELS TÉLVNY rw 

uevels mas’ uiv oÙox Cuouevhs éol. 
MHAFIA. 

M, modc ce yovétuv The Te vecyäpuou xépns. 


NC, 306. J'ai suivi ls ponctuation de Nauck, Ordinairement on lie gobei je U. — 


317. Elmsley corrigea la lecon Boukedons. 


306-8. IDinuyedés, wpposé à uen, 
désigne au propre une fausse note que l'on 
chante, Médée dit à Creon : Et toi, de ton 
côté, tu me redoutes, Crains-tu que je ne 
commette une fante envers toi? N'appré- 
hende rien : je ne suis pas dans une si- 
tuation (dy @Ôô Eye: po:) qui me per- 
mette de m'attaquer à des princes, 

313-415, Nuugrüere, épousez. Il est 
vrai que ce verbe se dit aussi d'un père 
qui marie sa fille; mais Médée s'adresse ici 
à Glaucé aussi bien qu'a Créon.— Kpstc- 
cévwv vexpevot donne la raison de gt- 
ynrôueabz. Il est naturel que le fort l'em- 
porte sur le faible : je supporterai done 
l'injustice en silence, Quant au masculin, 
voy. Hipp. 349. 


3146-17. Les mots ls gpev@v, qui se 
rapportent à fourebns xaxév, en sont 
séparés pour faire antithèse à &xobcat. — 
Créon dit : je crains que tu ne médites, u# 
Bouksdns, quelque mal en tenant un lan- 
gage si accommodant, ct non pas : je 
crains que tu ne vieunes à en méditer plus 
tard, ph Govheuars (Voyez notes eri- 
tiques). 

319. ’Ofÿbuuos irascible, prompt à 
s'emporter, Médée était fBzpübvyos (+. 
176): elle nourrissait de profonds res- 


. sentiments, 


321, Aôyous )Déyeu, dire des paroles 
qui ne sont que des paroles, qui ne ré- 
pondent pas aux sentiments, 

324, Sous-ent. {xetedw. Cp, Hipp. 503 
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NC. 329, Le manuserit de Paris a #0dt< pour xo)0. — 334, L'ingénieuse conjecture 
de Musgrave névos uév' fuel: à’ où nôve weypnuehx: a été avec raison abandonnée 


par Matthiæ et les derniers éditeurs. 


330-31. Médée éprouve les suites fu- 
uestes de son amour pour Juson; son ex- 
clamation est donc naturelle, Cependant, 
de même que le souvenir de la patrie, 
vers 328, vient d'être réveillé en elle par 
le mot de Créon êounus épouc, cette ex- 
clamation de Médée est amenée par lu ten- 
dresse que le roi marque pour ses enfants. 
Je crois done qu'elle ne songe pas seulement 
à son propre malheur, mais aussi à celui qui 
menace les nouvelles amours de Jason ; et 
Créon dit plus vrai qu'il ne pense, en ré- 
pondant : « Cela dépend, ce me semble, des 
circonstances. » — Chez Sénèque, quand Ja- 


son dit qu'il ne sauruit se séparer de ses 
enfants, Medée dit à part : « Sic natos 
« amat? Bene est : tenetur; vulneri pa- 
« tuit locus » (vers 551). 

332, Aî-10:. Suppléezéativ,et non ei. Mé. 
dée veut que Jupiter remarque l'auteur de ces 
maux, le vrai coupable. Pur « ces maux ». 
elle entend donc et ceux qu'elle subit et 
ceux qu'elle prépare. Déja préoccupée de 
projets de vengeance, elle demande à Jupiter 
de les faire réussir et de ne pus l'en punir, 

334. Créon vient de dire : Pars et dé- 
livre-moi des peines, des soucis que me 
donne ta présence, Médée répond : Tu 
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NC. 344. J'aimerais mieux où gevEoumebe. 


parles de tes peines! C'est moi qui en ai, 
et je n'ai pas besoin d'autres peines, e’est- 
à-dire : Je suis déjà assez malheureuse par 
l'abandon de Jason ; ilne faut pas y ajouter 
l'exil. Telle est l'explication du scholiaste, 
Il ne me semble pas nécessaire d'admettre 
le jeu de mots que d'autres y trouvent, Sui- 


vant eux, Médée dirait : Tu veux que je, 


te délivres de tes peines : j'en ai bien assez 
moi-même, sans me charger des tiennes. 

337-809. Les mots Gy2ov napeieng et 
Buaçer semblent indiquer que Médée se 
jette ici aux pieds de Créun, Le vers 314 
l'avait fait prévoir, et le vers 370 y fait 
allusion. — On remarquera que cette sti- 
chomythie, qui se décompose en deux fois 
hnit vers (324-331 et 332-339), est pre- 
cédée de huit vers de Créon et suivie de 
huit vers de Médée. Cette observation est 
encore de Hirzel, ainsi que la plupart de 


celles qu'on trouvera plus loin sur lu dis- 
position symétrique du dialogue. 

3441-43. "He n'équivaut pas à ÿ opovrièt, 
mais veut dire : « comment » ou, si l’on aime 
mieux « pur quel chemin ». Cependant, il se. 
rait plus important de songer au lieu où 
cle se rendra (voy. la note critique), 
C'est la probablement ce qui porta Heath 
à donner à &zogu# le sens d'asile. Mais 
ce mot veut dire : ressources. — ][poztu&, 
il se soucie, il daigne, 

447. Sénéque a amplifié ce vers en fai- 
sant dire a son Créon (Medee, 252) : « Non 
æesse me qui sceptra violentus geram, 
« Nec qui superbo miserias calcemm pede, 
a Testatus equidem videor.... » 

349. Aioüuevo:, par pitié. Les idées 
de respect (pour les malheureux, pour les 


_priéres) et de pitié sont confondues par 


les Grecs, 


MHAFIA. 


4 En C2 4 LA L 
LA VOV 10) LLEV EtauaoTavo, YOVAL, 


À 


Gus dE Telle robe * 


el oh rioïca Aaurac dberar Dei 
ral naidas évrès Thoûe reouévewv yGovès, 
Oxvet * Aéhextar os dbeudns Éde. 


[Nüv Ÿ’, ei mévetv Îet, uuv’ 22° fuéoav wav : 


où yo te dodoas dervèv Gv sébos (a dyer.] 


AÛGTAvE yÜvau, 


ged ed, ehéa rüv cüv dyéwv. 
Iloi more toéber; Tivx rpokeviay 


À Jduov À y06va cuThpa xaxdv 


+ éfevphoen; 


de els Anopév ce xAUGwvX Oeds, 
Mhôex, xax@y Étépeusev. 
MHAEIA. 
Kaxüç rétoaxtat ravrayh : Tle dvrepet; 


133 
350 
T20UVVÉRW ÔE Got, 
355 
XOPOE. 
360 
365 


GRAN oùtt Tabtn Tadra, rh doxeité ru. 


NC. 3565-56. Quelques manuscrits corrigentle solécisme en mettant p4aets. Nauck a rendu 
service au poête en débarrassant de ces deux vers le discours de Créon, discours dont la 
fin est si clairement marquée par les mots }£}sxtat 060: &beuèns 64e. Cette addition 
est si mauvaise que je me demande si l'interpolateur n'aurait pus destiné ces vers à rem- 
placer 360 et 351, ce qui pourrait se faire en écrivant ensuite : ei à” h'ruodc4 a dbetar 
Jaunas eod. Il était peut-être choqué de voir Créon exprimer des scrupules tres-légitimes, 
tout en accordant la demande de Médée, D'ailleurs le schuliaste nous apprend qu'ancieu - 
nement certaines copies ajoutaient à ces deux vers un troisième, le vers 380, que nous 
avons déja vu figurer dans une autre interpolation, 40-43. 


350. ‘Op Éapgaptävev, je vois que 
j'agis mal, comme olôx éfauagravuwv. Et 
en effet, comme on dit 62 9° éfauxpra- 
vovra, on doit se servir du nominatif 
quand le sujet du participe est le méme 
que celui da verbe qui le régit. 

352-654. Ennius a traduit, en imitant le 
rejet : « Si te secundo lumine hic offen- 
a dero, Moriere, » L'imitatiou de Sénéque 
est moins heureuse (vers 297) : « Capite 
« supplicium lues, Clarus priusquam Phæ- 
« bus attollat diem, Nisi cedis Isthimo, » 

3462-63. Cette métaphore n'est pas tout 
a fait Lu même que celle dont Meédée s'était 


servie, en parlant de ses malheurs, aux vers 
278 sq. Celle-la faisait penser à un 
combat naval, celle-ci est tirée d'un voyage 
de mer, On peut comparer Eschyle, Suppl. 
470 : ‘Atns GGvonoy nélayos où pal’ 
eropor Toû’ eicéeénxs, xou0auvd }- 
iv ax. 

365. A)... nu, mais les choses ne se 
passeront pas ainsi (on peut sous-entendre 
Éctar, aroënaerai) : ne le croyez pas en- 
cure. Les mots où +abra rauty se trou- 
vent rapprochés de la mème manière chez 
Eschyle, Prom. 614, et chez Aristophane, 
Chevaliers, 843, Ennius (chez Cicéron, de 
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"Er eo àyüves trois vewarl vuuolots, 

où toïot xn0EUT ay où cuuxgoù TévoL. 

Aoneïç yao Av pe tévèe Dunedcal note, 

ei vf tt xep0alvouoav À Teyvouéviy ; 

où" dv mooceirov où Av théuny yesoïv. 370 
lO ©” els rosoïrov puwplag àslreto 

GoT éEbv adro räu' Eheïv Bouhetuara 

vhs Enxbahéve, TÉVÈ àyirev uéoav 

peïval L’, vf Toeis Toy uv éyDoüv vexsods 

bou, ratéou Te nai xépnv Téciwv T' éuév. 375 
To da © Éyouca Davacipouc aroïs 6d0ùs, 

oùx oÙ0' émolx roürov yyeto®, sl, 


rétesov dodbo doux vuupirèv nus, 


À Onxtèv dTw gécyavoy à fraroc. 

ouy dépous elobäo” {v Écroura AËyoc. 380 
AN Ev t{ pot rofoavres * ei Angbcoua 

Êduous brepbalvouca za reyvwuévn, 

Üxvoëca Dow rois mois éyÜoots YÉAwv. 

Kpatiota Tv eûleiav,  megüxauev 


NC, 368. Variante des manuscrits de second ordre #ot' &v. — 373. Nauck demande 


égñuev. Voy. notes explicatives, 


Vat. Deor,, II, xxv, 65}traduisit ce vers 
et le suivant : «a Nequaquam istue istac 
« ibit : magna inest certatio. » 

3606-67. Nupgiotç se rapporte à Jason, 
Anôeüqavzes à Créon. Le pluriel généra- 
lise, tout en ne désignant au fond qu'une 
seule personne, 

468-730, Ennius, #b.: « Nam ut ego illis 
« supplicarem tanta blandiloquentia? » — 
Où àv fhéunv yepoïv, et je ne l'aurais 
pas touché (je n'aurais pas touché ses ge- 
noux) de mes mains. Xepoiv est le datif, 
Au génitif, le poëte aurait dit yepos ou 
Getz : car on ne touchait pas les deux 
mains, mais la main droite de celui qu'on 
suppliait. 

3741-75. Tu Élety Bou)eduara, vaincre, 
mettre à néantmes projets. — Agfxev « il me 
laissa libre », ne diffère que par nue légère 
nuance de égñxev «il me permit » ,— Médée 


ne tuera pas Jason, mais elle le frappera 
plus sensiblement encore, Il ne faut pas 
s'étonner si ses projets de vengeance va- 
rient au gré de sa passion, ni écouter Île 
scholiaste qui prétend que si Médée ne 
donne pas suite à cette idée, c'est que la 
précipitation de sa fuite ne le lui permet 
pas. — Les vers correspondants d'Ennius 
(b. 66) ne manquent pas d'énergie, « Ille 
“ transversa mente mihi hodie tradidit re- 
« pagula, Quibus ego iram omnem reclu- 
« dam atque ii perniciem dabo : Mihi 
« mærores, illi luctum, exitium illi, exi- 
« lium mihi, » 

384-85. Tnv eoGeïav (sous-entendez 
Gâcv).….. mate, tout droit, par la voie 
où nous excellons naturellement, nous au- 
tres femmes, Si Médée parluit d'elle-même, 
au lieu de parler des femmes en général, 
elle aurait dit neguzauer aogoi. Voyez 


MHAEIA. 


copai LAAOTA, paopähnors robe Éheïv. 


Elev - 


135 


385 


rat dn teväot : <is pue déterar néÂe : 

tés yfv Aouhov nai Séuous Eyeyyhous 
Eévos raoacyiov Ébostar robuèv Géuas ; 
Oùx cri. Meivac” odv Ett ouutxpdv y26vov, 
hv pév Tiç uiv rÜpYos dozakns avi, 


Dékw péremux Tévèe xal otyf pévor : 


390 


DV 2 Echabvn Evusosé u' aufyavos, 

adTh Eigos haboïou, nel LÉ A Oaveiv, 
ATEVO GG, TOUS CY eluu TOÛG TO HADTEDOV. 
Où yo ua Thv Céaroivay y Éyo cé6w 


Wäliora névruy xai Euveoyèv elAduny, 


395 


Exérav puyoïis valoucav Éctlus èuñc, 

alouv +1 adréy roduèv dAyuvet xÉao : 
rixooùc à yo og al Auysods Dow Yéuouc, 
rtxpv Ê xT00c na quyas ua yÜovde. 


AAN ela : seldou pnèèv Ov émiorace, 


:00 


Mers, Bouedouca rai reyvouévn : 
Enr els Tù dervév * vÜv ayov eduylas. 
Oväc à réoyes: où YÉkwTE Êet o” ds hey 
tois Zioupelous Toïs 7’ ’Idoovos YAuous, 


NC. 388, Peut-être puaerat déuas roûe, leçon du Christ, pat, v. 890, — 403. Variante 


mal autorisée xai yéluwra, 


Hipp. 349 et lu note, Médée ne flatte pas 
son sexe, 

386. Kai n cnonce vivement une sup- 
position : « eh hieu, ils sont morts; et 
après? » On na la même tournure, Hélène, 
1059 : Kai Ôn rapelxev” elrx no: äviu 
vets Ewinséuecôa; Eschyle Eumen. 804 : 
Kai ôn Ééñeyuar zis Êé jLot tiuñ pévet ; 

389. Tlügyos, un rempart, métaphori- 
quement. 

391-093. Zuugopa auryavo:, un mal- 
heur sans ressource, un exil sans lieu de 
sûreté. — Touns £iur npô: T0 xaprepov, 
je recourrai à l'emploi audacieux de la 
force ouverte. C'est ainsi qu'Eschyle 
joint npèç To xaprepôv à xat' layüv et 
l’oppose à Ê6:w, Prom, 212, | 


393-097. O5 yaipewwv, non impunément, 
équivaut à x)}aiw. Cp. Soph. OEd. Roi, 
401 : Kaaiwv Goxeïs por... dynlathaev. 

3908-99. En disant yauov; elle pense 
à Jason; en disant xfô0s (érryauégeia 
schol.) et guyé: (expulsion), elle pense 
à Créon. Comp. 366 sq. 

403-5. l'élwra dyhetv, être condamné 
a la risée, se dit d'après l'analogie de 
dghety Gun, devoir une amende, être 
condamné à une amende. De même ôgheiv 
xawiav, puoplav, Gualiav ete. — Toïc 
Etcugeiors..… yauots, l'hymen de la pos- 
térité de Sisyphe et de Jason, Médée, pe- 
tite-fille du Soleil, rappelle avec mépris 
que la famille royale de Corinthe descend 
du rusé brigand Sisyphe. 
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MHAEIA. : 


yeyüoav échhoù ratoës “HAou +’ àro. 405 


’Enloracar ÊE- moûs CE xal megÜxauev 

yuvaines els uèv ÉcÜN éuryavoratat, 

xaR@Y ÊÈ TAVTWV TÉLTOVES GODUTATAL. 
XOPOS. 


’Avw mota@v lep@v ywpoüst rayal,  [Strophe 1] 410 


ral Clxa nai révra mAiv oroésetas. 
Avdodor uèv Sue Boul, Dev ©’ 


OÙLÉTL TIGTIG AADEV. 


Tav ©’ êpav ebxheuv Eye Bioray 415 


croétouct äuat : 


Evyetar Tux yuvatxelo yÉvet * 
odnétt Cuoxéhados cdua yuvairac ÉEer. 420 


Moÿoat Ôt raharyevéov Af£oua’ aodäv 


[Antistrophe 4]. 


NC. 407, J'ai effacé la virgule après yuvaïxes. Avec la ponctuation ordinaire, le pas- 
sage de la seconde à la première personne ne se justifie pas. — 416. Expébouor, cor- 
rection d'Elmsley pour gzxpésoucrs, est confirmé par le vers antistrophique et par le futur 
Etes au v. 420," Egyera (vient, est enchemin), v.419, doit être au présent, — 4241, Heath 


corrigea la leçon }r£ouarv. 


406-7. ’Enisraon…. yuvaixes.… Tu 
sais tramer une vengeance, tu as nppris à 
composer des poisons, et de plus la na- 
ture nous a créées, nous autres femmes,.… 
l'uvaixes est le sujet, et non le complément, 
de regÜüwoqev. — Ce monologue de Médée 
(on peut l'appeler aivsi, quoique les pre- 
miers vers s'adressent au chœur) se compose 
de deux parties séparées par la formule 
giev. La premiére se divise en une intru- 
duction de deux vers et quatre membres de 
cinq vers chacun. Dans la seconde, trois 
fois trois vers, 386-393, sont opposés à trois 
fois trois vers, 400-408, et entourent six 
vers qui contiennent le serment de Médée, 
morceau pathetique plucé au centre, 

410. Depuis Homère et Hésiode, les 
poëtes grecs avaient dit et redit qu'il ne 
fallait pas se fer aux femmes (vers 422)."Oc 
de yuvauri renoue, RERO" ye endnTr- 
auv est l'un des aphorismes du poëme des 
Œuvres et Jours, vers 373. La conduite 
de Jason autorisera désormais les femmes 
à retorquer contre les hommes le reproche 


d’inconstance et de perfidie, Un autre 
chœur d’Euripide, également composé de 
femmes, fait a pen prés les mêmes ré- 
flexions à propos de la trahison d'un 
amant divin, Voy, Jon 1090 sqq. — ‘Ave 
rotau&y.... Le monde est renversé, tout 
se fait au rebours de l’ordre naturel. Eu- 
ripide, pour ne citer que notre poëte, fait 
allusion au même proverbe dans les Suppl., 
v. b20. — ‘fepwv est une épithète épique, 
qui ne désigne pas certains fleuves, mais 
qui convient à ous, Comp. vers 846. 

412-413. Aväpast... Gpapev. Le verbe 
äpapes, qui veui dire : est solidement joint, 
est imrouablement arrèté (comp. vers 322), 
ne convient qu'au second membre de 
phrase; le premier demande l'idée d’ap- 
purtenir, 

415-416. Tav... œgaua, la renommée 
renversera les choses de manière à ce que 
la louange se répande sur notre conduite, 
ut nostram vitam laus teneat. Je crois que 
edxrerxy est le sujet, et que Brorav est le 
régime de Eyeiv. Cp. vers 410. 
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Tav pay buvelcar ariTToU va. ° 
OÙ yao èv apetéox Yvoua Adaus 


race Déortv aoû 


425 


Poibos, 4yfTwo Le ËwY * Ènel &vt— 


400 àv Üuvoy 


océvov yévva * paxpèc À aitov dy 


roAÂ pèv duetéonv dydoby te paolgav elmeiv. 


2Ù 0’ êx pv d'xwv ratolwv Érheucas 


430 


[Strophe 2.] 


as S Sy . ’ 
Luvouéva xoa0x, GioUuaS Écloacx révrou 


rérons * Emi dè Eva 


valeis yovi, räç dvévôsou 
xoltas dAécaca ÀÉxtsov, 


435 


Téhaiva, quyas ÊÈ ywpxc 


ätuos ÉAœbvet, 


Bébane © épxwv yéotç, oùd Er’ aldtos 
EX AG T% peyaha uéver, aideola à avérra. 


{Autistrophe 2.] 
k40 


NC.. 426-27, Les manuscrits portent &vræynoav. Scaliger divisa les mots.— 431, Mu- 
surus corrigea la lecon ratpuwv. — 432, 11 faudrait adopter la variante &Ëuou:, si 
elle était mieux autorisée par les manuscrits, — 433. Musurus corrigea la lecon Eeiv. 


422. ‘Yuvevoat, pour Opvodrat, est 
l'une des formes ioniques que l’on rencontre 
de loin en loin chez les tragiques. Citons 
äôteuv, Hipp. 167. 

4256-30, "Qnace béaniv antëav est une 
phrase homerique, qui se lit dans l'O- 
dyssee, VIII, 498. Ce verbe régit géné- 
ralement le datif sans préposition ; muis 
Apollon met le don de la poésie duns l'es- 
prit des hommes, et éy &uetéczx ywuæ 
équivaut à fuiv év 1% your. Comp. Zph. 
Aul.584 : Ta; ‘Edévac évävrumois Geo 
poray Épuwra Géwua:. — ‘AYhTwp pe- 
déwv fait allusiôn à #yñtwp Moucw : 
Apollon était Musagète. — ’Énei.….. el- 
néîv, car autrement (si les femmes avaient 
reçu le don de la poésie) nous aurions 
chansouné à notre tour la race des hommes, 
et (li matière ne nous aurait pas fait de- 
faut :) la suite des temps en fournit long 
a dire, non-seulement sur le compte des 


femmes, mais aussi sur celui des hommes, 
Cp. Hakiuzgauo, &ouëx ai woda' els à&v- 
Ôpuz: Tru Gusaélaño: augi }éxTpwy, Ton 
1096. 

432. Marvouéva xpaûia paviav éyobon 
+09 Ecwros (schol.). Sophucle, Antig.700, 
dit en parlant de l'amour : 6 &’ Eyuv pe- 
unvevs. — ‘Opicasa, marquant les limites 
de.…..,c'est-a-dire : passant par... Le verbe 
épiïerw a le même sens chez Eschyle, 
Suppl. 546. 

#35-36. ’Avaväpou est l'une de ces épi- 
thetes si familières aux poétes grecs et la- 
tins, lesquelles marquent l'effet de l’action 
exprimée par le verbe. Pour le luxe de la 
diction, comparez Alec. 028 : Aéxtpwv 
AGÏTA: É; ÉpRUOUG. L 

439-40, Le poëte fait allusion à ces vers 
d'Hésiode (OEuvres et J., 196 sqq.), cités 
par le scholiaste : Kai rôte 8 npô; "Ohuu- 
nov 4rû YÜovos edpuoëeins, Aevxoïauw 
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Soi d' oùte matoës déuor, 

Guotave, welopuicaca 

uéy0wv réoa, cüv CE }éxtowy 

Ahha factheux rseicouwy 

Ééorotv dvéare. [TE 
IAEUN. 


OÙ vov xateidov roûtov 4AÂX Todd 
TOXY ELA DV NV OS AU YAVOV KAKÉV. 

Ü À ms Ni n 

Zot yap masov yhv Thvoe nai Céuous Eye 
20920S GE200GN 22E15G6VWY ÉouAetuata, 


héyov paraluv obvex” Enreet Üovés. 


450 


Käuol pèv où0Ey Toiyua * Wh Tan rotè 
héyouo” ‘Iéswy &s xAxioTéS ÈoT' vhs 
À Ÿ’ elç ruoyvouc éctl 01 Achcyuéva, 
räv xépôos yoù Crptoupséyn quy. 
Kyo pèv dei Barihéwv duuoupévoy 455 
dpyas Asfoouv rai o’ Ébouhduny pLévers : 
4 NY 3 “ 2 1 
7ù à oÙx dvleis uoslac, Aéyouc’ dei 
XARGG TUDÉVVOUS * TOLYAD ÉXTEGEL HÜovés. 
Ou À 242 ro oùx areas Sldcts 
Aro, Tù cv ÀÈ roOTAOTOULEVOS, YÜVAL, 460 
OS LT A2 AU GÙV TÉKVOLGLV ÉXTÉTT 


NC. 443. Les manuscrits portent tüiv 6e Jéxtpwv. Porson proposa qi *e, et av 
semble nécessaire, — 444. *A))2, correction de Heath pour 4))a. — 445. Le faticanus 
a douots dvéara, les autres êouots Ènéota. Kirchhoff en tire ôounis Éravéare. — 
452. Elmsley propose ’Jgçov' de, en comparant v. 248, — 460, L'ancienne vulgate +à 
oûv ye a fait place à la leçon de presque tous les manuscrits, 


qanéeaot xakubapéve ypox 720%, Abx- 
vatuv pet ŒÜhov itnv, FOOTOVT" av- 
Gpwmous, Aiôtus xai Néueaus. 

442-465. M:bopuisacbar poybwv. Vuy. 
268 et la note. — Eüv ÊE értopmv.….. 
àvécta, et une autre reine plus puissante 
* que ton lit {que lhymen qui l'unit à Ja- 
son) a surgi pour (gouverner) la maison. 
— Aù répondant à oùre donne à la se- 
conde phrase plus de relief que +e, qui se- 
rait plus régulier, Nous venons de voir te 
corrélatif de uév, vers 430. 


447. Tozyeiav ôpyny. La construction 
est la méme qu'aux vers 248 et 242, 

461. Kôpoi uèv odÛE rpäyua, et peu 
m'importe à moi (littéralement : celasn'est 
pas un objet pour moi), ° 

4593-54, ‘A... guyÿ, mais pour ce qui 
est de tes propos contre les princes (le roi 
et sa fille), estime tont profit (tu peux te 
féliciter) de n'être frappée que de bannis- 
sement. 

450. Käx rwvêc, même aprés ceci, ne 
differe guère de xat oùtuw, vel sic. 
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wir évèeñs zou (réAN ÉDÉARETAL QUYÀ 
xaoxd Ebv ar) : ual yo el où pue GTUYELS, 
oùx &v duvalurny Go HAAGS PIOVEÏV TOTE. 
MHAETA. 
"Q rayure, rodto y4o 0 einelv y 465 
Yhdon WÉyioTOY El avaldeuxy xanûv, 
FAes mods us, AADES EyDroroc YEYOS : 
(Deoïs ve xäpuo ravi Tévhsorwv yéve: 
Oùrot Bodaos 760 Eoriv oùd ebrohpla, 
plhous xaxGS Sodcavr évavrlov fAéretv, 
AN À ueylorn Tüv êv ävhpwmots vécuv 
racûv, valides + e à’ érolnsas oh, 


470 


bo re ya hétaca roumiolicomat 

Jury aands Ge al où hurçet xAdwv. 

Ex rôv À rodruv ro@Tov Apéouat Aéyerv. #75 
“ “ Le + 

Ecwcé 0°, x lonciv EAXñvey Got 


NC. 462-63. Les mots que j'ai mis en parenthese, rod)". 


… aûtÿ, sont regardes par 


Kirchhoff comme une réminiscence notée en marge et mal à propos insérée dans le texte. 


— 466. On lisnit elç évavôpiav, faute qui embarrassait les commentateurs anciens et 
modernes, d'autant plus qu'ils n'expliquaient pas bien le reste de ln phrase. Ce n'est pas 
de lâcheté, mais d'impudence que Médée accuse Jason. Il fallait donc écrire els &vaiôerav. 
— 468. Brunck et la plupart des critiques retranchent avec raison ce vers qui revient 


plus bas, v. 1324, où il est à sa place. 


1465-66. C'est à tort que l’on construit 
généralement roûro yap Eyw a’ eineiv lLé- 
vuaroy 220%, voila la plus grande injure 
que je puisse te dire, Les mots LLÉYIGTOV 
xax0v sont évidemment dans une relation 
étroite avec rayaamote, dont ils repro- 
duisent l'idée, et ils forment une apposition 
à àavaiôerav. Les interprètes s'y sont trom- 
. pés à cause de l'ordre des mots, qui est 
cependant trèsexpressif et tel qu'il doit 
être. Traduisez : « O le plus méchant des 
hommes : car ma langue peut t'appliquer 
ce nom pour le plus grand des vices, l'im- 
pudence. » Médée ajoute yhwogn, pour 
faire ressortir l’antithese entre sa ven- 
. geunce, qui n'est qu'en paroles, et la hon- 
teuse conduite de Jason, laquelle n’est 
que trop réelle. D'ailleurs la suite de ce 
discours, et particulièrement le vers 474, 
démontrent la justesse de notre explication 
et de notre correction. 


469. Les grammairiens disent que Üpd- 
doc se prend en mauvaise part et Üépso; 
en bonne part. On voit par ce passage et 
par quelques autres que cette distinction 
n'est pas toujours observée. 

472, Ed à éroinou:s pohwvy est, au par- 
ticipe près, notre français : Tu «as hien 
fait de venir. 

473-74. M n'y a point de licence ni de 
dureté dans l'ordre des mots. Le poëte les 
a disposés de la manière la plus expres- 
sive et la plus favorable à la déclamation. 
AëEaax, qui fait antithèse à x)0wv, devait 
être mis en avant, suivi immédiatement 
de xougrshfaouar et séparé de axe, 
tandis que ce dernier mot, qui se rapporte 
aussi bien à xhüwv qu'a Défaga, se plaçait 
avantageusement at milibu. 

476. Les comiques d'Athènes se mo- 
quérent beaucoup de ce vers cacophone 
(il ne l'est peut-être pas sans intention), 
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radTov GUvELTÉ nav Aoyoov CA49OS, 
repolévra ralowv ruprvéwy ÉrioTAT y 
Cebyhouct xai onesoüvra avaousov yÜrv : 


Csarovta O, Êc réyyoucov auréywy ésus 
8 , XP TES pas 


480 


oneloauc cube roAUTAGXOLS AUTVOS y, 


xTelvas” avégov so os 


GUWTAPIOY. 


, Nu Nr À , 4 
AdTh GÈ natépa xal OoLoUS T2000Ù0" EMOUS 
3? nu. 1 € 
thv Indre els LlwAxôv ixépnv 


cv co, rpélupos LG AOV À copuwtésa, 


485 


Heavy + éméxrev’, Gonep dhyiotov Üaveiv, 
n * ee # NY tÀ LE 
ralôwv dm” adTod, mévra CG ESeiAcy pébov. 


Kai raü0 0e Huy, © xd’ &véoüv, raltv 
19 a 4 7 + ’ « 
roobdweus AUAS, xawva d Éxriow ÀËyn, 


NN ’ RS | VX pt “ 
raldwv Yeywrwv * el yap noÛ Era Et, 


A90 


guyyvwotèv y oo rod ésacbivar Aéyouc. 
Opxwv À pootôn Riot, «dd Éyw mabsiv, 
h Meodc voiles robs TéT’ oùx dpyerv Eu, 


CE 


NC. 480. La vulgate àugérev est une conjecture de Musurus. Quelque plausible qu’elle 
puisse paraître, les derniers éditeurs ont eu raison de revenir à la leçon des manuscrits. 
— 487, Variante ÉEeîhov Ccuov, mentionnée par le scholisste, — 491. La vulie quy- 
vrwst &v my est mal autorisée, — 492, Beaucoup d'éditeurs substituent ei à ñ. 


ainsi que d’un autre qui se trouvait dans 
l'Andromède d'Eunpide : " nagés, 2: 
cuwsami a’, eicer uor pv: Îl suffira de 
citer ce que disait un personnage de Pla- 
ton le comique à un autre qui s'était servi 
de plusieurs mots dans lesquels +t rem- 
place ac : EÙù yé co yevo:h”, rt "Ecwca; 
Ex Tov otyua Toy Edperiônu. 

480. Auriywv.….. couvrant la toison de 
ses replis tortueux, est plus précis que 4u- 
gérwv (voy. la note critique), Comp. 
Suppl. 41656 : lôvu aûv aunisyeiv ect. 
La fable de ce dragon, ainsi que celle des 
taureaux au souffle de feu et des géants 
issus de la semence des dents de serpent, 
est connue de tout le monde. Voy. Séné- 
que, vers 407 sqq. 

482, daocs cwtfsioy où 205 tout 
court, pour dire le salut, sont des tropes 
très-usités. Mais ici le verbe &+é3y0v, qui 
s'applique à un flambeau, un signal (; aa 


räaûa, nupoov), fait penser à ces feux 
qu'on allumait en signe d'allégresse. Voy. 
Eschyle, Choëph. 863 : Tüp rai 26; èn 
dheubegia Gal. 

485, Hocbuuos padoy À cosuwtepz 
équivaut à mpobvuoteon À cogwtéca. 
promptior quam sapientior. 

491. Zuyyvwsrôs nv. La particule av 
n'est pas nécessaire dans ce cas, pas plus 
qu'elle ne lest avec Eber, ygnv. On dit 
de même en latin venia dignum e'at plu- 
tôt que esset. 

492. “Opruwv. Que le lecteur moderne 
ne songe pas aux serments de fidélité que 
les époux se prêtent aujourd'hui. Il s'agit 
de serments extraordinaires, ces a grands 
serments » que Médee rappelle au vers 161, 
et pur lesquels Jason s'était engagé à ermu- 
mener Médée dans la Grèce, à la prendre 
pour femme et a ne jamais l'abundonner, 

403.05, "H... 5... dans une double 
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À ua zeïcbat Déc’ y avbocrors Ta vüv, 
êrel cvotcÜx y es Eu” oùx ebopxoc Gv. 495 
bed dekrx yeto hs où RÉAÀ’ Éhaubävo, 
aa TOVÈE VovétuY, Ge ét xEypdoUExX 
naxod mpôc avèpèc, Eriduv à Hudprouev. 
AY, @s SG 20 ÔVTL GO kOIVOGOUAL, 


OA00oa èv TÉ nodc Ve coù nokEev xa GS : 


900 


+ Guos d : dpurnlels yas aicyluv pavet. 
Nôv roi tpéruuat: rérepa rodc mutods Jiuous, 


“ 


0 


S » : 
où o0! rp000doa xal rÉTpAY SstxÉUNy ; 


À moûc Tahalvas Ilehuiôac; ka AG Y' Av oùv 


LE el ? _v T 2 
ÉSALYTO LOU AOLS DV RATÉOX AATÉKTAVOY. 50% 


"Eye yo ot * toic puèv olxole foie 
i L i ‘ 
&0où xabéorny", oùs ÊE n° où Éyoïv rad 
… LA “ 
sav , co you péoouca rokeulous yo. 
Lu 1" 
Torydo ue moAdaïs paxaola dv EAA4DX 


EPnxas dvri rovèe + Oauuaorè dE ce 


510 


Éyu récuw ka riotèv À Téhay EYE, 


NC. 494. Comme les meilleurs manuscrits portent béoux àv &vhowmot et que la forme 
Gecu& n'est pas trop sûre, il faut peut-être écrire Dé: v Bpotots. — 500. Les 
manuscrits ont pév tt, avec la mauvaise variante un tt, qu'on trouve dans plusieurs 
éditions. Elmsley a rétabli gèy +. — 614, Le rhéteur Alexandre, qui cite ces vers dans 
son Traité des figures, t. VIT, page 590 du recueil de Walz, met ceuvèv à la place 
de nuatôov. Nauck pense que l'un et l'autre proviennent de airtév. 


question indirecte, pour el... 7... ou r6- 
repoy.... À... se trouve souvent chez Ho- 
mère, quelquefois chez les tragiques, s'il 
faut s'en rapporter aux manuscrits. Gram- 
matici certant, — Eÿvo:sôx dv. Voy. 
vers 350, 

497. Kai r@y2s yovaruv, Le génitif est 
mis à cause du verbe é)au6avos : lu logi- 
que demanderuit le vocatif, 

500, Aoxndaæ.... xa)@s; en agissant 
ainsi, quel bien puis-je, à la vérité, atien- 
dre d'un homme tel que toi (rpôs yes soù ? 
Le tour interrogatif, que la souplesse de 
la langue grecque permet d'amener au mi- 
lieu d'une phrase, équivaut au tour néga- 
tif, mais il est plus pathétique. [lafarixñy 
De Unérprarv Enhot rù té, dit le scholiaste, 

602-4, Ennius chez Cicéron, De orat. 


LT, 58 : « Quo nune me vortam ? Quod 
a iterincipiam ingredi? Domum paternam- 
« ne anne ad Peliæ las? » 

507. OÙs Cé p' oùx Éyov.... ne veut 
pas dire ici : Ceux à qui je n'aurais pas dû 
faire de mal (ce seraient la encore les pa- 
rents), mais : Ceux que je n'avais pas be- 
soin d’outrager, qui ne m'avaient pas pro- 
voquée {la famille de Pélias). Sénèque, qui 
a imité ce passage pathétique, le termine 
par ce vers ingénieux (459) : « Quascun- 
a que aperui tibi vias, clusi mihi, » 

509. Évidemment Médée rappelle ici à 
Jason les propos qu'il lui avait tenus autre- 
fois, quand il voulait la gagner : toutes les 
femmes de la Grèce euvieraient son bon- 
heur, Elle lui reproche les illusions dont il 
l'avait alors bercée. 
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el sebtouu Ên vatay xbebAnuéyr, 
DÉAWY Epapeos, GÙV TÉLVOLS LÉVN LLÔVOLS, 
xahév ÿ' Gvados To vewori vale, | 


rtowyobs AAGclat raidac À + Écuod ce. 


915 


"Q Ze5, rl dr ppusoù pèv à x60nAoc À ETS - 


TEXTE avhowrototy Gracas cast, / 


avès@v d' Etw ph T0v xandy Quetdévou, 
9U0ES YALGATS ÉUTÉQULE CUT ; ù 
XOPOE. 2 ,, 7. .f 


Aervh Tiç Ôpyà xai Juolaros réhe, | 


920 


Bray of ofoict cuuÉSAwG Er. 
IALON. 
Aëï u’, 6 Éotxe, pa AAXÔV QÙvau Aéyetv. 
AN Gate vadc xEÔvoy olaxoctpégoy pr tan 


Axgoust hulpouc xonomÉdOLS Unendpauev  e * 
TAY CV GTéUapyov, © yÜva, YAwaoxkyla. 


525 


"Eyo ©’, êneudn xai Mav rupyoïs your, 

Kürauw voue +fs éuñs vauxAnolas 
'abrerpav elvar deüv re xd odrwv pévrv. 

O 2’ Éort mév mor Aertôç, AAN énégloves 


NC. 612. Après getEoua, les manuscrits ont re, Ôè ou ye. Ce dernier est devenu la 
vulgate depuis Porson. Mais ê£ semble provenir de &à, que j'ai préféré en suivant Har- 
tung. — 627-28. Nauck propose cwrnplas vatximpov, conjecture séduisante, Mais 
cuwrhp et @U)aË sont des idées voisines, et vauxinpiac autepay peut se défendre, — 


529. On lisait : 


Lot à’ Eœrr pèv vous hentés, phrase qui fait ici un non-sens complet et 


ne peut se lier à lu suivante, quoique les commentateurs l'aient essayé, La scholie : 


’Euès Adyos, gnai hentôc uv, éniphovos dE. 


tung a rétablie. 


614, Kaïôy y’ ôve$0c ne pourrait guëre 
se dire ironiquement, si le mot &vexônz se 
prenait nécessairement en mauvaise part, 
Mais àl désigne aussi la renommée en gé- 
néral, et on lit dans les Phenie., vers 821, 
Ofbas maduotov éveño:, la plus belle 
gloire de Thèbes. C'est ainsi qu'Fschyle 
a pu écrire : Tuudè” &E êuoÿ ‘O sv bia 
tüpavvos wpsinuévos Kaxaict motvaïs 
taioëé p’ avrmmueigatro (Prom. 223), parce 
que moivñ peut aussi avoir le sens de ré- 
COMM Se, 


… indique assez la vraie lecon, que Har- 


615. "H +’ Écwa& ge équivaut à xai 
Êuë ñ 9° Écwau. 

516-19. Euripide a repris et développé 
cette réflexion dans Hipp., vers 0265-31, 

621. Evubareiv Éprv, conserere alterca- 
tionem, est dit d'apres l'analogie de l'homé- 
rique gûv £' EGadov furoës, aùv Ÿ' Eyyea 
nai uéve" àvêo@v. Euripide a dit ailleurs 
cuuéadeiv àywva et Sophocle quyÉadeiv 
Enn 2442. 

523-24, Jason dit qu'il faut qu'il fasse 
comme les mains expérimentés qu'il di- 
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NU LA 


Théo agburou TouÈY ÉncGat JÉac. 


QeAbeiy, &ç Eco c° Avéyaucey 
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AN oùx dnntboç adtè écoua May : 

Ern VAS où Gyncas, où xaxGS ëyet 

uello ve mévror Ths éuñs cuTnotac 

ras À dura, W yb- 20400. 535 
Isrov mèv EAAGS dvti Paséisou yovès 

Valav xatouxels xal Cluny rlotacat 

véuots Te 42ñ00at ui roès iryÜos pv: 

Tévreç dE c° Hohovr sony "EAAnvES cosy 


1 dy “ >» me * > # 
ka 06Eav EGES ‘ Et GE VAS êT ég/ATOLS 


540 


Gaoroiv @xers, oùx dv nv ÀAdyos céllev. 
Eln 2 Éporye pire yauads àv démo 
ufr ‘Osséuws x4AXov dbuvioat méhos, 
ei un TÉonuos  TÜ'N YÉVOLTÉ ot. 


Tocadta pévror rüv Euüv révwv réot 


545 


NC. 531. Tétors àguxtou: est mieux autorisé que la variante zôvey &gürruv, et con- 
vient mieux aux intentions de Jason, qui doit insister sur l'idée que Médée n'était qu'un 
instrument dans la main des dieux, plutôt que sur lu grandeur du danger qu'il eourait, 
— 538. Le scholiaste mentionne la variante xpô; ioy50c hacer, qui n'était probablement 
qu'une conjecture, — 645. Quelques éditeurs ont adopté la variante mal autorisée p1éy 
sot. Mais pévros s'emploie tres-bien quand on résume ce qui précède pour l’opposer à 
ce qui suivra. Voy. vers 790, Eschyle, Aya. 0644, Sept Chefs, 516, 


minue ds voile pour se soustraire à la fureur 
dela tempête, Matthiæ cite à propos Aristo- 
phane Grenouilles, 4000 : ’A22' 6rxws, & 
yevvaèa, un mpôs doyry Gyr1) ÉEsts, Ah 
auotella: Guporot ypwouevog toic latiot- 
aw….., où le scholiaste explique très-hien 
ces termes nautiques. — Le premier de 
ces deux vers se trouve aussi chez Eschyle, 
Sept Chefs, 62. 

530, On peut rapporter ici ce tétrame- 
tre d'Ennius, conservé par Cicéron Tus- 
cul, VV, 32 : à Tu me amoris magis quam 
« honoris servavisti gratia, » 

5932-33, Axpiéw: Tibcobar, traiter un 
sujet rigoureusement, y regarder de prés. 
— "Onn érmons, en tant que tu m'as 
secouru, : 

034-356. MeiGu….. éèurxa;, tu as reçu 
pour (prix de) mon salut plus que tu n'as 
donné. Ti us awrnpias équivaut à 


dvri 1h: Éuñs cuwrnpias, el dépend de ei- 
ny. Le comparatif peilova à pour 
complément } Seôwxxe. 

LAN, Mooc ioydo; 72ptv, au gré de la 
force. Dans cette locution, et dans beau- 
coup d’autres, le sens premier de yäpus s'est 
émoussé et généralisé, comme celui du la- 
tin gratia et du français gre. Sophocle dit 
roûs loydoc 4paroçs, Phil. 594, On voit 
d'ailleurs par ces vers et les suivants, com- 
bien les Grecs étaient persuades qu'en de- 
hors de la Grèce il n'y avait ni foi, ni loi, 
ni renommée où gloire véritable, et sur 
ce dernier point ils n'avaient pus tout à fait 
tort. 

644. ‘H +üyn, cette fortune ou plutôt 
ce lot, ro Ados où Étuyov. 

545. Jason vient de parler de ce qu'il 
doit à Médée, sujet fort désagréable : aussi 
lui plait-il de le désigner ici pur ls périphrase : 
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PE : Ada yo cÙ rooûbneas Ayuwv. 
A 2’ els yéuous pot Baorirods ovellionc, 
êvy rod dellw roûta Lèv ooès YEYUS, 
Enera ogowv, elta oo éyas gÜos 


xal mac vois éoiouv * AAA Ëy fouyoc. 550 
Enel weréornv eds’ ‘maxis yOovèc 


To NKE TÉL GULSOPAS AU vous, 

ri Todd’ dv ebonu’ eboov ettuyéstesov 

À maièa vaut Bacrhéws ouyas yeyo : 

oùy, h où xavier, oûv tèv yÜalowv héyoc. 555 
Lavns CE vougns Léo TETANYUÉVES, 

OÙ" els AuiA hay ROAUTELVOY GRoUÈ NY Éw * 

Gus Vas où yeyütes, oùE péupouat * 

AN O6 Tù uèv LÉyiotoy olxoîuEv xxÂAGS 

ai ph onavilolueca, vryvooxwv ét 560 
TÉVNTA medryel TÂS TL ÉATOÎWY for, 

raidas dE Doébauux Elus Céuov Euüv 

onelonç +’ dûehcods Toïsiv x célev réxvois 

elç radrè Defnv nai Euvaoroucs vévos 

edcamovolnv. Sol re vas raldwv rl det, 565 


« mes travaux, » Tüv ÉLUY TOY ÉD, 
c'est-a-dire, les épreuves dont il ne se se- 
rait pas tiré sans le secours de son amante. 
— Quant au sens de la particule, pévrot, 
voy. li note critique, 

548. AeclEuw yeyw:. Les verbes qui signi- 
fient « faire comprendre », se construisent 
avec le participe, comme ceux qui ont le 
sens de « comprendre ». 

550, A2)’ ëy fouyos. Médée donne 
des marques d’impatience. 

663, Eüpnua ebpeiv équivaut à Épuaiw 
évruyeiv, faire une trouvaille, avoir une 
bonne fortune inespérée. 

565. OÙy, Ÿ où xviSet (pungeris), non 
pas de lu manière, par le motif que sup- 
pose ta jalousie irritée. 

667.008... Éyuwv, ni par le désir de rivu- 
liser avec ceux qui ont beaucoup d'enfants, 
ou simplement : par le désir d'avoir beaucoup 
d'enfants. L'idée de lutte et de concours 
était si familière aux Grecs, que les. mots 


au)a et Guu)äslar se disent de tout 
effort, mème de ceux qui se font sans le 
dessein de l'emporter sur un autre, Comp. 
ph. Taur. 411 : durémhoutos &ut)dav. 
569. Tè puéyistov (ce qui est l’es- 
sentiel, surtout) est une locution adver- 
biale comme +à rp@rov, tè hoirèv, tè 
Évavziov, ete, — Oixeiv ne signifie pus 
seulement hahiter, mais désigne toute la 


vie domestique, quand il s'agit d'une fa- . 


mille, toute la vie politique, quand il est 
question d'une cité. 

560. Tiyvwaxu” est coordonné à éy0ai- 
pov et à cxouvÈry Éywv, participes qui in- 
diquent les motifs qu'avait Juson de re- 
chercher cette nouvelle alliance, 

664. Euvvapinans yÉvos, ayant noué en- 
semble, ayant uni tous mes enfants, répète 
avec plus de force l'idée déja exprimée par 
els saurd Deiny. 

5065-66. Loi... Êet; en quoi te faut-il 
des enfants? c'est-à-dire : tu n'as pas be- 
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êpuot te Aer oïor LÉAAouoty TÉxvoIc 

Ta Covr' évicu. Müv febobAsuuat xaxG ; 
où? 4 où qalns, el ce à xvor Xéyoc. 
AA eiç Tocodrov Gael) Got” éshouuévns 


+ : 1, 
edvs yuvaines mavr Eyerv voulere, 


570 


A 2 ad yévnru Euuocod vis els héyoc, 
Ta A@ota a x ATTA roAUTATE 
Tdecde. Xp yap AA AOÏEY roev Boorodc 


raidas texvobclar, OnAu 2’ oùx elvat Yévos - 


1007 dv oùx Av oddèv avt xaxév. 


979 


XOPOS. 
’Iäcov, ed pèv touc0 Exécumoas Aéyouc * 
êuwe à uorys, Ke Tao Yvounv É0, 
Qoxels noodods chv AY ov où ixaux Ooïv. 
MHAFIA. 
TH roÂAG noMAoïs els Gidsopos Boorüiv. 


"Euct yap écris dôixos v cogès Aéyetv 


580 


réques, rAsloTny Gnuiav és Acnäver - 
YAwoon yap ady@v TA Ed renisreheiv, 


NC. 667. Nauck veut +4 y’ dv+’ ovñca. En effet on oppose oi Tüvre:, les vivants, aux 
morts et non à ceux qui pourront naître plus tard, — 673, Plusieurs éditeurs ont adapté 
la conjecture de Porson ypñ%v 40°. Elmsley défend la lecon des manuscrits en citant Phén. 
41604 : Taprésou yap peche "E)deiv Kibapiov ec 46voaa yéayata, phrase où yäp ne 
nous étonne pas moins qu'ici. Il faut dire que les Grecs aiment à se servir de cette par- 
ticule dans les phrases qui expriment un souhait : la locution el y&p le prouve assez. Cela 
s’expliquait sans doute d'abord par une pensée sous-entendue, et devint ensuite une 
habitude. 11 ne fallait donc pas suspecter Æipp. 640 : Mà yap Ev y’ épois Sdpous, et 


la conjecture que j'y ai proposée est inutile, 


soin d’autres enfants, et comme les enfants 
sont le grand but du mariage, tu n'as 
done pas besoin d'époux non plus. Voila 
le beau raisonnement que Jason n'ose pas 
achever, mais qui est au fond de sa froide 
apologie. — Aer pour }üe: tédn, dust 
rehei, se trouve aussi chez Sophocle. 
573-676. Le misogyne Hippolyte re- 
prend ce vœu, et il indique même comment 
les dieux auraient pu s'y prendre pour 
perpétuer le genre humain sans le secours 
des femmes, Hipp. 616 sqq. — On a fait 
remarquer que l'apologie de Jason avait 


autant de vers que l'accusation de Médée : 
il y en a 64 d’un côté comme de l’autre, 
En décomposant le discours de Médée, on 
trouve des groupes de dix, onze, douze, 
dix, sept et quatre vers. Celui de Jason se 
divise en quatre, dix, onxe, douze, dix et 
scpt vers, » 
579-581. Le scholiaste paraphrase ainsi 
le premier de ces vers : "Ovrus 8h dyé xarà 
rodda roy Gragépuo avÜpwmev, Érei 
OÙY, wonep &v Étepor.….. — ’Euol, pour 
moi, à mes yeux. Comp. Sophoclke, Antig. 
904 : Kaitos 0° éyw ‘ripnoz toi; ppo- 
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ToÂU ravoupyeiv * ÉoTt Ô ox dyav conéc. 

Qc xa où ph vuv eiç Eu’ edyuu yévn 

Aéyeuw ve Ceuvdc * Év yao Exrevet o’ Énoc. 585 

Xpv 0°, eines fola ph xauès, reloavré pe 

yapeiv yäuoy tévè", SAR rh cry swv. 
IAFON. 

KaGs y dv, ou, T@0 Urnoéters Aéyw, 

El cot yéuoy xateïrov, Âtis où0E vov 

Tous peleïvar xapôlas méyav yéov. 590 
MHAEIA. 

Où toëré oc” elyev, aANà Biséaoov Aéyos 


è 1 ÿ onEou 2 FlCntvE 
Rpôs hou oÙx e0oov Eléhauié co. 


IAYON. 
Led n 
ES vüv +62 lot, un yuvatnès oüvexa 


“yhpai pe Aéxtpa facihéwy à vüv Eye, 


684. C'est à tort que Matthiæ et d'autres écrivent @s. Le relatif grec remplace souvent 
notre démonstratif, Comp. Soph. Électre, vers 65, — 685. Variante mal autorisée : £v 
yèp oÙv xreveï. — 588. Le manuscrit de Copenhague porte xa)@4 y’ àv oùv r@2'. Ddns 
les autres, les copistes ont rempli le vers en insérant çù ou y04 après ov, ou en écrivant 
ÉEurrpétexs. Nauck a vu que oùv cachait l'ironique oat, opinor. — 694. Elmsley a 


corrigé la leçon Baoi)£es. 


vodaiv eÿ, au jugement des hommes 
sensés, j'ai bien fait de t'honoret. 

683. "Eor: &' oùx äyav cog6s. Le meil- 
leur commentaire de ces mots sont les 
vers d'Heécube (1492 sqq.), où il est ques- 
tion de ces mêmes hommes, qui savent 
donner un tour spécicux à leurs mauvaises 
actions : Éngoi uiv oùv ei’ oi rGè’ rapt- 
Éwaotes, A2) où Gbvarvr dv 1x Tédous 
Eivar cogoi, Kaxs © &rwout * oùûtts 
LE) UEÉ ru. 

6584-85. Les mots &: 4ai Gù « comme toi 
aussi, c'est ainsi que toi aussi », n'auraient 
choqué personne, si Médée disait: « Et toi 
onssi tu seras un exemple de cette vérité que 
l'habileté des méchants n'est pas une bien 
grande habileté ; car je te confondrai, » 
I ne faut pas s'étonner si, au lieu de 
s'exprimer ainsi, Médée dit avec la viva- 
cité et la souplesse du langage grec : 
De même toi aussi, ne m'oppose pas de 
discours spécieux (dou) et habiles : 
un senl mot va te renverser, Éxtevet 
6& (littéralement : « t'étendra par terre, » 


trope emprunté, comme tant d'autres, à la 
palestre). 

690. Tous, sustines, in animum in- 
ducis, « Même aujourd'hui, dit-il, quand 
ce mariage est fait et que les choses sont irré- 
vocablement fixées, tu ne peux te résoudre 
à faire taire le ressentiment de ton cœur, » 

5901-02, OÙ tour a eiyey ne veut pas 
dire : « ve n’est pas là ce qui t'empéchait 
de me communiquer ton dessein, » et eiyev 
n'a pas ici le sens de £ipysv, mot qu'on 
a méme voulu introduire dans le texte, 
Toro se rapporte a r@èes )6yw et Médée 
dit: « ce n'est pas là ee qui te préoccu- 
puit; les motifs que tu allègues n'étaient pas 
tes vrais motifs, » L'antithèse ne laisse pas 
de doute sur le sens de ces mots. Car Médée 
contaue : « Mais l'union avec une femme 
barbare aboutissait pour toi (£é6xtvé ot) à 
une vieillesse sans honneur, » <.-à-d. « tu 
aurais cru déshonorer ta vieillesse en restant 
toute tu vie l'époux d'une femme barbare, » 

694. l'Auor déxtox Basrtiéwy « épou- 
ser nne princesse, » le pluriel généralisant 


MHAEIA. 


dAN Gonep elrov xal rhp06, étés Q£wv 
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cè «ai téxvolot toïs Euoïc éoomégouc 

Üoar rupéyvous mailas, Ésuua dopaatv. 
MHAEIA. 

M puot Yévorro Auroôc eüdaluwv Bloc 

un0" SAGos crie Ty uv xvCor opéva. 
TALON. 


Oo os mereEer roi GOQUTÉDX OUVEL ; 


600 


Ta Lpnota ph co Auto cavéolw rot, 

un2 edruyoüox duoruyhs elvat due. 
MHAETA. 

"Vépl, énadn oo pèv Éor' dmoctog}, 

Eyo d Eoniros révèe qeutoïua yhéve. 
TASON. 


AdTh 740" efhou : pndév' SA Aov aitu. 


605 


MHAEIÏA. 


TÉ dpüiox ; püv YauoUoa xal roodoïcé 6e: 


TAFON. 

Apäç tupävvois dvocious dpt. 
MHAEA. 

Kai ooïs dpalx Y odox ruyydvw démore. 
IASON. 

‘QG où xowvobuuar t@VÈE ao Ta rhelove. 


et s'appliquant aussi à une femme, liuat 
déxtpa Bacihéw: serait : épouser la femme 
du roi, 

696. Eüca Oélwv. La grammaire de- 
mande O£iovræ, mais le poite perd de vue 
le commencement de la phrase, et se sert du 
nominatif d'autant plus naturellement que 
Dartp cirey amène ce cas par attraction. 

603. Azogtsogn répond exactement au 
latin deverticulum, asile. 

606, On ne rendrait pas exactement le 
sens de yauodaa, si on le traduisait : en me 
mariant. Ce mot vent dire: en prenant (une 
autre) femme, Médée s'exprime ainsi parce 
qu’elle ne veut pas parler de ce qu’elle au- 
rait pu faire, mais de ce que Jason à fait 
en eflet, Tèv ’Iiagovos oyov ég" Éxurre 


uerészpebev, dit le scholiaste en rappe- 
lant la différence entre yapeiv et yaueï- 
char, dont il x été question dans la note 
critique sur le vers 262. 

608. Kai aoïs.…. duo, je suis une 
cause de malédiction pour ta maison aussi : 
l'injustice commise envers moi appelle la 
malédiction aussi sur ta maison, La tra- 
duction : « je maudis aussi ta maison, » est 
inexacte, Voy. Hipp. 1416, avec la note, 

609. Jason affirme qu'il ne discutera 
(xpiwvoduat) pas plus longtemps, et que 
Médée peut en ètre sûre, Q: reoforce l’afür- 
mation (on prétend qu'il faut sous-entendre 
lab). Cf. Androm, 255 : {ls rodr' äpapes, 
X0Ù pévuw nôaty pévév, et beaucoup 
d'autres passages recueillis par Elmsley, 


148 


AXA ef mt PobAer rausiv À cautis ouyf 


MHAEIA. 


619 


R200WPÉÀUX YONUATWY Eu Axbeïv, 

Aéy * &ç Erouos aoléve Gobvar yeoi 

“Eévois re népnerv oûufol’, où Gshoouai o° eù. 
Kai taïta pui 0éAouca muwpavetc, yÜvat : 


Afaca d' doyñs xeodavels duelvoux. 


615 


MHAEJA. 
Oùr’ dv Eévotor toïor coïc yoroaluel àv, 
où” &v 1 CeEaluecüa, 0° uiv dlôou - 
xaxoù yao Avènès dGo” Évnouv oùx Êyer. 
TASON. 
AXN obv yo èv dalpuovas masthpouat, 


GG TAv0" Ürouoyeiv aol te al téxvois DEw : 


620 


co à oùx dpécuet téyéW”, 4AN alalz 

gfous aruwlet : roryao ayuvei théov. 
MHAEIA. 

Xwpet * rédw yao This veouitou xéonc 

aipei ypovCwv douérov Euro * 


vouqeu" * louc ya, cbv (led 2 elofoere, 


625 


yapeis TotodTov Wote © doveichar YAov. 
XOPOS. 


"Esures ümèp Lèv &yav 


EhOévrec oùx. eddoE av 


612. "Erowgos a force verbale et peut se 


passer du verbe substantif et da pronom 
personnel, même à la première personne, 

613. Voici les explications données par 
le scholiaste au sujet des tesseræ hospitales : 
Où érmiéevobuevol roy, aotpayahov xa- 
ratipvovrec, bétegov pèv adtoi xateiyov 
uépoc, barepov Ôë xateliuravov toïs Uno- 
GcEauévoic, (va, ei déor mé&itv aùroûs À 
roùs dxeivwv Énibevoolar mpè: &idf- 
dous, Émayôpevor Tà fuiou aorpayar1ov 
àvavsoïvro thv Éeviav. Platon dit, Han- 
quet, page 191 D : Znreï ôn ei ro aüroù 
Exacroc Eüu60)0v, chaque homme cherche 
sa moitié, 

616. La répétition de la particule &v 


|Strophe 1. 


donne de la force au discours, chacun 
des mots suivis de cette particule se trou- 
vant mis en relief. 

618, Dicton proverbial qu'on retrouve, 
sons une forme nn peu variée, chez So- 
phocle, Ajax, 665: ’Eybp@v dôwpa 
pa x0Ùx d'a. 

026. Touodrov dote a’ äpvetalar, tel 
que tu retireras la parole, Médée indique 
à mots couverts l’état où se trouvera bientôt 
la fiancée de Jason. 

027. C'est l'excès de l'amour qui a jeté 
Médée dans l'excès de la haine, et sa pas- 
sion pour Jason est la cause de tous ses 
malheurs. De là viennent ces réflexions du 
chœur et la prière qu'il adresse à Vénus, 


MHAEFEIA. 


+0 » 4 S 
oÙO APETAV TADÉGUXAY 


avdphav * ei  Æhic E}Uot 


Kümow, oùx dA A ec ebyapte ot. 
Mäéror, © Céorov', èn' moi youcéwv 


TéEwv évelns liés 


{cac Aquxtoy oicTtév. 
1. 


Srécyor dE LE cwpposva, 


dwpnua x£Akotoy Dedv - 
mndé not’ auouhGyous êo- 


yäs dnépeoTa Te velun, 


Dupèv éxrAñeuo” Étégots èri Aéxtooic, 


roocbdhot dava Kümots, érrokémou © 
edvac cebouc’ dEUsou 


xplvor ÀËyn Yuvaxov. 


© rates, © douxta, Wh 
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630 

{Antistrophe 1.] 635 
640 

{Strophe 2.] 


NC. 643. ‘Q Gœuarz, correction de Nauck, fondée sur la leçon des bons manuscrits 
à dœua. La vulgate & ÊGué +’ éuév est mal autorisée, Voir 664. 


630. Alus est ici employé dans un 
sens qui s'éloigne de l'usage et de l'éty- 
mologie de ce mot. Il veut dire : assez, 
c'est-à-dire ce qui n'est pas en deca de la 
juste mesure, et Euripide lui donne ici le 
sens de ce qui est modéré, c'est-à-dire qui 
n'est pas au dela de la juste mesure, La 
glose d'Hésychius : "Adi" perpiws, semble 
se rapporter à ce vers. 

632-34. Le poëte donne iei à Vénus l’are 
de son fils, Dans /Jphigénie à Aulis, 
vers 649, les mêmes idées sont présentées 
d'une manière plus conforme aux opinions 
recues : Aiguu' "Epu; à yovaoxôopas ToE’ 
Évreiverar yapirwv..… Nous avons déjà 
fait remarquer dans Hipp. 663 cette confu- 
sion des attributs de Véous et de l'Amour, 
Rien n'est plus mobile, plus ondoyant 
que La mythologie. — ‘luépw yoicxe’ 
oiarov. Le désir est le poison dont Ve- 
nus teint ses flèches. On lit dans l'Odyssée, 
1,262 : bécuaxov àvépogovoy Ginuevos, 
üppx ol «in ‘lods ypicobar yadhxñptas. 

636. Qui aime lu chasteté, est aimé d'elle. 


637-42. Les femmes qui composent le 
chœur souhaitent que la redoutable Vénus 
ne leur suscite jamais des altercations irri- 
tées (äupréyous dpyac), des querelles 
inépuisables (äx6peota, insatiables), en 
les frappant d’un amour illicite. On peut 
être tenté de traduire Gupèv.... }éxtpotç: 
« en me transportant de fureur à cause d’un 
autre amour de mon époux.» Cela s'appli- 
querait exactement aux faits dont le chœur 
est témoin, Mais l'idée développée dans 
cette strophe est marquée si clairement 
dès le début par les mots : ctépyor dé pue 
cwpposyva, qu'il ne semble pas possible 
d'adopter cette explication. D'ailleurs Eu- 
ripide désigne par éxnifmoev ce trans- 
port de l'amour qui met l'âme hors d'elle- 
mème, Comp. vers 8 et Hipp. 38. — ’OEÿ- 
gotuv xpévor Léyn yuvaxüv. On explique 
ces mots ainsi : « Que Vénus, d’un esprit 
pénétrant, tienne séparés les lits des 
femmes.» J'aime mieux croire que le texte 
est gâte. 

643. Médee est déluissée de tous, sans 
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MHAEIA. 


nt’ Anokcç yEvoluav 

Tôv auayaviac Éyouca 
duonéparoy aidv’, 

olxToGTATOY dy Étv. | 
Oavétw Davito Ti90s dauelnv 
uépay TAvO À Eavicaca : é- 
10wv ©” oùx AAAoS Oneolev à 
Vs ratolas otépeclou. 


“ on « 
Etôouev, oùx & étéaur 


645 


650 


|Antistrophe 2.] 


Ü0ov Éyw codoasbou - 


oè Yao où méA, Ù olAwWV tie 655 


GuTtioey raloïcav 
dervérara raléwy. 


Aydooros GhoŸ’, Etw mésecriy 


NC. 646, Variante Bvorépavrov. — 647. Musgrave a corrigé la lecon olxtporétuwv. 
D'autres écrivent au vers 667 Geivôratos mabémv. — 649. On lisait r4vê” ébavücaca. 
Il me semble impossible d'attribuer au poëte une facon de parler si étrange et qui, quoi 
qu'on en ait dit, ne se justihie par aucune phrase analogne. Qui à jamais dit : « Puissé-je 
mourir d'abord ayant atteint (vu) ce jour » au lieu de: « Puissé-je mourir avant de voir ce 
jour? » J'ai cru devoir ajouter %. — 654. Tous les manuscrits de quelque valeur portent 
UÜwrY Eye. La vulgate pÜduw Éyouev est évidemment due au même grammairien qui eor- 
rigea le vers 643, Nauck a donné la vraie correction, — 656, "Quxrisev, conjecture 


de Musgrave, pour xtetpev. 


appui, sans ressources, parce qu'elle a 
quitté sa patrie. De là un nouvel ordre 
d'idées, développées dans la seconde couple 
de strophes. : 

649-514. Oavétw daueinv näpos À 
éEavüdaax ravô' Auépav, puissé-je mourir 
avant d'atteindre, de voir le jour de l'exil! 
Le participe éEavügaga est ici mis pour 
l'infitif éEavÜaar, cequi sembleconforme au 
génie de la langue grecque, quoique nous 
ne puissions citer d'exemple exactement 
pareil, — Le schol. rappelle Homère, 
Od, 1X, 384 : ‘Qs oùdiv yhuwmov fc ra- 
tpièos Hôè Toxfun. 

6562-53, Un chœur de Sophocle dit au 
contraire en parlant du supplice d'Ixion : 
Ayw piv éEnxuuo”, drwra Ê où pad. 
(Phil, 676.) 

655, Tr se rapporte exclusivement à 
gfuwv, et non pas à #6. Le chœur dit 


que ni la cité (de Corinthe), ni aucun ami 
ne s’est ému de l'injure de Médée, parce 
qu'elle est étrangère, 

658-601. ’Ayäpe7toç ne veut pas dire 
ici éngratus, vais ingrata sorte, Cependant 
ce mot est choisi a dessein parce qu'il s'a- 
git d’un ingrat : les différents sens du mot 
1äots n'en faisaient qu'un pour les Grecs. 
Périsse douloureusement, dit le chœur, 
quiconque n’est pas prêt à honorer (co- 
lere) ses amis en laissant voir le fond d'un 
cœur pur. Il ne faut pas oublier que 
*}%: ne veut pas seulement dire « clef, » 
mais aussi «serrure, verrou » (cf, v, 1344 : 
Xal& re x?%ô2c). — Ces vers rappellent 
la chanson grecque (sxotov) : Etf” 
éEnv dnoios vis nv Exaotos To 160: 
dueovz”, Eneta vôv vous ’Esctècvra, 
nhelsavra néliv, ‘Avôpa oiov vopiterv 
ài0)w gpevi. 


MHAEIA. 
un glhous tuûv xa0uoäv dvol- 
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Eavra xAG0A opeviv * ol 


pèv @fÂoc cürot’ Écrar. 


AUEYS, 
. PAU 4 
MAderx, Hañee * roïde Ve T200{LL10V 
x4Aov oddels olde roocswvetv fous. 
MHAEIA. 


‘Q yaïipe ai où, mai cozoù Ilavélovos, 


665 


Aiyed. IléÜev vs Tho9 ériorowpï rédov ; 
AIEYE. 

Doléou rahuèv ÉxATRY yonoThptOv. 
MHAEIA. 

TES" duoadèv yñs deorudèv ésrd ns : 
AIFEYS. 

Ialdwv éseuvév né Érws yévotté ot. 
MHIAEIA. 


Tlpès Bey, ému Yap dedp’ del velvers Plov; 


670 


AITEYS. 

’Araudéc êcuev daluovéc tivos ty. 
MHAFIA. 

Aäuapros oùons, À AËJOUS re1206 &v ; 
AITEYS. 

Oùx écuèv ebvns AQuyes yaunhiov. 
MHAFNA. 

Té être boibos elné oo ralôwv réet ; 
AITEYE. 


Zopurtes" ÿ at’ dvôpc: cuubaeiv Er. 


679 


NC. 660. Badham a corrigé la lecon xafapäv. Le méme critique propose, au vers 


précédent, rapédtn pour RapEGTL. 


6683-64, Xaïge est le vieux salut grec, 
qui se trouve déja dans Homère. Euripide, 
qui aime d'ailleurs à critiquer les usages 
de son pays, trouve avec raison que rien 
n'est plus beau que cette manitre de se 
saluer. 

668. Les Grecs croyaient que Delphes, 
leur sanctuaire national, leur centre reli- 
gieux et politique, était aussi le centre de 


la terre, de même que les hommes ont 
longtemps cru que la terre était le centre 
du monde. Chacun se figure que l'univers 
tourne autour de lui. Sophocle appelle les 
réponses de la Pythie +4 pecougxda yä: 
uavteia (OEd. Roi, 480), et Eschyle fait 
asseoir Oreste sur la pierre ombilicale qui 
était au fond du sanctuaire (Ewmeén. 40). 

676. Logwrep" À xat’ &vèpa (quam pro 
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k MHAEIA. 

Opus pèv nuAs yonouèv eldévar 0ecÿ ; 
AITEYS. 

Mio’, énel rot xal cop deitat opevés. 
MHAFIA. 

Ti dñr' Eyonce; Aétov, el Oépus xAUerv. 
AITEYS. 

Aoxoù pue Tôv nootyovra 1h Aout méèx, 
MHAFIA. 

mplv àv ti Cotons à Tiv' Eten yOéva; 680 
AITEYS. 

roi dv ratpoav aûlie Écriav éd. 
MHAEIA. 

2ù d'os 7 yon Thvèe vausroheïs yOéva ; 

AITEYS. 

Herbebs mic Éortt Vñs Gvaë Tootnvias. 
MHAEIA. 

Ilais, @ç Aéyouot, Iéhonoç edcebératos. 
AITEYE, 

Toërw Deoù uévreuux xoivüoar Vélo. 685 
MHAEIA. 

Zonèc yao dvio ral Tpléwvy Ta Toidèe. 
AITEYS. 


Käpol ye mévrwv sfAtatos CoguEévev. 


NC. 686, Porson a corrigé la leçon &vñp. 


homine) Érn sont des paroles au-dessus 
de la sagesse humaine. Mais ce n’est pas 
là ce qu'Égée veut dire : il fallait done 
ajouter quubaheiv, pour les comprendre, 
ad intelligendum, Eogurepa ouubaheiy 
équivaut à vouabéctepa. 

676. La particule péy dans les questions 
pareilles à celles-ci peut s'expliquer par 
une phrase sous-entendue : ici, ei Ôë À 
bêpus, oùx port. 

679. Scholiaste : Xpnauôs 6 Gobeis rw 
Aiyeï oùrés éativ' « 'Aaxoù Tv mpoÿ- 
xovra nôûa, péya géotate laëv, M àv- 


one, npiv youvov Afrvaiwry (lisez : 'Ar- 
vauv) &gxéaha. » AaxoU oÙv +hs ya- 
Gtpèc, TOÛX ÔE 10 OPiOv, rapoTov we 
à node +60 ao rpoëye. Le sens de 
l'oracle est, d’après Plutarque, unôequ& yu- 
varxl quyyevéaliar, muiv é)Üeiv els Aünvaz. 

680. Le mème tour dans Soph. 4j. 407 : 
Tlpiv Gv ri êpaars À ri repôavys rdécy; 
passage comparé par Elmsley, 

683-87. La sagesse et la vertu de Pit- 
thée sont aussi louées dans le prologue 
d'Hippolyte, — 1 arrangea le choses de 
facon que sa fille devint mére d'un héros. 


MHAEIA. 153 
MHAEIA. 1. 
AAN edruyolne al tÜyoic Écwv Éväs. — 
AITEYS. 
Té yao oùv dun vous re suvrérny” de : 
MHAEIA. 
Aiyeÿ, xdxiotos Éott pot mévTwv nés. 690 
AITEYS. | 
Té gs; capüs rot cùs oodoov duoluulas. 
MHAEIA. 
Aôuet p' 'Idrwv oùûèv &£ èuoù raw) 
AITEYS. 
TÉ you pions ; ppdte mot capéateoov. 
MHAEIA. 
Tuvaix’ ên” fuiv decnériv déuuv Éyer. 
AITEYS. 
M# nou setéunx Ésyov aloytoroy téêe; 695 


MHAEIA. 
Zéy 00 + Armor ’ ésuèy où rod où sfhoL. 
-  AITEYS. 
[étegov éoucheis À cûv éyOalowy Àëyos : 
MHAETA. 
Méyay y écura: miotès oùx Égu ofAots. 
AICETE. 
"ro vuv, elneo be Ayeis écriv xaxds. 


NC. 695. Les manuscrits ont ñ Tov, ce qui est contraire à l'intention d'Égée, bien 
exprimée par la scholie àrmior@v roûro Jéyer. Plusieurs éditeurs ont adopté la conjecture 
d'Elmsley % yäo, qui serait satisfaisante, si elle ne s'éloignait pas trop de la leçon des 


manuscrits, [1 fallait écrire pr ro. 


694. Aconôtiv Guy est une aggrava- 
tion de l’injure : 09 xadhaxñv, &i)a yyn- 
giav yuvaixa ai xupiav. 

695. On dit pñ rov, quand on se re- 
fuse à eroire une chose, % mov quand on 
la suppose. Exemples: Esch. Prom, 247 : 
Mi rog ti rpodËn; 1üvÈe rai mepauté pu; 
ib, 621 : “H roû re sepvôy Égtiv à Euv- 
AUMÉYENS. 

698. Méyav y’ épwra (suppléez éca- 


ahsis) est dit ironiquement, et les mots 
suivants en sont l'explication. Sa grande 
passion à lui, dit Médée, c'est l’infidélité, 
Au vers 700 le verbe fp&aûn est employé 
avec le mème sarcasme, 

699. ”Itw. Le schol, dit &vri 100 éppéres. 
Muis Elmsley fait remarquer que ce mot 
signifie plutôt valeat que pereat : Égée dit 
qu'il ne veut plus avoir affaire à Jason, qu'il 
ne se soucie plus de lui, qu'il le méprise, 
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MHAEIA. 

Avèp@y tuodwvov x00s nodoûn Aabeïv. 700 
AIPEYE. 

Aldwat à’ adré tie; méouvé puot Adyov. 
MHAETA. 

Kpéwv, dc Apyar Thoûs vis Kostvlias. 
AITEYS. 

Evyyvoota [uèv] yao ñv ce Auneïoda, yhvau. 
MHAEIA. 

"Olwaa: nal mods y Eehatvoua yovés. 
AIPEYS, 

[los Toù; T6 AA Mo xavby ad AËyels xaxév. 705 
MHAEIA. 

Kpéov pe” Ehabve quytèa yrs Koorvlas. 
AITETE. 

E% © ’Idowv ; ob0È tar’ èrivec. 
MHAEIA. 

Adyw pèv ody}, uuotepeiv ÔE Boÿherar. — 

AN dyropal ce rhoûe mods yevetièoc 

VOVATUWY TE Toy cv lxecla te yiyvouau, 710 


NC. 703, Mév n'est inséré que dans les manuscrits du second urdre. Hermann proposa 
mévräp’, Kirchhoff xapr’ &o'. — 705, Variante : xavèv &yyéhrets. — 706. L'édition 
Aldine porte ouyéôa tnaû EEw 46 uvOg. — 708. Une scholie mentionne la variante 
(conjecture?) xapôix ôè Boÿderat; une autre semble lier oùyi de Boÿdera, ou supposer 


la leçon à où Botaetas. 


708. Adyw.... fBoërera, à l'entendre, 
il s'y oppose (oÙx &&) ; mais il veut s'y re- 
signer. Tel est le sens de xaprepeiv. On a dit 
que ce mot ne convenait pas, parce qu'on 
ne se résigne qu'a une chose désagréable 
et que Jason n’est pas fâché de vuir Medce 
quitter le pays. Mais li femme délaissée 
parle ainsi dans l'amertume de son cœur, 
par sarcasme, comme aux vers 608 et 700, 
— Ce grand morceau stichomythique se 
compose de deux parties. Jusqu'au vers 
688, on parle des motifs du voyage d'Égée ; 
à partir de la, des causes de la tristesse de 
Médée, Dans la première partie on voit, 
après deux distiques, sept monostiques, 


puis quatre autres, qui commencent par 
les mots : Ti nrax Doiëce (674). Les 
quatre mouostiques qui suivent commen 
cent par: Ti êñr Eypnse (678), et sont 
suivis a leur tour de sept autres, La seconde 
partie, 689-708, renferme deux fois dix 
monostiques, 

710, ‘lreoia te yiyvouat ajoute encore 
quelque chose à ce qui précède : elle de- 
vient formellement suppliante, et se met 
ainsi sous la protection de Jupiter, Zeu:, 
630 Lxéroour Œu' aigotoiotv Gnnûet 
{Odyssee, NII, 165). Aussi Égée accorde- 
t-il sa demande par respect pour les dieux, 
bewv Éxatt, vers 720. 


MHAEÏIA,. 
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oxterpoy ofxterodv pue thv ucdaluovx, 
xal pi 1 Ésnuov éxrecoouv elcions, 
détour à ywpx xai Cduois Écégriov. 
Oûtus Eau ao roèc Dev reAecyéaoc 


yévorro ralèwv, xaûrès SXbtos Üthots. 


715 


Eüsua © oùx ciol' ofov ebonxac tébe * 
1 ss + n 4 s ‘ 
rabow dE o' vr Arada xai raldwy Yovac 
… ‘ 1% LA) 
oneipal ce Dow : rouio’ ciôx oéouaxa. 


Pi 


IoXAGv Éxart Thv 


 AIFEYE. 
de dot Coüvat yéouv, 
yôvau, rodbuuds Elu, more èv Deüv, 


720 


Ererra raidwy @v émayyéA AE Yovés - 

elc toto yäo 0 ppoëèée cl TAS Éy&. 
[Oÿrw à’ Eyes ot: coù pèv EAlobons yÜéva, 
retpécoual cou rackevetv dlxaos Gv.] 


Tocévèe mévrot cot roocqualve, yüvas * 


725 


x thoûe uèv ys où a dyetv BouAfcowu, 
adTh d' dvmes sis duos EAÜne déuous, 
peveis AouÂos 200 ce Li LLelé uv. 

"Ex toûe d'adrh yñs Anal hdooou réèx * 


ävairioc yao val Eévois etvar Do. 


NU 


730 


MHAEIA. 
"Eotou t4d : &AÂà nloris ei yévorté puor 


NC. 745: La vulgate 6évorc (variante 6&yns) est fort étrange. J'ai adopté l'excellente 
correction de Nauck, — 717, Peut-être xaÿsw yàp dvr', conjecture de Nauck. — 
721. Les manuscrits portent Gy p' énayyéhhe. — 723-24. Ces deux vers, qui pourraient 
se rattacher a 729, font double emploi avec 726-28, non-seulement pour le fond, mais 
aussi pour la forme : car oÿtuw à’ Éyer por équivaut à t006vÈE uévroL dot npoGnpaivw. 
Il faut donc opter entre la plus cvurte et la plus longue de ces deux rédactions. Hirzel 
regarde avec raison la première comme interpolée. 


716. Taigeov est rejeté à la fin de la 
phrase, pour faire antithése à aùtôs. 

722. Decbéos équivaut à otyouat, p- 
unpar. Égée dit que toutes ses pensées s'en 
sont allces de ce côté, qu'il y est tout en- 
tier. On peut comparer la phrase poctique 
nt Ümpas nobov écrédou, Hipp. 234. 

724. Aixaios y, comme je le dois, 
Comp. Hipp. 1084. 


729-30, Après avoir dit ce qu’il ne veut 
pas faire et ce qu'il veut faire, Égée re- 
vient encore une fois sur la condition qu’il 
met à sa promesse: ce qui est naturel et 
conforme à l'usage. — Ana)}acoov rôûa 
se compare à Terpéwv pév évrôç où fiaive 
roèa, Électre, 94,et à Baivouoiv &E otxwv 
moûa, ib. 1173, passages cités par Nauck. 

731. Ei yévouro por. Rien n’est plus patu- 


156 MHAEIA. 
[robtuwv, Éyous" àv mévra roùs célev xx). ] 
AITEYS. 
Müv où réroibas ; Ÿ TÉ oo To uoyepés ; 
MHAEIA. 


IérotÜx + IleAlou d'éyÜoès éoti or doc 

Kpéwv te. Toûtois ©’, épxlouor mèv Cuyels, 735 
dyouotv où releï” &v èx yaluc èué : 

Kdyois dE ouubac pi Dev vase 

Ve di ERP 


rh KéTLnqUxEOUaTe 

oÙùx ëv rifouo : Tux èv yao doflevi, 

rois d' SA6os dati xal CLOS Tupavvixés. 749 
AITEYS. 


Toy ÉhEËEac, © yÜvar, roownbixv : 


NC. 732, Nauck a vu que ce vers fut ajouté par quelqu'un qui croyait devoir compléter 
la phrase et qui s'y prit maladroitement : car le rejet de roûtwv n'est pas heureux et le 
reste de la phrase est d’une grécité douteuse, Je crois que l’interpolateur s’est servi du 
vers 756. — 736. Les copistes ont mis par erreur pebno" àv ou pebeïo”’ &v pour pebeïo 
äv, qu'on trouve dans les scholies. — 737-39, Les manuscrits portent xai 6eüv ëvo- 
puwrog et xärixnpuxebwaatv. Muis les scholies nous apprennent que l’ancienne leçon 
était xéruumpuxeduata, ce que Didyme expliquait, tant bien que mal, par 8tx +4 Érixngy- 
xéüuata. Le datif n'est donc qu'une correction peu probable. Kai 6s&v semble être 
une autre correction, faite par ceux qui voulaient mettre le commencement de la phrase 
d'accord avec la fn oùx &v niboro, sans tenir compte del’antithèse indiquée par gèv..., dé: 
une scholie explique ces vers en ce sens. Mais une autre scholie donne le vrai sens, lequel 
exige un fev, conjecture de Hermann, préférable à la conjectare-variante àvouotos. 
Ensuite &ü)0s est plus qu'obscur. On a proposé gaükos (Badham) et @n26 (Nauck), 
expressions qui blesseraient, ce me semble, les bienséances. Enfin on a mis +4ÿ’ à&v 
(Wyttenbach) pour oùx &v, et #idor ae (Nauck) pour nifosc. Inutile de citer toutes 
les conjectures. J'ai indiqué ane lacune avant xärumpuxeouata : (Kirchhoff la soupcon- 
nait après ces mots). On peut la remplir ainsi : dos yévor àv hocov opadñs plots, 
xefvuwv + arilerv rérienpuxedmata oùx av miboso. — 744. Variante ÉjeEa: év Xéyous. 
Nauck veut Efnxaç èv Aoyoi. La vulgate n’est pas seulement mieux autorisée; mais elle 
donne aussi un sens plus satisfaisant, 


rel et plus commun que cette ellipse de 
l’apoduse, qui a fini par faire de el une 
particule de souhait, 

7537-39, Lié par des serments, dit Mé- 
dée, tu ne me livreras pas, je pense, à 
la famille de Pélias ou à Créon, quand ils 
viendront demander mon extradition, m'ar- 
racher à mon asile (&youaiv, c'est le mot 


propre). Mais s’il n’y a entre nous que de 
simples paroles, sans foi jurée, tu pourrais 
étre un ami moins sûr pour moi, et tu necon- 
sentirais peut-être pas à repousser leurs som- 
mations. Cf, NC. et le supplément proposé, 

741. Toiirv…. agiorapar, tu dis, tu 
proposes des précautions très-grandes 
(exagérées) ; cependant, si tu le veux, je 


MHAEIA. 15 


“1 


GRAN ei doxeï mou, Ooäv T40 oÙx doloraar. 

'Euol te yap 740 éctiv dcpahtorata, 

oxUly ri’ éyhooïe coîc Éyovta Gerxvévar, 

rù oûv r' douce AA A0 * EEnyoù Deoûc. 
MHAETA. 

"Ouvu rédov T's ratéox 0° "Huov rarods 

todoù Detv re ouvtulels Stav yévos. 

ee AITEYE. 

TÉ yoñpua dodoeu À rl rh dodoetv; AVE. 
MHAEJA. 

Mhr aûrèc Ex yhs os Eu éxbaAeïiv note, 

pt Ado fv is 7üv Epüv ÉyÜowv dyerv 

A2h6n, pebñoerw Cov Exouclw roérw. 
AIFEYE, 

"Ouvout T'aïav “HAlou 0” &yvèv ébac 

Deolc re révras Éuueveïv 4 cou xAdo. 
MHAFIA. 

Aonëï : t{ 0 Éoxw TO rh ’uuévoy Tédor ; 
AITETS. 

A toïot duocehoëat yéyvetat Poorov. 755 


745 


750 


NC. 748. Nauck retranche sans motif suffisant, ce me semble, ce vers, qui est identique 
au y, 7388 d'Iph. Taur, Égée avait demandé à Médée de lui indiquer les dieux par lesquels 
il fallait jurer ; il demande maintenant qu’elle formule l’objet du serment.— 761. Variante 
uebraerv yñs. — 752. Les meilleurs manuscrits ont yaiav haurp6v 6” hkiou o4oc; d'autres 
corrigent la faute de métrique soit en supprimant 7e, soit en donnant })iou te oüic. 
Mais la variante ‘H)iou 9° &yvèv cébus, indiquée dans quelques manuscrits au vers 746, 
se rapporte à celui-ci, ainsi que Musgrave l’a vu, et elle est excellente. — 763. Schæfer 
a corrigé la leçon épuéverv, — 755. [n'est pas d'usage, ainsi que le fait remarquer Nauck, 
qu'un personnage parte ainsi sans le dire, Je crois qu'il manque deux vers dans lesquels 
Égée disait adieu à Médée et annonçait son intention d'aller voir Pithée avant de rentrer 
à Athènes. Ce détail rappelait la naissance de ce fils (le grand Thésée) que les vœux da 
chœur appellent, vers 760 sq. Comp. l'Introduction. 


ne refuse pas de faire ce que tu dis. On  logue l’OEdipe de Sophocle dit avec plus 


voit que Eje£as est opposé à ôpäy et que 
la lecon est bonne. 

743-44. L'accusatif Éyovra après époi 
est irrégulier, comme le datif po)ouon 
après pe au vers 58, Ou bien Eyovræ ôet- 
Avüvar est-il mis pour Gerxvüvar Eyovtræ 
dexxvbva? — Dans une circonstance ana- 


de noblesse : Oro a 0e’ éprou y' x xœ- 
xèv miotwaopau, et Thésée lui répond : 
Oùrouv ripa y àv oÙbèv à 6yw gépouc 
(OEd. Col. 850 sq.). Son Philoctète aussi 
croirait faire injure au fils d'Achille en lui 
faisant prêter serment, Où uv a Evopxéy 
+ 8Eu® Héaba, téxvov, lui dit-il (Phil. 814). 
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MHAEIA. 


MHAEIA. 

Xalowv mopebou : révra yap xaGS Eyes. 

Käyo ré oh Ge Téyior doitou, 

rpdéac” à LEO na ruyobo” à Posrouar. 
XOPOS. 

AA 0° 6 Malas routaioc dvaë 


nehdoer Géuos, &v Tr’ érlvotay 


760 


onevÔels xATÉY OV rodberac, nel 


yevvaios àvh?, 


Aiye, mag’ éuol deddxnaut. 
MHAFIA. 
*Q Led Aln te Znvès HAlou te oûx, 


vüv xaA ver roy uv y oûv, fa, 


765 


yemoduecbx neis é0dv Bebraue 

vüv d'Eric éyloobs robe émobs tloeuv Clxrv. 
Oùroc yao vip, À mélioT’ Éxduvouev, 
Av régavrat rüv Euüv Gouheuäte : 


êx todo avalôuecla rouuvétny x4Àwv, 


770 


uohévres dotu xal réAoua Ta Adôoc. 
"Hôn dt ravra tué oot Bouheüuata 


C'est le cas de dire qu'Euripide fait les 
hommes tels qu'ils sont, Sophocle tels 
qu'ils doivent être. Faut-il voir dans les 
vers d'OEdipe à Colone une critique indi- 
recte du réalisme d'Euripide ? 

760-841. "Ov... npd£erxc. Voici la pa- 
raphrase du scholiaste : Kai npakeuxs 
radtra &v Éywv ériuutav anouôdters. 
Je ne pense pas que xatéywy ait le sens 
de Exuwvy; ce mot veut dire « obtenant, » et il 
faut construire : "(y areuders érivorav raÿ- 
Ta HATÉFUY RpAEEUIG, puisses-tu obtenir 
et accomplir ce que ton cœur médites, 
Voy. d'ailleurs l'observation critique sur le 
vers 755. 

763. La seconde partie de cette scène 
est symétriquement composé, comme la 
première, En remontant au vers 709 on 
trouve trois couplets de dix vers (car Île 
monostique d’Égée, 733, fait en quelque 
sorte corps avec ce que dit Médée), suivis 
d'an couplet quinaire, Viennent ensuite 


six vers, (’Ouvyu réèov The x. +. ).), 
deux de Médée, un d'Égée, trois de Mé- 
déc; auxquels répondent six autres vers 
l'Ouvuu laïav x. +. .), deux d'Égée, 
un de Médée, et trois d'Égée, en comptant 
les deux vers qui manquent après v, 766, 
si la conjecture proposée dans les notes 
critiques est jnste. Enfin trois trimètres de 
Médée et une période anapestique forment 
la double conclusion de eette scène. 

764. Aixn Znvô:. Comp. Tav Znvôc 
dpriuv OEuuv, vers 208, et la note, — On 
rapporte ici le vers de la Médée d'Ennius : 
« Sol, qui candentem in eælo sublimas fa- 
« COM. » 

768. "He... xéuvousv, du côté par où 
j'étais le plus embarrassée. 

770. Ka)ww, cable. Comp. Herc. Fur, 
478: ‘Qc avnuyévor xadws Mouuvrotoucsr 
Biov Éyour eûêaiuovæ. Les Athéniens étaient 
un peuple marin : on s'en aperçoit en 
lisant leurs poctes. 
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Aé£w + Jéyou dE pr rod Aôovny Adyouc. 

Hépbac” éudv rw cixerüv ‘Técova 

elç éduv EADeïv Tv éuhy airécoma : 775 
ponévrt daté maAbaxods Xé£w Adyouc, 

dc na Qoxeï ot radta nai xx GS dyev 

[yéprouc rupéwvwv os rooîods huas yet] 

x0ù Ebupoo" elvar a xaÂ GS Éyvoouéva : 

raidas dE eva Tobc ÉuodS airiroua, 780 
où D Aodca roheulac ri yÜovèc 

[éyÜooïor aida vols mobs xafuéolool, 

GX ç Êhouot raida BastAËws xTAvw. 

Iéphuwo ya adrobs do’ Éyovras èv yepoiv, 

[véupn pésovras, Trhvèe ph gebyerv y0éva, | 785 
hertév te némAov xai TAGXOY ypuGAATOV * 

xävre) habodoa xécuoy du yoot, 

xax@ç hero räc 0° Ôs &v Oyn xépnc : 


rotoiode yplow quouéxox Gwphuata. 
"Evraïla pévror tévd érakhdcow Aéyoy : 790 


NC. 7797-79. Le second de ces vers, inadmissible pour plus d'une raison, est évi- 
demment de la main d’un interpolateur qui voulait expliquer la pensée du poëte et qui 
n'y a pas réussi. Sans doute, Médée feindra d'approuver le mariage de Jason aussi 
bien que son propre bannissement ; mais c'est à ce dernier point qu'il fallait s'attacher ici, 
pour l'opposer à ratôas 8ë peïîvar…, Au lieu de consulter le commencement de la scène 
suivante, l’interpolateur aurait dû s'inspirer des vers 934-040, Brunck a donc bien fait de 
retrancher le v. 778; mais je ne voudrais pas envelopper dans Ja méme condamnation le 
vers suivant : cette accumulation de phrases approbatives convient au caractère de Mé- 
dée. Je l'ai done conservée en écrivant an v. 777, avec plusieurs éditeurs, Éyev pour 
Eyes. Mais ce changement ne suflit pus. On demande : de êñ êonet pot réa wai 
made Eye ai Eüuoop’ eivar cwgpôovuws +’ Éyvwauéva. Le second xai xa)üe 
sera venu du premier, par une erreur fréquente. — 7814-82. Brunck a vu que le second 
de ces vers était fait avec 1060 sq. Dans le premier il faut peut-être ds }irnw ce, 
d'après la conjecture de Burges. — 785. Ce vers qui est omis dans le mauuscrit de Co- 
penhague et placé après le suivant dans celui de Paris, a été condamné par Valckenaer, 
Porson et d’autres (Cp. 950 et 940). Plusieurs critiques retranchent aussi le vers suivant, 
qui est identique à 949, Mais il est plus facile de s’en passer plus bas qu'ici, où xéouov 
a besoin d'être amené par une indication plus précise que @pa. 


773. Mh mods hôovhv }éyous, des pa- tion qu'on met après +äôe. Il est vrai 
roles sérieuses, non pas faites pour amuser. que rpù: Hôovhv déyeuv se prend aussi 
J'explique, de même, Soph. É£. 921 : Où dans le sens de #pè: yéprv Réyetv, tenir 
pds hôovñv héyw Tél « je parle sérieu- un langage complaisant. 
sement, » en Ôtant le point d'interroga- 7727-79. Voir la note critique. 
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œuoËx ' olov Ésyov cr’ syactéov 
rodvreülev fuiv * TÉxva Vao xaTaxTevo 
Tdi” * oùris ÉcTiv Éric Écarooetat : 
Ôduoy Te mévra cuyyéas ‘Idsovos 

Éeuue yalas, giitétoy raidwy pévoy 
gedyouca nai TAñc Épyoy ävosiwratoy - 
où yap yEhio Dar Thnrèv & EyOoüv, ofau. 
"To : té ua Cv xéoôos ; oùte ot rap 
oùT’ olxéc Ecru oùT’ àroote09h LALOY. 
“Hudotavoy +60" vlx’ Eeluravoy 

Jépouc ratowous, avèpès "EAAnvos Xdyois 
retobeïo", ds quiv obv ÜeG rlcet dxnv. 
Oùr’ & Euoù yap naïdas dVeral move 
Covrac rèô Aomèv, oùte tas veoCiyou 


795 


800 


NC. 798-909. Ces deux vers sont étranges. Médée ne songe pas à mourir : elle a pris, au 
contraire, le plus grand soin d’assurer sa retraite, et elle vient de le rappeler. Comment 
pourrait-elle donc dire : « Que m'importe la vie? Je n'ai pas d'asile (4xoctpozñ).» Ce 
contre-sens a été très-bien relevé par Hirzel. Cependant nous ne saurions nous résoudre à 
retrancher avec lui, non-seulement ces deux vers, mais encore (ce qui est la conséquence 
de cette première athétèse) le reste de ce couplet, c'est-à-dire un morceau qui est 
de toute beauté. Nous aimons mieux croire à quelque faute de copiste, et nous pro- 
posons, d'après le sens général de ce passage : "Irw* r£ roc Lñv xéoôog, oloiv où na- 
rpis (ou mary), oÙùx olx6s cru, OÙx àroctoogà xan@v; L'altération du texte 
semble venir de re que le vers 445 : Ti dé por Efv Eti xép60:; avait été noté en marge. 
Et la preuve, c'est que tous les bons manussrits portent aussi dans le passage qui nous 
oceupe, en dépit du mètre, zé por Univ Etre xépôos. La variante ratfo pour æatpis, 
qui est indiquée dans le manuscrit de Paris et qui me semble excellente, est peut-être 
un reste de l’ancienne et véritable leçon de ce vers. 


791. "QuewEa. Nous nous servons du 
présent; mais comme la pensée a été 
conçue avant d'être énoncée, les Grecs 
mettent l’aoriste. Les exemples de cet 
idiotisme abondent. 

796. debyovaz, La loi bannissait le 
meurtrier des lieux souillés par le sang qu'il 
avait versé. Voy. Hipp, 36, avec la note, 

798-802. Médée vient de dire que l’action 
qu'elle va commettre, afin de ne pas être 
la risée de ses ennemis, est une action im- 
pie. Elle sent done cæ qu'il ÿ a d'horrible 
dans son dessein; et si elle s’encourage à 
persévérer (rw) malgré ce bon sentiment, 
il faut qu’elle le combatte par d’autres ré- 


flexions, «Qu'importe à ces enfants de vivre ? 
s'écrie-t-elle (d'après la conjecture proposée 
ci-dessus). Ts n'ont ni patrie (ni père, si on 
adopte la variante xatfo), ni maison, ni 
refuge pour échapper aux malheurs de la 
vie. Ce n’est pas aujourd'hui que je me 
rendrai criminelle : cette action n'est que 
la conséquence obligée du crime que je 
commis en abandonnant la maison pater- 
nelle pour suivre un homme étranger, un 
Grec à la parole séduisante, » En effet, si 
elle était restée dans sa patrie, si elle y 
avait accepté un époux de la main de son 
père, ses enfants n'auraient jamais été livrés 
à un tel abandon. 
Ed 
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4 _ 
VOLLONS TEXVWGEL HALO , ÊTEÙ LAXNV XAXS 
aveiy op avayxn Tois point puoäénot. 


161 


805 


Myôels pe oabhnv xachev vourtére 

and fouyalav, dARX Oaréoou roro, 

Bapeiav éyOpoïc al slhouov edpevr : 

r@v ap Totobtuv sbxhcécratos ics. 810 
XOPOE. 

Encineo fuiv révd’ éxolvwaus Adyov, 

cé + &peheiy DéAouca xai vépots Bootwy 

EVA hau6ävousa Êaäv a’ atevvére Téèe. 
MHAEIA. 


ni 


Oùx Éotty 4A À : 


# 


oo Ô ouyyvoun héyerv 


LE + , s 
TAÔ GT, LM TÉCYOUTAV WG VU AAA. 815 
XOPOS. 


ARÂX rave où Raid TOAUNOELS, YÜVAL ; 
MHAETA. 

Oùrw yap àv paéliota dry heln récits. 
XOPOE, 

25 9° Av yévoré Y GhwTirn yuvi. 
MHAEIA. 


[rw : mepiocoi névres oùv péGw À6Yot. — 


AAN élu yopet xai xAuE Téoova” 520 
Be K 3 F 

els révra Vas dh co Ta mioTà pwuebe. 

AéEns êè u.noèv Tv ëtrol Edo yLÉVEV, 

alren mooveis ed denrdtaus yuvh T7’ Éus. 


NC. 822. Elmsley a corrigé la leçon }éfeuç, qu. ne s'accorde pas avec präés. 


809, On a dit que Médée ne pouvait se 
dire gikousiy eduevñ au moment même 
où elle déclare qu’elle tueru ses enfants. On 
peut faire cette objection à Médée; mais 
on ne doit pus lu faire am poète, qui a bien 
compris les inconséquences de la passion 
et le langage de ceux qu’elle entraine. 

8146. L’accusatif xnäcyourav, amené par 
l'infinitif héyerv, est moins irrégulier que 
Lyovraau vers 744, Comp. 659 sqq. et 888. 

820, On voit que la fidèle servante qui 


a prononcé le prologue, est toujours près 
de sa muliresse, quoique elle ne prenne 
plus la parole. 

823, Aeorotau est ce pluriel général 
des Grecs qui ne désigne qu'une seule per- 
sonne (comp. 366 et 691). Le français 
“a tes maltres », qui se rapporterait à 
Médée et à Jason, serait un contre-sens. 
— L'uvñ rt Égus. Les femmes ont été ovu- 
tragées dans la personne de Médée, et ces 
mots marquent bien cetie conspiration des 
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XOPOE. 


"Epeybelèar to rahaèv SA6LoL 
où JeGv maides paxtowv soc 


{Strophe, 1. 
825 


LGpas droplritou +’ äno, pepbduever 
xhevotétay coglav, del à Aaureotitou 


Balvovrec 46066 aiféooc, va no &yvas 


830 


évvéa Ilteolôac Moboas Aéyouot 
Eavhav Aguoviav qureïcar 


NC. 826-27. On lisait ywpas…. dnopepbogevor xhervoratay coglav, en faisant dire au 
porte que la sagesse est un produit du sol de l’Attique et que les habitants s'en repais- 
sent de ki mème manière que les animaux broutent l'herbe, Nauek est le seul éditeur qui 
ait senti le ridicule de cette leçon; mais en retranchant les mots xhervotéray cogiav, il 


a mis une platitude à lu place d’une absurdité, Le scholiuste dit : 


: ‘H ouvrake oÙtwc* 


äno anoplñtou ywpas, ubservation qu'on n'a pas comprise, mais qui éclaire tout ce 
passage, des que l’on met une virgule après &ro. 


femmes contre les hommes, cette ligne à 
laquelle le chœur aussi s'est associé, puisqu'il 
prend le parti d’une étrangère contre Îles 
princes de sa patrie. — Voici la disposition 
de cette scène. Médée se félicite en deux 
quatrains, 764-771, d'avoir trouvé un 
asile. Après avoir annoncé dans un disti- 
que qu'elle va révéler ses desseins au 
chœur, elle en expose la première partie, 
ceux qui regardent la princesse, en huit et 
cinq vers, 774-789 ; et de méme la seconde 
et plus terrible partie, le meurtre de ses 
propres enfants, en huit et cinq vers, 
790-802. Elle términe par deux quatrains 
où elle fait voir l'étendue de sa vengeance 
et la fermeté de son caractère, Le petit 
dialogue qui suit se compose de cinq et de 
deux fois quatre vers. 

8265-30, Oudv ratôec y@pus àno est dit 
comme duirnou naïc &£ ‘Ojupmaños. 
Tout le monde sait combien les Athéniens 
étaient fiers de leur autochthonie. Les pané- 
gyristes et les auteurs d’oraisons funébres ne 
manquaient jamais de rappeler ce titre de no- 
blesse, Euripide l'a amplifié en disant que le 
peuple del’Attique, enfanté par laTerre, avait 
pour péres les dieux immortels. Il ne me 
semble pas nécessaire de songer ici à la fable 
qui est rapportée par le schuliaste et suivant 
laquelle Yulcain, Minerve et la Terre au- 
raient concouru à la naissance d’Erechthée 
d'une manière très peu esthétique. L'épi- 
thète anépÜnros se rattache à la gloire de 
l'autochthonie : n'ayant jamuisété conquise, 


l'Attique fut toujours habitée par la même 
race, Cp. Thucydide I, 2 : Tv youv 
'Atrixhv x tod ni ndeiorov.…. àota- 
aiactov oùaav ävÜpewror &rouv ol adtoi 
&ei, ce que Strabon (VIII, p. 333) rend 
ainsi : AnopÜñrouc pèv clvar al aûté- 
Havas voutobfvar dia Toùré enaiv 6 
Ovuxvëièns, Le savant géographe semble 
s'être souvenu d’'Euripide, — «hepéèue- 
vor... aifépog. Ces mots se tiennent, Si 
les Athéniens ont l'intelligence déliée, si la 
poésie et les arts fleurissent chez eux, ils le 
doivent à la pureté de l'air ou, comme dit 
le poite, de l'éther brillant, dans lequel ils 
marchent avec délices. On sait que l'air 
épais de la Béotie exercait une influence 
toute contraire sur l'esprit de ses habitants, 
s'il faut en croire leurs malicieux voisins, Le 
meilleur commentaire de res vers est l’al- 
lusion qu'y fait le rhéteur Aristide dans an 
passage rappelé par Musgrave, Panathe- 
naïcus, p. 400 : OÙ y&p Éariv bats tv 
REpI YhY dépov TOGOÛTOY AYÉGTNLE Ye 
rh qÜoet, oùl" aibépe aie eiragtar. 
Euripide lui-même, en faisant ailleurs l'é- 
loge d'Athènes, disait : Oùpavoy ünip vñs 
Ezopev eù nexpauévov, "I or’ &yay ûp 
oùre yeïua cuuritvet (Plutarque, de exi- 
lio, p. 604 D). 

831-836. Euripide veut ici queles Muses 
soient filles d'Harmomie et qu'elles soient 
nees duns l’Attique Aucun poëte ne l'avait 
dit avant lui, et je ne sais quel grammui- 
rien. grec, dont l'opinion est reproduite 
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\Antistrophe 1.] 835 


Täv Kümaiv xACouor dpucoauévay 
AUpaY ratarvedcot etolas dvépuv ; 


apas……, àel à émbakhonévar 
Auray ebbèn Soléwy mAdxov dvbécv 


840 


Tä oovlx mapéèoouc répretv ÉouTtas, 


mavtolac dperäs Euveoyois. 


845 


NC. 8365-36. On mettait un point en haut à lu fin de lx strophe et on lisait r09 xa)- 
luväou +’ and Kngwoo0 fous sav Kôümeiv ximSouaiv. Muis les manuscrits portent tous 
Éoaïs, leçon qui ne peut être considérée comme ane simple erreur, puisqu'on trouve à 
côté de ärè la variante rt. Cela indique que +’ &xd provient de xapà, et qu'il faut ac- 
centuer tav Künpiv. Hermann avait déja proposé +&v, mais en eurrigeant le vers précé- 
dent d’une manière peu satisfaisante ; Nauck conjecture 00 xa}uvéou nagé. — 840. Les 
manuscrits de second ordre ajoutent fävnvéouc avant aÿpaç : supplément ingénieux, 
mais qui ne rétablit pas l'accord antistrophique. La glose a5pas ou plutôt aÿpaig (car il 
faut un datif) a été substituée au texte primitif, Hermann a propusé petplais ävépuv 


hévrvéout mvouis. 


par le scholiaste, était si choqué de cette 
ianovation qu'il aima mieux regarder &£- 
poviav comme le régime de guredca, en 
faisant naître une fille de neuf mères. Le 
pote avait bien le droit de s'écarter de la 
tradition dans un morceau d'une mytho- 
logie philosophique. 11 sait même dans 
quel endroit de l’Attique la blonde Har- 
monie donna le jour aux Muses : c'était 
sur les bords du Céphise, où Sophucle, fai- 
sant à son tour l'éloge d'Athènes dans son 
OEdipe à Colone (v. 668 sqq.) place les 
danses des Muses et amène la déesse aux rênes 
d'or, tpvadvoc ’Agpoëitra, que nous allons 
voir paraître au vers suivant. Faisons 
remarquer que le premier vers de l’an- 
tistrophe, tout en se rattachant grammati- 
calement à ce qui préeède, est cependant 


lié par le sens à ce qui suit. Ces espèces 


de rejets, plus apparents que réels, ne sont 
pas rares. 

836-846. Tüav.….. œüpas. Vénus tire 
des eaux du Céphise une douce fraicheur, 
qu'elle souffle sur le pays, Le verbe xava« 
RvedGa ne peut guère se construire avec 
deux aceusatifs. Il faudrait ywpac pour 
Jopay, où, ce qui est plus probable, 4- 
thiau; adpaus pour perpiasadpas.—"Aci.... 
Evvepyobs. Couronnée de roses, Vénus en- 
vuie les Amours qui sont les compagnons 
de la sagesse, les auxiliaires de toutes les 


vertus, Ceci ne veut pas dire, comme on l'a 
pensé, que Vénus tempère la triste sagesse 
par les amours et les ris; les mots ont évi- 
demment une plus grande portée et ren- 
ferment toute une théorie philosophique 
sur l'amour, des idées déjà voisines de celles 
de Platon, On n’en doutera pas, après 
avoir lu ces beaux vers de notre poëte, dans 
lesquels l'amour est proclamé une école de 
sagesse, une partie essentielle de la vertu. 
Ils ont été conservés par Athénée XIII, 
p. 661 À : Ilaiôeupax Ô' Epws cngiac 
dpernç IDaïorov ünépye, Kal rporouu- 


. Aeïv oùros © Gaipuv Ilévrowv #ôtoros 


Egu Ovnroïs. Kai yap dlunov ripbiv 
muy” Épuv Elç élniè &yer. Toïs à àte- 
Récrow rüv roûde nmôveov Mére ouveiny 
xwpiç + àypluv Naiom tpérwv. To & 
toav rpokéyw toïar véoroiv Mfnote gud- 
veu, Xpñofou à dpO@e êtav Exün. L'amour 
qu'inspirent les belles âmes est opposé par 
Euripide à l'amour physique, dans ce frag- 
ment de Dictys, tragédie qui fut jouée avec 
Médée. Kai p' Epw; Ehor notë OÙx ele rè 
uopov oùbé p’ els Kômpiv <pérowv. 'AX” 
Éorr ôn ru &hdoc v Bporois Epux, Wuyrs 
dunaius cwppovés re xayabñc. Kai ypñv 
êe vois fporoïar révê’ aivar véuov, T&v 
cdctéobvrur oltivés Ye cwppoves ’Epäv, 
Künpiv àè rhy Aude yaiperv éGv (Stobée, 
Ecl. phys. I, x, #4). | 
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Tüc oùv isoov roTauüv (Strophe 2.] 
À TéAK À SA wV 

TOUTE GE OPA 

ray radohéternav Éter, 

av oÙy bolav met AA AW. 
Zaélat tExÉwY TAXYAV, 
crédat pévoy olov aipez. 

M, noèc Yovituv ce rivtws 
TAVT HN G' IXETEUOLEV, 
TÉRYA SOVEUG NS. 

Iéev sdcoç À ppevôs À 
ao réxvwv cétlev 
xapôa te AVE, 


850 


855 
{Antistrophe 2.] 


847. La leçon des manuscrits du premier ordre à gihuwv À nok«, est corrigée dans les 
autres. — 852. Elmsley a corrigé la lecon alp%. — 853-564. Tlavrws névim a est dû à 
Nauck. Les bons manuscrits ont névruws navrec, les autres tAvres mavrtws. — 855, Brunck 
a retranché pn après téxve. Lu vulgate ph téxvæ vient de Musurus, qui interpola aussi 
dans le vers antistrophique, 866, y avant 1)@uovt. — 8668-69. Elmsley écrit téxvots et 
xapôlav, Nauck réxvov au vocatif, Pour restituer le texte évidemment altéré, il ne faut 
pas négliger les indices que fournit la symétrie antistrophique, Cette symétrie demande 
que les particules à... À se trouvent à la même place que dans la strophe, Peut-être : 
Iobiv bpasos Epveat aoïç (on Eifev bpacos apa ténvwv) À yepos À goevos xaphia ve 


anges. 


846-850. Tlés oùv... &Xewv. « La ville 
des fleuves sucrés (suit le Céphise, divisé en 
une foule de cours d'eau pour les besuins 
de l'irrigation, <f. Soph. OEd. Col, 687, 
soit le Céphise et l'Ilisse), le pays bos- 
pitalier pour ceux qu'il aime (1708evw- 
r&xn schol.), comment pourra-t-il l'ac- 
cueillir quand tu auras tué tes enfants, 
quand il ne te sera plus permis de eun- 
verser même avec d'antres, moins purs et 
moins religieux que le noble peuple d'A- 
thenes?» J'ai rendu par une paraphrasé 
les mots av oÙy daiav per’ &huwv, qui 
ont embarrassé les interprètes anciens 
et modernes, Quelques-uns expliquent : 
tav où Ociav ws où ot roXitat, d'au- 
tres : « qui es retranchée de lu société des 
hommes: » d’autres lient ££se per’ Gdu, 
d'autres encore rattachent pet’ dv à 
la phrase suivante, comme fait le scholiaste. 

863-864. [lvruws et ravrn suntsouvent 
réunis pour donner plus de force au dis- 


cours, Quant à la répétition du pronom 
persenuel, voy. Soph, OEd. Col. 4278 sq. 
et d’autres passages cités par Nauck. 

8b6-59. [I6Üev.…. roues. Le chœur 
demande a Médée où elle prendra le cou- 
rage d'exécuter un dessein sihorrible sur ses 
propres enfants : le cœur et la main lui 
filliront, Mais s'ilne peut y avoir de doute 
sur le sens général de ces vers, il n'est guère 
possible de rendre compte du détul des 
mots. Sans doute, le style lyrique permet 
de dire Op&so; réxvuwy Irbet rposayousa 
10kuav pour Üpéons )mÿet rposayouoa 
Tédpav téxvotç. De même le génitif gpevés, 
qui dépend de 6p4cos, peut étre courdonné 
aux datifs yepi et xaçpôlz, qui sont gou- 
vernés par Ames. Mais il est absurde de 
distinguer entre le courage de lime (gpe- 
vos) et celui de La main et du cœur 
(eut wapôlg ve); il faudrait opposer la 
main à l'âme et au cœur (ñ yepès À 
?hevoç napôla re). 
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dervav rooctyouox TéAua : 


Tüs © duuara roocbaÂcüon 
TÉAVOLG AGanouv LLOï9av 


860 


cyfoeus 96vou; où Cuvéet, 
raldwv ixeTäv rirvévruv, 


Téva AÉPX Soviav 
Thépovt fut. 


865 


IAZON. 


"Hxw xekeuobels * xai yao odox duouevhs 

oùk dv y AuAproig TOUCE V’, AAX dxobcowat 

ti onu Bobde xarvèv EE Euoù, yÜvau. 
22 MMAER. 

äcov, aitodual ce rüv elonuévo 


GUY YYUOV" eva - rc © us dpyAs pÉoerv 


870 


exe a, ênel vüv RNA üreloyactat sf. 
"Evo 0 éuautf dà Adywy aouxdury, 
xähoôésnca : cyeshla, rl alvouar 

xai Quouevalvw roïor BouAebouoty ed, 


00 dt yalas xoto4vots a blorat 


875 


récet 0°, &ç nuiv Êp% Ta cuupoowrata, 
vâpas Thpavvoy aa xaoryvÂTOUs TÉkvOIS 


_— 


NC. 862, Les manuscrits ont g6voy ou gévoy, avec la variante gévw, attestée par une 
scholie qui rattache ce mot à la phrase suivante, Les derniers éditeurs unt adopté cette 
ponctuation, quoique gévé fasse ainsi double emploi avec goviav. — 867, Le premier y’ 
a été inséré par Musurus. Porsun écrit oûtäv pour oùx dv. 


860-692. Flis … gévou; En jetant Îles 
yeux sur tes enfants, comment retiendras- 
tu la part de larmes qui leur est due à cause 
du meurtre? C'est à tort que les interprètes 
construisent : myfTeiç Loipav gévou, en 
donnant à ces mots un sens qu'ils ne peuvent 
avoir. "Adaxpuv polpar GyTeg équivaut 
à Sarpôur uotpav aynoe:, l'adjectif mar- 
quant, par une anticipation familière aux 
poëtes grecs et latins, l'effet de l'action 
exprimée par le verbe. Cp. Soph. El. 242: 
Fovéwy éxtiuous isyouaa nrépuyacs 6Eu- 
TOVEY y. 


866, La particule xai ne fuit pas ici 
corps avec y4p, mais signifie ve/ et porte 
sur Zucuevrs oùaa. Cp. Héraclides, 998 : 
Kai yap éy0pds dv 'Axobaetar ra y'éo6)à, 
Lensrès dv avhe. 

872. ’Epaurÿ &à )6yev àgtxôunv. 
V. sur cet hellénisme Hipp.642 et la note, 

#76-#81, Médée ne fait que répéter, 
aves une ironie qui échappe à Jason, les 
arguments dont celui-ci s'était servi aux 
vers 647-5605, 

877. l'huas tÜpavvov, en épousant la 
princesse. Le verbe indique assez que 
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pois quredwvy ; oùx dna «y écom: 
Duuod ; rl ricyw, Deüv ronkévrwv xahs : 


oùx elot pév paot naîôec, olèa Ot yOévx 


SH 


getyovras Auäs xal oraviovras oiAwv : 
Tor’ évofous" ‘cbéuny 4600 Alav 
mov Eyouox xA ATV Dopoupévr. 


Nôv oùv rat, GWPLOVEL TÉ pot Qonete 


xHDoç 740 uiv 706 ÀabUV, Éyt à Asp, 


8S5 


& pv perelvar Tüvde rüv Bouheuuärov 
x Euurepalverv, xl rapectävar Réyet 
vouony te xnôetouonv Hoecdat célev. 


AAX Ecuèv fév quev, oùx né xaxèv, 


yuvaines * obxouv yoñv o° éuotoïcÜat xxx 


800 


000 avrirelven vért avt vnrlov. 
Uaptéerda, xal ae axe oooveiy 

rér", SAN duervov vüv Beboÿkeuua Téèe. — 
TQ vréxva téxva, etre, Afnere otéyas, 


NC, 890. Variante moins autorisée : 10 9°. 


tÜpavvoy est féminin; mais on ne pourrait 
pas dire de même xtéivas tÜüpavvov sans 
ajouter l'article y. 

880-881, Médée dit que l'intérêt de 
ses enfants et l'état où se trouve la fa- 
mille (Jason, Médée et leurs enfants, #u&:), 
exilée de son pays ct sans amis à Co- 
rinthe, doivent ni faire approuver ce 
nouveau mariage. edyovrac ne fait pas 
allusion an récent bannissement de Mé- 
dée; et par y66væ, il fant entendre la 
Thessalie, comme le scholiaste le fait très- 
bien remarquer, Mais citons plutôt le poëte 
lui-même, qui est son meilleur interprète, 
Jason dit dans le morceau cité plus haut : 


Ti roûë” àv ebpnu’ ebpor ebruyéarepos 


"H raièa yruar Barthéws quyas yEyux; 

882-883. "Hiodéuny Ejouaa est l'hellé- 
nisme imité par Virgile dans « Sensit me- 
« dios delapsus in hostes, » 

887-888, L'ironie perce de plus en 
plus : quand nous simulons des sentiments 
que nons n'avons pas,nous sommes portés 
à en exagérer l'expression, Cela n’a pas été 


compris par un des derniers éditeurs, qui 
acru devoir éerire napiotävar Déyn, afin 
de tempérer l'hyperhole, — Construisez 
Aüecbou re xnèetoucas vüupnv sébev. L'in- 
finitifentraine l'aceusatif du participe, quoi- 
que la phrase commence par #.Cp..s 

889-891. A)" éouèv….. yuvaïxes, Ce 
dernier mat est l’attribut et non le sujet de 
Ésuév. Jason avait dit la chose plus expli- 
citement +. 669 sqq., et ici encore Médée 
ne fait que répéter les propos qu'il a tenus. 
— Xpñv. Médée fait allusion à la manière 
dont Jason lai a réponda dans leur première 
entrevue. Si elle disait ypn (variante), 
elle marquerait ce qu’il doit faire à présent, 
— ‘Ouorwdatar xœnoïe, faire à ton tour 
comme moi, qui ne suis qu'une femme, 
qu’an être déraisonnable. Comme elle parle 
d'elle-même au pluriel, elle doit se servir 
du masealin, Cp. la note sur Hipp, 349. Il 
est impossible de prendre xaxoïs pour un 
neutre : car les Grecs construisent éuorod- 
cas avec le datif de la personne et l’accu- 
satif de la chose, 
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LEA er", àoracafe xai roccsirate 
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L 895 


ratéou e0" Au@v, rai ay 0 ua 

Ts mocobev Éy0ous sic gfAous urirodc Léa 

onovôal vas uiv ral eéotnxe y hoc. 

Adbeole yerpès detAe * oluot, LADY 

GS ÉVVOODpLEt Ÿh T1 Tüv xExSUULÉ OV. 900 
2°, © tév', oÙte xai nov Covres yoévoy 

Qny doéber" GAévnv:; Télav y, 

üç dptidarobc ele al pébou mhéa - 

AVE À velxos matodc Étupouuévr 


dbtv tépeuvay Tivè ÉrAnca daxohwv. 


905 


XOPOXY, 


Käpol «at couv yAwoëy Gowlrn Jéxpu” 

2aÙ pri To06aln meïGov À rè vüv xaxév. 
IAEON. 

Aivé, yôva, 740”, o0Q Exelva uéusouat: 

cixds yap dpyas DAu nouwïolau Vévos, 


väuovs rapeurohüvros dhÂolous, réce. 


910 


AAN els +0 AGov oùv peécrnxev xéxo, 
Éyvos dE Thv xGoav AANX vüv oévo 
BouAfy * yuvarxdc Épya Tata swppovos. 
Yuiv dE, maïdes, oùx dppovriotuxs rarho 


NC. 905. Les manuscrits ont tepervv on tepeivrv.— 910. Le scholiaste nous apprend 
que les acteurs, choqués de la construction irrégulière de cette phrase, écrivaient dans 
leurs exemplaires é00 an lieu de rôcet. J'aime à croire que les acteurs intelligents ne 
défiguraient pus ainsi le texte de leur poëte, — 912. Variante moins autorisée : & à T@ 
4p6vw. — 913. Nauck retranche ce vers. Ses arguments ne m'ont pas convaineu. 


899-900, Oluot... xexpupuévev, Scho- 
lie : Toùro hpéua rai xab Éaurhv, ds 
évvoodaa Thv àrvEtav r0Ù gOVOU xaTœ 
rüy raie. 

903. ’Apridaxpus" ebyephs npôs ba- 
xeuov. [Hésychius.] 

904. Netuos rarods ÉEatpoumuéwvm, Ôtant, 
terminant la querelle avec votre pére. 

906. Xwpôv Êxxpu, qui se retrouve 
chez Euripide, chez Sophacle et aïlleurs, 
veut-il dire des larmes pâles, ou des 
larmes tendres (dans le sens materiel de 
ce mot), ou hien des larmes abondan- 


tes, comme dans la locution homérique Üx- 
dscov Sdupu? 

910. La construction de cette phrase, 
dont on peut rendre compte en suppléant 
adroù après napeunolvtos, est très- 
dure. Dindorf fait remarquer que les tra- 
giques ne se servent point du génitif xôocetws. 

912-013, Tv vixdaav Boudñv, le con- 
seil qui l'emporte, le meilleur parti. — 
Ada vov yoévw équivaut à à&))% vüv 
moté, qui est plus usité. La phrase com- 
plète serait el rai ph mpétepoy, &))à vov. 

914-945. Jason dit qu'il n'a pas négligé 
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roh y Énne oùv Meoïe roounlav + 915 
cluar yap Ouais Toûe yñs Koptvblas 

rà moûr’ Écecllat oùv xastyvhtorc Èrt. 

AAN adEdyecle : rAA Aa ©’ éteoyéberor 

ratio te ai Dev écris Eoriy eduevis : 

“Loue d’ouas edrouveic H6ne TÉdos 920 
pokévras, Éyfpüy rüv èpüv Üreotésous. — 

Aûrn, T{ JAUpOIg daxobouc Téyyec négac 

otpébaca heuxhv Éuradw rapnièa, 

xoûx douévn tévè EE èuoù déyer Aéyov; 


MHAEIA. 
Oùêév + réxvov rüV2 évvoouuéyn té. 925 
IAYON. 
Odpser vov : ed yo Tovèe coma téor. 
MHAEIA. 


Apéow T42 * cbrot aois mio Tiow Àdyos * 
yuvè dE GAu näri Canpiotç Équ. 

IASON. 
T{ dà, Téva, toicd’ ëmiorévers téxvots : 


bé gp ts PS 1 
" s 


NC. 923. Ce vers est suspect à cause de su grande ressemblance avec 4148. Cependant 
on ne peut dire qu'il suit déplacé, et j'hésite à suivre Hartung et Nauck, qui l'ont mis 
entre crochets. Quui qu'il en suit, l'interpolateur de 4006 sq. le trouva déja dans le texte, 
— 926. Variantes : t@vd’ éy@ et rwvèe vov fau népt. 


les intérêts de ses enfants (&ppovtiaruc), 
mais qu’il leur x préparé un sort qui, avee 
l’aide des dieux (ouv Geoïc), témoignera 
de sa prévoyance, Dans la phrase grecque, 
qui est plus rapide, « prévoyance » est mis 
pour « effet de prévoyance, » Hoourbias 
y prend en quelque sorte le sens de cw- 
tnpiay (glose qui est devenue une va- 
riante), et voila pourquoi le pote a dit 
buiv Ébmre, et non du&v (conjecture wd- 
anise dans plusieurs éditions) ëüero xgo- 
unbiav. 

047, Ta xpüra se dit des persunnes 
qui sont au premier rang, même en prose, 
Aristophane, Grenouilles, 721 : (’Apye- 
Bnpé:) Édtuv Ta npdra 1rç êxeï LoyÜn- 
pias. Cp. naideuuata, l'élève, Hipp. 41. 


920. Héns réhos ne signifie pas la fin 
de la jeunesse; la jeunesse, la puberté, 
fén, est un zé)o:, un accomplissement, 
un but à atteindre, On peut en dire autant 
de la vieillesse et la mort: de là les phrases 
yhguw; té10:, bavärou téhoc. 

0922-24, Médée se détourne pour ca- 
cher ses larmes, mais Jason les aperçoit. 
Le scholiuste , qui blime le poëte d'avoir 
curd avec le caractère de l'héroïne, n'a 
rien compris à l'admirable conception 
d'Euripide, 

928. ’Exi daxpuou, portée aux larmes. 
Elmsley cite à propos ce fragment de la 
Danae d'Euripide : "Epox yap ä&pyôv 
xäni tooûrots Egu* duel xétontpa…… 
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MHAFIA. 


Erteroy adroûs * (fiv d' êr EEetyou téxva, 930 

eic HAE pa’ olutos el yevhostar Téde, — 

AAN Gvnep obvex” els Euobc fuel Agyous, 

TA jaèv Afkextar, t@v © y mvnobioouar. 

Ene rupévvots vhs 1° dmooteilo Éoueï, 

näpot +40 êott data, yryvwoxw xx, 935 

pr’ Eunoôbvy soi pre xotpävous y Govès 

valer (doxG yo duouevis elvar Sduouc), 

els pLèv x VAS TAoÛ dralpouey ouyT, 

raidac à’, Emwc Àv xtoap@ot ch 2}, 

[aitoù Kpéovra rhvêe pri gebyerv yÜve. 940 
IASON. 


* 


Oùx oi 


Av ei relomm, nepäolat Cù yo. 


MHAEIA. 


«1 M > - 
Eù 0 aAAX cv xéheucoy aireïchar raT20s 


» -ù ù 4 ! 

yuvataa raidas Thvôe 1 pebye yÜéva. 
[AEON. 

Méliota, aa reloeiv ye CoEdUw cp ét, 

. neo Yuvaxv dort tv 4Awv la. 7 945 

MHAEIA. 

ZUA A You ÊE TobdÉ oo xay® révou : 

réubo yao arf düo à xaAMoTebETaL 

rüv vov dv évhowmotatv, 0 Eyo, rod, 


LAertév te rémAov xai mAdxov youcihatov) 
raièas géoovras. AAN Écov Téyos pewv 950 


_ NC. 930. Les meilleurs manuscrits et le scholiaste ont la mauvaise leçon éEntyouv. — 
939. J'ai écrit ralôas pour maïèee, et j'ai mis une virgule après 8’. — 043. La répétition 
des mots hvêe ph getyerv 700va était à bon drait suspecte à Brunck. — 949. Ce vers, 
identique à 786, embarrasse la phrase sans nécessité, Plusieurs critiques en ont jugé ainsi. 


— [lest évident qu'en parlant ainsi, Médée 
cuntinue de pleurer : Jason répète done 
sa question avec plus d'iosistance. L'ordre 
des vers est satisfaisant, et je ne vois pas 
la nécessité des transpositions qu'on a 
esaavées. 

944-046. Lpe n'est pas le sujet, mais le 


régime de melseuv : le vers 946 le prouve. 
Jason se fait donc fort de persuader Glaucé, 
si elle est une femme comme les autres. 
Jason est quelque peu fat : cela se marque 
“ussi aux vers 962 sq., et il devait être 
tel, comme favori de Vénus. 

Y50-061. A) écov.…. Tivt. Médée 
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MHAEIA. 


xéauov xoulCer Êeüpo roocnéAwv rivd. 
Edamovoe à oÙy End pupia, 
.r.:  vôpéc +’ Golotou aoû tuyoba” Épeuvétou ©. 14 
 xextauévn te xdamov év roÛ’ "IAos | 


ratoès rarho dldwauv éxyévorcuv cc. MP 


Adtuole cepvèg Téode, naïdec, elc y épais 


xaù Th rupévve paxasla von dôre 


éoovtec * oùtor Dopa HER Tà Jébetu. | © 
IASON. 
TÉ 2, © parala, Tüvèe oùç xevoïs xéeuss à A 


doxeïs oraviçe doua Bacthetov rérawv, 7 


Jones Ô youcob ; oùte, rh Cou râde. 
Erep yào fuäç &huot Aéyou très 
yuvh, mooûéos yomuérov, oés' où iyw. 


MHAEIA. 


Mf pot où * mefferv Jopx xal eodc Adyos : 
7 pucè ÔÈ xoelacuwv puslwy Aéyov Booroïs. 


PV tps 


Keivng 5 dal, eva vov abber Qedg, -10: 4 2 17. 
véa rupavvet + rüv 2’ Euüv ralîwv ouyäc 
duyñs dv SAataluel", où ypucoù Lévov. 

AN’, © téxv’, elceA0évre mhouslous Cduous, 


matos véay yuvaixa, deondtiv À Euhv, 


970 


NC. 970, Elmsley corrigea la leçon Gecréru + Euñv, qui serait correcte s'il s'agissait 


de deux personnes différentes : 


s’interrompt pour donner cet ordre à l’ane 
de ses servantes, Elle reprend ensuite la 
suite du discours qu'elle adresse à Jason. 
Enfin, quand la parure est apportée, elle 
la remet à ses enfants, en leur disant ‘les 
trois derniers vers de ce couplet. 

958. Cûros….. ôéEeta. Le double sens 
de ces mots est signalé dans la scholie : 
Toùro &ndny Éysr ty Evvorunv, play 
uv, hv Ô ’Técuwv éxbéyeras, bre oùx àné- 
Ghrra aùdth Ta êmpa, da Oaupasra, 
Évépav Gë, hv adrn xpbnter, &vri roù où 
voddae Tè por ds acbevès. àvoirphner 
väe aûrhv. C'est dans ce dernier sens que 


comp. vers 17. 


Neptune dit chez Homere, Od. V, 379 : 
Où’ 4 ce Eoina dvéccechar xaxérnroc. 

964-066. Mh got aû. Sous-entendez 
rouadta héëms. — Ieideuv Cüpa…. On 
cite ce vers rapporté par Platon, Rep. 
p. 390 E: Aüpa Geodc neider, Gp’ ai- 
êolous fBasufas. « Munera, crede mihi, 
a capiont hominesque deosque, » dit Ovide, 
Art d'aimer, HA, 653. 

966-068, Médée donne deux motifs : le 
premier, c'est qu'one telle parure convient 
mieux à une jeune princesse heureuse et 
favorisée des dieux qu'a une pauvre exilée ; 
le second, c'est que rien n'est trop précieux 


» Ln 960 


- RS A SE ES 
me D rm 
a A ——— ——_—__—— _ 
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ixeteber’ Efoureiode A gebyerv x Üéva, 
xauov Quiévres + robe yao médiocre dei, 
els pets” Exelvnv dope CéEnoat ride. 
"10" Ge téyiora * penrol à Gv d0& ruyeiv 


eddyyeho yÉvouole rodEavrec na. 


975 


XOPOËE. 


Nüv EArides odnére pot raldwv Céas, 


{Strophe 4.] 


GÙKÉTL * srelyouct yap às pévov Hèn. 
AéEetar vÜpox ypucéwv pe 0 nn 


Êtetar iotavos Atav 


Evo ©” auel xéux O- 


cut 980 


cet rèv ‘Ada x/auov aù- 


Tà XSPAY Raboïce. 


flelou rép ke Tr adyà rérAwy 


A ann 1.] 


Lpvoorebatou te oterdvou mentfécfat * 7 


Le yeprépors À Yèn “e VULDOXOpLGEL. 6 


985 


LS + na 


NC. 976. Porson a corrigé la leçon Lwäç. Comp. Hipp. 816, NC. — 983-84. Les manu- 


serits ont réæhwv (ou mémo) ypucebreuxtov otégavov. 


On écrit généralement, 


d'après Reiske et Elmsley, réndhov ypuoéteuxrov re ctégavov. La correction proposée 
par Klotz, néndwy yousotedxtou se atepävou, m'a semblé plus conforme au style 
lyrique, et sc trouve peut-être confirmée par une scholie dun Faticanus. 


pour racheter le bannissement de ses en- 
fants. Elle insiste sur le premier motif avec 
une malice passionnée, et je ne vois rien à 
reprendre dans le vers 968, bien qu’il ait 
été suspect à quelques critiques. Keïvæ 
équivaut à ta Éxelvns, comme téûe s’em- 
ploie pour +4 ué on éyo. 

868-975. Voici la disposition de cette 
seène. Jason débute par trois vers, auxquels 
répondent trois vers de Médée (866-868 ; 
869-871). Cette dernière reconnaît ses torts 
dans un distique (882 sq.) précédé et suivi 
de dix vers (872-881; 884-891), qui en 
développent la portée. Elle appelle ensuite 
ses enfants, et les paroles qu'elle leur 
adresse se divisent en cinq, deux et cinq 
vers, le distique étant encore placé au mi- 
lieu (894-9006). Après un distique da 
chœur, Jason dit deux fois trois vers à 


Médée ct deux fois quatre vers à ses en- 
fants (908-921). Les larmes de Médée don- 
nent lieu à un échange entre les époux de 
dix ou (en supprimant 923) de nenf vers 
(922-931). Enfin Médée en vient à sa de- 
mande, et elle prononce trois conplets, de 
neuf, de douze et de douxe vers (932-40; 
046-568; 064-765), lesquels sont séparés, le 
premier du second, par cinq vers (941-456), 
formant un petit dialogue, le second du troi- 
sième par cinq vers (9569-63), appartenant 
a Jason seul. 

978. Glose d'Hésychins : ’Avañéoun 
uirpa, ävaënua" ol 8, eièos xécuou Éri 
EDaÏs. 

985. Nuugoxoufae, elle se parera en 
jeune épouse. Le scholiaste prend ce verbe 
au sens trausitif, en suppléant le sujet +à 
Ge. 
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Toïoy 4 Cüotavos Aruc 
Ecuoç neiç Davatou mLot- 
oav tôv ‘Aldav oÙy ÜTEs- 
peUtetat resobca. 


-2Ùù 2, & Téhav, © xaxdvuuge xndEubv Tupév— 


YUY, {Strophe 2.) 990 
Raoiv OÙ XATELOUS 
ZAelsov Bror roootyers, 21570 
te GÀ otuyepôv Dévarov. 
Aûotave, prolouç Écov rapol:y et. 995 


Mertactévomat dè oùv SA yoc, © Téhava raldewv [am. 2.] 


NC. 986-89. Les manuscrits portent +oïov els Epuoc neceïrar al uoïpav bavérou 
dvatavos atav 2’ oÙùy Üneppeuberar. Le mot mpoodmberar qu'un manuscrit corrigé 
insére après Üavarou, a été avec raison banni des textes par les derniers éditeurs, de 
méme que les conjectures proposées par Porson ici et à la fn de la strophe. Nauck 
essaye d'accorder les strophes en retranchant }4600cx an vers 981, J'ai retrouvé le 
vrai texte au moyen des symétries antistrophiques, qui sont des guides infaillibles. Il est 
évident que les mots &ÿotavos &rav ou &tac (ef. v. 979) devaient se trouver à la même 
place dans les deux strophes. Ce premier point établi, on arrive facilement à corriger le 
reste. de la paraphruse, de manière à ce que rèv "Aiôav (v. 988) réponde à rèv "Aiôx 
(v. 981) et recoëanx (v. 980)à }xÉodea (v. 982). — 092. La leçon 6)é6pgrov froréy a 


été corrigée par Elmsley d’après le scholiaste et une variante du manuscrit de Paris. 


986-989. Construisez : ‘H êdornvos ne- 
coùdaa (als) roïov Epxoc &rnç xai elc (roiav) 
poïpav Davérou, oÙy Üneppeuberar rôv 
“Arëry. Le premier els est supprimé, comme 
un premier xp0ç l'est dans Héc., v,144.— 
"Epuoc, les filets. Eschyle, qui affectionne 
cette métaphore, dit : Alxns Êv Épreciv, 
YaYrauov atns, mmpovñc doxÜGTaTa, ra- 
pacaiver Bporèy els épxuac Ata. 

990. Knéepwvy équivaut à xnôesté. Ka- 
xévUUE nÉepv Tupévvev, époux fu- 
neste qui s'allie à la famille de nus princes. 

9901-92. Ilaoiv éaebpov fuorg rpoca- 
veus est dit comme x0ace puiv xeza nv, jLé- 
voc ol Eubads Guy, et tunt d'autres phrases 
homériques dans lesquelles un verbe a deux 
régimes similaires, d'abord la personne, 
ensuite ln partie spécialement affectée par 
l'action. Comp. Hipp. 673. 

996. Moipas ômoy napoiyet. Elmsley 
traduit : « Quantum a pristina fortuna ex- 


cidisti. » Muis il me semble assez évident que 
ces mots développent l'idée de où xateiñoc, 
et que le chœur dit : « Combien tu es 
éloigné de te douter du destin qui t'at- 
tend! » [apoizechiai vos a le même sens 
chez Eschyle, Suppl. 452, quui qu’en ait 
dit Hermann, de l'avis duquel Nauck ponetue 
d’une manière quenous ne saurions approu- 
ver, en mettant ici la virgule après poipac. 

996.On explique petagtévouat, «je de- 
plore ensuite, encore » ou bien, « je déplore 
nu milieu de cela. » Je crois quece verbe u 
ici le même sens que peta)yciv à, si je neme 
trompe, chez Eschyle, Suppl. 406, « déplorer 
ce qui va venir, » Le chœur plaint Médée, 
non de l'infidélité de Jason (erreur du 
scholiuste), mais de la douleur qu'elle aura 
en tuant ses enfants par jalousie. [l l'ap- 
pelle & +ähœva maiduwv ätep, mère in- 
fortunée au sujet de ses enfants. Comp. 
Suppl. 826 : *{) patipes té) aivat TÉxvUwV. 


MHAEIA. 


ATEN, À DOvEUELs 
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n - ’ 
téxVA vupptôlwy ÉvexEv ÀzyEwY, 


4 got T20 ATV dvéuwe 


1000 


AAXN Euvorxe roi cuvebve. 
HAÏAATOTOS. 
’ ? ol … PA “ a. 
Aécnotv , apeivtar males oÙ0e oo suyh, 


‘ 


\ LA LA Li] # _ 
où dopa vouon Baril àcuévn yeociv 
état : slohvr ÔÈ raneilev téxvors. 


LA 


Ex, : 


ri ouyyuheio" EsTraxas vx” edruyets : 


1005 


(té oûv Écroëkac Éunañwv raoniôx, 
xoèx ouévn TéVd &E où déyer Adyoy ; 
MHAEIA. 


Aid. 


HATAATQTOS. 


CRAN Û NA mi , ! 
T4è" où Euvwôt toïouv EEnyyehmévots. 
MHAEIA. 


Aiat AN" ære. 


JIAISATOTOE. 


Mév nv àyy£Awy roy" 


, » Ç “ = , , 
oùx olèa, éEns d ÉopéAny ebayyéAov ; 


1010 


MHAEFIA. 


"Hyyehas ol fyyeas - 


0) GÈ LÉLROUL. 


ITAIAATQOTOE, 


mnt © _ “ ni m 
TE Où xatripels GUX KA QAXOUDDNENS ; 


NC. 1005. Kirchhoff a rendu au Gouverneur l'interjection Ëx, qu'on donnuit à Médée. 
— 1006-7. Valckenuer à reconnu que ces vers, identiques, ou peu s’en faut, à 023 sq., 
étaient interpolés ici. — 1019. Les manuscrits ont +{ 8ë ou ti êai. Musurus a mis 


4 » » 
ti Ôn. 


1005. "Ex, interjection qui marque l’e- 
tonnement, convient au Gouverneur, mais 
ne conviendrait pus à Médée. Voy. NC. 

1009. Tüynv se prend ici en mau- 
vaise part. 

1010. Aoënc.….. edæyyénou: me suis-je 
trompé en croyant apporter un heureux 
messige ? 


1041. "Hyyedax où hyyeshus. Ce tour 
qui indique une certaine répngnance à 
s'expliquer plus clairement, est très-fami- 
lier aux tragiques. Dans l'OEdipe à Colone, 
vers 336, Ismène répond à une question 
qui lui est faite au sujet de ses frères : 
Elo’ oùnép ele * êauva Ë" év xeivous va 
vüv. 
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MHAEIA. 


MHAEIA. 
Lo RÉ pe dvéyan, roéobu * raïra yap Ueoi 
xAyO xakGS ppovodo” Éry avc). 
TAIAATOT OS. 


Odpse * ave To xal où Tpès TÉLVWV ÈTL. 


_ 


1015 


MHAEIA. 
AXAous xatéëw moche, À Téharv ëyo. 
IHAIAATOTOS. 
Oùror pém où cüv dreliyns Téxvwv” 
x00puwS népetv yoù Ovnrèv Êvra cuuoosis. 
MHAETA. 
Aoäro 740". AAA Baive Couituy Écw 


ai mai néoouv’ ola yon xaû’ fuépav. — 


1020 


'Q réuva téxva, coûv pèv Éott dn réÂtS 
raù dou, àv @ Aumévres 40 Alav auè 
oixfcet del HTpèc ÈGTESQUÉVOL * 

yo 2 èç AAXNY yaiav elpu Ôn suyas, 


roiv cod évaclo xämdev ebdalpsovus. 


1025 


mov Aéxtoa nai Yuvaixa xai VaunAlous 
edvac &yhhat hapridus + àvacyebeiv. 
*Q uorähauva Ts us «dla ac. 
AXos de” buäc, © téxv’, EÉeloebéunv, 


ARwS 2 uéy bou Ka xareEkvnv révorc, 


1030 


oteppds éveyxods” év téxoic 2 yndd vec. 
‘H pv no0 À dornvos elyév EAnièas 


F 

NC, 41046. Kävet, exigé par la réponse de Médée, est l'excellente conjecture de Mus- 
grave et de Porson pour xpateïs, leçon vicieuse des manuscrits et du scholiaste, — 
1030. Ce vers se retrouve avec unc légère modification (uärrv pour &w<) Troyennes, 760. 


Ce n'est pas une raison pour le suspecter ici. 


1013-14. Comp. OEd, Col. 374 : Ex 
Oev tou x3E &hurplou spevés. 

4016. Le Gouverneur ayant dit : « Toi 
aussi tu retourneras un jour dans ce pays 
grâce à tes enfants, » x&rer.... Et (on sait 
que le présent de el et de ses composés 
a chez les Attiques le sens d’un futur), 
Médée répond : AXious xaraëuw neoabev, 


ce qui vent dire : « d'abord j'en ramènerni 
d’antres, » ou bien aussi : « d'abord j'en ferai 
descendre d'autres sous la terre, » 

1027, Glose d'Hésychius : Ayfha x0- 
ouai. — Aauraëas tr’ àvaryebeiv. An- 
ciennement la mère portait un flambeau 
aux noces de son enfant : comp. Zphig. 
Aul, 782; Phèn, 34% sqq. 


MHAEITA. 
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roAXS Ev div Ynpobocxiaev T' ÈUE 
xai xatÜavoboav yepoiv ed meptorehciy. 


Cnhorèy &vbawmoict : vüv à’ SAwAE dn 


1035 


yhuxela oporrls. Soûv Yao ÉcTeonuévr 
Aunoèv idéw Bloroy &kyervéy +’ Euol. 
Ypsiç CE pntéo’ oùxér” uaotv plots 
bec”, ès HA AO cyu' arootavrec flou. 


Deù qeù : ti rpoodépuec0é pe’ Cuuastv, Téxva : 


1040 


T noocyeAâTE rdv raviotaToy YÉAWY : 

> = Sr. 
Alaï * rl dsdow: apôla ya olyston, 
yuvaixes, duua qudsdv dc Eldov Tékvwv. 
Oùx dv duvaluny  yapére Bouketuata 


Ta rodolev : Eu raïduc x Vaius èous. 


1045 


TÉ dei LE Tatéou rüvÈe Tois ToTwY LALOÏG 
Auroücay adrhv dl réa xTücÜa xaxt ; 
Où Sfr Éywys. Xatoéro Bouheiuare. 
Kaitor rl ricyw; Poñhoua ÉAwT" énheiv 


x 0sods peeiox Toùs mods aCnmlous : 


ToApnréov +42. AAA tic Eu x4XN6, 
T0 xai mooéchar maA0axs Advous saevic, 
Xupeite, naïdee, els dépouc * Étw Cù LA 


NC. 1052. On lisait npoéofar palfaxobs Acyous ppivés (ou pevé, mdavuise ve 
riante qui ne se trouve que dans un manuscrit du second ordre), Mais rpoéchar 
gpeve, pour xpoéchar tout court, est d’une recherche inadmissible, J'ai écrit yæx)Gaxnñs. 


Badham propose rpocéchau. 


1035. Le neutre Erwrév, chose enviée, 
se rapporte aux infinitifs qui précèdent. 
IL est vrai que les tragiques emploient 
quelquefois la forme masculine des adjectifs 
verbaux pour le féminin ({riurèç ’Avigo- 
uayn, Androm. 6); mais ici le complé- 
ment &vhpgwrotot indique que la pensée est 
générale. 

1039, "Alio cyñua fiou, une autre 
forme de la vie, de l'existence, C’est ainsi 
que la mort est appelée &dko: fioro; 
Hipp. 495. Voyez aussi les autres passages 
d'Euripide que nous y avons cités. 

1048. Où 8%t' Eywye. Il faut suppléer 
l'indicatif #:mmoum, qui est renfermé 
dans l’infinitif x+450œ. 


1051-62. A2)4.... @ptv6:, mais honte à 
ma lâcheté, d'aller jusqu'a proferer les dis- 
cours d'une âme faible! — Ts uns xéuns 
est ce qu'on peut appeler un génitif exela- 
matif, Précédé ou non précédé d'ane in- 
terjection (ge, Zeÿ ete.), ce génitif indique 
le sujet de l’étonnement, du dépit, de l'af- 
fection qu'on éprouve, 

1063-66. "Orw……. peñse. Médée 
semble faire allusion à La fable suivant la 
quelle le Soleil détourna son char pour ne 
pas voir un crime horrible commis dans 
la funille des Pélopides. — Xsïpa 8” où êta- 
ghepu, je ne laisserai pas faiblir ma main, 
est une alliance de mots : on dit au propre 
vvonnv, Dupèv Gragheipeiv. 
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C4 _ _ * ea LA 
Dépus mapeivar rois Emoior Douanty. 


ar pehioe * yelpa 2 où dtasleoto. 1055 
AG * 

un data, duuè, pri où ÿ' éoyéon Taûe : 

asov adTOUS, & TAÂARY, GEÏGA TEÉXVY. 

‘H za mel’ uv Covres ebpoavodol ue ; 

pa tods map’ ‘Alôn veptépous ddotopac, 

oùror mot’ Écta toù) Grue EyÜpoïs ëyo 1060 
maidaç raphow toc éuobs xauboicar. 

(Mévros cp àvéyxn xathavetv : èrei Ôè yph, 

fpeis xtevodpev oÙnes éfesücauev.] 

Iévros rérpwrat Tadra ox xpeUtetau. 

Kai dr ri xpati otévavos, èv rémAoor Ôà 1065 
vougn TÜpævvos SAuTat, és’ ol Eye. 

AN’ eluu yao On TAnuovectétrny 60èv 


NC. 1054. La plapart des manuserits ont Gcwuaoiv. Mais Gügaæoi, est nettement 
indiquée dans la paraphrase du scholiaste, — 1066. La plupart des manuscrits, et les 
meilleurs, ont pan rot’ Écyäoy, qui donne un faux sens. Je suis revenu à la leçon de 
deux manuscrits du second ordre, quoiqu'elle ne soit peut-être qu'une conjecture. — 
1068. On lisait net med" uv Lüvres edspavodat ce ou we. Le pronom de la première 
personne, qui se trouve dans le meilleur manuscrit, est préférable, parce qu'il est moins 
recherché. Mais dans leur ensemble, ces mots seraient en cuntradiction flagrante avec les vers 
suivants, dans lesquels Médée, qui ne peut prévoir que le Soleil lui enverra un 
char ailé, reconnait implicitement l'impossibilité d'emmener ses enfants. Elle s'était flattée 
de cette idée uu vers 1046. Si elle la reproduit ici, elle doit la réfuter explicitement, 
uvant de raisonner dans l'hypothèse contraire, ou bien ne l'énoncer que dubitativement, 
Voila pourquoi j'ai écrit 7 xai, correction qui rétablit le sens et qui fait que le vers 
suivant n’est plus amené sans transition. On remarquera qu'au vers 4049, le change- 
ment des sentiments de Médée était indiqué par xaitot. Hermann avait proposé xai ph 
web" Au@v.— 1062-63. Ces vers, qui sont identiques à 1240 sq., et qui font en partie 
double emploi avec 4064, ont été d’abord condamnés par Pierson. — 4064, La plupart 
des manuserits ont ménpaxtat. 


1069.Maà roc... Par ce serment Médée 
fait entendre qu'elle s’exposerait à être 
châtice dans les enfers, si elle laissait vivre 
ses enfants en les abandonnant aux outrages 
de leurs ennemis. T'els sont les sophismes de 
la passion, 

1064. Taûta. La mort des enfants, Elle 
est inévituble (ox Éxgeuberat), purce 
que la princesse se débat déja contre la 
mort (v. 1066 sq.), et qu'on vondra ven- 
ger ce crime sur ceux qui en furent l'in- 


strament, La derniere partie de ce raison- 
nement est sous-entendue, 

1067.43)" elpu.. dôûv. Ces mots sem- 
blent désigner le départ de Médée, et elle 
ajoute en effet, qu'elle veut dire adien à 
ses enfants, naîèaç npoctimeiv Bou)opat 
(v. 1069); maisau fond, elle laisse entendre 
qu'elle entrera dans ls maison pour les 
tuer. On voit que le vers suivant ne peut 
être de la main du poëte. — Quant à yàp 
équivalant à énei, voy. Hipp. 61, 
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. [ka roûcèe néubw TAnmoveotéonv Ext), 
PU Fe f , + { 
raldas rosceineiv PolAoua. AôT’, © TÉxVA, 


dér" donäcandar wnrol Getuav yéca. 
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L ? _— A 22 SZ 4 

Q qutdTn gels, siAratoy GE paor x4o% 
AO CYMUA La THÉTUMOV EUVEVÈS TÉXVO", 
edagovortov, SAN êxet * tx à’ évhade 
ratho doefhet’. "Q Vhuxeia rpocéod, 


© uakbaxdc ypws mvedué 0 Hôioroy réxvwv. 


1075 


Xwpeïre ywpeit * oùxËT elui mpocéAËéretv 
ofa Tr’ èç duäc, dAÂX vxdAL xAHOÏS. 


Kai mavhävw pèv olx roAuiow xaxt : 


dupès Ôt xocloouv rüv uGv BouAeuutru, 
Ggrep peyloruv afrioc xax@v fporoïc. 


1080 


NC. 1068. Ce vers, qui provient suivant Nauck d'une variante tinpovegtépay, pour 
tinuoveotéenv, au v. 1067, a été avec raison coudamné par Pierson. — 1074, Vu- 
riante gtôua pour xäpæ. — 1077. Les meilleurs manuscrits ont cfa e xpès Üuäs 
Nauck propose où y&p eiuu npooéhéneiv ofa +’ 0 üuäs. Dans le Christus patiens, 
on lit deux fois, au v. 696 et au v, 876, &)}à vexdyat x6vOL, qui est peut-être la vraie 
leçon. — 1078. Un manuscrit du second ordre à olx Zpäv péllw xæxé, et cette para- 


phrase est ancienne, puisqu'elle se trouve déja chez Plutarque, de vitioso pudore, 


p. b33 D, et chez une foule d'auteurs qui citent ce passage. 


1069-70. Voici la rude imitation d’En- 
mius : « Salvete, optuma ecorpora, Cette 
æ manus vostras measque accipite, » 

1074. Ipoc6oin équivaut à repinruks 
(schol.). Comp. Hécabe, 409 : A1 à 
gln por untep, hôlornv répx Ads, vai 
nageiav nporbaleiv napntôs. 

1077-80. Les moralistes Plutarque, Ar- 
rien, Lucien et beaucoup d’autres ont cité 
ces vers à l’envi. Tout le monde connait le 
mot qu'Ovide met dans la bouche de Mé- 
dée amoureuse : &« Video meliora proboque : 
« Deteriora sequor, » — Dans le morceau 
qu'on vient de lire, il y a deux groupes de 
vers, dans lesquels les sentiments opposés 
qui luttent duns le cœur de Médée ont re- 
vêtu une forme tout antithétique : les sept 
vers 4042-48 répondent exactement aux 
sept vers 4049-1056 : le distique commen- 
cant par alat 7i ôpérw est opposé «u 
distique commençant par xaitor ti rà- 
cyuw ; le distique oùx av évvaiunv.…. est 
upposé au distique rokuntéovt@è(e).. :en- 
fin les trois vers qui restent se terminent 


d'un côté par yaæpérw Boueüuate, de 
l'autre par yeïpa à’ où Graphep@. — En 
remontant au commencement de la scène, 
v. 4002, on trouve, après une introdnc- 
tion de trois vers, un dialogne composé de 
trois groupes de quatre vers (deux mono- 
stiques et un distique), et terminé par le 
distique 4019 sq. Dans le premier groupe 
les monostiques sont précédés d’interjections 
et le premier vers du distique est divisé 
entre deux interlocuteurs. Les deux autres 
groupes se répondent exactement, — En- 
suite, v. 1024-1042, Médée pleure la perte 
de ses enfants : elle ne les verra pas heu- 
reux, huit vers; elle les a donc élevés, en 
fantés en vain, trois vers interposés; ils ne 
rendront pas heureuses sa vieillesse et sa 
mort, huit vers; ils lui sonrient pour la 
deruièrg fois, deux vers amenés par les 
deux vers qui les précédent et préparant le 
morceuu analysé plus haut 1042-1065.— 
Aprés ce morceau, deux fois six vers 
sont suivis de deux fois cinq vers, 
1066-1080, 
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dÜdwv Ewoov 
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À Lpù yevetv Ohuy épeuvä - 


&AÂX ao ÉGTIWV (LOUoX xai Auiv 
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À TpogQuuAE copias ÉvVEXEV : 

mécouct jaèv où * raïpoy dE yÉvoc 

(plav y roÂAaïc ebsots àv low) : 
OÙX ATÉLOUGOV TO VUVAAGY. 


Kat saut Boorüv oftivés elouv 


1090 


réuray dTEtpot WNÔ ÉpÜTEUGav 
ralèas, roopépetv els edruylav 

T@vy yevauévov. Of pèv ATexvot 
Ôt ametoocbvny el0” HÔÙù Booroïc 


elr” ävapèv naides TeAélouo’, 


OÙYÈ TUYÉVTE, 


1095 


moÀAGY péyOwv dréyovtat : 
ofor dE téxvwv Éctiv év clxoic 
yAuxesèdy Pléiornu’, eldov ehËrr, 


XATUTOUY GLÉVOUS TÜV ÉTAVTE PVO * 
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NC. 4087-89. Les manuscrité portent : raüpoy dè Ên (ou 8€ ri) yévos Ev noldaïg.…. 
noûx änopoucov. Elmsley à vu que &à et x{ai) étaient interpolés et qu’il fallait ajouter 
uiav, d'après Héracl, 328 : ... naÜpuv ue’ &l)wv Eva yap Év moddots laws Eüpots &v 


Gotu éoti ph yelpwv xatpos. La paraphrase du scholiaste : 


dy oùsa ia «ai aÙtr 


TUY/Avw, a peut-être conservé un souvenir de la leçon primitive, — 4093. Porson a re- 
tranché +’ après pév. — 1099. La leçon 6p@ ehity a été changée en écop® pu. dans les 
manuscrits corrigés, en &Üp@ u. par Nauck, J'ai mis elèov 41, l'aoriste étant ici plus con- 
furme au style poétique, Nous avons vu éneiôe remplacé par épop&, Aipp. 849. 


1081-82, La même idée est rendue dans 
Alceste, v.982, par cette phrase : *Eyd xai 
Êux pobaas val peraporos Da, al nheï- 
otov &héuevos ÀGyuwv.….… 

1087-89. Comme yévos Tù yuvarxv de- 
signe toute la race des femmes, l'adjectif 
roÿpoy répond à notre adverbe « quel- 
quefois. » [los est souvent employé 
ainsi pour xo))ä@xts. — En écrivant pay 
év nodhaïç, le puëte pensait-il à Aspasie ? 


1090. Voir des réflexions analogues, 
mais plus courtes, sur le mariage, Aceste, 
238 sqq. — Pour réfuter Euripide, on 
n'a qu'a s'adresser à Euripide lui-même. 
Dans Andromaque, 418 sqq., cette malheu- 
reuse mère dit admirablement, en offrant su 
vie pour celle de son enfant : Iläor à’ 
àvbpurox àp' v Wuyh ténv'* ôori à” 
ar’ anetp0c &v Yéye, "Hogov pèv &dyet, 


- 


dvarvyuv à’ ebémpovel. 


s rpüToy Lèv ÉrwG Üoéboust xaÂGe 
Blorév 6 énéley Aslbouct Téxvors 
ëtt Ô’ Ex Tobtwv er’ èr sAaboots 
alt” mi yonotoic 

poy ot, T0’ écriv Hrnaov. 
"Ev Ôë +ù révtwv Aofcliov #èn 
rAGUW xateo@ vntoïor xaxiv : 
nai h yao Aus Brorhv eücov, 
cou4 T ès #61 AUDE Téxvwv 
Aonotol 7’ éyévorr’ : el dÈ, xup fa: 
Daluuwy obtws, ppobdos èc ‘Audnv 
Ovatoç TACTÉQUY GOATA TÉXYWY, 
n@ç oùv Aber moûs Tois AA dote 
TO Et RÜTNv évraporérnv 
raldwv Évexev 

Gvnroïcr Peods EmbtA der : 


Pau, réÀM Tor rpocuÉvoUGa Tv TU rV 


xaoadonG Taxeïlev oÙ mpobcerar. 
Kai dn Gtdopux TévÈe Toy ‘Jäçovos 
otelyovt na - Tveüpa à oeliou. 
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delxvuorv Ge +1 xauvèy dyyE ME xaudr: 
AITEAOE. 


*Q Gervèv Éoyoy rapévouév 7 eloyacuévn 


NC. 4101. Brunck a corrigé la leçon Gpébwot. — 1409-1110, Variantes généralement 
adoptées : xuphou: ou xupñaet et obtoç, en mettant un point après téxvwv, v. 4444, 
La lecon xupñous…. oûruwç est celle du scholiaste, et vaut mieux à tout égard, Ensuite 
Elmsley a corrigé la leçon ei; &fênv. — 1149, Avant la correction de Hermann on lisait 
nvedua + hocbropmivov, en ponctuant après ces mots, — {421. Le meilleur manuscrit 
porte rapavôpus + sipyacuévoy, leçon adoptée par les derniers éditeurs. 


1107. Kai Ôñ. Supposons que.…., ad- 
mettons ce cas. Comp. vers 386. 

4109-1414. Kughouc Galuwv oÙtws 
équivaut à xupñTavtos ÜaiL0-0ç OÙtw:. 
Les Grecs se servent quelquefois du no- 
minatif d’un participe, et continuent la 
phrase d'une manière irrégulière, comme 
si elle avait commencé par un génitif ab- 
sulu. — pouèos joue le rôle d'un verbe, 


4414. Les mots raiôwv Évexev ne sont pas 
inutiles ; ils veulent dire : « pour le plaisir 
d'avoir des enfants », et le sens général de la 
phrase est, que ce n'est pas un bien pour les 
hommes d'avoir des enfants, s’il faut payer 
ce duu des dieux par une si grande dou- 
leur. 

1116, C'est a des morceaux semblables à 
celui qu'on vient de lire que pouvait pen- 
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Mhôerx, gedye pedye, fte valav 
… Ÿ n = 
Anods drévnv mit dyov medooTibr. 
MHAEIA. 
M 2 ms 
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"OAwev À Tépavvos dprluc 650 | 


1125 


Kpéowv 9 5 sûcas qaouéxwv Tüv cûv Uno. 
MHAEIA. 
K£Aiotav eras Üfov, àv 2 etéoyérats 
Tè Aourèv T0n xa SlÂots mois Ëcer. * 
AITEAOË. 
Tl fs; poovets Lèv p0à xoù paiver, yüvar, 


frs Tupévwvwy Éctlav fxicuévrv 


1130 


Aaloets xAouca où cobei ra routde : 
MHAEIA. 


"Ego 1 x4y Toïst oi évavrlov 

Adyotorv eineiv : A À ur, sréoyou, clos, 
[EN A ° ” 

Aétov,d Erws GAovto * Êls Tédov Yao 4v 


téobernç uäs, ei rebväor TAYALAOS. 


1135 


AITEAOËS. 
"Enei réxvov cv %Ade drTruyos ycv 


4 ‘ ns. 4 N 7 
cÙv natpi xal TaphA UE vuustxobs Géuous, 


NC. 4130. Variante : fxopévn. — 1132, Toïot coïç, manuscrit de Copenhague; les 


autres ont toïg YE Gois. 


ser Aristophane quand il disait d'Euripide : 
Xpœuar yap adtoÿ Tod orépatos to 
otpoyydw, Tods voÿc &’ ayopalous #t- 
roy À xeîvos row (fragm. 397 Dind.). 
1122-23, Le messager dit à Médée de 
ne négliger ancun moyen de fuir prom- 
ptement soit par mer, soit parterre. Atroddæ 
a évidemment ici le sens de « négliger » et il 
est étrange qu'on ait proposé d'autres ex- 
plications. — Natav àrñvrv, un chur 
nautique, un bateau. Katayprotums vs 
TAV VAUY ÀTAVNY DvOUAGTEY * ÉRAVN YAL 
xopioc À Gpaëa, dit le scholiaste. Les 
mots dyoç et éynua s'appliquent, au con- 
traire, indifféremment à toute espèce de véi- 
cule, — Les vers correspondants de Séne- 


que, 880 sq. : « Effer citatum sede Pelo- 
« pra gradum, Medea, præceps quaslibet 
« terras pete, » sont à tort attribués à 
la nourrice, qui n'a pas de rôle dans 
cette scène, [ls appartiennent au messager, 
comme “dans la tragédie grecque, Cette 
rectification m'avait échappé dans lu dis- 
sertation sur la règle des trois acteurs 
duns les tragedies de Sénèque (Revue ar- 
cheologique, 1865, janvier). 

tint. Mn onépyou, ne l'emporte puint 
(Elmsley). Dans les Perses d'Eschyle, 
Atossa dit au messager trop affigé pour 
faire un récit détaillé, Jé£ov xatactac 
« parle avec calme, aprés avoir maltrisé 
tun émution s (vers 296). 
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fhney oÙnep gois ÉxduvouEv xaxoïs 


N n DA TA \ 
QUES * OÙ cixwv 0 EDS Av roAùS Adyoc 


cè ai méctv cv veines ÉcreioUat Tù moiv. 


1150 


Kuvet à 4 pév tic yeio, à dt EavOdv xApa 
ls « ds D. mn Sauna Le 
ralôwv * Éy ÔË x&UTOS 00VHS ÙTO 

L4 2 A + , 
GTÉYAS YUvaLAV GUY TÉXVOLS AL ÉGTÉU NY. 
Aégrotva ©” fv vüv dvri coù DavuAlouev, 


roiv mèv téxvwv cûv siauisty Euvostèx, 


L4 


1145 


roluuov el” sbauèv sis ‘Licova : 
Ererta pLévrot roouxa bat Cara 
Aeuxiv T änéoroel Éurahv raprlôa, 


i 


[AN = 7 
ralowy uuoay Deic clos 
pyAs ane rai vehvi00c H6À0V 


n NAT 4 
QOUE * TÉG OÈ GÙE 


1150 


héywv Trad: Où ph Juouevie Éet glow, 
race à Dupon ai rédiv otoédels xiox, 


QAouc voufQous’ obones Av mécis céllev, 


déter dè dwpa ka rasaTise ratoès 


quyàs eïivar maucl Toiod Euhv y4ptv: 


L 


1155 


H D’ &s éceide xécuov, oùx hvÉTYET0, 
\ . 


GRAN ver” dvôst révra : vai rolv x Sur 
: * _ PA] 

paxpav dnreivar ratéon xai raidus cébev, 

Auboïca mérhous rowfAouc ÂuTloyeto, 


Apucoëv re Üeica srépavov duoi Bocrobyots 


1169 


NC. 4139. On lisuit à: @ruwv. J'ai écrit à ofxwv, d'après la scholie : xodÿc %v 6yog 
_ xara tv olxiav Grade) üalar du&:. On ne se parle pas à l'oreille pour dire du bien des 
gens, et il ne s'agit pas de ce qui s'était dit en présence de Jason, mais du bruit que 
l’arrivée des enfants avait fait dans toute In maison. 41’ &twv est une simple erreur de 
copiste. — 1141. Brunck a corrigé la leçon xûves. — 4418, Matépa ai naièas aébev me 
semble absurde, Comme le Faticanus porte téxva, je propose : narépa xai réxv', aÿ- 
Tébev. Lescholiaste dit: te minriov bvres r09 natpôs vai tüv nafëwv, & 0 OÙ AaGouaa. 


4145. La locution Euvopis (biga) ré- 
xvwv, qui se retrouve dans les Phénicien- 
nes,1092, et dans OEd, Col,, 895, équivaut 
à dinruyo: yovn, vers 41436. Eschyle dit 
Cedyos Arpuèav, Agam, 44, et (rnuäruv) 
gouviav Euvwpiôx, 1b, 643. 

1151 Où se rapporte à tous les verbes 
suivants, pY porte seulement sur Cuguevñs 


Eos. Voy. sur où pf dans les phruses in- 
terrogatives, /fipp. 213 et la note, 

4158. [lu:éoa nai naièas; aédev veut 
dire : ton pèreet tes enfants (a la rigneur : 
le père et tes enfants), mais non : le père 
et les enfants. Il est singulier que personne 
ne se suit aperçu de ce contre-sens. 
Voy. la note critique. 


182 


MHAEIA. 


hauroë xatémTow cynuatietat xéur), 
Aboyov eixd nocoyehGoa copuaros. 
Kärerr’ dvaoräo’ èx Ooévov dtésyera 
otéyas, 46oûv Balvousa rakebxw roû:, 


dupcts Unepyaloouca, moANX moe 


1165 


Tévoyr" èç do0ov Cuuaot cxomouuév I. 
Toëvhévèe pévro: Servov %v Déau dev : 
Joouv yao AAMEaca hey pla rhhv : 
Awpet roépouca xx, aa péÂs Shaver 


Doévorcuv éurecoboa 11 yauai mecsiv. 


1170 


Ka ris yeparx mooondwy CéEuo4 rou 

À Ilavès dpyas À Tivèç Dediy pLohetv 
dvwdhute, nolv y 69% tx créa 
Lwpoïvra Reuxdy dpoèv, duérov À àrû 


xOpag orpépouTav, alu& +’ oùx évèv yo : 


1175 


cit” évrluoknov frev dhoÂuyTs uéyav 
xwzxUTÉY. EU0de à’ 1 paèv elc rarods Déwouc 
Ouuncer,  Cè Toûs Tèv dotlue rémv, 
spicouca vüpons cuugopic” ras D 


otéyn ruxvolou ÉxrÜter Coouuaotv. 


1180 


"Hôn à" ave x hoy Éxrhelonv dodpou 


NC. 1184. Les manuscrits portent àv£hxwv xü)ov Éxn)eñpov Épôpau. Aujourd'hui ou lit 
généralement &v Ex (conj. de Schæfer) x@)0v xx éfpou (conj. de Reiske; pépos. Muis 
Exxurv x) 0v, trainant la jambe, est inadmissible, J'ai donc écrit veu üv x@hov ExreGgov. 
La particule &v ne semble pas absolument nécessaire : voy. le passage d'Électre, cité plus 
bas. Je ne sais s'il ne faut pas rétablir le même verbe dans Hipp.,v. 608, en écrivant : Elç 
ro00" 8 gelyw vo aveunôironar (revolvur), au lien de &va)w gout, qui est étrange. 


1166, Tévovr’…. cxomouuévn. La prin- 
cesse regarde ses talons, en se dressant 
sur la pointe des pieds : elle veut voir 
comment tombe sa robe. Comp. Aristénète, 
1, 26 : Oapa ri thv rrépvay, aût npôc 
Éaurhv énisrocpouévr, Êtecxoneito (pas- 
sage cité par Buissunade), Ceux qui pren- 
nent ici tévuwv pour la nuque, prétent à 
la princesse un mouvement impossible, ou 
bien ils forcent le sens des mots, en pré- 
tendant que révovr’ às dpÜov équivaut ici 
a révovrt 20. 

1168. Acypla, penchée et sur le point 
de tomber. 


1169-70. iaves a pour complément 
éurecodsa, et ph neceïv équivaut à dote 
un neceiv. 

4172-73, [lavds dpyas. Scholiaste : Tv 
roy aigôleoy g6buv ai Tapay@v airiav 
ro Ilavi avarthsaquv. Le même explique 
âvwhoauËe par mer’ edyris Ééonae. 

4474. Axo est ici adverbe. En prose 
on dirnit anoatpépoudays xGpaS OLUATUY. 

1176-77. Quand la vieille voit les symp- 
tomes d'un mal réel, elle pousse des ln- 
mevutations, cris tout différents (ävtiuo)- 
rov) de la sulennelle 6)}0)vyn. 

1181-82, L'évanouissement de la prin- 
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rayds Bañioric teouévey avihértero - 
ñ 9 dvaldou al mÜGavTos duuatos 
s \ ‘Y L # 

Gervôv Teva À Taha ÿyeloeto 


irhoûv yap adrh ru Éreotontebero. 
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Xoucobc pèv api xpari xeluevoc mAdxoc 
Paupastèv ler väua rapotyou rucés * 
rémhot dE Aerrol, cüv téxvov duphuata, 
Aerrhv Édanroy oépua this duodalusvos. 


Debyet d' dvacräo Ex Opévwv ruscumévn, 


1190 


celouca yalrnv xpäté r' EAdoT &Adoce, 
bibar DÉhouca otépavoy * AN dpapétuc 
évèeoua youoèc elye, np à’, ènel xéunv 
Éoeuse, AA ov Ôls Técws +’ ÉAdurero. 


[létver Ô' êc oddas uupoo% vixœuévr, 


1195 


rAñy T@ rexdvrt xépra duoualrhs ideiv - 
oùt éupätuv yao hoc Av xaTAITUGL 
oùt' edquès rpécwrov, alua 2’ 8€ äxoou 
ÉoTale xpatds cuurepupuévov ruo, 


Gs f 
cdpres Q' dm ÔoTÉUV, Gate EUxLVOv dx, 


1200 


NC, 411489. Aenthy (après }extoi) vient de l’étourderie d'un copiste. La vulgate }euxñv 
est une conjecture de Musurus, meilleure que celle d'uprès laquelle quelques manuscrits 
secondaires ont }evxot au vers précédent, L'antithèse demande plutôt l'idée de « secrè- 
tement. » Peut-être x90 68 nv. Comp. v. 4204. — 1193-94, J'aimerais mieux 6cw xôéunv | 
Eceuse päaddov, Êls récux édéupreto. Quelques manuscrits omettent +’ après técwe, 


cesse dure le temps qu'un homme agile 
met à faire le diaule, c'est-à-dire à par- 
courir deux fois les six plèthres du stade, 
en allant ct en revenant, Cette manière, 
tout à fait grecque, de mesurer le temps 
se retrouve dans Électre, vers 824 : Oäc- 
cov êt Bépouvétéäerpev à Îpoued: Atamoëc 
êtavhouc Inrlous Guivuser. — ’Avetüv, 
révolvens, parcourant en revenant sur ses 
pas. Comp. Oreste, 171 : Il&huv àva môûx 
oùv elhi£euc. Aristote, Gen. Anim. I, 6 : 
Atavhoëgopet nai éni nv apyñy velir- 
terar À gars. — Küiov ôpouou, l'une 
des deux moitiés de la double course, Es- 
chyle dit, Agam. 334 : Käybar Bratou 
bdrepov x@AOY réhv. 

1182. Elle avait perdu l'usage de la pa- 


role et des yenx. La concision hardie de 
la tournure &E ävauêou ai pÜügavros ôu- 
paroç n'a qu'une fausse ressemblance avec la 
phrase de Virgile, Ên. IV, 362 : « To- 
« tumque pererrat Laminibns tacitis, » 

1189, Aentav. Voy. la note critique. 

11496. « Et que méconnaitrait l'œil 
même de son pére.» Racine, Phèdre, V,vr. 

1200-1201. Tout le monde comprend 
la « lurme du pin », et sent la beanté de 
cette expression; mais « la dent invisible 
du poison » nous étonne. Ce trope est fn- 
milier à Eschyle, qui dit mupès madepà 
YVG00:, rorauoi rupôs Éantovrec &yplais 
Y'éorc..… Aeupods yÜac, dypiars yvébors 
deryñve: étéchovtec auyaiav guaiv(Choëph. 
326; Prom, 308; Choëph. 280). 
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Agvw Tape} lov ou roocritver vex26 * 
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œuobe © ed0Ùs, xal menimribns dés 


AUVEL TPOGAUÈY rou40 - 


+ NU en 
Q CÜornve rai, 


rs co &0 àrlpus Carévov rw Aecey : 
clé Tôv YÉcovTa TÜUbOY dpsavèv sébev - 


nov; ofuot, cuvhävout ot, Ténvov. 
Erel dt Opivov aa yéwv éraisare, 


? 
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12h Gwv yeomèdv Eavasriont das 
rpocelyel", Gore xioods Ésveat Caevrs, 
Aentoïior rémhois, derva à Av rahalouata * 


à pèv yao 0e éEavacrica yév, 


1215 


nd avrehdur * ei 0e moûs Blav dyor, 
céounç years Écnépaco” dr cTéY. 
Xpdvo à’ anéobn xai el" 6 Güoopos 
duyhv * xaxoù yap odxét’ fiv Ünéprepos. 


Keïvro Où vexgol nas te xal yÉowv rare 


1220 


rédag, node Carpboict cuprsopé. 
Kad por rè prèv sûv Exroëtvy Éctw Ayo : 


NC, 1201, L'ancienne vulgate yvabuüv &ôrhon qgapuäxots vient d'un manuscrit du 
second ordre, — 1206. Tlape)ôwv, étant entré, correction de Nauck pour rpoae)ôwv, 
s'étant approché. — 1218, ‘Anéoôn, excellente correction de Scaliger pour &réotn, 
lecon qui n’est pas mauvaise en elle-même, mais qui ne se lie pas bien à xai pelnue 


duynv. 


4209. Fépovra ruu6ov. Euripide se 
sert aussi dans les Âeracdides, vers 168, 
de cette locution, quia donné lieu au com- 
posé Tuuboyépuv, et qui semble assez 
familière, moins toutefois que ÿ #096: 
appliqué à une vieille femme. 

1248. 'Anéaén est expliqué dans les 
glossaires par és6écbn à érxavaato, te- 
bvngev. 

4221. Tobervn Gaxpooror ouugopa, 
malheur cher aux larmes, où les larmes ont 
de quoi se satisfaire, Suivant l'observation 


de Matthiæ, les larmes sont ici considérées 
en quelque surte comme des personnes 
désireuses de rencontrer ce qui est con- 
forme à leur nature, C'est ainsi qu'on 
pourrait dire que le hoïs sec est agréable 
nu feu, rofervèy rupi. 

1222-1223, Le messager dit qu'ilne veut 
pas parler de ce qui regarde Médée, qu'elle 
apprendra assez elle-même, aûrn (sans 
qu'il le dise), que le mal retombe sur son au- 
teur.— D'après la vulgate, Enpiaç àroctpo- 
gnv, le messager exprimerait la conviction 
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vroce yap adTn Cauius dvricroosh. 
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.n “ ‘ qu 
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Coxobvtas Elvat al LeputvnTas ASywv 
robrous peyiornv poplav oloxivev. 
Ovarüv yap oùdels dti edaluev àvo * 
3h60 à ÉTISPUÉVTOS EUTUY ÉTTEDOG 


AA Aou yévour Av AN AO, EdGalov À’ Av où. 
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XOPOS. 
"Ecty” 6 daluwv roÂ A +90 êv fuéox 
xaxù Euvénrew évôlzwc ’I4covr. 
‘o Thñuov, 6ç cou cuuzopAs oixTelsouEv, 
xôpn Koéovros, fris els Auôou rÜda 


dlyer yäpuoy Éxatt Tüv ‘Idacvoc. 
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MHAEIA. 
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NC. 1223, Les manuserits ont érogtpogrv. Kirchhoff seul a compris que àvriotpo- 
ghv, qu'on lit dans Christus patiens, x. 800, était la vicille leçon attestée par les scholies : 
Tv àvroviahacwv 15 œuupopas %ç Géôpauas xaralnYopévny ac... ’Eravacrpe- 
qouévny is Gé tv Enuiav…. ‘Ex 1ns els 0 avaxuxhoupévne Enuinc. — 1227, Muw- 


play, correction de Musurus pour {nulav. 


que Médée saura se mettre à l'abri de la 
vengeance, 

1226. Mepruvntac )6ywv, Aristophane 
appelle les philosophes pepuvozpoviatai 
(Nues, 101). On retrouve aussi chez lui 
les hentérepor pÜbor que nous avons vus 
au vers 1082, Ces mots semblent avoir eté 
à la mode alurs, 

1227. Muogiav ôphaguäveir, Vuy. 403 
et lu note. F 

1228-1240. Euripide distingue ici deux 
mots que l'usage confondait d'ordinaire: e- 
Gaiuwv, heureux, d'an sort heureux, etsûtu- 
XhS, qui réussit pour un temps, dans Certaines 
circonstances. Hérodote fait dire à Solun 
(1,32) : Hoi à’ œv teheurnaon, Éntayéeiv, 
unôë xadéer uw Gr610v, à&2)' ebruyéa. 


— 1234. Variante : els "Arëou éépouc. 


1232, Ce vers est amené par une transi- 
tion brusque qui n'est pas dans les habitudes 
des écrivains grecs. 

4236-39. Toÿgyov joue ici le rôle du dé- 
monstratif <oûe : il indique ce qui va être 
précisé par &popuacÜat xravodan natôzs. 
C'est ainsi que rpäyux est employé par 
Démosthène, et res par les Latins (Horace, 
Ép. WU, 1, 164 : « Tentavit quoque rem, si 
digne vertere posset. ») — Le dutif xta- 
vodon s'accorde avec uot, l'acensatif gyou- 
gav se construit avec Éxéodva, Les deux 
constructions sont usitées (voyez 815, 888), 
et ici elles sont coordonnées, comme chez 
Sophoele, Électre, 959 sqq.: "Hi räprar: 
uév atévev.... Écrepnuëvy, népeott C’ 
&hyeiv.…. ynpasxouaav. 
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Iévrus cv ävéyxn xatÜaveïv - ènel Ôè xPà: 1240 

hueïs atevobpev, ofneo éfesdoapue. 

AXN El ér Aou, xapôlu. TÉ LEA ROUE 

ra deiva xdvayxaia pu) ToAGOEN xax4 ; | 

AY, © Téhava yelp un, Aa6è Eooc, 

AG6”, Egne moùç BaA6Gtdx Aurnpay lou, 1245 

ral ph xaucds uno avauvnolns réxvwv 

oé gta", We Étiurec” GAÂQ Thvôe ye 

Aaoë Poayeïtav fuéoav raldwv cébev, 

xänerta Üpivet * xal Yäp el xreveis co élue 

plor r' Ésuoav, Juoruyhs d EVE yuvi. 1250 
XOPOS. 


"Lo D re xal rauparñc 


{Strophe 1.] 


dati Aelou, natlder Verte tav 

GAopévay yuvaixa, Tolv sorvlav 

réxvors roochaheïv é2 abtoxrévov. 

2Aç yao ouséas amd Yovas 1255 


NC, 1243. Elmsley écrit pA où noéoomv axé. J'aimerais mieux : xävoyxaïlax ôÿ 
roécouv xaxa. Nuuck regarde ce vers comme interpolé, — 4260. Vulgate : gfhor y’. 
Les meilleurs manuscrits ont +’. — 1252, Ce vers cloche, En adoptant la conjecture 
de Kirchhoff Axrle Adiou, il faudrait écrire au vers 1262 Gp’ &)hws. Mais il est 
possible que &xtis Ae)iou ait pris la place de Aeziou xÜxDoc, la phrase &utiva 
x0%)0ov 6° flou, Hécube, 412, ayant été notée en marge. — 1263, Dorviav, pour goviav, 
est peut-être dû à Musurus.— 1265. Musgrave a transposé la leçon aoû yap àxd ppvaéac. 


1242-43. T{ pérlouev un rpassev est 
contraire à l'usage, Voyez la conjecture 
proposée dans la note critique, 

4246, Badéi: est la barrière d’où s'e- 
lancent les coureurs (ñ rüv épouéev 
agro, schol.), l'entrée de la carrière, Une 
vie de douleur s'ouvre pour li mére qui 
aura tué ses enfants : elle y marchera 
résolüment. 

1249. Käreita bpñver. Shakespeare fuit 
dire à son Othello : Be thus when thou 
art dead, and L will Al the, And love 
thee after. 

4260. Les Grecs empluient leurs parti- 
cules avec une singulitre finesse, Te est 
suivi de êé, au lieu d'un second +e, parec 
que Le second membre de phrase qui sem- 














blerait devoir être coordonné au premier, 
lui est opposé et prend ainsi plus d’im- 
portance, 

1251-64, Ennius rendit ces vers lyriques 
par les tetramétres trochaiques que voici : 
« Jupiter tuque adeo summe Sol, res om- 
æ nis qui inspicis, Quique lumine tuo ma- 
« ria, terram, cœlum contines, Inspice hoc 
« facinus, priusquam fiat : prohibessis sce- 
a lus. » Ces derniers mots développent bien 
l'idée contenue dans xatièere. 

1254. Xégp’ aûroxtovov. Médée est ap 
pelée suicide parce qu'elle veut répandre le 
sang de ses enfants, qui est son propre 
sang. Cf.v.1209 : Aüropévrauc, et Eschyle, 
Suppl., 66 : Euvribnai & rœËds pépov, 
üe avTogOvus, hero rpd, eipos Ébev. 


———— 2, 
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Mérav 116y0oc Éppet, téxvwv 
Aou pérav yévos qlluov Étexec, 0 
xvaveñv Auroüsa ZuurAry4èuv 
netoëv dÉevwrérav elcbohdy. 
Acthaia, tl co ppéva Bande 


{Antistrophe 1.] 


1265 


NC. 4266. Les manuscrits portent Üeoÿ (ou Ge?) 8’ algars, ou alpa, nirveuwv, ou 
mvveiv. Le datif afyaxrr fait mn contre-sens, La place que xpoœnivet occupe dans le 
vers correspondant (1266), m'a engagé à transposer les mots; et la paraphrase du scha- 
liaste eiov alux m'a suggéré l’épithète &u6porov, qui rétablit le mètre, — 1259-1260. Voici 
la leçon des manuscrits : É£e)' oïxov goviav téhaväév + épivby On’ &hastépev, mots 
qui n'offrent ni mètre, ni construction possible : car il ne faut pas écouter les interprètes 
hardis, qui ne s'effrayent de rien. L'ucrentuation épevüy, qu’on trouve dans le Fatica- 
nus, contient un indice précieux, et lu conjecture de Kirchhoff sovüoay, quoique insuf- 
fisante, m'a mis sur la bonne voie. En effet gosiæv répugne à la mesure, et les mots 
Ün' &kactépwv demandent on participe qui les gouverne; mais l'épithète +&havay ne 
convient pas non plus, et elle est suivie de la conjonction +e contrairemeut à l’usage des 
poëtes grecs, Ceci prouve que les mots ont été mal divisés, et que goviav téiauvév + 
cache govüvr" &iaivorr. La transposition de ces mots, demandée par la gradation, ae- 
corde la strophe avec l’antistrophe, *Epidy est fourni par le Faticanus, et le changement 
d'ähartépuy en &)éstapov (forme qu'on trouve chez Eschyle et chez Sophoele) rétablit 
le sens. — 1261-62. Aujourd’hui on lit généralement : Épper réxvwv, äatay &pa yévos. 
Mais les manuserits ont &pa uärav, ce qu'il fallait conserver à l'accent près, en mettant 
la virgule avant séxvov. — 1265. Ppéve, correction d'Hermann pour ppevüv, est ré- 
clamé pur da strophe et la syntaxe, 


1256-67. [lirverv.…. dvépev, il est à 
craindre que le sang divin ne tombe, que 
les descendants d’un dieu ne périssent, par 
une main mortelle, Tel est le sens évident 
de ces mots. Le Scholinste ne s'y est pas 
trompé, et cependant les commentateurs 
modernes donnent de $6604 l'explication 
tout à fait impossible : « Nefas est, horren- 
« dum est. » 

1269-60. *E£er... G)ésropov. Après 
avoir prié le Soleil d'arrêter la main de 
Médée, le chœnr se ravise. 1! n'est pas na- 
turel qu'un tel crime soit commis par une 
mère, à moins qu'un demon ne la posséde, 
Le chœur ajoute done : « Chasse de La maison 


l'Alastor (le mauvais génie), qui, poussé par 
les Furies, délire, demande du sang, » 
C'est ainsi que Clÿtemnestre prétend, chez 
Eschyle, Ag. 1500 sqq., que ce n'est pas 
elle, mais l'Alastor, qui tua Agamemnon. 
— Alaivovra. Comp. Oreste, 526 : Ma- 
vies dhaivov al gébots. — ’Epivov 
Oxo, qui équivaut à ÿr’ "Eorrdwv, est 
gouverné par les deux participes. 

1261. Môyhos. Le sens de ce mot 
est déterminé par la phrase suivante : les 
femmes du chœur ont en vue les douleurs 
de l’enfantement. 

1263, Les roches Symplégades ont déja été 
mentionnées dans le prologue et ailleurs, 


188 MHAEIA. 
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aù Oedlev rirvovr’ sil Éuois Xp. 1270 
TAIAES. 
XOPOZ. : 
Axoberc Boy dxobers tézvwv : (Strophe 2.] 
lo TAGUOV, & xaxOTUYÈS YÜvAL. 
IIAIZ A’. 
Oluor, t{ Sodcw; mot cyo pires yésac: 
IIAIZ R. 


Oùx 09’, adehge ofAtar’ : SAAUUET0A Vo. 


NC. 4266-67. Les manuscrits portent y610: moomnirvel wai Avauevn: pévos àpei- 
Gerar; La phrase suivante étant liée à celle-ci par la particule 739, un voit parfaitement 
ce que le poëte a dà dire, et Matthiæ l'a compris, tout en ayant le turt de vouloir tirer 
de la lecon gâtée un sens qu'elle ne peut avoir. Il est évident qu'il faut sjouter gévov, mot 
qui a été oublié avant gévo:, et cette addition nous oblige à remplacer êvausvés par 
édagpuv. La conjonction wai n’a pas de sens, Son insertion s'explique par la forme 
des paraphrases grecques : elle provient sans doute d'une scholie £daopuv xai Évauevñs. 
— 1268. Le vers correspondant fait supposer que ya)ent est la gluse de 80ogopa ou 
d'un autre mot de cette mesure, — 1269. J'ai écrit émy&ila) pour Emi yaiav, qui ne 
peut guère se construire. — 4270. J'ai mis Euvg a pour Euvwëa (cuvoèd), afin de 
mieux marquer le sens de la phrase et d'accorder ce vers avec le vers strophique, Pour 
cette dernière raison, j'ai aussi changé êi fégorç en alvi Pômoc. — 1271-74. Les vers 
se suivaient dans cet ordre : 1273-74-71-72, La structure sntistrophique de ce morceau 
d'abord signalée par Seidler, exige la transposition que nous avons adoptée et*qui coupe 
très. convenablement les vers du chœur, pourvu qu'on suppose avee Scbenk! (Jahrhücher 
für Philolugie, 1862, p. 850) que cette strophe était précédée de Aiaï alat ou d'un autre 
cri poussé par les enfants. Je ne partage pas l'opinion de Nauck, qui essaye d'accorder 
les strophes en retranchant, dans l’antistrophe, les vers 1284 et KB et ici le vers 1274, 


1266-67. Adagcmv.…, d&uelGerar. Le 
chœur rappelle à Médée que le crime qu'elle 
médite ne restera pas impuni : le meurtre suit 
et venge le meurtre. Comp. Étectre, 1097 : 
Aueititar gôvoy Zixalev govnç. lei l'é- 
pithète &gaspwv reprend l'idée contenue 
dans ogpéva fiaovç 760; npoanitve, et 
marque pur la que l'expiation sera con- 
forme au crime, suivant la loi du talion. 

1268-70. Xadena..…. d&yn. « La souil- 
lure provenant d'un sang parent répandu 


sur la terre(précuara dpoyev énryaia) est 
funeste aux hommes : les dieux la funtre- 
tomber (Oedbev aÙ rintuvra) en maux sem- 
blables au crime (gyn Euvwôa) sur lu maison 
homicide (lemeurtrier et su race). La tour- 
nure de la phrase piaspara aù ritvovræ 
ägr, «la suuillure retombant comme des 
maux, retombant en maux, » marque bien le 
rapport étroit entre le châtiment etlecrime. 

1271. Ou entend crier derrière la scène 
les enfants de Médée, Euripide observa 


un 
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quvatx év glhou yéox Buñeïv téxvors, 
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1290 


NC. 1276. J'ai transposé les mots de la lecon Goxet pot téxvoig : car zéxvots a dù 
répondre à téxvwv, v. 1287, comme gévoy à güvw, v. 4286. —— 1280. “Ov, pour à : 
correction de Seidler, motivée par l'antistrophe, — 1283. La plupart des manuscrits ont 
yuvauxdr Êv, et tons ont yeïpa. — 1200. Añt', correction de Hermann pour gro’. 


d'avance le précepte d'Horace : « Ne pue- 
« ros coram populo Medea trucidet. » 

1278. Apxüwvy Éigou:, des filets (des 
embüches) du fer. Comp. Here. Fur, 729: 
Bpoynvor à" apuduwv nexdnretar Eipripé- 
go at, passage cité par Elmsley. 

1281. ‘Aporov. Les enfants sont le fruit 
du champ conjugal, äpoupa, comme disent 
les tragiques grecs. 

1282-89, D'après la fable généralement 


reçue et qu'Euripide lui-même semble 
uvoir suivie dans sa tragédie d'/no, cette 
malheureuse mère, frappée de démence par 
Junon, n'immols que l'un de ses enfants, 
Mélicerte, et se jeta avec lui dans la mer; 
l'autre, Léurque, avait été tué par Athu- 
mas, son pére. Lei, le poete fait d’Ino la 
meurtrière de ses deux enfants, ce qui ln 
rapproche encure plus de Médée. 

1290. Aevôv n'équivaut pas à Getvo- 
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At yéo vu rot Vis cpe xpuoÜvat xétu, 
h nrnvèv dont où éç aibépos fédos, 

ei ph Ttupévvwy ouacr Joe Clxnv. 
Ilérad', droxrelvaca xotodvouc yovos, 


aüoc adth tovèe ebkechar éuwv : 


1300 


AAN où yap adric 220vt{0" de Téxvuv Eyw * 
xelvny pèv où douce ÉpEouorv xands, 
uv JE raldwv Aov éxcoowy Blov, 

uh pol tt Éodows’ où moccxovtes yÉvet, 


mntp@ov xrodocovres dvéaiov Gévoy. 


1305 


XOPOZ. 
‘0 +Afuoy, oùx olo0” of xaxüv AR AUDX, 
Täoov * où yao TcÜT0 dv pbéyEw Aéyous. 


NC. 1292. Tous les manuscrits, sauf celui de Copenhague, insèrent ëñ après ôoa. — 
1205. Touslè', conjecture de Canter pour toïaûé you toïqiv. — 1296. Faut-il écrire 
ps xadkvpO var xéTw?— 1208-1300. Le scholiaste dit : el ph pa nénoue ph dwoetv 
dbenv tv Tolunbévzwv. Voila pourquoi les derniers éditeurs éerivent : el un... wav 
Gtanv! némouf”, et plus bas gebteras. Mais de cette façon, xérot5 (e) est louche, et il faudrait 
plutôt pé:4. Je suis donc revenu à la leçon des manuscrits, dans laquelle il n’y a rien 


à reprendre, 


Tapov, comme dit le scholiaste. La phrase 
est elliptique. « Que pourrait-il encore arri- 
ver d'affreux? » sous-entendez : à au prix 
de cette action?» - 

1292. La seconde strophe et la seconde 
antistruphe des chants dochmiaques qui f- 
nissent ici, sont symétriquement coupées de 
distiques iambiques, comme dans le mor- 
ccau analogue d'Hippolyte, 817 sqq. Mais 
ici les trimètres de la strophe sont pro 
noncés par d'autres personnages que ceux 
de l'antistrophe, tandis que dans Hippolyte 
tous appartiennent au même personnage, 
ce qui est plus régulier, 

1206. X9c fait double emploi avec viv. 


On à allégué quelques exemples d'un tel 
pléonasme, Suppl. 174; Sophocle, OEd. 
Roi, 246; Track. 187,etc, Maisces passages 
me semblent assez différents de celui-ci, et 
je crois que le texte est gâté. V. NC. 

4300, Le scholiaste rend &bos par 
ätiuwpntos. Si ces deux mots étaient tout 
à fait équivalents, le poëte n'aurait pu 
opposer dos adrf, à àroztelvara not 
pévous yÜovés; mais &hw0: veut dire : sans 
mal, et non : sans châtiment. 

1302, OÙ... xan@x équivaut à Éxetvor 
OÙ: nan éôpacev Éphouciv xaxüe. 

4304-65. Mh.... yéves, de peur que les 
parents de la famille royale n'entrepren- 
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IAEON. 
TES” Eoxtv; n mou xp énouteivar VéÂet ; 
XOPOS. 
Iaièes rebväor yeul wnrpwa cédes. 
IALON. 
Olpor té Aéber ; 6 p’ émwAeoag, yÜvat. 1310 
XOPOE. 
‘Qc oùxér’ évrwv oûv Téxvwy poévrile Ôn. 
IASON. 
Ioÿ yéo wv Eure’, évrèc À EEwbev Cépuuv ; 
XOPOS. 
bac dvollas aûv téxvwv Ver sévoy. 
IAEON. 
Xahäre xATDac Ge TÉYIOTA, TPGGTOÀ0E, 
éxAUEO apurobs, Wç low ir Acv xaxdv, 1315 


rodç pèv Oxvévras, rhv ÔE tloouat pévw. — 
MHAEIA. 

T{ réode aveïs xdvauoy hebers mac, 

vexpoÙs Épeuv@v xp Thy eloyacuévny ; 


NC. 1346. Variante : tiowpar Gfunv. Je propose ty à tisouqcay &6vov, « qui 
payera, qui expiera le meurtre, » Ticouæ sera le débris d’une puruphrase (par exemple, 


ricopat yap adrnv) écrite entre les lignes. 


nent quelque chuse, ne cherchent à faire 
quelque mal. Apäv +1 est un atticisme qui 
laisse entendre plus qu'il ne dit, et un 
s'est étonné à tort qu'il ne füt pas accom- 
pagné d’un régime direct. — Mnrpov 
govov, le meurtre commis par leur mère. 

1309. Il est évident que cédev dépend 
de naïez. Elmsley compare Suppl, 133 : 
TS 8’ étédwnaç naïôa; Apyelwv cébev; 

1310. TL Rés; Voyez, sur ce futur, 
Hipp. 353 et la note. 

4316. Les deux choses horribles, que 
verra Jason, ce sunt les enfants égorgés et 
la meurtrière qui va subir le châtiment de 
son crime, Mais si le sens se devine, les 
mots n'offrent aucune suite, et les inter- 
prêtes qui s'obstinent à les expliquer me 
semblent perdre leur peine. Voy. la note 
eritique. 


4317. Scholiste : ’Exi Üÿous napz- 
qaiveror ñ Miôera dyoupévn épaxovrivois 
&ouaor xai Paatatouca rodc raïôacs. Le 
texte ne dit rien des dragons ailés (v. le 
premier argument grec}; mais on peut 
cruire que ce détail repose sur la tradition 
des théâtres grecs. Sénéque dit aussi : 
æ Squamosa gemini colla serpentes jnga 
« submissa præbent » (v. 4012). Aristote 
(Poét. ch, xv) critique avec raison ce dé- 
noùment &nrû uanyavñc, expédient imu- 
giné par le puéte pour sortir d'embarras. 
— Aristophane x travesti ce vers très-plai- 
samment en usant dire à ses Nuées 
(1309) : Eôv Epyov, © xaiv@v émv (var. 
Léyuv) tumTà xai poyheuté, et ces deux 
vers, celui du tragique et celui du comi- 
que, semblent s'être confondus dans la 
mémoire des Grecs. C'est sinsi seulement 
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MHAEIA. 


radaar révou tobd : ei d’ uod yoelav dyets, 


AËy' el 1 Bobder, yerpi d” où dabaeus noté. 


1320 


Touévo" Cynua ratoès "HAoç ratho . 
Oldwou hpiv, Éouua roheuliac yepés. 
IASON. 
*Q ios, © péyiorov Eyblorn viva 
Dects te xäuoi ravi +’ dvhoomwv yéve, 


ris Téxvoror coicty ubaheïv Elooc 


1325 


tAns Texoboa xAu’ Anaud ArwAEGas * 
nai tadra Sodono” Hub te rooofhéres 
xal yaiav, Éoyov T\ica Quacehécrato. 
"Oo * éyt CE vüv spov@, TÔT’ où aovüv 


êr” èx Cépuv ce Bashéoou + amd yÜovèc 


1330 


EAX 1" éç olxov yéunv, xaxdv éya, 
rarpés Te xal yñc mooétw À 0° ébpébaro. 
Tv oûv ©’ ahdotop’ eiç Eu” Écxnbav Mecl- 
xTavobca yàp Ên cùv xdotv rapéstiov, 


rè xx Mrpwpgov. elsébns ‘Apyods cxdoos. 


1335 


"HoËo pèv èx trouvée, vupseubsion Ôe 


NC. 1333. La vulgate rôv œùv & à)&otop’ vient d'un mauuserit du second ordre, les 
autres ont rôv cov a)hactop'. Kirchhoff, qui comprit que l'accent aigu indiquait l’omis- 
sion d’une enclitique, proposa +0ï6v a° &@atog". Il fallait écrire +üv aüv o”. La faute 
d'orthographe tèv aév a’ entraina la suppression du pronom, lequel ne se comprenait plus. 


qu'on peut expliquer que l’auteur du 
Christus patiens ait écrit dans son centon : 
Ti rovoûe xiveï; xévauoydea éyous:(v. 
437 et,avecune légère modification, v. 124). 
Euripide n'a pu s'exprimer ainsi ni dans une 
premiére édition de cette tragédie, comme 
on l'a prétendu, ni ailleurs. Je doute fort que 
les mots Ti raÿra xiveis xavauoydeues, 
dont Héliodorese sert, Æthiop. 1, p.16,en 
ajoutant Trodro 8h to tüv rpaywv, srient 
tirés d'une tragédie perdue de notre pote. 

4322. "Epuua nodepias y2p6: rappelle 
les phrases homériques £pxos &xovruv (le 
bouclier), pros xo)égoio xaxoio (Achille). 
Cf. Iliade, IV, 137; 1, 284. 

1330. L'adjectif bapéapos se rapporte 
à Couor aussi bien qu'à y60v6;, quoiqu'il 
soit placé avant ce dernier. Cette manière 


de disposer les mots, si opposée au génie 
de nos langnes, n'avait rien d'extraordi- 
naire pour les Grecs : elle passait au con- 
traire pour une élégance du style poétique. 
Elle s'applique anssi aux cas où un génitif 
dépend de deux substantifs coordunnés, 
(comp. vers 1150), où un substantif dépend 
de deux adjectifs (comp. Eschyle, Sept 
Chefs, 183 : “MH rar aowyà (c'est ainsi 
qu'il faut écrire) xai née ourfpræ), où 
une préposition se rapporte à deux substan- 
tifs (ef, v, 986 sq.). Les exemples abondent. 

1333. Tov cv... feoi, mauvais génie 
des tiens, tu es venue fatalement abattre 
sur moi (littéralement : les ‘dieux l'ont 
lancée sur moi). 

1334. Tlapeatiov équivaut à rapa tv 
Éariav, et doit se lier à xtavouca. 


MHAEIÏIA. 
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s Nos PR ‘ en ’ 
rao' dvdoi TÜU0E Kai TEXOÏOA [LOL TÉXVA, 
edvñs Énart rai Aéyous 79° érwAEGAE. 
Oùx Éoriv fric rodr’ dv EAAnvIS yuvi 


rAn ro0 , Gv ye nodobev 4Elouv y 
yhuai oc, xñ00c EyOoèv SAËGatv + éroi 


1340 


‘ 
' 
L 


Aéavav, où yuvaixz, ts Tuscnvièos 
2x0 ANS Éyoucav dyotwréoav Day. 

, « NN 

AA où yo v ce prulous dvelôeorv 


déxouut + rouévè épréguxé oot Üoicoc * 


1345 


Éop', aioppomoiè xal TÉxVwY puatpéve. 


» 


Euoi à rèv éuôv aluov’ aider riox, 


ÔÇ oùte AéxTowY veoyäuwy Svicout, 
mn _" n “4 È 
où nains oùs quon xäkebsedaunv 


Eu noocernely Covtas, SAN àrwAeoz. 


1350 


MHAEIA. 
Maxodv Av éÉérerva roïioo’ évavrlov 
Adyotouv, ei un Leds rathp Âtiotaro 
OÙ" &E éuoù mérovhac ol4 +’ eloydow * 
où à oùx ÉueAhes TA’ driudcac XËyn 


teomvèv ÔuéEerv Blorov éyyeAGv éuoi, 


1355 


00 À Tépavvos où0 6 coÙ raocbels yéuous 


NC, 14356. Oùê.... 


oùë’, correction d'Elmsley pour 056"... 


096", — Les meilleurs 


manuscrits ont npobeïç (pour npobeic). Muis la Fariaute rpoafels est confirmée par 


Phénic. 585. 


1337, Schol. ’Avèpi rie’ Gerxrixd, 
&uti toù épmoi Éautov yap üeixvuat. On 
sait que le démonstratif ôôz désigne sou- 
vent la première personne. 

4339, On voit que Médée n'avait pas 
tout à fait tort dans ce qu'elle disait 
aux vers 691 sq. 

1343, Dans l'Agamemnon d'Eschyle, 
vers 1232, Cassandre dit de Clytemnestre : 
Ti ve xodcüaa Guagts êœnos Togo 
&v; äuoiobarvav, À Exbhinv rivx Oi- 
xodaav dv rétoaot, vautilwv Ban; 

1346. Il paraît qu'on tourna contre le 
poëte lui-même les mots Epp" aigyponoié. 
Voyez dans Athénée, p.682 C, l'anecdote 
mise en vers par Machon. En effet, certains 


sujets scabreux qu'Euripide, avait mis sur 
la scène, pouvaient justifier le nom de 
aisyponoto:, comme d'autres sujets celui 
de rtwyonot@ (Aristoplune, Gren. 842). 
La scholie : Aoxet rdv atigoy roÿrov el- 
nüv Edprriônc éx6e6ñoûar dénature les 
faits en les exagérant singulièrement, 
1361. Maxpay &v dEereuva, je me serais 
étendue longuement, On trouve assez sou- 
vent pazxçpav teiverv, Écreivecv, Àéyetv. 
1353 Les mots ol' &E ipoù nérovüne 
ne se rapportent pas au meurtre des enfants 
de Jason, mais aux services que Médée 
lui rendit autrefois. Ce vers à le même 
sens que le v. 488: Kai rau0’ Le’ fu, Go 
x2407 àväp@v, rabüov [lpodëwnas Aa. 
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MHAEËIA, 


Kgéwv ätnoy Thoûé a éxbaheiv yov. 
Tpôç radra nai Aémvav, ei BotAer, xéer 
ad ExAÂav À Tuscrvèv anse rétpov - 


This cûs Ya Ws fpà nagôlas vb rbéunv. 1360 
IAFON. 

Kat ye Auneï xai xaxüv xowvwvdc el. 
MHAEIA. 

24” ol : Aber S' Eyos, fv où ph "yyENGc. 
IASON. 

‘Q tréxva, pnrods Gi xax%s Éxpoute. 
MHAEIA. 

‘Q raides, Ws DAcche ratowx véce. 
IASON. 

Oùror vuv ur Cetud co dmwhecev. 1365 
MHAEIA. 

AAX Uéptg of te ao ects yäauo. 
IALON. 

Aéyous 596 Y éluoxs oüvexx xraveiv; 
MHAETA. 

Zuuxoôy yuvarxi tua tobT elvar Vouets; 
IASON. 


Hs Ve coppuv * co à révr’ Éoriv xaxd. 


NC. 1367, Des deux leçons offertes par les manuscrits et les scholies, äruuov (ou àtipuu:) 
et ävatei, ce n'est pas la première qui ressemble à une glose, — 1369, Les manuscrits 
ont @uncey néèov. De la glose cnfaov, qui se trouve dans le manuscrit de Paris, 
Elmsley tira @xncev métpav, qui vaut beaucoup mieux, [1 fallait toutefuis écrire rétpov, 
que les poëtes empluient quelquefois dans le sens de nérpav. Comp. v. 28 et Soph. 
Phil, 272 : Ey xarnptqet nétpw, où il s'agit d’une grotte, comme iei, — 1365, Elmsley 
a rectifié la leçon où tolvuv. — 4367. Lu variante ç9e xhElwoas n'est pus mauvaise, 


mais elle est moins bien autorisée. 


4367. "Ariuov équivaut à GTILWPNTOY 
{schol.). Comp. Hipp. 4417. 

1362. Aer à &hyoc. Le Schuliaste ex- 
pliyse bien : Avartedeï Gé pot tù &)yo:. 
En prenant &hyos pour le régime de àue:, 
la pensée convient muins au caractere 
de Médée, et la construction est plus 
dure, 


1364. Nôcw doit s'entendre ici au mo- 
ral. Comp. vers 471, 

1366. L'adjectif possessif se rapporte 
aussi à G6pts. Comp. 41330 et la note, 

1367. Le pronom enclitique cg, placé 
entre }£ious et ye, n'empéche pas cette 
dernière particule de porter sur le substun- 
tif dunt elle fait ressortir l'idée, 
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MHAEIA. 
OÙQ’ odnér’ eioi * rodro Yydo ce dnéetas. 1370 
IASON. 
OÙ’ eloiy pot c@ xépx pudotones. 
.  MHAENH. 
loncuv Éorix nobe nauovñs Deol. 
IASON. 
LA Pr * ] C1 
Iouot dre on y ArénTtuoTo poéva. 
MHAEIA. 
Zxdyer * suxpav DE GdErv yOalow cébev. 
IALON. 
Kai pv éyo ofv * Sdôuor ©’ ral ayai. 1375 
MHAEIA. 
Ts oùv ; t{ dodow; xéota Yao xéyù Oo. 
IASON. 
Edo vexpois mot robode na xAaDoa népes. 
MHAEIA. 
Où dr’, nel ovûs T70' éd Oébuw yep, 
péoous” èc "Houç témevos Axoalnç Üeoù, 
GG ph Tis adrods noheulwy xafubplor, 1380 


rüubouc ävacnäiv * yÿ dÈ THÛE Diopou 


NC. 1371. Quoi, correction de Burges pour @yor ou oluot. — 1374, J'ai écrit 
atûyer au lieu de oruyÿ ou oruyet, «tu es haï», tournure étrange pour gtvy@ ot, « je 
te hais», et de plus inconciliable avec la particule adversative dé, 


1371, Midotopes est synonyme de 4) 4- 
atopes. Ce vers rappelle Eschyle, £umné- 
nides, 176 : Ilorurpérasos &v Etepoy êv 
xäpa Midatop' x yévouç nasetau. 

1372. Médée disait au vers 332 : Zeÿ, 
À Adbor os r@vè’ Ê< alrios xaxwv. 

1374-76. Scholiaste : Bé£iv vOY eipnxe 
tv éphlav (conversation). Médée dit à 
Jason : « Haïs moi, je le veux bien; mais 
lsisse moi : je déteste ta parole odieuse ». 
Jason lai répond : « Et moi, je déteste La 
tienne; mais il nous est facile de nous dé- 
livrer l'un de l’autre. » 

1379. Le scholiaste se trompe en pla- 
cant le temple de Janon Acræasur l’acropole 
de Curinthe, Ce temple se trouvait à une 


certaine distance de la ville, sur le pro- 
montoire, &4p4, qui marque l'entrée du 
golfe de Léchée, en face de Sicyone (Voy. 
Strabon, VITI,p. 380, Tite-Live, XXXII, 
23). Si le temple avait été à Corinthe 
même, ot ne comprendrait pas que Médée 
eût osé s'y arrèter. 

1381-83. Voici comment on expliquait 
à Corinthe Furigine de ces fêtes. On ru- 
contait que Médée avait laissé ses enfants 
daus le temple de Junon Acræa, comme 
dans un asile inviolable; mais que les ha- 
bitants du pays les mirent à mort, sans 
respecter le sanctuaire. Ensuite, une peste 
ayant affligé le pays, les Corinthiens reçurent 
de l'urucle l'ordre d'expiercemeurtre par des 
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MHAEIA. 


cepvnv Éopthv xai TÉÂN rooot boue 

4 , PEN “ Pr 
T0 Aotnèv &vti todde Guosebods sévou. 
Ar Ôt yaiav eut tv Eseybéws. 


Alyeï ouvorxoouox t@ [avôlovos. 


1385 


2ù®’, OOTED EXÔG, LATÜAVEL XAXDS AUAOG, 

L'Agyobc x4oa où herbävu rer rymévos, | 

rixDAG TEhEUTRS TOY vÉUV VApwv D ov. 
IAEON. 

AXAG 9° ’Eotvèc dAdceue téxvwv 


govla te Alxn. 


1390 


MHAEIA. 
Ts Ô xAbet cou 0eds À Salpuwv, 


NC. 1386-88. Nauck condamne ces trois vers. En eflet, lu mort étrange à laquelle 
il est fait allusion ici, et dont on trouve les détails dans le premier argument grec de 
cette pièce, n'a aucun rapport avec la perfidie de Jason : sa punition naturelle est une 
triste vieillesse solitaire, et Médée la lui prédira au vers 1396, Mais il suffit de retrancher 
avec Fritze, auteur d'une traduction allemande, le vers 1387, qui jure avec 1388 et qui est 
suspect à cause du pronom parssite cév. Il est l'œuvre d'un grammairien jaloux de coim- 


pléter le texte du poëte par la mention d’une fable, qui uvait, ce me semble, La mème signi- 
fication que le chœur de Sénèque, Médee, 608 sqq., et la troisiéme ode d'Horace. L'impie 
qui avait d'abord osé traverser la mer, devait être tué par le vaisseau même dont il 
s'était servi pour braver cet élément. — 1384, J'ai corrigé la lecon tüv épüv yapwv, qui 
était un vrai contre-sens. Cp. les vers 398 sq., qui peuvent servir de commentaire à célui-ci. 


sacrifices et par d’autres honneurs rendus 
aux enfants de Médée (Voy. les auteurs cités 
a la page 102, note 2). Euripide, qui 
voulait rappeler ces honneurs, était ubligé 
de les expliquer d'une maniere moins su- 
tisfaisante. Mais rien n'autorise à supposer 
que ces vers proviennent d'une premiere 
édition de cette tragédie, dans luquelle le 
poëte se serait conformé à la légende cu- 
rinthienne, Une telle édition auruit éte une 
tragédie toute différente, ou plutôt une 
pièce fort peu tragique, et aucun témui- 
gnage ancien ne vient à l’xppui de cette 
hypothèse. 

1386. Evvowroovaa. Comme il s'agit 
d'un homme et d'une femme, ce mot ne 
peut guère s'entendre que de la vie con- 
jugale. Il est vrai que, duns la scène entre 
Médée et Égée, il n'a pas été positivement 
question de s'unir plus intimement ; muis 
cela est confurme aux fables attiques 
qu'Euripide truita dans sa tragédie d'Égée, 


ct Médée est femme à le prevoir. _ 


1386-88. Médée dit que Jason mourra 
misérablement, uprès une vieillesse s0li- 
taire, sans enfants, sans appui, sans uffec- 
tion (comp. vers 1396), et que tels seront 
les fruits amers de sun nouveau mariage, 
toy véwv yäpwv. Voy. Ale. 1087 : Néou 
yäuovu nôbos. — Le dernier couplet de 
Médée est de dix vers, comme celui qu'elle 
avait pronuncé plus haut, 4351-60. Entre 
ces deux couplets, se trouve un morceau 
stichomythique de dix-sept vers. D'abord 
Médée répond quatre fuis à Jason, et le 
neuvième vers, 4369, qui appartient à 
Juson et qui clôt la première partie de 
ce morceau, se trouve placé au centre de la 
stichomythie; ensuite Jasun répond quatre 
fuis a Médée, — Au commencement de la 
scène, Jason demande où est Médée, trois 
vers; il parle de ce qu'elle pourra devenir, 
cinq vers, et de ce que deviendront ses 
enfants, cinq vers (1293-1306). Il est instruit 
par le chœur de la murtde ses enfants : dis- 
logue de six imunvstiques, précédés d’un 
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roù beudéoxou xal Eervarérou; 


IASON. 
Deù ped, puomoù xal ruËohéto». 
MHAEIA. 
Zreïye moùs ofxouç xai Oarr” XAoyov. 
TAEON. 
Ztelyw Jiooûv y’ Auopos Téxvwv. 1395 
MHAETA. 
Oùrw Oprnveis * méve xal Yipas. 
TASON. 
"Q téxva qlAtara. 
MHAEIA. 
Mol ye, coi à’ où. 
IAEON. 
Känerr’ Éxaves : 
MHAEÏA. 
2é ye ruaivoua’. 
TASON. 
"Quor, giÂiou yoflw aréuatos 
raldwv 4 T4Âas rooontÜkachat. 1400 


MHAEIA. 
Nüv age rpooaudäs, vüv donäter, 


TéT’ ARWOALEVOS. 


NC. 1398. Elmsley a corrigé la leçon Exravec (ou Extras). 


distique et suivis d'un tristique (1306- 
1316). Médée paraît sur un char aérien. 
Elle prononce six vers, auxquels Jason ré- 
pond par six autres (1317-1328); et, dun- 
nant un libre cours a son indignation et à 
sa douleur, il ajoute vingt-deux vers, qui 
se décomposent en huit (1336-1343) pré- 
cédés de sept et suivis de sept. 

1392. Ecrvanärou. On a demandé quel 
hôte Jason avait trompé, Il x trompé 
Médée qui lui était unie par les liens de 
l'hospitalité. Nous avons déjà fait remar- 
quer, à propos du vers 492, que les ser- 
ments trahis par Jason ne sont pas Îles 


serments de fidélité que les époux se font 
aujourd'hui, mais ceux par lesquels Médée 
le lix, quand elle vint aux secours de cet 
étranger, quand elle se fit son hôte et son 
appui. 

1398. Käreur’ Éxavec ; On traduit : e Et 
cependant tu les as tués? » Mais la tournure 
grecque est plus amère. Jason dit : « Et 
c'est par suite de cet amour {c'est parce 
qu'ilste sont chers) que tu les as tués? » 

1399-1400. Au lieu de ypflew xpoo- 
niVEacrt crôua, les Grecs peuvent dire, 
même en prose, ypflw arépato:, et ajouter 
V'infnitif pour compléter l'idée. Klotz 
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IALON. 
AG paot mod Beüv 
uahaxoD ypwTèc Vaïoat réxvov. 
MHAEIA. 
Oùx Lot : pärnv Émos Écorrrau. 


JAZON. 


1." M » GQ . 
Led, 749 dnobelc GS änehauvéuel, 


1405 


oÙ4 ve nécyouey èx The Lucapäs 
nai raûopévou Thoûe Aealvns ; 
AAN, émcoy yobv répa xal Süvauae, 


rade rai Oonvo xdn0edCo 


paotuodueves Galovas (e (Lot 


1410 


réxv’ dnroxrelvas” droxw bec 


Ladoal re yesotv Oabar te vexocde, 
oÙs ATOT ÉVù qUous ÊgeAov 
roùç coù olusévouc émdéotar. 


XOPOE. 


HoAGy taulaç Zebc èv OAüurw, 


1415 


roÂA © aérrws xoalvouct Oecf - 


NC. 4405. Variante : "Q Zeÿ, t48 6pg..— 1409. Blomfeld a corrigé la leçon x&m0oé tu, 
— 1413, "Ogedov, correction d'Elmsley pour @ge)av, était primitivement écrit dans 


le Faticanus. 


cite à ce sujet La construction latine dont 
cette phrase de Cicéron (de Universo, €. 9) 
est an exemple : « Reliquorum siderum quæ 
a cansa collocandi fuerit, » 

1408-1412, La plupart des lecteurs mo- 
dernes n'aperçoivent peut-être pas tonte 
la portée de ces vers pathétiques. Rendre 
les derniers honneurs à ses morts était un 
devoir rigoureux. Jason ne peut l'accom- 
plir, mais il déclare qu'il fait ce qu'il peut : 
il pleure ses enfants (xaêe), et s'il ne les 
ensevelit pas, il prend les dieux à témoin 
qu'il en estempêché par Médée. — Après 
xai Opnv, le second xai semble ap- 
peler Oarrw. Au lieu de cela, Jason est 
forcé de dire xémbealw (j'atteste Îles 
dieux) 6 éroxwüers Ode. 

4415-10. Ces mêmes vers se retronvent 


à la fin d’Alceste, d'Andromaque, d'Hé- 
lène et des Bacchantes, si ce n'est que le 
premier y est remplacé par Ilo))ai popoai 
+@v éauuoviwv. Ils conviennent, en effet, 
an sujet de plus d’une tragédie, et cepen- 
dant ils s'appliquent moins bien à Médée 
qu'aux quatre autres pièces que nous ve- 
nons d’énumérer : le dénoûment seul, la 
fuite merveilleuse de la petite-fille du So- 
leil, pent les justifier. Le chœur prononçait 
ces anapestes en sortant de l'orchestre; et 
comme beaucoup de spectateurs pouvaient 
avoir hâte de sortir aussi du théâtre, 
Hermann suppose que ces conclusions se 
perdaient au milieu du bruit, et que c'est 
à cause de cela que le poéte ne se donnait 
pas la peine de les varier. D'autres pen- 
sent que ces répétitions sont du fait des 
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où 7 doxnfévr oùx étehécbn, 
rüv à ddoxirov néoov edge edc. 


Totévè dnéôn Téûe ro%yux. 


acteurs. Il y a une autre formule, plus et elle devait ètre, à cause de cela, du goût 
courte, qu'un lit à la fin d'Oreste, des des acteurs, Dans la dernière de cespièces, 
Phéniciennes et d'Iphigénie en Tauride, elle forme visiblement un sppendice ajouté 
Elle contient le vœu de remporter le prix, par les interprètes du poëte. 


EKABH 


NOTICE 


SUR LA FABLE ET SUR LA DATE D'HÉCUBE. 


Nous allons résumer ce que l’on sait d’ailleurs sur la fable, disons 
mieux, sur les deux fables qu'Euripide traita dans cette tragédie, la 
fable de Polyxéne et celle de Polydore, Le poëte les a réunies dans une 
œuvre qui, malgré la duplicité du sujet, ne manque pas d’une certaine 
unité, grâce au personnage d’Hécube, Reine tombée dans l'esclavage, 
mère privée de presque tous ses enfants, Hécube ne survit à sa gran- 
deur et à son bonheur que pour voir traîner au sacrifice la fille qui 
était sa dernière consolation, et pour découvrir la mort du plus jeune 
de ses fils. Accablée par l’infortune, elle trouve dans l'excès mème de 
sa douleur la force de se redresser. Elle venge son fils, elle le venge 
de sa propre main, elle inflige à l'assassin une punition horrible. Il ne 
lui reste plus qu’à finir sa destinée, en sortant de la vie après avoir 
perdu les traits humains. 

Mais nous ne nous proposons pas de refaire, après M. Patin, 
l'examen de cette tragédie : nous ne voulons que présenter quelques 
observations sur les traditions relatives à Polyxène et à Polydore, 

Le sacrifice de Polyxène avait été raconté dans l'épopée qui portait 
le titre de Sac de Troie (’Pov répai), et qui passait pour un ouvrage 
d'Arctinus de Milet'. Le poëte lyrique Ibyeus avait touché à cette 
fable ?. Sophocle la mit sur le théâtre dans sa tragédie de Polyréne. 
Comment ces poëtes ont-ils traité ce sujet? On ne peut le dire aujour- 
d’hui. Tout ce que nous savons, c’est que l'ombre d'Achille, dont l’ap- 
parition est seulement mentionnée par Euripide, se montrait chez 
Sophocle aux yeux des spectateurs”; et cette scène était admirée par 


1. "Eneuta éprpfaavre Tv née, 
Modutévny cpayialouais Éxi Tèv Trad 
Ayuéws räpov. Ces mots terminent l'a- 
nalyse de ectte épopée dans les Extraits de 
Proclus : Bekker, Scholia in Iliadem, p.U, 
uu Cyeli fragmenta à la suite de l'#o- 
mère de Didot, p. 584. 


2. Schol. ad Eurip. Héc. 41, 

3. Porphyrius apud Stob. £cl. Phys. I, 
xut, 64 : £Losoxkñe ëv IloluEévn roù 
Ayudéws buyhv eicayes Léyouaav* «'Ax- 
Tag ànalwvas ve xai melaubabstc At- 
robcx hiuvns )00v dpTevac yoùc Ayé- 
novtos, OEURANYAG LOUIS YoQUc. » 
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les critiques anciens, qui la mettaient à côté de l’admirable dénoû- 
ment d’OŒdipe à Colone', Mais l'Achille de Sophocle sortait-il de son 
tombeau pour réclamer le sang de la fille de Priam ? Telle est l’opinion 
des critiques modernes les plus autorisés?, Je pense toutefois que cette 
apparition n'avait lieu qu'après le sacrifice consommé et à la fin de la 
tragédie, Au moment où les Grecs voulaient mettre à la voile, l'ombre du 
héros qu'ils venaient d'honorer les avertit des dangers qui les mena- 
caient, de la tempête qui allait fondre sur leurs vaisseaux, de la mort 
ignominieuse qui attendait leur chef, C'est ainsi que l'apparition était 
motivée dans le vieux poëme du Retour des Grecs (Nésro)?, et il 
semble que Sophocle suivit en ceci fidèlement la tradition épique. En 
effet, un fragment de sa Polyréne* fait allusion au vêtement sans 
issue, xerwv dretpo, qui sera jeté sur la tête d'Agamemnon; et un 
autre aux mutilations que les meurtriers feront subir au cadavre du roi, 
Tout porte donc à croire que la tragédie de Sophocle se terminait par 
cette scène imposante. Est-ce à dire qu'Euripide imagina le premier 
de faire demander par Achille lui-même le don sanglant que, suivant 
les poëtes antérieurs, ses compagnons d’armes lui avaient accordé soit 
de leur propre mouvement, soit sur la réclamation de Pyrrhus ou d’a- 
près une révélation de Calchas *? Nous connaissons trop imparfaite- 
ment la vieille poésie grecque pour rien assurer à ce sujet, 

Nous sommes beaucoup mieux renseignés sur les variations que la 
fable de Polyxène subit après Euripide. La forme plus moderne de 
cette fable s'est emparée de toutes les imaginations, au point que la 
plupart des lecteurs et même des éditeurs se laissent aller à la sous- 
entendre aussi chez Euripide, et à prêter ainsi à ce poëte des idées dont 
il ne se doutait pas. Tout le monde connait l'amour d’Achille pour Po- 
lyxène : amour si fort que la mort mème ne put en triompher et 
que l'ombre du héros revint au jour pour réclamer l'épouse qui lui 
avait été promise. Mais on ne sait pas assez genéralement que ces 
fictions n’ont eu cours que très-tard dans l'antiquité, qu'étrangères à la 
poésie ancienne, elles n’appartiennent qu'aux romans grecs et latins”, 


1. Traité du Sublime, XV, 7 : ‘Axpw: 
de xai 6 LopoxAns éni 100 Gvhoxovto: 
Oiüinou vai Éautèv mera Gtoonmeinc Ti- 
vès Pantovroc regévragtar, nai xt TÔv 
aréndouv tv ‘Erdfvuv éni roù Ayu- 
héuwXg Tpopgatvauévou To dvayouévots 
np Toù tégou. 

2. Particuliérement de Welcker, Grie- 
chische Tragædien, 1, p. 176 sqq. 

3. Voy. les Extraits de Proclus cités ci- 
dessus. 


4. Étymol. M. p. 420, art. Ameipos. 

6. Hurpocration p. 92 Bekk., art. H- 
KXÇUTTIPIAGHEVOL TRG ÉAUVTUY ÉLAGTOL Ra- 
reiôas. Comp. Sophocle, Électre, 416. 

6. Chez Sénèque, Troy. 364 sqq., Cal- 
chas confirme lu demande d'Achille, Chez 
Quintus de Smyrne, XIV, 479 sqq., Pyr- 
rhus est averti par un songe du désir de 
son père. 

7. Ce point a été établi par Welcker, 
Griech. Trag. 1, p. 483 sq. Comp, Chas- 
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Dictys de Crète ‘ et Dares le Phrygien * racontent au long, chacun à sa 
façon, l’origine et l'histoire de cet amour d'Achille pour la sœur d'Hector. 
Philostrate® sait que Polyxène répondit si bien à l'amour d'Achille 
qu'après la mort de ce héros elle se réfugia dans le camp des Grecs et 
finit par s’immoler elle-même sur le tombeau de son amant. Etafin qu'on 
ne doute pas de faits si contraires aux vieilles traditions, Philostrate 
assure qu’il tient toutes ces belles choses soit de l'ombre de Protésilas, 
soit de l'ombre d'Achille lui-même. La version de Philostrate semble 
plus récente que celles de Dictys et de Darès, sur lesquelles elle 
renchérit, Quand furent composés les pretendus Mémoires de ces con- 
temporains de la guerre de Troie? De quelle date sont les originaux grecs 
dont nous avons les traductions ou les remaniements latins? On ne le 
le sait pas au juste, et les avis des savants sont partagés. Il me semble 
qu'ils doivent être antérieurs à Philostrate, c’est-à-dire au troisième 
siècle, sans l'être toutefois de beaucoup. En effet Élien, qui était con- 
temporain de Philostrate, parle du prétendu texte phrygien de Darès 
en termes * qui me font supposer qu'au moment où il écrivait, cette 
mystification littéraire était encore récente. D'un autre côté, le livre de 
Dictys est certainement postérieur à Néron ‘. C’est donc dans le cours du 
second siècle après notre ère que l’awour d’Achille pour Polyxène aura 
été imaginé, avec beaucoup d’autres nouveautés également romanes- 
ques. Il est vrai qu’il est question de cet amour dans les fables d'Hy- 
gin ®, Mais on a eu tort d'en conclure que cette fiction devait être plus 
ancienne que le siècle d’Auguste. Le livre du bibliothécaire d’Auguste 
a été tant abrégé, interpolé, défiguré, que, dans l’état où il se trouve 
actuellement, il ne peut servir de base à aucune induction chronolo- 


Ptolémée Chennus : 


sang, Histoire du roman dans l'antiquité, 
p. 568 sqq. 

4. Dictys, II, 2 sq. LIL, 24 sqq. IV, 
10sq. V, 413. 

2. Darès, XXVII, XXXIV, XLIII. 

3. Philostrate, «Heroicus, XX, 17, 48, 
et l'ita Apollonii Tyanensis 1V, 16. — 
Tzetrès, Homerica 388 sqq., Pcsthomerica 
386 sqq. et 496 sqq., a suivi Philostraste, et 
il le dit expressément. M. Chassang (p.370) 
n'a pas compris que le Flavius cité au 
vers 503 des Posthomériques n'est autre que 
Fluvius Philostrate. 

4. Élien, Histoire variée, XI, 2 : Kai 
rôv Dpuya Ôë Aäpnra, où deuyiav 
'Dadôx Ets nai vov érocuwtopévav olôa, 
np ‘Ourpou xai toûrov yevéadai Lé- 
voust. — On lit dans les extraits que Pho- 
tius nous a luissés de la Kauv Lotopia de 


Avtiratpos dé graoiv 
6 ’Auavôtos Aépnra, npè ‘Ourñgou ypa- 
Vavtra env 'Luaôe, uyruova yevécha "Ex 
ropos (Photii Biblioth. cod. CXC, p. 147 a 
Bekk.}. Ce Ptolémée, qui ft métier de 
citer des auteurs qui n'ont jamais existé, 
était homme à imaginer à la fois le livre d'An- 
tipater et celui de Darès, et ces fausses ci- 
tations peuvent avoir fourni un point de 
départ au sophiste qui composa les Mémoires 
du Phrygien. Voy. sur les supercheries de 
Ptolémée Chennus, R. Hercher, dans Jakr- 
bächer fur class, Fhilol., nouveaux sup- 
pléments, [, p. 267 sqq. 

5. On assure dans le Prologue du livre 
latin, que le manuscrit phénicien de Dictys 
fut trouvé sous Néron dans un tombeau 
entr'ouvert par un tremblement de terre. 

5. Hygin, /able CX. 
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gique. Au quatrième siècle, Servius, le commentateur de Virgile, re- 
sume les différentes versions de cette fable‘. Elles s'accordent toutes 
sur un point : c’est qu'Achille fut assassiné par Pris, quand il vint au 
temple d’Apollon Thymbréen pour recevoir Polyxène et jurer amitié à 
Priam. Or, ce trait est en désaccord avec la tradition épique, sui- 
vant laquelle Achille fut tué dans la bataille, près de la porte Scée, 
au moment mème où il allait prendre la ville de Troie?. Depuis 
Homère, l'épopée grecque n’a pas varié sur ce point; ni Virgile, ni 
Ovide ne se sont écartés de cette tradition, et le dernier héritier des 
Cycliques, Quintus de Smyrne, y est resté fidèle. La tragédie aussi 
ignora l’amour d'Achille pour Polyxène : il ne se trouve pas plus dans 
Sénèque que dans Euripide. Des esprits prévenus ont pensé que le vers 
(612) d’Hécube 


Nüuonv +’ dvuupov raphévov ? xéplevor 


faisait allusion à cet amour romanesque‘. Mais lout le reste de la 
pièce, pourvu qu’on la lise sans opinion préconçue, réfute assez cette 
interprétation. Achille réclame la plus belle des captives, comme sa part 
du butin (v. 444 sq.) : or les captives partageaient le lit de leur maitre, 
et Polyxène est appelée véugn &vuuvos, parce que son maître n’est plus 
qu'une ombre. Sénèque amplifie cette dernière idée : il présente ce 
sacrifice comme une cérémonie nuptiale, L'ombre d'Achille dit, dans 
les Troyennes, v. 199 sq. : 


Desponsa nostris ciueribus Polyxena 
Pyrrhi manu mactetur et tumulum riget. 


Polyxène doit être parée comme une fiancée (v. 365 sqq.) : 


Mactanda virgo est Thessali busto ducis ; 
sed quo jugari Thessalæ cultu solent 
Lonidesve vel Mycenides nurus, 

Pyrrhus parenti conjugem tradat suo. 


Eten effet, les choses se passent ainsi (v. 1136 sq.) : 


Cum subito thalami more præcedunt faces. 
It pronuba illic Tyndaris. 


4. Servius ad Æn, III, 392. Cf. id. 3. Cette erreur a déja été commise par 


ad VI,67. — Parmi les mythographes li- 
tins publiés par Mai (Class. uuct. e Futie, 
codd. edit. t. WI), le premier (46, p. 14) 
et le troisième (XI, 24, p. 265) dépendent 
de Servius. Le deuxieme (205, p. 154) 
donne quelques traits particuliers. 

2. Voy. Chussang, £. €. p. 360, 


Thomus Magister dans sa note sur ce vers, 
æusi que dans l’Argument qu'il a rédigé 
ou amplifé. Une scholie plus ancienne sur 
le vers 41 rappelle le mariage projeté entre 
Achille et Polyxene, sans toutefois donner 
à entendre qu'Euripide connût cette ver- 
sion de lu fable. 
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Des vers comme ceux qu’on vient de lire ‘ ont pu suggérer l'idée de 
la fiction qui est si connue aujourd’hui, mais que Sénèque ignorait 
tout à fait. On peut s'en convaincre facilement en lisant la seconde 
scène du deuxième acte de sa tragédie. Pyrrhus y réclame le sacrifice de 
Polyxène : si elle avait été fiancée à Achille, il ne manquerait pas de 
faire valoir cet argument. 


Nous arrivons maintenant à la seconde des deux fables qui sont traitées 
dans la tragédie d’#Hécube. La fable de Polydore a son point de départ 
dans l’Aliade, quoiqu’elle s'écarte de la tradition homérique. Suivant 
Homère, en effet, Polydore est tué par Achille; mais Homère dit aussi 
que Polydore était le plus jeune des enfants de Priam, et que son père, 
qui l’aimait avec tendresse, lui avait défendu de se méler aux combat- 
tants*. De là, il n’y avait qu’un pas à faire pour imaginer que Polydore 
avait été envoyé par ses parents dans un lieu sûr et éloigné du théâtre 
de la guerre. Ce pas avait-il déjà été fait par d’autres poëtes avant Euri- 
pide? Sans pouvoir l’affirmer, je suis disposé à le croire. Les tragiques 
grecs n'avaient pas l'habitude d'inventer le fond mème des sujets 
qu'ils mettaient sur la scène; et certains indices, très-légers il est vrai, 
laissent entrevoir qu’'Euripide prit cette fable ailleurs. Son Polydore 
n'est plus, comme celui d'Homère, fils de Priam et de Laothoé?, mais 
fils de Priam et d'Hécube, Ce changement nécessaire est accompagné 
d'un autre changement, dont on ne voit pas au premier abord l'utilité. 
Hécube, qu'Homère appelle fille de Dymas le Phrygien, devient fille 
de Cissée*. Pourquoi Euripide s'est-il éloigné d'Homère sur ce point? 
Sa tragédie aurait aussi bien marché, s’il avait laissé à Hécube le père que 
lui donne l’Zliade. Selon toute apparence Euripide n'a pas fait ce chan- 
gement, mais il l’a trouvé chez l’auteur qu’il suit, Le nom de Cissée se ren- 
contre chez Homère : c'est celui d’un prince thrace, beau-père d’Anténor. 
Afin de motiver l’envoi en Thrace du plus jeune des enfants de Priam, on 
aura donné la Thrace pour patrie à Hécube, en faisant d’elle la sœur 
de Théano, épouse d’Anténor. Nous supposons ces motifs : Euripide 
ne les indique point, il ne dit pas même de quel pays était Cissée : et 
c'est là une raison de croire qu'un autre poëte avait imaginé la fable 
de Polydore et motive les détails nouveaux dont nous ne voyons plus 
aujourd’hui l'à-propos. 

1. On pent en rapprocher ces vers de 


°L; cophron, 4lex,323 sq. : £ë à’ wuà rpù; 
vuugela xai yaunhious "Afet Dundas oru- 


ait connu 
lyxène. 


2. Iliade XX, 407 sqq. 


l'amour d'Achille 


pour Po- 


yvès "Igiios Déwv. (Le lion né d’Iphis, 
c.a-d. d'Iphigénie, fille d'Hélène et de 
Thésée, n'est autre que Pyrrhus).Ces vers, 
non plus, ne prouvent pas que leur auteur 


3. [liade XXI, 85-91. 

4. {liade XVI, 718, Hecube, v. 3. 

n.Kisoñs, 11. X1,223, Tlestaussi question 
d'un Thrace Cissée dans l'Énéide, V, 537, 
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Ici encore, nous savons beaucoup mieux ce que la fable devint après 
Euripide que ce qu’elle avait été avant lui. Une des tragédies les plus 
goûtées à Rome était l’J/ione de Pacuvius, et le sujet de cette tragédie, 
dont l'invention appartient sans doute à quelque poëte grec, est une 
ingénieuse modification de la fable de Polydore. Ce sujet est raconté 
par Hygin ‘ avec assez de détails, et les fragments de la pièce de Pacu- 
vius* viennent confirmer et compléter la narration du grammairien, 
Ilione, fille de Priam et femme de Polymestor, a élevé son frère Poly- 
dore avec son fils Deiphile, et pour mettre sa responsabilité à convert, 
elle a échangé les noms des deux enfants. Si l’un ou l'autre venait à 
mourir, elle rendrait à ses parents soit le faux Polydore, en perpé- 
tuant l’erreur, soit le véritable, en révélant la substitution. Polymestor 
ne connaît pas ce secret ; et lorsque, corrompu par l'or et les promesses 
des Grecs, il croit tuer le plus jeune des fils de Priam, il donne, sans 
le savoir, la mort à son propre fils. Au début de la tragédie, l'ombre 
de Déiphile apparaissait en songe à sa mère pour lui révéler ce qui s'est 
passé et pour lui demander la sépulture : 


Mater, te appello, tu, quæ curam somno suspenso levas, 
neèque te mei miseret, surge et sepeli natum tuum, priusquam feræ 


volucresque..… 
Neu reliquias quæso meas sieris denudatis ossibus 


per terram sanie delibutas fœde divexarier. 


Cette scène, souvent rappelée par Cicéron*, qui atteste le grand 
effet qu’elle produisait au théâtre, était sans contredit plus pathétique que 
la scène correspondante d’Euripide, L'ombre de Déiphile ne pronon- 
çait pas, comme celle de Polydore, un prologue à l'adresse des specta- 
teurs; elle faisait un appel plaintif à Ilione, et la malheureuse mère 
s'écriait en s’éveillant : 


.…. Age adsta : mane, audi : iteradum eadem istæc mihi ! 


Pendant qu'Ilione médite la vengeance, le faux Déiphile, qui se 
trouve en Grèce, est averti par l'oracie de Delphes que sa patrie est 
brûlée, son père tué, sa mère esclave. Il se hâte de revenir dans la 


4. Hygin, /uble CIX, et pour le suicide 2. Ribbeck, p. 83 sqq. 
d'flione, fable CCXLIIT.Welcker, Gr. Tr. 3, Cicéron, Tuse. 1, xuv, 106 et 
II, p. 4150 sqq. Ribbeck, Tragg. latt.  xix, 44; pro Sestio LIX, 126; Acad. 
reliquiæ, p. 202 sq. Patiu, Journal des pr. Il, xxvn, 88; ad Att. XIV, 44. Ajou- 
Savants, 1864 p. 417 5q. et Trag. tez Horace, Sat. Il, ut, 60, uvec les notes 
grecs, LIL, p. 368. des anciens commentateurs latins. 
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Thrace, et se réjouit de trouver Polymestor et Ilione en vie et en 
liberté : 


Quos ego ita ut volui ofiendo incolumes..….. 


Sa sœur l'instruit du secret de sa naissance, et salue en lui un auxi- 
liaire envoyé par les dieux. 


Di me etsi perdunt, tainen esse adjutam expetunt, 
cum priusquam intereo spalium uleiscendi danunt. 


Le jeune homme tendra le piége et empéchera qu'on ne vienne au 
secours de la victime. La mère outragée se charge de l'exécution. 

Polymestor a les yeux crevés, comme dans la tragédie grecque. Mais 
Ilione lui porte un coup plus douloureux encore que celni qui le prive 
de la vue. Quand l’aveugle demande ce qu'est devenu son fils, et pour- 
quoi il ne vient pas à son secours, la mère s'écrie : 


Occidisti, ut multa paucis verba unose obnuntiem. 


La vengeance accomplie, il ne reste plus à Ilione qu'à mourir à son 
tour. Sa patrie est détruite, sa famille a misérablement péri, son fils a 
été tué par son époux, son époux par elle-mème : elle finit sa tragique 
destinée en se donnant la mort. 
On voit que le sujet d’Zlione a plusieurs avantages sur celui d'Hécube ; 
il l'emporte surtout par l'unité de l’action. 1] est toutefois permis de 
douter que rien ait pu remplacer un personnage dont la poésie antique 
a fait l’un des exemples les plus saisissants de la fragilité des choses 
humaines, ou faire oublier la grande figure de cette reine déchue de sa 
haute fortune, mais entourée de la majesté du malheur. 


Ajoutons quelques mots sur la date d’Hécube, Dindorf et Fix pen- 
sent que cette tragédie fut jouée dans la quatrième année de la 88° Olym- 
piade (ou 424 avant notre ère). Cette hypothèse est très-probable. En 
effet, dans un passage d’Hécube", l'éloge de l'île et des fêtes de Délos est 
fait d’une manière qui semble contenir une allusion (Matthiæ l'a déjà 
remarqué) au nouvel éclat que les Athéniens avaient donné à ces fêtes 
dans l'année précédente *, D'un autre côté, on trouve dans les Nuées 
d'Aristophane, qui furent jouées l’année suivante, la parodie d’un vers 
d'Hécube*. I] est vrai que cette seconde preuve n'est pas tout à fait con- 
cluante : car les Nuées ont été remaniées par Aristophane, en vue d'une 


4. Hécube, v. 468 sqq, 3. Cp. Hecube, 172 sqq. avec Vuées, 
2. Voy. Thucydide LE, 104, 1165 sq. 
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seconde représentation. Cependant la scène où se trouve cette parodie 
semble appartenir à la première rédaction des Vuées, Quoi qu'il en soit, 
on peut affirmer que la tragédie d’Hécube précéda les Troyennes, les- 
quelles, nous le savons positivement, datent de l’an 445 avant notre ère. 
Dans cette dernière pièce, dont le plan général semble devoir eom- 
prendre le sacrifice de Pulyxène, la mort de cette fille d'Hécube n’est 
mentionnée qu'en passant (v. 260 sqq. et 622 sq.). Évidemment le 
poëte avait déjà traité ce sujet auparavant !. 


1, Voy. H. Weil, de tragaædiarum græcarum cum rebus publicis conjunctione, jp, 32; 
latin, Études sur les tragiques grecs, 3° éd., LA, p. 365. 


SOMMAIRE 


La scène est dans la Chersonèse de Thrace, où se trouve le camp des Grecs. 
On voit plusieurs tentes où baraques; au milieu, celle d'Agamemnon. 


Hgéoyos. Prologue proprement dit. L'ombre de Polydore expose le sujet de 
la tragédie. Trimètres iambiques (1-58). 

Hécube sort de la tente d'Agamemnon, Effrayée par des visions nocturnes, 
elle redoute de nouveaux malheurs. Six périodes anapestiques, dont la quu- 
trième et la sixième commencent par deux hexamètres dactyliques (59-97). 


Iépoëos. Le chœur, composé de captives troyennes, annonce que les Grecs 
ont décidé d'immoler Polyxène sur le tombeau d’Achille. Cinq périodes 
anapestiques (98-153). 


’Ezeséôtoy &'. Hécube appelle Polyxène, et l’instruit de cette nouvelle, Thré- 
nodie de la mère ; duo de la mère et de la fille; thrénodie de la fille, Ana- 
pestes lyriques mèlés de quelques vers dactyliques, iambiques et dochmia- 
ques (154-215). 

Ulysse, annoncé par un distique du coryphée, vient chercher la victime, 
Couplet d'Ulysse; couplet d'Hécube ; dialogue entre ces deux personnages 
(216-250). 

Discours d’Hécube contre le sacrifice décrété par les Grecs ; tristique du cory- 
phée (251-298). Discours d'Ulysse pour défendre le décret; distique du 
coryphée (299-333). Au lieu d'essayer, comme le veut sa mère (334-341, 
de fléchir Ulysse, Polyxène déclare qu'elle est prète à mourir. Son discours 
est suivi d’un tristique du chœur 342-381 . 

Derniers efforts de la mère pour sauver sa fille, Couplet d'Hécube ; dialogue 
entre Hécube et Ulysse ; couplet de Polyxène (382-408), 

Adieux. Couplet de Polyxène; dialogue stichomythique entre Polyxène et 
Hécube ; couplet de Polyxène; couplet d'Hécube (409-443). 


Étésuuov x. Le chœur se demande dans quel pays de la Grèce il devra suivre 
son nouveau maître. Deux couples de strophes (444-483). 


’Exerséèov 3. T'althybius entre. Il échange deux distiques avec le chœur, et, 
voyant Hécube couchée dans la poussière, il déplore l'instabilité des 
choses humaines (484-498). 

Dialogue, composé de distiques et de tristiques, entre Talthybius et Hécube : 
il l'invite à venir enterrer Polyxène (499-514). 


1. Tous les morceaux pour lesquels nous ne donnons pas d'autre indication suut en 
trimètres iambiques, 
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Sur le désir d'Hécube, Talthybius raconte la mort de Pol; xène; son récit est 
suivi d'un distique du chœur (515-584). 
Réflexions d'Hécube (585-628). 


Sxéowoy B. La folle passion de Pâris a coûté des larmes aux femmes de Troie 
comme aux femmes de la Grèce. Une cvuple de strophes, suivie d'une 


épode (629-656). 


"Exersov y. L'esclave chargée de chercher de l'eau pour la sépulture de 
Polyxène, apporte le cadavre de Polydore, qu'elle a trouvé sur la plage. 
Dialogue rapide entre l’esclave et le coryphée d'abord, ensuite entre l’esclave 
et Hécube 657-683). 

Plaintes dochmiaques d'Hécube, coupées par des monostiques iambiques, une 
fois de l'esclave, une fois du chœur, puis deux fois de l'esclave, deux fois 
du chœur (684-720). 

Après un quatrain du chœur (721-25), Agameinnon vient s'informer du retard 
apporté à la sépulture de Polyxène (726-732). Tristiques et distiques pro- 
noncés alternativement par Agamemnon, qui demande des éclaircissements, 
et par Hécube, qui se parle à elle-même (733-751). Dialogue entre ces deux 
interlocuteurs : ils échangent d'abord trois distiques, ensuite trois dizaines 
de monostiques (752-786). 

Hécube supplie Agamemnon de punir le meurtrier de Polydore, Prière d'Hé- 
cube, quatrain du chœur, réponse d'Agamemnon (787-863), 

Hécube se vengera elle-même sur Polymestor, Ses deux couplets sont séparés 
par un dialogue rapide entre elle et le roi (864-897). Agamemnon la lais- 
sera faire (898-904). 


Eréaov y’. Les captives rappellent la dernière nuit de Troie, leur sécurité 
suivie d'un réveil affreux : deux conples de strophes, Elles maudissent Hé- 


lène : épode, (905-951.) 


‘Eïuèos. Polymestor, mandé par Hécube, arrive avec ses enfants, Il croit la 
tromper par des discours mensongers, et il est attiré par elle dans la tente 
d'Agamemnon, Dialogue qui aboutit à une longue stichomythie suivie d’un 
quatrain d'Hécube (952-1022). 

Le chœur prévoit que justice sera faite, Système dochmiaque (1023-1034). 

Les cris de Polymestor, derrière la scène, alternent avec les vers du corvphée, 
Hécube sort de la tente, et annonce ce qu’elle a fait (1035-1055). 

Tableau, La tente s'ouvre : on voit Polymestor aveuglé et ses enfants massa- 
crés. Thrénodie anapestico-dochmiaque de Polymestor, Le chant sauvage 
du ‘Thrace est coupé en deux parties, suivies l’une et l’autre d'un distique 
iambique du coryphée (1056-1108). 

Arrivée d'Agamemnon attiré par les cris de Polymestor. Dialogue entre ces 
deux personnages. Agamemnon jugera l'affaire (1109-1131). 

Récit de Polymestor, suivi d’un quatrain du chœur. Réplique d'Héeube, suivie 
d'un distique du chœur, Agamemnon déclare que la vengeance d'Hécube 
a été légitime (1132-1251). 

Polymestor prédit la métamorphose d'Hécube, la mort de Cassandre et celle 
d'Agamemnon. Celui-ci ordonne d'exposer le Thrace dans une ile déserte. 
Un distique de Polymestor prélude à une longue stichomythie de ce per- 
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sonnage et d'Hécube; ensuite Polymestor échange avec Agamemnon quatre 
monostiques et quatre hémistiches, dont le dernier se rattache à un dis- 
tique d'Agamemnon (1252-1286). 


Conclusion, Le roi et les captives s'apprètent à partir, Six trimètres d'Aga- 
memnon, et une période anapestique du chœur (1287-1295). 


YHOGOESIS. 


Meta Tv Aion mohungxiuy où mèv "FAXnVES &is Tv AVTUTÉPAY 
Tew4dos Xappévasnv raBoouichnanv ARE dE vuurès! Goaheis 
FOLYAVAL t£tou uiav TOY präprou duyaréperv" . Où ULEv où "EXANVES, 
TULÔVTES TOY pu, Hodvéévev drosrécuvres ‘Erdéns Écpzyixc av. 
HouursTwp dÈ 6 rov Opaxov Bacrheïs Éva roy Horxpid@v ToÀv- 
dogoy xATÉGUAAEY. Etkroer JE rodroy ra0ù Toù Mptépou 6 Toxuur- 
crop ei Tapaxarabienv per JenpaTuv. AXodGrs dÈ ric réheuwe, 
LATAGYELY aYToù Bou épevos TÔY FAGDTOV, QAvEUELV dppngey AG Qu 
ue Doro us wrye opnGev. "Expigé vTog Je roù séparos Es ThY 
Hihaccav, rù 2Audévov mpôs ra TOY ai aoT do GANVAS QÙTÜY 
iéGades. ‘Entén dE +ùv vexpôov Dezcauén étéyvo” zowocaévn dE 
Tv yôpny Ayapéuvon, Tovuéoropz Cv Fois TauciY adTOÙ 
éavriv pereréubaro, neürroucx Tà Veyovès, be va Üromugos àv 
Die von AdTO* TApA/EVOILÉVOU dE rod Wév vis LATÉGULEY, 
adrov JE Toy dpbauov Écréprsev. "Eri dè rüv EXktvov Répouca 
rdv xarhyopoy Évixnev” Exoiôn yo ok dope oudTntos, AN aui- 


vacÜar rûv xardghavra. 


AAANE*. 


Merà Thv Tooius oct ouvres où "ENnvec kawewicbnonv àv 
Th dvrurépa D LA GE Ta OpÉXEE, nc H7AS Tokio Twp* Eve 
421 QAVELS A PAT TéGyE To A st TA AVAYOYTS, AiTOY TRY 
raid a Tevéuou Nov évnv vÉe2s abTo dobfvar. "EXnvec pv oùv 
édnoicavro cpdbur adriv êri 70 régéo Toù purs. "Een À 
1 'Oduonéax mods ‘Fxaénv, &e av Thv raphévoy sb 0 ai 


1. Nuxxé:. Ce détail est ajonté par le 
scholinste. 

2. Ceci ne s'accorde ni avec le vers 40, 
ni avec le vers 95: lesquels, à la vérité, ne 
s'accordent pas entre eux non plus. 


3, Dans la plupart des éditions cet argu- 
ment est donné d'apres une rédaction nm 
plifiée qu'on attribue à Thomas Magister. 
Nous avons préferé la rédaction qui, à de- 
faut d'autre mérite, a celai d'être pluscourte, 
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FApA/EVOLLEVOS Lhaber adTrv. Soxyeions dé aorie, Exxtér Deparauvav 
adtie Éreude rApX Tac AATAS, GOTE 5dwp xetlev xoutouchar roûs 
houTpûv TohuË éme. Eÿge Jè T99:59 g0v Let eluevov, 6v 6 TATHO 
Ilsiauos perx TON)OD yevcoù rene rpùc Hohugroropa Aéox, de, 
êrei Shobcay av Tpoiav Éyvo, coiiuç abrôv Epoudev y 7% Oaddoon, 
6 av abrèg Épn TÜy ppuaôv. ‘le oùv ToTUY EdpEV À Jon, aveko- 
uévn xouiGer mobs ‘Exdônv. Kai Tv Ton) wgoy yrodsa, bio re 
Écye nai Gru duuveira Mohuisropx pnyavärar rouide, Tléure 
rhv adr%s Joinv rpùç Tv IlohuuioTosz, abrôv ve Lai +à Tékva 
mods Éaurhy meraxaouuévn. OÙros LÈv où [LETX TOY raiduv Fpùs 
AdTRY LOULVETTEL. ‘Exxén dè TRÈS AUTOY TOUTOU YApIY ÉQN KEXÀN- 
névar vx youcoù Onoavoods xexpouuévous dr" abris à Ale delén. 
Eicayer de nai raç cxnvie Évdov, eiroboa de wat Érep drra doser 
fétuara el dv ERNde ris Tonixs. "Ov xai eice)bévrz oùv rats 
vovutiv, by Atos ÉvVdov Éxpérrero, rüv Gpbauy re crepei mai 
TA TÉuVA AdTOÙ dFOGPATTEL. AxAGAVTOG de aoTobs roù A JALÉLOvos 
Üorepoy xai Toû Mokuproropos moXdX repi Th couyñs Mokvdenu 
duarhaTapévou, ‘Exxén TEpLEVÉVETO, éyhuca AYFÔV Ge TO y prc0) 
Lépuw, aa oùy by rooûreve, rdv ralda aveihe, céunpov Éyoucx 
#ai 'Ayauéuvove. 

‘H pèv cxnvà Tod dpduxroc droxeuTar Év TA avrimépay Th Opa- 
“ns Xeppoviow” 6 de opès ouvécrnxe Ex yuvauüv alyuakoridov 

AS . + ‘ 
Trot cuupaynoousüy +% ‘Exdén. 


TA TOY APAMATOZ lPOSQTA. 


TOAYAQPOY EIAQDAON. TAAOGTBIOE. 
EKABH. @GEPATIAINA. 
XOPOE. ATAMEMNON. 
TIOAYEENH. HOAYMHETPOP. 
OAYSSEFTE. 
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HIOAYAQPOY FIAQAON. 
Hxo vexpév xeufuüve xal cxétou mÜÂas 
Arv, LV 'Audns yuolkc Guiorar Dev, 
Tlokbdwsos Exdéns ras yeyos Th Kicaéws 
Tptépou re natodc, bc (L', ènel bouyov ré 
xfvôuvos Eoye Dont receiv EX Anux®, 5 
deloas Ünebérende Tours yDovès 
Houuworonos mods ox Oonxlou Eévou, 
êç TAVO dolorny Xeocovnciay rhdxa 


NC. 3. Quelques critiques anciens écrivaient +%3; Kiocias, supposant qu'Hécuhe 
pouvait être appelée ainsi de quelque localité ou de quelque famille de la Phrygie. Ils 
voulaient mettre Euripide d’accurd avec Homère. Vay. ci-dessous, — 7, Brunck à corrigé 
la leçon yeppovñaiav ici et plus bas. — 8. Tfvè’, correction de Hermann pour tv. 


Cp. v. 33, Nauck propose yfv. 


2. Xwpis.. . Bewv. Homère avait dit 
que les dieux avaient horreur du séjour de 
Pluton, olxia auapèadlé, ebpoevra, té re 
ctuyéouar Deoi nep, Iliade, XX, 65; et 
Eschyle avait appelé les fonctions que les 
Furies exercent dans les Enfers, 2ayn 
Ge Btyootatoëvt’ &vnlw Aura, Eu- 
ménides 386. — On rapportait autrefois à 
l'Hécube d'Ennius ces vers cités par Cicé- 
run, Tuscul, 1, xvi, 37 : « Adsum atque 
a advenio Acherunte vix via alta atque 
a ardua, Per speluncas saxis structas aspéris 
“ pendentibus Maximis, ubi rigidu constat 
« crassa caligo inferum, » Mais Cicéron ve 
cite nulle part l'Hecube d’Ennius; et 
comme il fat ici allusion à une tragédie 
souvent jonée de son temps sur le théâtre de 
Rome, je croirais plutôt que ces ‘vers sont 
tirés de l'{liune de Pacuvius (voy. p. 208). 


Je dois cependant dire que Bergk et Rib- 
beck pensent que ces vers, qui ont quelque 
rapport avec un fragment de ki Po/yxène 
de Sophocle (voy. p. 203, note 3), étaient 
prononcés par l'ombre d'Achille dans le 
Neoptolemus d'Attius, tragédie dont le sujet 
me semble fort problématique. 

3. Euripide ne s'accorde pas avec Ho- 
mère, D'après ce dernier, Héeube était fille 
de Dymus (voy. page 207, note 4), Vir- 
gile, Ën. X, 705, a suivi l'autorité d'Euri- 
pide. 

4. Les critiques de l'école d'Aristarque 
font remarquer ici, comme dans les scho- 
lies de l'Jliade, qu'Humère distingue la 
Phrygie de la Troade, tandis que les portes 
postérieurs confondent ces deux pars. 

6. “Yrefériube" hyouv ao éreud:v 
{schol.), 


ET A onto To ei een 
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onelpeu, SlAurnov haûv ebllüvov Coof. 
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ToÂdv dE obv êuoi youcèv Exréuner AtÜsx 10 
ratho, {v', el not’ ‘IAlou velyn trésor, 

Tois Cootv ein rauct pr onaviç Blou. 

Newtatos d 7 Toad, à xal ue ya 

Onebénepbev: oûre Yap géser émha 

oùT Eyyos oÙés +’ à véw Boxylou. 15 
"Eos pèv odv yñs do0° Exe" éplouata 

rÜpyor 7’ Aoavoror Tours Aoav Oovès 
lExtop T'adehods ouèç evréyer dopl, 

xaX GS map” àvôo) One rataow Eve 

roopaioiv, @ç tis rTéplos, ndEéunv Thu. 99 


"Enet à Tooia 0 "Extosé 


€ +’ &ré vtt 


duyh ratpwn D Ectia xatecxion, 

adrès dE Boug roès beodufte rire 

coxyels Ayihhéws rade x puapévou, 

atelver je youcoÿ Tèv rahairwsoy y4ptv 25 
Eévos rarowos nal xtavbv èç oÙdu” AS 


NC. 13. On lisait v. Jai rétabli la vieille forme attique #, attestée par Didymus dans lu 
scholie publiée par Dindorf, Scholia in Euripidis tragædias, VV, p. 233, — 15%, Kei 
encore les manuscrits portent %v. — 16. Sealiger proposait épeicuata. 


9. E56üvev Gopi. L'épée tient lieu de 
sceptre dans une nation belliqueuse. Les 
scholies vont trop loin en faisant observer : 
Bap6äpous bvras adrob: Th à Eipous 
aneu)ÿ dnérasce. Le roi d'Athènes dit dans 
Hippolyte, 975 : "Ogpous yñc hs Éuov xpater 
ôcpv, et le chœur des Chorphores d’Es- 
chyle dit, en parlant du gouvernement 
d'Égisthe et de Clytemnestre, vers 430 : 
l'uvarxeiav droipov aiyuav. 

13. "H, premiere personne de l'impar- 
fait de giui, Voy. VC, — "O équivaut à 
ôv 6, et ne fait pas plus de difficulté que 
ne ferait r00:" Unekénephev ou ri bneké- 
miphev; Porson s'est trompé en prenant 
& pour le sujet de la phrase et en l'expli- 
quant : « cette circonstance, €,-a-d, ma 
grande jeunesse, » Le sujet de ÿnekéneubev 
est évidemment le même que celui de ëx- 
réurEt, vers 40. 

14. "Orda, vppos à Eyy6c, ne pent 


désigner que le bouclier et les autres armes 
défensives (xx guaxerñpuz, schol.). Il y x 
d'autant moins lieu d'en douter ici que 
tel est le sens propre de ce mot. 

16. l'ñç.... dpicuata. On ne peut guére 
penser ici aux pierres on colonnes qui mar- 
quaient les limites du territoire, Le scho- 
liaste entend les murs qui entonraient 
la ville. Pour faire ce sens, écsiquatæ 
(voy. NC.) serait d'autant plus naturel 
que le poëte se sert du verbe Exairo. 

20.0; riç rréplos. Cf. ln phrase homéri… 
que 6 2 ävéôpauer Epvei iaos, LE. X VIII, 66, 

23. Aÿtoç se rapporte à zatñp, dont 
l'idée est renfermée dans l'adjectif rat£wx. 
Porson cite Sophocle, Trachin. 259 :"Ep- 
tete néliv Tv Eïpureiav révèe yap 
uetoitiov Môvov Bporüv Égacx: roûê’ 
civat réfouzs. 

26. ?Es oïôu 263, On lisait dans l'Hé- 
cube d'Ennins : Undantem salum. 
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usb", I adrèc ypuoèv èv Êéuois Éyn. 

Keïuat ©’ èr’ dutis, AAdoT’ Ev révrou cd 

To ÂGES ÊtRÉA CIS AULÉTEV DOPOUILEVOS, 

Xxhaoros rapos: vüv d’ rip pnrods fn 30 
‘Exééns diocw, cou éonuwoac éudv, 

rouraioy Hôn pÉyy0s alwsobmevoc, 

bcovnes êv y ride Xeocovnsta 

its êun Ocrnvos êx Toclac ripa. 

Iävres d' Ayo vads dyovtes Houyo 35 
Décoouc’ èn’ dxraiç ricûe Opnxlas yOovés * 

6 Trhéws yap Tais dès TÜUÉOU quels 

xatéoy” Ayihheds räv orodreun EX Anvxèr, 

mods olxoy edDüvovras évaAlav rAdrnv” 

airet à aôehghv Thv why IloXvEévnv 40 
Toubw ofhov roécouyua al Yéons habeïv. 

Kai rebberou robd', où2’ adwpntos guy 

Écrar roûs dvéo@v" À rerowuévn Ÿ Xye 

Oaveiv &Schphy T0 Euh êv Huarr. 

Auoiy ÔE raldouv Qo vexod xatéera 45 
étre, Éuon te Te Te duorvou dons. 

Pavécopr ya, We Tégou Thu TÜyw, 

Doÿhns roë@v résoiev àv xAvdwv le. 


NC. 28. Variante : èx' &utais. 


27. "Eyy. Le subjonctif à la suite d'un 
passé, comme daus Wedee, au vers 215. 

28, Le premier 4))ote est sous-entendu, 
comme chez Sophocle, Trachin, 11: Por 
Tüv Évapyhs TAbp0:, dot aid)o: Êpa- 
was éhtxts. On suit que les poëtes sup- 
priment méme un premier oÿt£. 

20. Auaddot:. La double course qui 
consistait à aller jusqu'au bout du stade et 
a revenir, désigne ici le va-et-vient des 
vagues, 

30. Axdhaucro: &ragns. Cette locution, 
imitée de l'homérique &xhauatos 4arto:, 
se trouve aussi chez Sophocle, Antig, 29. — 
Muëg pnrpës ns est bien expliqué par 
le scholiaste Grip 17: Ke22dA: 16 Uri- 
76057 6 mt, bvap adrÿ qaivoua. L'in- 


terprète grec fait allusion à gr% à &p’ drie 
xeoarñc, phrase dont Homère se sert sou- 
vent, Voy, llide, 1, 20; XXII, 88; 
Odyssée, LV, 804, et ailleurs. 

36, Ilavze, Apart équivaut à l'homé- 
rique Tzxvzyaroi. Cela est encore plus 
évident dans Hélène, au vers 609, passage 
cité par Dindorf, 

30, ’Eubuvovzas. Le pluriel après un 
nom collectif, comme chez Eschyle, Agam. 
676 : Tooixv Élôvre; dr nor 'Apyelow 


.at6à0z, et ailleurs. 


40, Voy. la note sur le vers 94. 

48. Asÿhnc. L'esclave qui apportera le 
triste message au vers 667 et suivants. 
— Kovcmunv, les vagues qui baignent 


la plage. 
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Toïs yao xéto ohévovras Errnoaurv 

TÜU6oU ruphoo ele yÉDUG WNTOS Tec. 50 
Toduèv pèv oùv Écovrep HDehcv ruyeiv 

Éora” yeoux à éxnoty Ywpfcouar 

Exéén rep yao 10 Ürd oxnvis réôa 

Ayauéuvovos, cévraoua demalvous’ Euév. 


ed” 


& Ten, fric x TupavixGv Céoy 


Le 
Qt 


Doÿhetov ap Eldec, os rokaaets xs 
Éoovnep eb not’: avrionxwous dE Ge 
melper Decv ris ris répoul)” ebronËtac. 
EKABH. 
’Ayet', & naldec, Tv yoxüv toù Éd, 
yet” Gploüoa thy Éuédouhov, 60 
Towddes, buiv, r26c0e 2° vaccav : 
hdbere mépete méuner deiseté uou 
vepañs eds Ta0cA%TUEVE * 


NC. 63, La variante ÿrû œurvhy est une mauvaise correction de certains grammairiens, 


— 62. Ancienne vulgate : 


&eigeté ou Giua:. La glose Zéuas est désavouée par la 


plupart des manuscrits et par les scholies, ainsi que par la mesure du vers, Elle vient 
sans doute d'Hippolyte 193, comme Dindorf le fait observer, 


61. Toïu6v, quant à moi. D'autres regar- 
dent ces mots comme le sujet de Écrar. — 
L'ombre de Polydore, tout en prononeant le 
prologne, et censée apparaître en songe à 
Hécube, C'est la le germe de la scène très- 
pathétique qui ouvrait l'Zlione de Pacuvins. 

53-54, Yrè aunvñs, « de dessous la 
tente », équivaut à x canvñs.— Hécubesort 
de la tente d'Agamemnen, lequel est main- 
tenant son maitre. Il est vrai que dans les 
Troyennes, 277, Hécube est le lot d'Ulysse ; 
mais Euripide, pas plus qu'Eschyle et que 
Sophocle, ne se faisait scrupule de varier 
les détails des fables suivant les con- 
venances de chaque tragédie, D'uilleurs on 
est libre de supposer qne, duns notre 
pièce, Agamemnon n'est pas le maître dé- 
finitif d'Hécube, mais celui à qui elle obéit 
en attendant que le sort ait disposé d'elle, 
C'est ainsi que les femmes captives qui 
forment le chœur des Troyennes se trou 


vent dans la tente d'Agamemnon (vers 177) 
avant d'être réparties parmi les vainqueurs. 
Mais n'essayons par de résoudre une ques- 
tion que le poëte ne s'était pas même posée. 

57-58. ’Avrunnawaus ts népouh” ev- 
reakixs, ayant mis dans l'autre plateau de 
la balance un désustre (g0004v, idée renfer- 
mée dans le verbe gfeige) égal à ton 
bonheur passé. 

62-67. Hécube dit anx Troyennes qui 
s'empressent autour de la reine déchue, de 
la conduire, de la soutenir en prenant son 
bras affaibli par l'âge (roncdaïüuevat 
vepauäs ye106ç mov, vers 64) ; elle, de son 
cûté, en s'appuyant sur le bâton qu'elle 
tient à La main (oxinevt 7e00:, vers 65), 
hätera la lenteur de son pied, Que dire de 
l'explication étrange mise en avant jur 
beauroup de commentateurs? Sous prétexte 
que les bâtons, quirwves, étaient genéra- 
lement droits, ils veulent qnele « bätun re- 
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xGYO cxoMG qairuwv eos 65 
Qtepedouévn orebcw Boadinouy 

Zhuoty dolowv roctbeica. 
'Q otesorà Aid, © œuotla vdk, 

té mot aioouat Évvuyogs oÙru 
deluaot cécuaov, & rétvix XOüv, 50 
uehavortestywv mfTes dvelow, 

AnorÉuTrOuaL Évvuyov Ge, 
fu mec muûds on rod cwlouévou zut On 
api [oAuËelyns re afns Duyarois DYs ôvelsuy 15 


chesay Cd. 
9903 L/| 


‘O0 ylénor Deot, ouate raid eur, 
Ô6 1L6voS dxwY Éyxu2” au ET 
TA tovWÈn Océxny xatéyer 

Eelvou rarolou sukaxaiov. 


| "Ecta 71 véov, 


Ge tt MÉAOS VoESdY YoEsac 
côrot Eux qphv &Ô XMactos 85 


NC. 60. Hartung écrit éyvuylous, pour faire de ce vers un dimetre seatalectique. Cette 
conjecture serait plausible, si le scholiaste d'Aristophane, Vuées, 4331, et Eustathe, ir ZE 
p. 179 et in Odys. p. 1877, ne s'accordaient pas avec nos manuscrits dans la lecon 
Evvuy0s. — 70, Variante & rôtua voË.— 76. Les manuscrits portent elèov yap obspas 
ohiy Euañov ébanv. Il est évident que l'interprétation s'est substituée au texte, Hartung 
a retranché les mots parasites, Nauck croit que le porte écrivit &ugi Toubciens te qgürs 
gobepay iôampev. — 80. Meineke à corrigé la leçon ayxupa + éuav. 


courhé de La imain » désigne le bras d'Hé- 
cube, laquelle s'appuyerait ainsi sur son 
propre bras. Le participe rootibeica, qui 
à pour régime ckirwva (renfermé dans cxt- 
rww), et non favstv, suffit pour réfuter 
celte mauvaise interprétation. Xepôs est 
ajouté paropposition à Bpr00x 0 uv A}uav. 

ü#. Éreponx Au; équivaut à fuéca 
{schol.}, vu a Aôcoxos (vers 707). Homere 
(44. XIX, 363 et ailleurs) appelle l'éclat de 
l'airain otéporñ ; Sophocle emploie ce 
mot en parlant du soleil, Japrç& cteporg 
greyébwr, Trach. 99, passage cité pur Her- 
mann, — On rapporte à cet endroit 
l'octonaire de l'Hécube d'Ennius : à O ma- 
“ gua templa ezlitum, commixta  stellis 
« splendidis. »(Varro, lingua lat VI,6.) 


70-71. Les Songes passaient générale- 
ment pour enfants de la Nuit (Hésiode, 
Theog. 212), Mais la Terre, qui renferme 
dans son sein les lieux où règue une nuit 
éternelle et où Homère place l'habitation 
des Songes (Uyssée, XXIV, 12), pouvait 
tout aussi bien leur servir de mère. Comp. 
Iph. Taur. 1261. C'est ainsi que les Fu- 
ries, filles de la Nuit chez Eschyle, sont ap- 
pelées par Sophucle, Ed, Col. 40, V3; ve 
ai Éxotous Téxva. 

72. Anonépnouat, je la lance loin de 
moi, comine une chose abominable, Ce mot 
était probablement accompagné d'un geste 
symbolique. 

Si-86. Méios yospév. Vos. Hipp, 871, 
1478.— Ounot(s)... vasési, jamais mun 
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solocer rapheï. 
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Ioÿ otre Oelav “Fhévou duyav 
À Kacdvôous éclèw, Towdèes, 
GG pLot xalvwotv dveloous ; 
Eldov yao Barr Ehagov Aüxou aluon yanx yo 
contouévav, àr Euüv yovérov oracleïiony avolxtws. 


Kai vréde Ceux pot 


AA0 Ürio Angus ToUÉOU nogus As 


pévracu" AyrhËws 


fret à yéouc Tüv rokuwéyluwv 


“ 
TLVA Towricwv. 


95 


mr” êus oùv àm' Euäç Téde rade 
réubare, daluovec, ixetelo. 


NC. 88. L'un des scholiastes lit Kasavégav. Voy. la nute explicative, — 90, Les ma- 
nuscrits ont sracbeicav àväyxz, | oixrp@:. La conjecture de Porson gnabeïozv &voiztog 
rétablit la mesure et le style. Une scholie du Marcianus, &m)e@s, semble la confirmer. — 
92. Variante f2u0". Faut-il écrire : 9290" &v’ &xpav TouuBou xogupäv? — 06-97. L'ab- 
sence de césure, ou plutôt de diérèse, dans le premier de ces vers, et le dactyle suivi d'un 
anapeste dans le second, rendent la leçon suspecte, Ce morceau n'offre aucune licence de 
ce genre, sauf le proceleusmatique au vers 62, Nauck propose àr' lus, àx' êudç réûe 


natè6s, en retranchant les autres mots. Peut-être 


oùv,  Ixeredw, répare raëôs. 


cœur ne tremble, ne frissonne ainsi suns 
repos ni trève : il y a donc quelque chose 
d'extraordinaire. ’A){acros équivaut à &- 
pertaxivmtos (schol.). Humére avait dit : 
Mnè' ähiasrov dôdpeo aùv vata buudv 
{Iliade, XX1V, 649), Euripide rapporte cet 
adjectif au sujet de la phrase, C'est nn hellé- 
nisme dent les exemples ne sont pas rares. 

87. Oetoy ‘Edévos duyav, « l'âme pro- 
phetique d'Hélénus », est une périphrase 
pour rôv paävriv "Edevov, le devin Hé- 
lénus. On lit chez Xénophon, Cyrop. VIH, 
a, 8 : "O ayabr ai nicth buyn. L'au- 
teur d'une scholie (contredite par d'autres) 
veut que ‘Erévou Quyäv désigne l'ombre 
d'Hélénus, ce qui l'oblige d'écrire Kéqay- 
êpav, puisque cette ülle de Prium n'etait 
certainement pus morte, Je m'étonne que 
Porson, Dindorf et d'autres critiques aient 
adopté l'opinion de ce scholiaste, Hécuhe 
demanderait donc aux Troyennes vù elle 
peut rencontrer un revenant, Si, au vers 
80, elle appelle Polidure « lu seule ancre, 


: An’ Éuäcç, &n' pas toûe Êaiuoves, 


la seule espérance de sa maison », on ne vou 
dra pas inférer de cette expression, si ma- 
turelle dans la bouche d'une mere qui a 
vu périr presque tous ses enfants, qu'Hé- 
lénus ne pouvait plus étre parmi les vivants. 

94'-97. L'ombre de Polydore, au vers 
40, et Ulysse, au vers 390, assurent qu'A- 
chille demanda Polyxène. N’aurait-on pus 
dit toute la vérité à Hécube, pour li ména- 
ger aussi longtemps que cela ponvait se 
faire ? Il est plus naturel de penser que le 
fantome d'Achille ne pronuncait pas de 
nom propre, et les vers 118 sq. viennent 
à l'appui de cette opinion. On ne pouvait 
offrir à ce héros que la plus belle et la 
plus noble des eaptives, et tout le monde 
nomma aussitôt Polyxène, La crainte ex- 
priméce ici-même par la malheureuse mère 
fait voir que le vœu d'Achille n'admettait 
guère d'autre explication. Cependant l'a- 
mour romanesque d'Achille pour Polyxène 
est d'invention plus récente, Vuy. la no- 
tice préliminaire, 
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XOPOE. 

Exién, omouên modc 0° Eléobny 
räç diomocbvous canvks TooÀTOI’, 
iv éxAno0 ny zxi roocetéy Univ 100 
dobkn, réAEwS drehauvouévn 
ris Dudôos, éyyns aiyut 

donulrisates roèc Ayav, 
o00èv rabéwvy aroxouslGoua", 


ANX yyehlus Pipes doauévr 105 
uéya, col te, yÜvar, xÿouË dyéov. 

Ev yao Ayauüv rhñper Euvéèw 

héyerar DéEar cv raid 'Aytheï 

codyuov Déshar * roubou à Embac 

oio0" être youcéouc Esävn oùv ÉTAGE, 110 
Tac novtondoous d' Écye cyeûlas 

Aalgn rootévols Érepeuouévas, 


réèe Owiccuwy 


Iloï n, Auvaot, toy éuèv TÜuÉov 

gTÉA eo dyésusroy AGÉVTES ; 115 
os d'Eodoc Euvéraice x AU, 
ÔEa à époper dy’ ar EXkivwv 


98-103, On voit que le chœur est com 
posé de captives qm ont déja été distri- 
buées parmi les vainqueurs par la voie du 
surt (x)r pan), et qui viennent de quitter 
les tentes de leurs maîtres (voy. cependant 
vers 447 sqq.). Il ne faut pas les confondre 
avec les Troyennes qui sont sorties avec 
Hécube de la tente d’Agamemnon. — 
"Ehacbry n'équivaut pas à bopuüny, rap- 
sysvéuny, comme dit le scholiaste, Ce verbe 
homérique x le sens de « se détourner, 
s'esquiver».— Aôyyns alyun Gocthroatos 
est une périphrase poétique de oiyu2)0- 
toc. Quant au luxe de ln diction, comp. 
Boaëdnour Fu: aphows, vers 66 : iy- 
706 &vipuv ne)avev, Hipp. 147; œvavèpuu 
noitas Déxteov, Medée, 436. 

105. Ayyeiirxs Baoos àpauévmn, m'e- 
tant chargé du fardeuu d'un message. Cette 
métaphore, amenée pur àron0vgfousa, 


explique les locutions aipesbar née, 
rédleuov ete, 

410, Les Grecs disent indifféremment 
ciao" te, tu te souviens du jour où (cp. 
la locution latine #entinésti quum), et oic 0" 
ôrt, tu te senviens que, — ’Esavr, il 
avait paru. L'aoriste remplace souvent le 
plus-que-parfait. Au vers 116 le chœur re- 
vient à l'assemblée des Grecs, dont il avait 
interrompu le récit pour rappeler un fait 
anterieur, 

112. Anign mpotOvOts ÉREpELGOUÉVES, 
ayantleurs voiles appuyées sur les cordages, 
tendues parles cordages, c'est-a-dire prèts 
à partir. 

115, Chez Homère, 41, 1, 118, Aga- 
memnon dit : "Ogpx uh 00: 'Asyetu 
àayépxsT06 Et. 

147-149. Aoëa © éyupet Giga équivaut 
à Êlya dE onoty hvoave our, Homère, 1/. 
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croatèv anti, Toic Lèv Îtdévar 
Toubo osdyiov, toïs Ê'oùyl Cox 
ubo ondyuov, rois Ê'oùyl doxcüv. 


THy dè rè pèv oùv oretèwy &yalèv 


120 


rs pavrumédou Béxy nc àvéywv 


këxro Ayauéuvov 


ro Oncelèa d', uw Abnvüv, 
oüv LÜwv SÂTopes Aoxv, 


vroun À pui ouveywoelrnv, 


rèv Ayletcv tÜuhoy ctesavoëv 

aluart yAwo®, à ÊE Kasdvègas 

héxto oùx Épérnv Ts Aytclas 
modohev Décev rotè Adyyrns. 


Érousai dE Aéyov LATATELVOLLÉVOY 


130 


Aoav lcat rw, mplv # rowxtAG sv 
amis HOVRG Vos Énuoyapiorhe 

A LES TATNS relder orontuav 

LA TÔv doloTOY Auvay TAVTUV 


N * » 5 
200 wY coxylwy obvez” dmwetv, 


135 


pndé ri” eineïv napà Ileocezévr 


crävra @iuévov 


&S dytoistor Auvaol Axvacis 
Tois oÙyomévois ürèo EAAfvwy 


XVIL,610, ou à éyivovro tya al yvœuat, 
Hérodote, VI, 109. — Aoxoÿy n'est pas un 
cas absolu, comme disent quelques com- 
mentateurs : Ce participe est une apposition 
qui reprend, sous une autre forme, l'idée de 
coëz. 

121. Baxyn:. Cp. v. 676: To Barxyztov 
xapa 16 Dernupôc Kacavècas. — 'Avé- 
Ju, soutenant, honorant, Dans l'Ajax de 
Suphocle, le chœur dit à Tecmesse, v. 214 : 

- Aëy' net ae déyos Goupuatwrov Éticérs 
aviyet boucios Abxs. 

126-127. L'habitude d'honorer les morts 
en couronnant leurs tombeaux de fleurs fit 
que les poëtes se servirent des verbes qté- 
gEuv, orTepavoüv, et mème du substantif 
atégn (Eschyle, Choëph. 95), en parlant 
de libations. — Alux yhwpév désigne ici, 
comwe chez Soph., Trach. 1055, un sang 


jeune. Horace dit : a Virent geuua ». Nous 
«une verte vicillesse », Hermann 
explique : « sang vivant (d'un vivant), 
sang frais. » Cp. les scholies diverses : y£xe 
RaÔds diatt et HLOGYÉTY, VER. 

132. Komi:, parleur séduisant et roué, Cp. 
GnpoxoR0s, et xpousiônueiy chez Aristu- 
phane, Chevaliers, 859, Euripide développa 
plus tard cette ébauche du demagogue, et 
en fit un portrait complet dans Orestr, 
v. 003 sqq. — C'est à tort qu'ou rap- 
proche de ce vers d'Hecube le passage de 
Lucien, Banquet, 6 : Eigosaütèv ol uabnrai 
za toniôz xadodoiv. Konris diflire de x6- 
ri. Phocion était le couteau, zo71:, des dis- 
cours de Démosthéne ; mais il n'était nulle- 
ment XOTLE, 

135. Aoûwv est ici l'adjectif; cgayiurs 
est le substantif, 


disons : 
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Toolas mel àrééncav. 
"Her 9" Odvosds Écov oùx Zèn, 
rüov dpéAEuy cûv xd uacroy 
ÊX te YepmAs yeoùs ÉuÂGuv. 
"AAX Et vaobe, 10e moùs Buuoe, 
IC Ayauéuvovos ixérie yovérev, 
xpuoce Deoïç roûs T° obsavidus 
TOUS D’ Ürd yaixv. 
"H yép ce Airal raw Uocus’ 
dppavèy elvar raudès LEhÉX, 
À det o' émdely TÜUÉOU rporestr 
potocouévny aluati rasbévoy 
x Y.2uT0p620u 
Getos vacud pLehavauye. 
EKABH. 
OÙ ‘yù pehéx, tl rot’ drüow ; 
molav dy, roïov éduoudy : 
Ôerhala dethalou views, 


douhelas Tüs où Thatäc, 


150 


TAG OÙ GENTAS" GO LOL. 


NC. 145. Ce vers est altéré, Dans les périndes anapestiques qui sont régulières, comme 
celles-ci, un ductyle ne peut être suivi d'un anapeste. Nauck propose Ayauiuvovoc 1 
létis ou 17 ‘Ayauéuvevos luth, — 147. Quoique yaiav se trouve à la fin d'une phrase, 
la syllabe indifférente au milieu de la période métrique est suspecte, Purson à conjecturé 
Ürd yalas, Heimsoeht (Kritische Studien zu den griechischen Tragikern, 1, p.174) roÿûç 


te yHovtous. 


A44. "HE ôsov oùx nn équivaut à 
ôaov conw näpegtt (Thucydide, VI, 34), 
tantum non adest, 

442. Ilwov. Voy. Jipp. 546 avec la 
note, Mosyos sera employé dans le mème 
sens aux vers 204 et 526. 

144, La préposition rpôç ne se trouve 
que dans la seconde phrase, mais elle se 
rapporte aussi à la première, C'est ainsi que 
l'udverbe &))07e, au v.28, n'avaitétéénoncé 
que dans le second membre de phrase. 

150, Tôubou noonet#, s'affaissant de- 
vant le tombeau. Mponerh équivaut à xy0- 


vur?, dont Eschyle se sert (sans complé- 
ment toutefois) en parlant d'Iphigénie, 
Agam, 234, 

162. Xpucogésou. Cette épithète dé- 
signe la jeune fille, d'après l'observation 
de Porson, qui cite Homère 71. IT, 872 : 
"Ouai ypvady Ejuv rodtuévê lev, hôte 
*o0en, et Lycophronidechez Athénée, XIII, 
564 B: Oùrs rad: Gppevoc, oùre ras- 
Dévwy r@v ypvsogécu, oÿre yuvarnis 
Baluxéiran 2æ)0v +0 np6gwrov. 

166. Acoala yhcu: est construit comme 
tadarva naiôws, Meédée, 096. 


15 
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Tis dubver por; rola Yévva, 


rolx dÈ néÂK ; 


160 


pooïdoc raécbue, pobdor raides. 


Tlolav, ñ Taray À nelvav, 
orelyw ; noï d fou; moù tue 
Dev À Jaluwv érapoyés ; 


LA + EN 
*Q 4x’ éveyxodoar Towdèec, © 165 


XAK" ve yAxOdGAL 


rhuar, drwhécat’ DAëcar* obxËTt [Lot (Bloc 


yaotès Év gode. 


"Q rAduowv &yrcai po 
Roùç, &ynoat TX ypalx 
mods Tévd' ab h4v. 


L: * = , 
Q réxvoy, w rai Ovatavotatas 
uaréons, Éten0" ÉEeXl ofxewv. 


die Latéo06 


G NUE" 
addav, & Téxvov, We elèns 


NC, 159, Porson voulait yevez. Dindorf pense qu'Euripide allonges la fiuale de yévvæ 
dans ce morceau lyrique et dans ph. Taur, 164, comme Pindare celle de +62, Olymp. 
IX, 122 et XIII, 14, — 142. On ne sait si les vers cités par Denys d'Halicarnasse, De 
compos. verborum, ch. xvu : Iloiav 85 épuacw; rattav Ÿ xeivay [xeivav ÿ taurav]; 
se rapportent à ce passage. Quoi qu'il en suit, la lecon des manuscrits est irréprochable, 
—103-164, Les bons manuscrits ont x7 Ê' flow: et Éaruévwv. Ce dernier est évidemment 
une glose de éaiuwv. I ne faut interpoler apres ce mot ni Ect’ (qu'on lit dans deux ma- 
nuscrits du second ordre), ni v&v (conjecture de Musgrave), en rattachant le mot Geo 
au premier de ces deux vers. Mais la conjecture de Reiske rot &' #rw nôèa; est bonne. 
Pour la rendre plus prulable encure, je propose rot réûa ' faw; 


150.€0. Iofa yévro, noix 0 rôdue; quels 
enfants, quels concitoyens? Hécube ne de- 
mande pas quelle autre race, quelle autre 
cité viendra à son secours; elle dit que 
tous ses défenseurs naturels ont péri. 

163. "How doit se prendre intransitive- 
ment, dans le sens de épurñaw, si toutefois 
le texte n'est pas gäté, V, 4C, 

104. Aaipwv, souvent synonyme de 
bec, désigne en cet endroit, où il est 
upposé à fieos, les divinités inférieures. 
Quelquefois un ajoute encore les demi- 
dieux : Heoi, Üaiuoves, fowes. 


165.167, Kauà Éviyxouanr mhuat(a) 
veut dire ici : & qui avez apporté, annonce 
de grands malheurs, » et non : « qui les 
avez supportés, » 

168. ’Ayarros équivaut à bauuaatos, 
ronté; , negisnouèaatos (schol.). 

1472-74. Chez Aristophane, Nuées, 11465, 
Strepsiade s'écrie : "{ téxvov, & nai, 
&E:20" oixtwv, &ie cod natp6s. Cetle pa- 
rudie aide à déterminer la date de notre 
tragédie. Voy, les observations que nous 
uvons présentées à ce sujet dans la notice 
preliminaire, aux pages 209 et suiv. 
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nent oùs duyäs. 

HOAYZSENH. 
’Iw, 
pâtes pates, tl Boäc; t{ véov 
2a90EaT oxwv (4 GT avi 

7 ns 9 
Dauer 100 éérrabus ; 
EKABU. 

Oïmor, Téxvov. 

DOAYZENH. 


Tpe Svp nuEls ; Dpoluté paot xaxx. 


EKABH. 
Aiai, oùç duyäs. 
HOAYEENH. 
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175 


180 


"Ebx5da, ph xoûdns Gapév : 


detuaiv Geualvo, LATED, 


rl Tor’ dvacTÉvEl. 


185 


EKABH. 
Téxvoy & Téxvov eËXS puutods. 
HOAYZENH. 


Ti réè LyYÉA ES ; 


EKABH. 


Zoo o' 'Apyelwvy xotva 


cuvrelver rpès TÜUÉoOV yvox 


NC, 175, Le Marcianus umet ofxy olav. Nauck propose adËay, téxvov, 6 &lw gaz. 
Il se peut que l'interpolation suit plus cunsidérable et que le poëte n'ait écrit que &iz 
watépoç (apprends deta mére), téxvov, gauav repli c&s Yuyäes. — 186. Dindorf 
atransposé la leçon & réxvoy réxvov. Hermann voulait biffer &.— 187. Nauck propose : 
Ti rot’ &yyéllex; On pourrait conserver ici 762’, et écrire au v. 185 : Ti réê" àva- 


GTÉvVEL. 


178-179." Cor' dpuiv. Comme un oiseau 
timide qu'une frayeur subite (660€) a fait 
sortir tout tremblant (é£érrrnie) de sun 
nid, 

181. Tiue....xaxa. « Pourquoi m'abor- 
des-tu en gémissant? Ce début est de mau- 
vais augure pour moi. » Audromaque dit, 
dans les Troyennes, 712 : Ti 5 Eat, &: 


ot ppotulov &gyes uaxv, Cf. Phén. 1336. 

183, "EEaüôa ui xp0ÿns. Réminiscence 
d'Homère. Thétis dit à son fils, Lliade, 1, 
363 : "Efxdèz, à wedÿe vée», iva elo- 
LEv up. 

184-185. Acquaive ti &vastéseté, dineo 
quid ingemiscas : je treunble en cherchant 
à deviner ce qui te fait gémir. 


228 
HnAsix yévvx. 


ERKABH,. 


190 


TIOAYEENN. 
Oluer, pres, roc oÜéyye 
AULÉYADTA AAKÜDV ; [LAVUGÉY [Lot 


(LAVUGOY, ÂTES. 


EKABH. 
AÛÔG, mai, Cuag ous Séuac” 
dyyÉAhouo” Asyelwv Ê6Ear 195 
go tas où repl pot Luyäc. 
HOAYZENH. 
"Q Gewvd raboïo”, © ravrhduuwr, 
& vorévou pärep Biotäc, 


olav av où ca AG AY 


y Uoray dophrav + 
Gocév tis Cal ; 


200 


Oùxéri ou naïç 40 oùxért Ôr, 


NC, 190. Les fnnnuserits ont Ir}ei5x et (la plupart) yévvz. Le datif yévrz est attesté 
par les scholiastes et particulièrement par celui du cod, Marcianus. Ce dernier dit que 
freiéa est pour Mr)éws : ratpwvugxèv dvri rpwrorünou. Un autre résoud la diffi- 
culté d'une manière encore plus étrange. 11 veut que yévva, au vocatif, ait le sons de 
& Oÿyarep. C'est comme si on voulait dire en français : « Sang » pour « 6 mon sang. » 
J'ai écrit Nmdeix yévrg, mots dont Tn)eiêz était la glose. — 191-192. La ponctuation de 
Boissonade : n@; ghéyye, Guéyagra xax@v (LAvUGOY pot, est erronée. Voyez la note 
explicative, — 200, La mesure semble demander qu'un retranche éyGiatav (var. airyi- 
otav) avec Triclinius, ou qu'on ajoute un mot, soit 1662 (Hermann\, soit t4,8" (Hur- 
tung), au commencement du vers. On pourrait aussi écrire : ofav fav ad œuf 415 0 hm6av 


dxhisras épprrev | bpoev io ; 


190. Hmheia yévra équivant à Tréus 
mauël. Cf. Zph. Taur, 4210 : Ayaueuvo- 
veias natè6ç. Homère, Z/. IX, 638 : Aïoy 
yévos, ’Iryéaips. 

191-192. To: ghéyyet auéyapta xoxwv; 
« D'où tiens-tu les affreux malheurs que tu 
annonces ? » [ag répond ici à : « comment 
se fait-il que ?... » — 'Apéyapra, non di- 
gnes d'envie, affrvax, malheureux. Cp. Ho- 
mère, LL. IL, 426 : Tôvos œueyaptos. Les 
malheureuses filles de Danaus s'appellent 
chez Eschyle, Suppl. 642, noiuvay ravè 
QUEY2PTOV. 

194-196. Faute d'avoir compris les vers 
491-102, on s'est étonné que lu seconde ré- 
ponse d'Héeuhe füt moins précise que la 


premiere {188-190), et Reisig voulait même 
transpuser ces deux morceaux. Mais Hécube 
répond à la question : « Comment suis-tu 
ce que In annonces? » Elle dit : « Je répète 
ce que l'on m'a rapporte, » Les mots gf- 
ua; et &yyékdoua(:) sont ce qu'il y a de 
plus essentiel duns sa réponse; quant au fait 
lui-même, elle pouvait se contenter de le 
rappeler d'une minière générale. — "A yyé.- 
Jous(i)... duyx:, on annonce qu'un vote 
des Grecs a décidé de ta vie, L'intradui- 
sible pronom po indique le tendre intérét 
qu'une mére prend à la vie de sa fille : 
aussi est-il intercalé au milieu du groupe 
de mots 1&ç oû Yuyi. 

202-204. Loi yñpg, pour t@ cou 6%, 


FEK A BH. 229 


yhpx dehalw Gerhalx 
cuvècuAEtGw. 

Exbuvoy Yéo L' 607 odatpéTTav, 
pcyov erhalx Gehalav 

elcétber yetpès dvapractay 

cäs äro, Aauuérowéy # Ardx 

VAS Ünoneunouévav oxéTov, ÉvÜa vexo@v éta 
tahava xelsouat. 


205 


210 


Kai où uèv, pärep, duorévou 
2} alu ravÔbaTors Ooévos, 
rèv éuèv ÔE Blov, Awbav Ada +, 
où petaxAdoumu, GAÀX Oaveiv pot 
Euvruyla oeloowv éxioncev. 
XOPOS. 
Ka pv Oluacebs Éoyerou onouèT modès, 
“Exé6n, véov rt moès à cnuavüy Eros. 


215 


NC. 208. Hermann a corrigé la leçon +' &{äa ou +’ &iôæ. — 210. Seidler à retranché & 
avant tadarva. La pentapodie dactylique du vers 167 est également suivie d’une tripodie 
iambique, Malgré ce rapport évident, tous les essais pour réduire ce dialogue lyrique en 
struphes et antistrophes ont été des plus malheureux, — 241, Les bons manuscrits 
portent xai oë pév ätep Étatave, d'autres xai at mèv uären dvarévou Biou, J'ai rétabli 
le texte d'après cette scholie du Marcianus : Avri rod, mepi ooù À ni api, Ganep mai 
Oadu (hzuudlw?) ou qaniv &vri t20 éri aof, Tivèc SE quoi Leineiv td yépuv, À &rd 
xouvoÿ tov Biov (c'est-à-dire que quelques-uns sous-entendent ici les mots tèv Biov, 
qui se lisent au v. 213), À xhaiw qou tèv Blov. IL en résulte qu'on lisait anciennement 
coù et prubablement êuarävou, et que les leçons de nos manuscrits sont des gloses ex- 
plicatives, introduites duns le texte eu dépit de la mesure. — 212. Blumfeld a corrigé la 
lecon ravoëvptoi. — 215. [l est probuble que ce chant anapestique se terminait pur 


un vers parémiaque. Heimsoeth (/. c. p. 191) croit que Euvruyia est une glose de Saipuwv. 
Oa peut aussi penser à x07410. 


auvéou)etaw. Vuy. la note sur rauçiv 
ülebpoy Brorg rpoodyers, Medee, 092. 

2U5.206. Exvpuvoy oùpruipertay. Comme 
les bètes sauvages n'étaient pas offertes en 
sacrifice, ces mots ne peuvent désigner 
qu'une génisse nourrie dans les pâturages 
de la montagne, Cp. Zph. Aul. 4082. — 
Môsyov, comme #ükov au v. 142, désigne 
directement la jeune fille. 

214. Loÿ pév, suppléez Bios, est wppusé 


a rôv épôv dë Biov, v. 213, Cela semble plus 
naturel que de prendre aoû xhalw dans le 
sens de repli aoû xhaw, dé xhaiw, quui- 
que cette construction ne soit pas impus- 
sible : voy. v. 1256. 

213-214. Awbav }üuav r sont des appo- 
sitions ajoutées à Bios. Polyxène ne pleure 
pas sa vie, qui n'est qu'outrage et qu'igno- 
minie, — Metazhaiouar semble signifier 
ici pleurer un bien qu'on perd, qu'un re- 
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EK A BH. 


OAYEEFYTES 
L'üvor, JoxG pLév o’ eldévar yvunv croatod 
” de _ + 1 1, 
DApéy re Thy xpavbeloav: &AN Éuuoc poiou. 


"EDoË" Ayauoic raide ohv IlokuEéynv 
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cpébar noùc ép0èv yüu’ AytAkelou técou. 
‘Huñs Êt rounobs xal xoutotTpas xéons 
récoovav lv Déuaros d' èmiorérns 
lepetc T' énéatn roïûe maïs AytA US. 


Off) ob à doñcov ; wir’ drornacbis Biz 


22 


ir els yepûv du dav EE) bne ol: 

ylyrwoxe © &hxhv al rapouclay xaxv 

r@v cv. Zomév 71 xäv xaxoic À dei DOOVELV. 
EKABH. 

Aiaï' mapéorry Ge Écux” dYOY LÉYA, 


rhhpns otevayudv o0ûÈ daxpüwy xevÉc. 


230 


Käywy' 49° oùx Élynoxoy où pe’ Eypv Dave, 
1 en _\ , # à 

cdd" Ghecéy pe Leds, toéger d', ému 6p@ 

xAXGV KAX BAR LElCov À TA Eye. 

Ei ©’ Éote vois dobhouor tros EAeuhéoous 


NC. 224, Nauck n'aurait pas dû écrire ènécrat. La lecon des manuscrits est bonne; 


voy. Ja note explicative, — 228. Variante 


lecon x&yi y%9. 


grette ; tandis que xhaiw, v. 212, voulait 
dire pleurer sur nn mal qui existe, Voyez 
cependant notre remarque sur petuaté- 
voue, Méd, 096. 

224. ’Enéotn équivaut à étäyÜn, éyes- 
purovñôün (schol.). L'aoriste second réatn 
lepeds répond à l’aoriste premier Éréatr- 
au lepia, comme le passif répond à 
l'actif, Cp. Suppl, 1216 : EÙ à’ &vri na- 
toù:, Alysarev, arparniarns véo: xata- 
otäc. Androm. 1098 : "Ocor 0eoù yor- 
uatuv pistaav. Dansce dernier exemple, 
le plus-que-parfait peut se tourner par 
l'imparfait « présidaient, » comme ici l'ao- 
riste énéotn pur le présent « préside, » 
— Il va sans dire que +oÿôs se rapporte 
à fupato:. 

295. Oic0' oùv à Gparoy, qui équivaut 


# 


à oùrh” 6 Bcav ce Bosdouar (Suppl, 932), 


: qopév tot. — 231, L. Dindorf corrigea la 


ressemble, pour la construction, à oié’ êrt, 
êñhov ét employés adverbialement, On 
peut en rendre compte par la traduction : 
« Fais, sais-tu quoi? » (âcäsov, ola° 6;) 
Cette locution se trouve assez souvent chez 
Euripide et chez Aristophane, plus rare- 
ment chez Sophocle, — My anooracbÿs, 
ne te fais pas arracher (d'auprès de ta lle). 

227-228. l'iyronmues… T@v cûv, connais 
quelle est ta furce, quel est l'état malheu- 
reux où tu te trouves. L'ensemble de la 
phrase ne permet pas de rapporter &xñv 
à lu puissance des maîtres d'Hécube, comme 
ont fait la plupart des interprètes anciens 
et modernes, Cp. Androm, 126 : Fvewr 
rüpav, Léyisar to mapév xazxdv els mep 
fixe, passage cité par Pflngk. 

231. Käywy' &p' oùx Etvrexov, et c'est 
donc pour cela que je nesuis pas morte, moi: 


EKABH. 


ph Auto nûè xapôlas nxtioux 


231 
235 


étioropñou, ooÙ mèv elofoflar ypetv, 
Âuäs à’ dxodoat Tods Éourüvrac The. 
OAYESEETE. 
"Eksor', égwTta” Toù p6vou yAp où phoves. 
EKABH, 
Olc0" vlx” HA0es LAMou xatacuonoc, 


ns 1 } # * 
Oury hauvix T° Eopsoc, UATUV + ÉTo 


240 


gévou otaayuol cv xatéoTaCoy vévuv ; 
OAYXSEYS. 


’ 


où 


* où yap Axpas xapôlac Ébaucé pou. 


EKABH. 
"Eyvo dé co” ‘EAévn xai uévn xateïn' èmoi ; 


NC. 236, Je demande : çà piv épuwuträabat you. 


236-237. Les mots grecs got utv cigñoûat 
Joeuv ne peuvent signifier qoi uèv rpéret 
aroloyeiobar npè; ta épwrwyevz (schulie 
qui se rapporte peut-être à ane autre lecon), 
mais doivent se traduire : a te peroratum esse 
oportet. Sur ce point, Dindorf a parfaite- 
ment raison, Muis ce sens n’est pas satisfai- 
sant. Ulysse n'a auenne envie de parler plus 
longueinent, et Héeube ne veut pas da tout 
qu'il se taise, Hécube doit dire: « Ileonvient 
que tu te laisses interroger, et que j'entende 
ta réponse. » Le texte est donc altéré, Voy. 
la conjecture que nous proposons dans la 
VC, — Tod: épor@vras, au maseulin. 
CF. la note sur Hipp. 349, et passim, 

238. Toÿ ypovou yap où ghov&, je ne 
te refuse pas ce délai, Ces mots marquent 
qu'Hécube gagnera quelques instants, mais 
qu'elle n’obtiendra rien. 

239-241, Cet exploit d'Ulysse est ra- 
conté dans l'Odyssée, IV, 242 sqq, On y 
lit qu'Ulysse s'était déchiré la chair par des 
coups de fouet et qu'il avait jeté des hail- 
lons sur ses épaules, afin de ressembler à 
un escluve (AdTrôv uv nnyriv detue- 
Mine: bautaoue, Encipa xüx' àuy’ wuo:- 
ot Éyuwv, oixñt ox, Avépay dusuevéey 
natÉGU mode edpuéyurav). C’est là le meil- 
leur commentaire des mots de notre texte : 
'Ouuéruv +'àär0 …. yévuv. Héeube dit 
que le sang ruisselait des veux et du front 


d'Ulysse jusque sur son menton. [Explica- 
tion de Jacohs.] Cp, Rhésus, 710, où le 
chœur des Troyens rappelle cette aventure 
d'Ulysse : "Eba vai näpos xata ntédv, 
Ürazcov Guy’ Eywv, ÉxzoËvtw octo) ru- 
xacbeis. Le scholiaste veut que gévou 
ata)aywoi soient des larmes sanglantes, 
des larmes versées par un horume en dan- 
ger de mort (ae yap énetèn Tôv 
nepi Voyns Étocyev), et Buissonade et 
d'autres ont approuvé cette explication, 
Muis, quand même les mots s'y prète- 
raient, on voit, en lisant ce passage avec 
un peu d'attention, qu'il s'agit ici des 
moyens pris par Ulysse pour se défigurer : 
ce n'est que plus bas qu'il sera raconté 
comment il fut reconnu et ce qu'il fit alors. 

242, Où2'... Eÿaucé pou. Ulysse dit 
qu'il s'en souvient, que les émotions de 
cette aventure firent plus qu'effleurer son 
cœur, y luissérent une profonde et durable 
impression. Cp. Eschyle, Agen. 805 : Oùx 
an’ äxca:gpivès eoppuv. Mais dans Hipp., 
v. 255, nd; dupoy uurdôv Yuyñs désigne 
ce qu'il y a de plus intime dans l'âme, 

243. Chez Homère, Hélène seule recon- 
naît Ulysse, sans qu'Hécube y soit mêlée; 
et le scholiaste fait remarquer que cela 
est beaucoup plus naturel, puisque la reine 
n'aurait pas laissé échapper ce dangereux 
ennemi, 


232 EKABH. 
OAYLEEYS. 
Mepvéuel” à xévôuvoy EUvres uéyav. 
EKABH. 
"Ho ÊE yovérov rüv ÉuGy Tarervès Gv; 945 
OAYESEN®, 
"Ocr” évhavety Ye oïs mérhoicr yeio' Eur. 
EKABH. 
"Ecwca dfté o° ébémeudé re yÜovés ; 
OAY£SENS. 
"Ocr’ elcopäv ve géryos flou réde. 
| EKABH. 
TÉ dr EAeËas dobhos dv duds tére ; 
OAYESETE. 
HahAGy Afyov ebarual", Gore mn Daveiv. 250 


EKABH. 
Oùxcbv uw quuve toïsèe tois Bouhetwaotv, 
0c #4 00 mèv Érales ol ge naleïv, 
dos À'oùdty huis ed, xax@ç À Écov JUN; 


NC. 247-250, C'est ainsi que les vers se suivent dans les bons manuscrits, Depuis 
Porson, la plupart des éditeurs placent 247 et 248 après 250, La transposition est spécieuse : 
elle rétablit l'ordre des faits. Mais c’est à dessein que le poëte a fuit suivre une autre 
marche au dialogue : cf. Leutsch, Philologus, XXU,p. 177. Voy. notre note explicative, 


— 248. Variante ; eizopäv ên. 


240. ’Evbaveïv, Ma main, qui avait 
saisi tes vétements, s'y mourait, ne pouvait 
plus s'en détacher. Nexpotnvar vrè voù 
ééous iv yuipz pos, dit le schulisste. 
Nous disons bien : « sa voix meurt, » et 
Buissunade cite cette phrase de Chateau 
briand, Ztin. T, p. 453 
son brus... et le laissa retomber mourant 
sur la couverture, » 

249, Ulysse était alors au pouvoir d'Hé- 
cube, Mais la reine, qui est maintenant 
esclave, dit Êoèr0: @v Éu9: 1016, pour 
mieux marquer la ressemblance des situa- 


: « Elle dégagen 


tivus. 

2560, Jusqu'ici Ulysse a répondu à toutes 
les questions d'Hécube, comme elle le dé- 
sirait elle-même : il n'a cherché à nier, ni 
à atténuer aucun des faits uvancées par la 
veine, Muis lorsque Héeube en vient su 


point essentiel, aux promesses qu'Ulssse lui 
fit alurs, il répond d'une manière évasive, 
il laisse entendre que les discours qu'on 
peut tenir pour échapper à la mort n'obli- 
gent à rien, C’est la-dessus que la reine, 
tronpée dans son attente, renonce à l'in- 
terroger plus longuement, On voit que la 
marche du dialugne est trés-satisfuisante, 
et qu'il ne faut pus transpuser ces vers 
pour les faire conconder avce l'ordre des 
faits, — La scene s'ouvie par deux vers du 
chœur, auxquels répondent en quelque 
surte les deux premiers vers d'Ulssse (216- 
218). Puis le méme Ulysse explique son 
message en cinq et quatre vers (220-228), 
et Hécube ÿ répond en cinq et quatre vers 
{220-233}. Le dialogue quisuitceseouple:s 
secompose de un, trois, un vers, €t de 
deux fois quatre monustiques, 


FEKABH. 


Aäpiorov uv orépu, cet dnunyésous 


Enhodre nus” Wnèt yryvoozxtoûé Lo, 


+2 
ur 
A] 


où robg oflous BAanrovtes où oocvrilere, 
Lil … Le 4 # 
Av Toïct noÂÂcig rods you AéVnté t. — 
4 : NU fn 2 uÜ 

149 7 Ch cégioua toù0" fyoûmmevor 
els Thvèe ralèa LAz0v Optoav oévou ; 


Térepa rè yoñv ce éméyay’ évlounocpæyeiv 


260 


pô TÜUÉOV, ÉvÜa Boufureiy LA AAC roërer : 
"H rod xravévrazs avranoxteïvar O£Auy 

els Tv" AytAAedc évèluwc telver cévoy ; 
AA cdêèv adrTèv Hde y’ Eloyactar xaxév. 


“EXévrv tv airaty Levy Ta2o Tp0co4yUATA* 


265 


zElvn yao @hecéy riv els Toclav +’ yet. 

Ei d’ alyuahdtoy yo Tv’ Éxxortov Oaveïv 
xAA er 0 Üxesoésousav, cby huGv réêe * 
À Tuvôaots yap eldos Exmoeneotérr, 


adtroïca 0° Huüiv oùdèv Facov eboén. 


270 


To pv dixale Tévd auAXGua Aéyov. — 


NC. 200. Nauck croit qu'il faut lire +à 46%, mot indéclinable qui forme avec le verbe 
givat (ypñata vient évidemment de yen Éctæ) les lemps de ce qu'on appelle vul- 
gairement le verbe ygñ. Voy. H. L. Abrens, de crusi et aphxresi, p. 6 sq. — 207. La 
plupart des manuserits ont aiyuahurov. — 269. Eiîce éxngenaotair, leçon du #ati- 
canus s'accorde avec x@)at Urepyépouaav mieux que ne fait la variante ebrpenectätn. 
La même variante se trouve au v. 335 d'.f{/ceste, 


254-257, Cette sortie contre les orateurs 
de l'agora d'Athènes complète le trait du 
vers 132, Le scholiaste dit : Tadra ets Ty 
mar” avièv moditaiav déyer. Kai ar: 
rorcdtos 6 Ebcunièns, neprantuwv +a x al” 
Éaurèv 10i5 fat Lai TOÙS C0 VOUL TU Y- 
Jéuv. — Mnië yuyvwoxucbé por, et 
puissé-je ne pas vous connaître, ne jamais 
avoir affaire à vous! 

258-259. Hecube prétend que les Grecs, 
voulant condamner Polyxene à mort, ont 
pris pour prétexte le sacrifice dû à Achille, 
Ele veut maintenant examiner la valeur 
de ce prétexte (rodro) qui leur semble si 
bien imagine (10gtaua fvouweve). 

260, To ypñv, le devoir, la convenance, 
IL est difficile de rendre cumpte de citte 
forme qui serait un infinitif trés-irrégulier, 


263, Teiver gévov, trope tiré des lueu- 
tions telverv tcEov, £éèoc. 

266, Tsocpéyuare. Vuy. sur ce pluriel 
Hipp. 11; Med, 917, 

266. "Ahenév ver, &yes Les tragiques 
mélent souvent le présent et l'avriste dans 
les récits; mais ici l'emploi du présent a 
quelque chose de particulier, Logiquement 
la seconde phrase n'est pas coordonnée 
à la première : elle en contient l'explies- 
tion. lu enim perdulit eum dum ad 
Trijum ducit, 

274, To pés Guxa, en faisant valoir 
la justice, Rost vent qu'elle dise : « Voula 
ce que j'oppose au droit que vous inve- 
quez. » Mais cette derniére idée n'est pus 
exprimce duns le grec ét ne peut se sous- 
entendre : il faudrait +@ buatéges Gizain, NI 


234 


FEKABH, 


A Q' avridobveu Get a Amaitobons uoÙ, 

droucov. “Ho Tñs èuñc, be g'hc, yeoèc 

nal Thoèe voa rooonitvwv rapridos” 

avhänroual cou rüvèe Tüv arüv ya 275 
hou 7 émet Ty Tér’ lueredw TÉ ce, 

Lf paou +0 téxvov Èx yepv mor. 

unût atévare Tüv relvmnéruv 4. 

Tarn yéynlx amour xaxGv 


CAN 


60 avril roAÀGY ÉoTl pot rap, 280 


rôle riévn Béxtsov fyeudv ÉÔoù. 

OÙ rûv xoaTobvta pp xpatEïv À LL HEWY, 
000 ebruyobvras ed Qoxelv nodEer äel* 
xAyo ao Av mot, AAAX vüv oùx Elu" Ënu, 


rôv mévra à GA6oy Auap Eva’ àgelAero. — 


285 


AAX @ qfhoy yéveuv, aidéchntl ue, 
dxrepov: EXov d els Ayairèv oToatèy 
many oncov, @e dnontelvew sÜévos 


NC. 274. La leçon +foûe yeparä: donne un vers faux, Dans quelques manuscrits 
récents on trouve ts yeoat&:, correction qui ne vaut pas celle de Valekenuer : +ñobe 
voa. — 279, Hartung et Nauck condamnent ce vers, qu'ils croient tiré d'Oreste, 68 : 
Tadry yéynde maronüetar xaxüv. Leurs arguments me semblent insuffisants, Si ce vers 
contient nne hyperbole, cette hyperbole convient au personnage qui parle; et le vers 
281 est mieux amené par deux vers que par un seul. — 281. T6)4; convient à la situation 
d'Hécuhe, Cependant un mot comme Bios se lierait mieux aux mots suivants, — 282, Tôv 
xcatoüvre chez Stohée, Anthol. CV, 20. Les manuscrits d'Euripide portent ro: xg4- 
tobvras. — 284. J'ai conservé ici et ailleurs la lecon des manuscrits %v. Cependant le 


hasard seul est cause que la vieille forme attique % ne soit plus attestée que pour le vers 413, 


est vraiqu'on lit, Hépp, 271: Ti raüra coïc 
dure Doyoss; mais on lit uussi, Hé- 
lène, 165 : Hotov &ut))a0@ yoov; ce qui 
prouve que &u:})200a peut se passer de 
régime. 

276-276, Tovie t@v avt, ta main 
etta joue, — Xipiv nait ThY TÔTE, 
suppléez xararebeïou, je réclame le bien- 
fait que j'ai mis en dépôt, la reconnais- 
sance que j'ai méritée alors, Xap:; signifie 
aussi bien le bienfait que la reconnais- 
sance. Thucydide dit & Zpacas thv ya- 
pu, I, 42. 

280-281. Outre le mot d'Androma- 
que, Iliaue, VI, 429 sqq., Porson cite le 


fragment de notre poëte, conservé par 
Alexandre, répl oynuatev, p. 078, 2 : 
AD)" fe p' éféquoe,, Re Lot tpogùs, 
Méinp asc Cul: yxupa atéyn. 

284, "Hs rot(e). 1lest indispensable de 
suppléer edtuyoùca, quoi qu'en dise Pflugk. 
*Hy tout court n’a pas le même sens que 
Fy Ts où My T1, eten ne suppléant rien, 
on ferait dire à Hécube qu'elle est morte. 

286. ‘() cûov yévesov, Scholiaste : 
‘Artopévn 109 yiveiou tot gnauv. Cp. 
Homère, JL, T, 500 sqq. 

288. hcyos équivaut à vépecrs, Un 
tel acte sonlèverait l'indignation de la puis- 
sance qui veille enr la conduite des homm:s. 
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yuvairas, À TÔ RpüTov oùx ÉxTelvare 


Bouév érocricavtes, A Guteloute. 
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Néuoç ©’ êv duiv toïç +’ éAeuépoic laoc 
aa roïor Coûhots aiuaros xeïtar Téot. 

Tà d' &Eluua, xAv xax@ç Aéyn, Td cèv 
reloer* Adyos ya Êx T' &00Eoûvrwv itov 


xdx Tüv doxobvtuv aTèc où Tadtèv gÜéver, 


295 


XOPOE. 
Oùx Éctiv oùrw otepoèc ävhpwnou sbate, 
Ari yéuv cûvy xal uaxoüv éduouéTtuy 
xhbousa Osévouc oùx dv xfdhot Éupu. 
OATESENS. 
‘Extén, 4x0 unûè T& luucupéve 


NC, 293. Nousadopterions }£yge, proposé par Muret, si la lecon }éyy n'était pas attestie 
par les manuscrits d'Euripide, par ceux de Stobée, Antho!. XLV, 6, et par ceux 
d'Aulu-Gelle, XI, 4. Boissonade met la virgule après tà av, en prenant, avec P.-I. 
Courier, xäv rè œùv }éyn dans le sens de xxv où }éync. Mais cette périphrase n'est pas 
de mise ici, On le sentira en comparant les exemples allégnés par Boissonade lui-même : 
Or.298 : "Orav ôè tan abvurñaavr lënç, et 1088 : éleuñepwox: roduév. Ces locutions, 
qui désignent, non la personne elle-même, mais ce qui regarde la personne ou ce qui 
est dans la personne, seraient étranges dans les cas pareils à celni qui nous occupe. — 294. 
Aulu-Gelle a vx% pour relae. — 295. Porson a corrigé ka lecon adz6s. — 296. Ti: 
oÙrw eteo00s, chez Grégoire de Corinthe, De dial. p. 64. 


204-202, D'après la loi d'Athènes, quand 
nnesclave avait été tué, son maître était son 
vengeur, et il pouvait poursuivre devant les 
tribunaux le meurtrier de l'esclave comme il 
aurait poursuivi le meurtrier de l'un de ses 
propres parents, Antiphon, Sur le meur- 
tre d'Hcrode, 48, dit à ce sujet : H Ygo; 
foov Gvdvatar rt GoUdlov ànoxteivautt 
xai T® deudegov. Cp. Lycurgne, Contre 
Léocrate, ch. xvt, 

293-295. Käv zxanûs }éyn, quand même 
elle (l'autorité) aurait tort, donnerait de 
mauvais conseils. Cette facon de parler qui a 
choqué beaucoup d'éditeurs {voy. NC.), et 
quia été mal défendue par d'autres, estmoins 
extraordinaire en grec qu'en français. Pour 
les Grecs, le terme abstrait &Eiwux désignait 
la personne elle-même, Cf, Hipp. 44 : ‘Ayvos 
Hixfiéws rañeduars, — Toy Coxoûvrwv 
prend ici, grâce à l'antithèse 420Eoûvru, 
le sens de esgoziuus, qu'il ne pourrait 


guère avoir par lui-même. Cp, Troyennes 
609. — Ennius, chez Aulu-Gelle, XE, 4, 
traduit ainsi ce passage : « Hæe tu etsi 
a pervorse dires, facile Achivos fexe- 
ris : Nam opulenti eum locuntur pariter 
atque ignobiles, eadem dicta Esdemque 
oratio æqua non æque valet, » 

251-205. Dans ce discours d'Hécube, 
on trouve, apres an exorde de sept vers, 
une double argumentation. Elle diseute 
d'abord la légitimité de l'arrêt des Grecs, 
ensuite les considérations qui devraient agir 
sur Ulysse en partieulier, Chacun de ces 
points est exposé en deux fois sept vers 
(258-604, 2665-71; 272-78, 2790-85), La 
péroraison a deux fois cinq vers, 

299. Arëdazxou, luisse-toi éclairer, — 
To Gupovuéve équivaut à t@ bvuw, 
mais en présentant la colère comme un 
principe actif. Voyez sur cet idiotisme, fr- 
milier aux écrivains de cette époque, notre 


8 » A 


236 


rov €) Aévovta Quoevr motoù goevl 
rs 9 de f fl U 7? vt. 


EK A BH. 


300 


Eye +5 pèv oûv cou, ds oùre2 nÜTUy ou, 
cuGetv Étogudc elut xoùx AA ÀËyO 
à Ô' elnov elç Anavras oùx aovhcopu, 


Toolas &hobons dvôot r& rot 5Toatoù 
\ " à 
chY raiôa Gobvar codyrov ÉEarouéve. 305 
ge … « 
Ev ride yao xApvouatv ai roXdai rékets, 
Grav riç ch AS al raÉ0uOS Ev àvro 
unôèv éonta toy xaxtévwy mAéov. 
e U ts “ . 
Huiv d''Ayreds dftos tue, yÜvau, 


Oavov drèo yis EAA4ÈOS x4A TT avr. 


310 


Oùxouv Té0 ao, oùv, ei Bhérovre pèv sw 
1ewueol", ère à due, ph y2omec0 tt; 


Elev: t{ dr êseï zic, Hv ti ad oavi 


groatoù t' dbocuou roheulwy +’ dywvla ; 


rôtesa uayodue0 À cuhobuynsoue, 
pa [LOU + 1170H 


315 


tov xaTÜavév" énvres où riuwmevor ; 
\ n ee, » + 
Kai pv Euorye Covtt pèv, xa0° uésay 
ne culxo" Éyout, mävr &v &oxobvtuxs ot 


NC, 312, Pour érei à lue, le manuscrit de Paris, suivi par plusieurs éditeurs, 
porte énei à’ âreots, Cette leçon m'a l'air d'une variante à l'usige de ceux qui nimaient 
à détacher des sentences générales du texte d'Euripide, Elle permet de donner à fBiérovre 


le sens de « présent. » 


observation touchant 
Hippolyte, 248, 

300, Auapevñ no:où gpevi, fais t'en un 
ennemi duns ton esprit, transfurme-le en en- 
nemi, regurde le comme ennemi. Les Grecs 
disaient aussi #0.€100a: tout court dans le 
méme sens. 

301. To cûvcwux, ta personne. 

307. Einv els Gnavras équivaut à &i- 
nos Êv dat, parmi tous, dovant tous, 
mais en y ajoutant l'idée que le discours 
était adressé à tous, &ractwv. Cp. Hp. 
986 : Eis dy2ov Gouvar }6yev. On ne 
peut donc s'exprimer ainsi que lorsqu'il 


TÔ avouevuy, 


s'agit d'un certain nombre de persunnes ; 
et ce serait une faute que de dire éirov 
dis Tôv maïior. — Apaoua dit ici 


plus que : «je ne nierai pas, » Ulysse 
déclure qu'il ne se rétractera pus, ne se don- 
nera pus de démenti, 

306. (Eirov) oüvat, (dixi) dandumesse, 
(je disais) de donner. Le grec ainaiv, éyeuw 
peut, comme le francais « dire, » prendre 
le sens de conseiller ou d’ordonner, jubere, 
et se construire alurs avec uu simple inf- 
nitif, 

306, Kauvouniy équivaut à vosoiat. 
C'est là la maludie, ki plaie de la plupart 
des cités. 

309. ‘Hyiv abos euñz: ne vent pas 
dire : n Il est a nus veux digne d'être 
honoré, » mais : «il est digne de ns 
honneu,s, il mérite que 
riuns, » 


nous l'huno- 
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rüuboy Ôè BouAolunv dv dEtobpevov 


rèv éudv én%cûat CuX axnoD vas À yaote. — 
dv 4 paxpo5 ya À y. 


Ei ©’ oixtoà récyeiv sh, TA vréxoué on . 
Eioiv ra2' uv où0èv Aoccv OA 

voniar yuvainec OÈ moecbürar oélev, 

vousar T doloruv vuuzlov rnromevat, 


CAN ’ 
Gv Ge ae0Met couaT" Iôafx xôvs. 


323 


Télua réd’: els del xax@c voufopev 
tuäv tèv écÜAËv, Saablav SpA ÂGOEV" 
où Béphapor CE rire robe fou ofAous 
hyelode prite toc xaÂGS Telrxétac 


Oauuated", ose Av À pv TEA AX edruy 7, 


330 


duste 0 Eyn0 époux rois Bouhebuaotv. 
XOPOS. 
Alat 7 ou ov &e xanèv régux' del 


rohu® 0 à ur Ypà, Tù Pix xoaroëmevov. 


NC. 319, Eustathe se sert deux fois (ad Hom. Il, p. 666, 46 et 801, b3) du verbe 
atepavodo@ar, en faisant allusion à ce vers. Aurait-il lu &écoüpevov | atepüv épäsüx? Les 
mots Tùv uv ne sont pas nécessaires, puisque Éporye, v. 317, se rapporte aux deux 
phrases. — 332-333. Les manuscrits d’Euripide portent &; raxdv riquxévat, avec 
les variantes régux' @el, qui est la leçon de Stobée (Anth. LXIE, 26), et méguxev àei, 
dont riguxévar, qui ne pourrait s'appliquer qu'à des esclaves par naissance où par na 
ture, n'est qu'une corruption. Îlest vrai que + oÿ20v xaxô0v régUz£ pourrait aussi signi- 
fier : l’esclave est naturellement lâche, Mais la conjecture de Nauck &5 xaxdv régux’ 
dui rokuay & uh yon est bizarre; on demanderait à yon. — Koztoëmevoy, lecon de 
Stobée, est avec raison préféré par Dindorf à virxwpevey, qui se trouve dans presque 


tous les manaserits d'Euripide, 


319. Alcoduevov, honoré. On cite Héra- 
clides, 918, et Sophocle, Ajax, 1144, pour 
prouver que ce verbe peut se passer de 
complément. Voyez toutefois la note cri- 
tique ci-dessus, 

326. EÙ »axûs vopifouey.…, si nous 
“vons tort d'observer la coutume d'ho- 
norer les braves, si notre coutume... est 
mauvaise, L'antithèse montre assez que tel 
est le sens de ces mots, etqne ceux qui font 
dépendre xaxûç de ru&y sont dansl'erreur. 
Cp. Androm. 693 : Oluor x40 ‘FA)48" 
We XAZGS; vOoiTetat. 

327. ’Auabiav dghhaoues se rapproche 
beaucoup du francais : € nuus serons Laxes 


de sottise, » Cp. dp)etyyé)uta,d:2eiu po- 
piav, Médée, 403, 14227, avec les notes, 

328, OÙ Bapéapor, vons autres bar- 
bares. Le pronom personnel auquel se 
rapporte cette apposition,est contenu dans 
le verbe. 

331, "Ouorx vos flou)ssuaov, des ré- 
sultats qui répondent à de tels conseils, — 
Le discours d'Ulysse se compose de denx 
parties, En faisant abstraction des preum- 
boules qui les annoncent, v. 299 sq. et 
v. 321, on tronvera que la première partie 
a deux fois dix vers, la seconde dix vers 

832-333, Té Bou) cv....xpatoupevov, que 
l'esclavage est toujours misérable, etcomme 
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EKABH. 
‘Q Oyarep, obuol uv Adyor ras aibéon 


pobdot aéTnv Hipévres duot où évou” 


335 


où d' el a eo divauty à uirno Eyes, 
onobdate, räcas Got’ &nèvos cTéua 
ohoyyas isiou, ui oreonbivar flou. 
Tpéoninte CY oixToG rod" Olvocéus yéw, 


na nei0’* yes ÊE npépaotv” ÉcTt Van TÉxVA 


340 


al T@ûe, Thv chv Got’ énorrtelont TÜY nv. 
TIOAYEENH. 

"Op a’, Oduacen, debrav de’ eluatos 

xoÛTTOVTA elou ka roGGwWTOY ÉUTAAV 

otoépovra, LÉ cou noocblyw yevedôoc. 


Odpoer: répeuyas Tv Emôv xéciov Ala * 34 


r 


&G Éboual ye Toù + dvayxalou aptv 
Oavety te yofCouc'" ei à a BouAñooueu, 
xaxh gavoduu ka SAGUY OS uv. 
TÉ yép pe der Cv: À rate LÈV Av AvaË 


NC. 9336, Variante : 


il supporte l'insupportable, subjuguë qu'il 
est par la force! Touä% désigne ici le 
courage passif, la résignation, comme 
au vers 326. 

334-335. Hécube dit que ses paroles n'ont 
frappé que l'air (ai0épa), comme des traits 
qui ont manqué le but (uarny pigévrec). 

337-338. Tlécaç.... léica, en prenant 
tous les tons, comme li voix du rossignol. 
Le chant du rossignol n'est pas seulement 
plaiatif et touchant, mais il est aussi varié 
et parcourt un grand nombre de notes, A 
la comparaison près, la phrase est usuelle, 
[lacas àynxe qwvzs, se lit dans Demo- 
sthène, pro Corona, 196. 

340. Fisiés, essaye de le fléchir. On 
sait que le présent désigne quelquefuis une 
simple tentative. Le verbe reldw est de 
ceux dont le sens est souvent modifié 
ainsi. — [pégaorv, un motif à alléguer, 
une occasion, un moyen d'entrer en ma- 
tière. On dirait qu'Hécube se souvient 


bwplévres. — 346. Variante : EYouai ook. 


de la prière de Priam, qui avait dit en 
tombant aux pieds d'Achille : Myñaqa 
marpùs goïo, beois msireh" 'Ayudeù (J4. 
XXIV, 486). 

345. Ilépsuyxs....Aia. Les prières so- 
lennelles, qui se faisaient en touchant le 
menton et la main on le genou de celui 
qu'on implorait, mettaient le suppliant 
sous la protection spéciale de Zebs Ixéaroç 
ct pouvaient attirer la colére de ce dieu 
sur la tète de l'homme impitoyable (voyez 
la note sur Médée, 710), Polyxène dit à 
Ulysse qu'il échappe à ce danger et qu’elle 
ne le mettra pas dans cet embarras. 

346-348. Le stuicien Cléanthe renferma sa 
profession de foi dans une noble parodie 
de ces vers. La voici : Ayou dé p',& Zeÿ, 
xai où y à renpouévn, "Onor rof’ 
dutv elui Gvarerayuévo;" ‘Q: Évouai y 
&oxvos ‘ hv Ôè pu élw, Kad: yevôous- 
vos, bbüEv Éacov Éboa, Epictete, Ma- 
nuel, 77, 
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Pouyov érévrwv TotTé pot moto flou : 
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350 


Eneur 0é20nv SAtlèwv xxÀ&v Oro 

BactAedot vüuon, Cnhov où cuuxpôv Ya 
, NES L 

Exouo', étou Cou Eotlay +’ àzloua 

désrowvx d'h Ouornvos ’Léaleoiv Àv 


yuvarË napévors +’ éné6Aentoc uéta, 


359 


lon eoïor rAñv td xatÜaveïv mévoy. 

Nüv Ô' elui Son. Iloüta mév je roïvoux 
Daverv éoäv rlnoiv oùx elwèc àv 

Ererr’ low àv decrorov GuLGY goËvas 


royous" dv, Éorus apyÜpou LL’ bvicetat 
Tv "Eutopés te yéréouv roXAGY xéatv, 


360 


rpocbels d' avéyxnv crcomorèv év délits, 
caloeiv te doux nepxlotv +’ Épeotévat 
Auroav dyoucay Auéoav L' dvayxdet. 


Aéyrn è Täua Gobhos Gvntés robev 


365 


LAVE, tupévvwv rpéalev fEtpéve. 


NC. 350. Heimsoeth, . €., propose : Douyüv @navr& toùré por mpwtov fiou. 
Quelque ingénieuse que soit cette conjecture, elle ne semble pas nécessaire, et les Phrygiens 


n'étaient peut-être pas assez estimés en Grèce, pour que devyüy tout court, rejeté au 


commencement d'un vers, eût répondu à l’idée de grandeur qu'il s'agissait de réveiller ici, 


360. Touré por rawrev fiou, vuila le 
début de ma vie. Évidemment rp&tov dé- 
signe ici l'ordre des temps, et non le degré 
d'importance. 

352-363. Polyxène dit que nombre de 
princes, jaloux de l'avoir pour femme, se 
demandaient : Qui sera assez heureux pour 
la mener dans sa maison? L'indicatif &gi- 
Eoue s'explique, suivant lubservation de 
Rost, par cette liberté qu'avaient les Grecs 
de se servir de tournures intermédiaires 
entre la question directe et la question in- 
directe, — Zfhov Épuv yéuuwv se dit ici 
de l'ubjet auquel le desir s'attache, mais 
peut aussi se dire de celui qui nourrit ce 
sentiment. C'est ainsi que Ehcov Éyetv, dpyhv 
Eyey peuvent signifier : avoir de la pitié 
ou de la colère, et : exciter de la pitié ou de 
la colère. Chez Platon, Ménexène, p. 243 À, 
les interprètes s’y sont trompés : éravov 
Éxovorv y veut dire : ils font l'éloge, et 
non : ils reçoivent l'éloge, 


356-356. Arô%:entos, qui attire les re- 
gards, comme ériatgsntos chez Eschyle, 
Choeph. 350.— To xarbaveiv, accusatif 
analogue à celui de la phrase homérique 
&favétrar quriv wai elèos éuoin (Odyssée, 
VI, 16). 

367. Toùvoux équivaut à +à évouæ 
rodro, c.-à-d. le nom d'esclave. 

359. ’Quav gpévas équivaut à yo- 
gPOYUY. 

360. L'adjectif relatif ét; généralise, 
et renferme l'idée de la pluralité, Aussi 
a-t-il un pluriel pour corrélatif, Voy. Hipp, 
79; Méd. 220, 

302-363. Ilcordeis &véyxny aitorotév, 
m'infligeant la nécessité de moudre le grain. 
— Kepuioiv pesravar. Tout le monde sait 
que, chez les anciens, le métier à tisser 
était vertical. — Dans la muison d'Alci- 
noûs les servantes font les travaux de lu 
meule et ceux du métier, Odyssée, VII, 


104 sqq. 
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Où dr" asénu upatov Eheheocv 
péyyos +40”, Audn rooonileïc" Euèv dés. 
Ay' cbv pa’, "Olvoced, xai iécyacal 1° &ywv: 


oùt” ÉArldos yao odre tou CdENns épi 


370 


Opcos ras ui Ge mor ed roûbal Le yo. 
MÂreo, où d ‘uiy mnôèv éurodwv yévn, 
Aéyouaa enôt doüau cuuéoÿhou dE rot 
Oaveiv noiv aicyo@v pr at’ dElav ruyeïv. 


Oct yo oùx Elwle yebecdar xaxv, 


éoet paèv, dAyet à aûyév évulels Guy * 

Oavév d' dv en AN AO edruyéotesoc 

À Lov' rè vas Cv rh ua AG éyas révos. 
XOPOE. 

Acuvès yagaxtho xärionuos év fsoroïs 


cb Av yevéohar, xäni peilov vera 


380 


This edyevelas dvoua root bloc. 


NC. 369. Le meilleur manuscrit porte &youu"."Ayou êé u’, & Ze, chez Cléanthe, cité 
au v. 846, vient sans doute du souvenir d’un passage célèbre d'Andromède (fr. xx) : 
"Ayou dé u', & Eév',... Dans le passage qui nous ocenpe le participe &ywv, à la fin du 
vers, se réfère évidemment à &ye, et non à &you, impératif moyen qui ferait un faux sen: : 
car dycolar yuvaixa est « épouser une femme, » — 378. Nauck condamne ce vers. Il est 
faible, je l'accorde ; mais il peut être d'Euripide, et je ne pense pas qu'on puisse se 
passer facilement des mots  Lüv. Stobée, Anthol. XXX, 3 et CXXI, 20, cite ce vers avec 


les trois précédents, 


368. Déyyo; désigne ici la lumière qui 
juillit des yeux, leregard. Homère, Odyssee, 
XVI, 46 et passim, appelle les yeux de 
Télémaque gäex a)3. Pindare, Vo. X, 
40, dit xpônrerv géos dupätuy, baisserles 
yeux. 

370-372. L'adjectif indéfini, ajouté au se- 
cond substantif, se rapporte aussi au pre- 
mier. IlLen est souvent de mème des adjectifs 
qualificatifs, des génitifs, desadverbes,etc.V. 
Med, 1330 et la note, — AGËaest une simple 
opinion, une croyance ; ÉAni; est une espé- 
rance; pros, un motif d'oser, Pulyxène 
dit qu'elle ne voit rien dans sa situation 
(rag’ huiv) qui puisse lui donner le cun- 
rage d'espérer uu de croire qu'elle püt ja- 
maisètre heureuse, si elle continuait a vivre, 

373. Aéyouaa pnôt ôpoaa. La néga- 
tion est sousentendue pour le premier 
membre de phrase, comme l'adverbe &0te 


au v, 28, l'adjectif an v. 370, Tous ces ens 
rentrent sous le même principe, — Xuy- 
Gode, vouloir avec un autre, diffère 
de quuboyhetey, conseiller, 

377. Mäovedruyéarepos; Cp.u&idov 
&yiwv x}veuw, Hipp. 485. 

342-378. Ce discours de Polyxene est, 
comme celui d'Hécube, 254-298, suivi d'un 
tristique du chœur et commence aussi, 
comme ceclui-la, par sept vers d'introdue- 
tion, Puis Polyxène fait en huit vers, 349- 
56, la peinture de son ancien bonheur, et 
en huit autres, 9357-64, celle des malheurs 
qui l'attendraient dans la vie, Un dernier 
trait, renfermé dans undistique, amène un 
autre gistique, où elle déclare sa résolution. 
Ensuite trois vers, 3009-74, sont adressés à 
Ulysse, trois, 9372-74, a Hécube. Un deruier 
quatrain ajoute une considération générale. 

570-381, Le chœur dit que c'est quelque 


EKABH. 
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EKABH. 
Ka pèv elmac, Doyareo” GAÂG t@ 2 
Aôrn rodoconv. El Ôt det +& IInhdws 
Jap yevéchar rouèt ai Véyov guyeiv 
Juas, Oôvosed, rive wèv ph arelvsre, 585 
nus d'dyovres rpès ruoav AyAkéws 
nevreïte, pu geldec0* yo “rexov Iléoev, 
êç Raldx Oéridos Dhecev TéEois Bat. 

OAYESENS. 

Où 6°, © yeput, xathavey Ay1ARËS 


gévrasu Ayaods, AAAX TÉVÔ ricare. 


390 


EKABH. 
LE … x * 
| pets GE 1 AAA Quyatsl suuocvelcarte, 
ai Giç TÉcov RO afuatos YEvÉGETA 
val vexp@ te To 740" ÉEarrouuéve. 
OAYEXENS. 
Ale xépns lc Oivaros, où roocoiotéos 


AAoG roûs AAA unûè TV Duelhomev. 


395 


EKABH. 

IoAAÉ y avéyan duyaroi cuvhavetv èué. 
OAYYSEYS. 

Téss ; où yao old deonétas xExTIUÉVOS. 


NC. 392, Porson a corrigé la lecon rép”. 


le Marcianus, On lisait x6£n: ohs. 


chose de puissant (Beivés) et d’éclatant [éni- 
muo:) que la marque (yasaztég) qu'une 
bonne race imprime aux hommes, et il ajoute 
que ceux qui se montrent dignes de leur 
noblesse portent encore plus bout l'illustra- 
tion de leur naissance (rs adyeveias 
évoua). 

387. On trouve le même tour, au +. 1044 : 
’Apasae, geicou umôsv. Cf. Troyennes, 
1286: AD) éyere, un geiñeche. Suph, 
Ajax, 844 : F'ebeohe, ur geièeahe, rav- 
ênuos atparoÿ. 

390, Ilsemble que les paroles de l'ombre 
d'Achille n'étaient pas aussi explicites ; mais 
où pouvait les interpréter en ce sens. Cp. 
v. 95 et la note, 

391. Ada, eh bien alors, c'est-a-dire : 


— 394. Kirchhoff a rétabli x66nç els d'après 


si Achille a demandé Polyxène.—"Yyeïs est 
mis en tête de la phrase pour faire ressortir 
l'antithèse; cette seconde victime serait 
immolée par l'initiative des Grecs eux- 
mêmes. — Bothe rapproche de ces mots ce 
vers d'Ennius que Varron, De lingua la- 
tina, VII, 48, cite sans indiquer la pièce 
d'où il est tiré: « Extemplo ucceptam (?) 
« me necato et filinm, » 

394-395, Képne «ls Oavaros, une seule 
mort, celle de la vierge. Ilest dans le génie 
de Hangue grecque, d'ajouter ele pour faire 
auntithèse à 32206 nr pô; 424. — Mnôë tové’ 
decioucy, plût aux dieux que nous ne fus- 
sions pas obligés d'offrir cette victime non 
plus! 


307. La réponse d'Ulysse porte sur le 
16 


249 EKABH. 
EKABH. 
‘Onoia xocès Ôpuès Érws To lou. 
OAYESEYE. 
Oùx, Av ye TElln Toïor so copwréson. 
EKABH. 
Os 700 Enoïca add où melicomar. 400 
OAYEXENS. 
"AR où" éyto pv TÉVO dre adToù Airwv. 
HOAYEENH. 


Môtes, mt0où por * xai où, mai Aueotlou, 
X4Aa Tonebotv elxétuws Duoupévots, 


# 


où +’, @ TAAAVA, Tois xPATOUGL LA mayo. 
Boûhet neceïv moùç oùdas ÉAxGoa te aùv 


405 


yécovra yoûTra moùc Plav houuévr, 
dcynuovioal + ëx vécu Boaylovos 
onaoleto’; à meloe. M où ÿ'* où VA AEtov. — 
AAA © on por urep, Horn yéoa 
Ûèc nai naperiv noocbaheiy raonièt” 410 
gs oùnrot’ able, AÀAÂX vov ravhotatos 
dutiva x0khov 0 flou roocé boue. 
Téhos déyer dn Tüv Euüv roocpheyuétev. 
Q uñreo, © Texodo * Are Ên xéTw 
EKABH. | 
"Q Oéyarep, huels d êv oder douAetcomev. 415 


mot àvæyan. « Il le faut! dit-il; je crois 
être libre, je n'ai pas de maitre, que je sa- 
che, » Quant a Giüx LextTNUEvOs, ep. Hipp. 
bG sq. 
3u8. Au fond, la comparaison est simple ; 
mais le pote l'a scindée en deux pur le 
tour de l'expression. « Je m'attacherai 
comme le lierre, énoïa wio06:, à elle, 
comme à un chène, ôguos ônwz. » On a 
comparé Troyeunes, 146 : Marng Psoci 
mravois day yav donc dns EE 26 En ‘yo 
uoirav. , 

400.0: est affirmatif, comme, daus Mé- 
dée, 609 : ‘QK où xprropas tüvÈE ao t& 
nheiova. 


403-404. Les pluriels roxeuotv et xpa- 
toûst géncralisent, Voy. sur cet idiotisme 
Medée, 396, 694, 823 ei les notes, 

405-407, Racine s'est souvenu de ces vers 
lorsqu'il écrivait dans Zphigénie, V, 3 : 
« Coatre un peuple en fureur vous expu- 
screz-vous? Nallez point, dans un camp 
rebelle à votre époux, Seule à me retenir 
vainement obstinéc, Par des soldats peut- 
étre indignement trainée, Présenter, pour 
tont fruit d'un déplorable effort, Un spce- 
tucle à mes veux plus cruel que la mort. » 

108, "A neicet, choses que tu endurerus. 
— Mi où ye, mais non, ne ds expose 
pas. 


EKABH. 243 
HOAYZENH. 
ADO AVAUÉVALOS OV (4 ÉD TUE. 
EKABH. 
Oixtoù où, réxvov, dO XX D èyo quvi. 
HOAYEENH. 
Exeï d'êv'Audou xeloouat ywske cébev. 
EKABH. 
Otuor t{ dodow ; roi rekeurow floy : 
HIOAYZENH. 
AoûAn Oavoouar, marods oùa éAeudéoou. 420 
EKABH. 
“Hyeïs dE nevrhxovté Y' Auuooot téxvwov. 
HIOAYZENH. 
TÉ cot mod ‘Extos' à yéoovr’ elnw néatv: 
EKABH. 
Ayyehhe racov dfhwTérny né. 
‘ HOAYSENH. 
"Q otépva macro 0", où a ëfoébal" fèéce. 
EKABH. 
Q rie awsou Méyares da TÜyns. 425 
HOAYEENH. 
Xaio & rexodoa, yaioe Kasävèsa +’ auct, 
EKABH. 


Xaloououy AO, wntel d’ oùx Éctiv téûe. 


NC. 416. J'ai effacé la virgule avant y. — 419. Nauck propose 91 teleutriaw 
tbe; — 426. Ab)ia, correction de Markland pour à0}iou vu &6){aç. On pourrait aussi 
conserver cette dernière leçon en écrivant os pour Tñs. 


416.”Avuupos..… tuyeiy. On rend compte 
de cette phrase en rapportant Gv aux 
substantifs vuugeüuatz et buévatot, ren- 
fermés dans &Gvougos et ävuuévarnc, Je 
crois qu'il est plus exact de faire dépendre 
le génitif y directement de ces adjectifs. 
"Avuu2os &ruuévaos(éxsivw) @v u° pot 
tUeiv est dit comme &yJu90% JÉXTOuY 
(Hipp. 546), àvéopros leocv (EI. 810), 
äpadnos àoniôws (Sophocle, OF, Roi, 
190), etc, 


419. Ti fpaaw; not teheuthouw fiov; 
que faire ? vers quelle fin précipiter ma vie? 
On dit reeuräv elç ti ou ni tt, que ce 
verbe soit transitif ou neutre, Cp. Eschyle, 
Sept Êhefs, 167 : Moï à Ex réo; énéyer 
Gcô: ; . 
421, [ya ici quelque hyperbole, C'est 
Priam qui avait cinquante enfants, Hécube 
lui en svait donné dix-neuf, suivant Ho- 
mère, {ZE XXIV, 496, 

427. Xaigouaiy Got. Le vœu yaïpr, 
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EKABH. 


NOATEENH. 
"0 7 év ginrots OpnË [ous 44015. 
EKABH. 
Ei (à y" amor 0’, &ôe navra duoruy ©. 
HOAYEENH. 
L, na Bavobons ua cuyaeloet T5 Gé. 430 
EKABI. 
Tévnx” Éyuye, molv Oaveiv, xxx Uro. 
MOAVZENH. 


KéuQ, "Oôvoces, p'dupilels xaox TRANS 
og moi coxyñval y’ Extéranx xaoûlay 
Over patods Thvêe +’ ÉxTinw yéoic. 
'O Loc: nocoemelv yap cv évou Étecti ut, 435 
uéresi à oùdèv mA 600v yoôvoy Eisous 
Bolvw wetaËd aol rugäs y. 
EK\BH. 
Où ‘yo, rooheire * Abetat dE ou LÉAT. 
"Q Ofyarep, bar unroèc, Éxreuvov yé0a, 
dés" ur Mrns p' Amud’. Anwdunv, sl. 440 


dit Hécube, s'adresse aux heureux, à ceux 
qui sont encore capables d'éprouver de la 
joie, mais non à ta mère, — Il est étrange 
qu'on ait voulu rapporter &)ct aux Grecs 
qui se réjouissent de la mort de Po- 
lyxène. 

433-434. ‘2: rpiv.…..Éxtraw yOOt. En 
parlant ainsi, Poly xène dit pourquoi elle dé- 
sire qu'Ulysse l'emmeène; elle ne donne pas 
la raison, qui se comprend assez, pour la- 
quelle elle veut qu'on lui voile la tête, — 
’Extécnaz est intransitif, et xagôiav équi- 
vaut à xata xapËiav. 

435-438, Lévy dvoua (et nor cèv buua, 
comme on a conjecturé). En faisant ses 
adieux à la lumière, qu'elle va quitter, il 
lui semble qu'elle eu est déja privée, et 
qu’elle n'es jouit plus que denom. |Obser- 
vation de Matthiæ.]| Elle n'a pour la voir, 
dit-elle en continuant cette hyperbole, que 
le court instant où elle se trouve (fxive) 
entre le glaive du sacrificateur et le tum- 


beau d'Achille. Mais, objectera-t-on, Po- 
lyxène n'est pas encore arrivée sur le lieu 
du supplice. Ceux qui demandent partout 
l'expression exacte et qui n'admttent point 
de tournure hyperbolique, peuvent recourir 
à l'explication de Boissonade, qui pensait 
que les mots nupä:; «at Eizous désignaient 
ensemble le terme de la route, et qui tra- 
duisait : « Dum spatinm viæque interval- 
« lum trajicio, quod mea gladio Pyrrhiet 
a Achillis rogo secernit. » Îlest vrai que 
les Grecs peuvent, en se servant de petaky, 
sous-entendre le point de départ, lorsqué 
ce point de départ est le moment présent, 
Sophocle dit, OEd. Col. 291 : Ta ôà ue- 
taËd rod:ou (jusque-là) urôauoù yiyvou 
x226:. Cependant Euripide s'étant servi 
de deux termes et ayant mis les mots 
Baive peraËû entre les deux, l'autre ex- 
plication se présente tout d'abord : elle est 
la plus naturelle, et elle doune,ce nous 
semble, un sens plus vif, 


EKABH. 


"Qc Thv Agraivay obyyovo Aomkbsotv 

“Evry lou dix xx AG V yo uuitov 

arpiora Toolav elle rh eddaiuove. 
XOPOE. 

AUPA, TOVTLAG AUDA, 

Ate novromésous xouiÇels 

Voxs axdrous nr’ oldua Mluvas, 

ROÏ [LE TAV [LEAËRY TODEUGELS ; 
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Struphe 1 ] 


45 


r@ douAéruvos roùç olxov 


xTnleic" àcléou ; 
ñ Awaldne Gauoy aus 


450 


NC. 441, Quoique 63 pour 09+e: soit rare chez les tragiques, il faut cependant le conser- 
ver ici, Ceux qui écrivent &:, expliquent &e Vous «à puissé-je voir, » en sous-entendant : 


« je lui ferais un mauvais parti. » L'ellipse est forte, et Li malheureuse Hécube, qui, eu 


disant ces mots, s'affaisse accablée de douleur (ef. +, 486), ne peut guère proférer des 


menaces. D’autres veulent que 64 relatif se prenne ïei dans le sers demonstratif Cette 


explication ne serait possible que s'il avait été, dans ce qui prcide, expressément 


question de l'état où se trouve Polyxéne, 


441-443. "{:, pour oÿrw:, se rapporte 
à la situation de Polyxène, et non à celle 
d'Hécube, Puissé-je, dit celle-ci, voir Hé- 
lène en l'état où je vois ma fille, — On a 
dit qu'il n'était pas naturel qu'Hécuhe son- 
geât à autre chose qu'a sa douleur, et qu'il 
fallait donner ces vers au chœur [Hermann |, 
ou les considérer comme interpolés [Dindorf 
et Nauck ], La critique serait juste, qu’elle ne 
prouverait encore rien contre l'authenticité 
du passage : Euripide a quelquefnis commis 
des fautes de ce genre, Mais il ne faut jus 
oublier que les malheurs n'ont pas brisé 
l'énergie d'Hécube, et que s4 soif de ven- 
geance est aussi grande que sa douleur : 
la femme qui crévera les yeux de Polymes- 
tor peut maudire Hélène, même en ce 
moment. — La fin de cette scene se com- 
pose de deux morceaux : Hécube veut 
mourir à la place de sa fille ou avec sa fille ; 
elle recoit ses adieux. En remontant au 
vers 382, on trouve sept vers d'Hécube, 
suivis d’un double dialogue entre elle et 
Ulysse : d'abord deux, trois, deux vers 
(389-905), puis six monostiques (196-401) 
échangés entre ces deux personnages. Po- 
lyxène intervient en prononcant sept vers 
(402-1681, qui répondent aux sept vers 





d'Hécube, et un quatrain (409-12} qui ter- 
mine ce morceau et prépare le suivant, La 
grande stichomythie entre lu mère et li fille 
est annoncée par le vers413, et compte neuf 
couples de monustiques (415 sqq.). Les 
quatre dernitres contiennent les adieux 
proprement dits; la einquiéme, v, 422 sq., 
qui proclame Hécube la plus malheurense 
des femmes, est placée au milieu. La seine 
se termine par deux tristiques de Pulyxène 
et deux tristiques d'Hécube. 

437-449. Il me semble difficite d'accorder 
ces vers et les suivants avec le vers 100, wù 
les captives disent que le sort leur à deja 
désigné des maîtres. lei, elles se demandent 
au contraire dans la maison de quel 
maitre, dans quel pays elles arriveront, 
Je ne puis voir dans cette contradiction 
qu'une négligence dun poëte, négligence 
vénielle, puisque les commentateurs, qui 
épluchent tout, ne s'en sont pas aperçus, 
que je sache, 

450-164. La terre dorienne, Awpic aix, 
est le Péloponése, que Sophocle appelle 
rûv uzytay Auwgiéx väaov [Ilékonos 
(OEd. Col, 695), L'anachronisme de cette 
désignation ne choquait personne à Athènes, 
Aprés la patrie d'Agamemnen, vient celle 
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à Pidôos, Evha rdv 


EK ABH. 


xx NotTwy bérov ratéoa 
qaoiy 'ArtÜavèv yüac Auralvetv ; 


 v4cuY, &upet 


{Antistrophe 4,1 455 


AUWTA TEUTOLÉVAV TÉÀ VA, 
oixtoëv Biorèav Éyoucav clxcic, 
Eva rowTéyovéc Te soi 


dagva 0° lesodbs àvésye 
mtéplous Autoï ofla 
Gôtvos dyalua Aa ; 
Gùv AnAVAGV TE 4OÛ- 


patouv Aotéuôés re Deñc 
toucéav äuruna Té6a +’ ebhoyiow : 


460 


465 


NC. 451. Porson et la plupart des éditeurs retravchent +6v aprés Evha, et écrivent 
dans l'antistrophe, v, 464, xo6pars à la place de oüpaicus, qu'on lit dans tous les bons 
manuscrits et dans la plupart des autres. — 454. Les manuscrits ont presque tous #t£ia 
diraivev. Pour rétablir l'accord antistrophique, Triclinius a écrit +ac yoac, Hermann 


à supprimé l'article, 


d'Achille, le pays de Phthie arrosé par le 
cours supérieur de l’Apidanos, affluent du 
Pénée, — L'aceusatif épuov, équivalant à 
is 6puov, se rattache à la question rot 
ue... nopedaqets (v. 447). Il faut donc 
considérer les mots 1 &ou)6quvos… 
à&ziEouat; cumme une espèce de paren- 
thèse, 

355-465, Dans la 3° annéede la 88° olym- 
piade, 426-424 avant J. C. les Athéniens 
puriférent l'ile de Délos, et rétablirent 
avec beaucoup de pompe les fêtes et les 
jeux qui s'étaient célébrés dans ce centre 
religieux de la Grèce (Thucydide LIT, 104). 
C'est sans doute pour rappeler ces faits 
(Matthiæ en a fait l'observation) que le 
pote s'arrête ici sur Délos, bien que cette 
Île n'eût envoyé a Troie aucun hérus célébré 
par l'épopée. Cette allusion contribue à dé- 
terminer la date d'Hecube, Dans un chœur 
des Troyennes relatif au même sujet, on 
trouve d'autres localités (+. 229 sqq.), dont 
li mention s'explique par la date connue 
de cette tragédie. — "H yasuv … Évha... 
construisez : Ÿ ropevgers pus (v. 447) réy 


vhouv els éxeivny Évha.... Oixog est ajonté 
a oixtov Biotav Eyouqav, parce que la 
Troyennesera esclave, cixitis.— Rien n'était 
plus célebre que le palmier de l'ile de Délos, 
arbre que Latone entoura, dit-on, de ses 
bras, dans les douleurs de l'enfantement : 
&ugi de goivuu Bade mryes, dit l'hymne 
homérique à Apollon Délien, v. 447, Lei 
et dans Jon, 920, Euripide parle aussi d'un 
laurier; dans {ph. Taur., 4100, il ajoute un 
olivier, Dans ce dernier passage, il appelle 
cesarbres Auto; toôtvx giav, la scène de 
la délivrance de Latone: ei 11 les nomme 
dôtvos &yarma Aixç, le monument de 
l'enfantement du fils de Jupiter, — ŒEùv 
Arnraniv.…. edroyou:; Ces jeunes filles, 
qui chantent la déesse chasseresse, sont 
rappelées d'une manière aimable par le 
chantre aveugle de Chios à la fn de l'hymne 
homérique à Apollon Délien, Te est placé 
aprés ’Apréquèss, an commencement du 
premier membre de phrase, au lieu de 
l'être entre ypugéas et auruxx. Cette hy- 
perbate n'est pas contraire à l'usage des 
Cerivains grecs. 


EKABH, 


"H Ta dôoc àv réker 

Täs xaNMÔÏDOOU Des 

valous” Ev x90XÉ0 TÉTAU 
CetEoua pa rw- 

Roue Ev Dudahéaiot mot- 

x oc" vhonséxotot Tvat, 
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Strophe 2,1 


470 


À Tucévwy Yyeveav 
Tav Leds duprréow 


rome SAcyu@ Kocvièac : 


’Quor rexéwv EuGv, 


wo ratéowv y0ovés 0”, 


À xanv@ xateselnerat 


rugouéva dopl- 


xtyTos Apyelwv* y 0’ 


TAntistrophe 2,1 475 


êv Eelva 4 0ovi dn xéx Aqua 480 


NC. 467-468. Qexs valova'est l'excellente correction de Nanck pour äfavatas, glose qui 
produit un hiatus inadmissible, — 469. Zeb£opar äpa, lecon du Marcianus rétablie 
par Kirehhoff, à l'accent pres. On lisait feÿEouar &puatt. — 478-479. Aopixrntos 
’Apyziov, leçon des bons manuscrits et du scholiaste de Venise (voy. ci-dessous), a été 
rétabli par Kirchhoff. On lisait SopiAnnros Un’ ’Apysiwv. Hermann : Agyetwv. 


466-476. À la fête des Grandes Pana- 
thénées, on portait en procession au temple 
de Minerve un voile (rér)os) brodé par les 
femmes et les filles d'Athènes. On y voyait 
la déesse sur son char (x#))iôesp0c) livrant 
bataille aux ennemis des dieux olympiens ; 
et c'était un grand bonneur pour un ci- 
loyen que ses actions y trouvassent une 
place à edté des combats divins, Comme 
ce chœur est composé de femmes, un des 
anciens commentateurs d'Euripide invoque 
une comédie de Phérecrate pour réfuter 
Popinion d'Apollodore, suivant lequel les 
vierges seules travaillaient à ce voile, 

476. Comme le chœur parle iei de lui- 
méme au singulier, le pluriel xatepov 
(épuov) ne peut guère désigner que les an- 
cètres, dont les tombeaux ne seront plus 
honorés désormais. Cp. Eschyle, Perses 
405. Le scholiiste, qui tire de ce verset du 
précédent la preuve qu'il y avait dans ce 
chœur non-senlement des femmes, mais 
aussi des jeunes filles, semble prendre #4- 


tépoy dans le sens de péres proprementdits, 
à moins qu'il n'ait lu ratépoç, comme un 
scholiaste plus récent. Encore ne voit-on pas 
pourquoi de jeunes femmes ne pourraient 
avoir perdu leurs pères dans cette guerre. 
479. Aopixtntos Aovyelev, possession 
des Grecs acquise par lu lance. Le génitif, 
sans préposition, indique la propriété 
actuelle : il est gouverné par l’idée de 
«rois où xthga renfermée dans 8ogixtn- 
+06. Le scholiaste ancien dit fort bien ürè 
tv urmoiv Kai decnotilav yevouévn 1üv 
“Eb#vwv. Cp. Soph. Phil, 3 : "Q vpa- 
tégrou natpôç "Elirveov tpagele. 
480-483. Le chœur dit qu'il est désor- 
mais esclave dans un pays étranger, ayant 
quitté l'Asie, l'ayant échangée contre 
(4))Euca, littéralement « ayant eu en 
échange » ) le séjour (Deparvav) del'Europe, 
maison de Pluton (x ses yeux), c'est-a-dire 
séjour qui lui est nussi odieux que celui 
des enfers. Presque tons lescommentateurs, 
“nciens et modernes, expliquent Asia 


248 


doha, Aimods” Acta. 
Edswras Oesérvav 


EK A BH. 


AN 4EX", Auda Dxhauouc. 
TAAGTBIOZ. 
ILoÿ tv vacaav Ôh rot oboxv ‘Aou 


Exdénv àv Efeboouu, Towddes xéoat : 


485 


XOPOE. 
Aûrn méhaç cou vor’ Éyouc’ ni yÜovi, 
Tab, reîror ÉvyxexAnuéyn rétros. 

; TAAOTBIOS. 
*Q Zeb, rl Mo ; méteod o° avhswmous 69%v: 
À av AAws TÉvèe xexTho dat u4Tnv 


l'heuè, donobvrus dagaévev elva vévos], 


490 


rép Ôà mévra tdv Boovoïc rioxomety ; 
OÙ, 49 dvacaa rüv ro Av p0Gwv Pouyüv, 


NC. 481, Peut-être : }eimous', conjecture de Musgrave, — 490, Ce vers, ajouté par 
un interpolateur qui ne comprenait pas le précédent {voy. la note explicative) a été avec 
raison condamné par Nauek. En eflet, ce vers introduit la question de l'existence des 
dieux, dont il ne s'agit pas dans ce passage, où leur providence seule est mise en doute; 
il ajoute fortinggilement Yivôr à &hws et à pa:nv; il donne une construction des plus 
embarrassées, et rend le rapport du vers suivant avec l’ensemble de la phrase presque 


inintelligible, 


Eÿpuwnaçbepanvav, l’Aste esclave de l'Eu- 
rope, et &)hgkaz "Atôa Üaäuous (roù 
doun 221% g0at), ayantrecu La servitude 
au lieu de 1f mort, n'ayant pus été ture 
afin d'être réduite en esclavage. Muis il 
n'est pas possible de séparer à))4£aca de 
Jurôüaa, ces deux participes ayant entre 
eux une relation évidente; et Hartung, le 
premier qui ait compris ces vers, a fait 
ubserver que fréré n'équivalait jamais 
chez Euripide à Hecafrauvæ, mais avait tou- 
jours le sens d'habitation, Cf. Troy. 214 
et 1070; Bucch, 1043; Here, Fur. 470; 
Iph. Aul. 1409. Enfin, d'après l’'explica- 
tion usuelle, les captives auraient l'air de 
se féliciter d'avoir échappé à la mort, les 
mots &))itas "Aix Üaiauous se trou- 
vant mis en évidence à la fin du chant. 
484. Tv dvaacdv rot obauv, celle 
qui était autrefois reine, On ne semble pas 
avoir assez remarqué que le participe du 


présent répond quelquefois à un imparfait. 
Cp. Troyennes, 1277: Q ueyädia ôñ mot’ 
dunvéous Év fapéacors Tpoia. Dému- 
sthène, Philipp. 1, 26 : Tadr’ &ro0cç2y- 
tes dreivor nai Üopubrüvres do: ôpôux 
Réyezos. Dans ce dernicr passage, les pur- 
ticipes répondent à fxov6 av xt éfopu bou. 

487. Euyrsx)quévr est plus fort que 
cuyrerohuuuén : il marque qu'Hécube 
a fermé ses sens et son âme aux influences 
du dehors, pour être tout entière à sa dou- 
leur, 

488. ‘Ocäy, regarder, veiller sur... 

489. Aofav xex1ñ 0024, ou ÊGEav Eyerv, 
peut signifier deux chuses : « avoir une opi- 
nion » où bien &« avoir une réputation, 
cad. être l'objet de l'opinion d'autrui, » 
C'est dans ce dernier sens qu'il faut le 
prendre ici, C'est ce qu'a méconnu l'inter- 
polateur qui ajouta le vers suivant, Very. 
notre observation sur Lhey Eyouca, v. 352, 


EK A BH. 


249 


op Ade Hotäuou toù méy’ 3A6lou Caunes ; 


Kai vüv rés pèv mäc àvéoTnxEv doi, 


adrh d doÿkn yoaës mous ëri yÜov! 


495 


aeïra xÔvEL DÜouGx CÜGTAVEY x4pa. 

ded sed yéowv uév Elu”, pus CE tot Davety 
en Tolv aloyoù mepineoelv TÜyn TI. — 
Avlatas’, & düornve, xal metéoorov 


TAEVSAV Ematge a td ré EUxOY x42%. 


00 


| EKABH. 
LA + + 4 ms 
Ex” tls obtos cüua Tomèv oùx ès 
Aeïo Ua; té xuveïs m', Éoric el, Aurouuévnv: 
TAAOTBIOE. 
TaUGtos ro Aavaid@v o° brnpérns. 
Ayapéuvovos réphaytoc, & YÜvat, (LÉTA. 
EKABH. 


"Q ciArar, dou xAu’ EmogdEar tag 


505 


NC. 495. Aÿtr, correction d'Elmsley pour a3rn. Voy. ci-dessous, — 499, Le mannserit 


de Venise porte au v. 601 la scholie : 


Ex vpaperar am. Éqrt CE xIntixdy Éniporpa. 


Il seruit absurde de remplacer Ex par @: mais on pourrait insérer cette dernière inter- 
jection avant le vers 499. — 503. J'ai ajouté ç’ après Aavaiñüv. Voy. ci-dessous, On 
rattachait uéra à réphavro: en suppléant le pronom ge. Mais cette ellipse est inadmis- 
sible, Où a-t-on vu qu'un voeatif tint lieu de régime? On ne peut pas non plus dire usta- 
réurerw pour peraréunecbar. Quelques éditeurs se tiraient d'affaire en négligeant péra. 


494 495. Tor veut dire : « sa ville. » 
Voila pourquoi le terme opposé à môts 
doit être adtn, et non aÿtn. 

497-498. Voici, si je ne me trompe, le 
sens de ces deux vers : Talthybius dit qne 
su vie ne saurait plus être tres-longue, 
puisqu'il est vieux; et que cependant, en 
voyant ce spectacle, il craint de vivre trop 
longtemps. Il prie done les dieux d’abréger 
sa vie plutôt que de le faire tomber dans 
le malheur et l'ignominie, — On a eu re- 
cours à d'autres explications pour rendre 
compte de Guy. La plupart des scholiastes 
pensent que l'antithese porte sur ce que les 
vieillards tiennent beaucoup à la vie. Ce 
trait de satire serait déplacé ici, D'autres 
sousentendent idée, que pour un vieillard 
le malheur ne saurait durer longtemps. Cette 
explication vaut mieux; mais elle ne ressort 


pas ussez naturellement des expressions dont 
s'est servi le porte. — Ennius faisait dire à 
Talthybins : « Senex sum : utinam mortem 
« oppetam, priusquam evenat, Qued in 
æ pauperie mea senex graviter gemam, » 

bi. Ti; oùros oùx 8&:....: qui es-tu 
(là) qui ne laisses pas .? Porson compare le 
vers d'Homvre, //,X,82:Tis d'oûtos xata 
vias &vx aroatds Éoyea oioç; Ou sait que 
le démonstratif 6ÿ10$ se joint souvent à la 
seconde persunne, 

603-504. Construisez : (’Eyw,) Tar0v- 
Gros, pilrte 1, d& yüvar, Auvrièui 
drnoërns, ‘Ayauéuvovs:; nephavros. Tal- 
thybius dit qu'il vient chercher Héeube, 
comme agent des Grecs et sur l'ordre 
d'Agamemnon., Cp. v. 309 et la tournure 
plus cuncise, Troy, 1270 : Mebrrouais à° 
'Ovasiw, rap. 


250 EKABH. 


donobv Ayouvie TAdec; &e SEA" &v Aéyors. 


Zrebdwmev éyxovouev* Pyod pLor, yÉov. 


TAAOTBIOZ 
Zhy raida xathavodcay &s Ode, yÜvar, 
faw peractelywy ce méurouoty ÊË pue 
Cusack +’ 'Arpelèar xaÙ heds Ayaixéc. 510 
EKABH. 
Olpor, ti Alter; oùx do’ &s Davoupévous 
uethAles Auäc, AAA cnuavEY xax4 ; 
"Olwac, © rai, prntods àomacleïs’ ämo: 
fus  Atexvor rod o'° & TAAMV yo. — 
Tôs xal vv Éfenodbar ; 40° aidoumevor : 515 
A moùs Tù deuvèv HAUEC &e EyOpèv, Yéoov, | 
atelvovrec : eint nalneo où Aé£wv gl. 
TAAO@YBIOS. 
Ar pe ypfers Céxoua xepdävar, yves, 
hs raudès opt viv te Vas AÉYOY xAXX 
réyéu ré duua, npèc tas D Ex’ GAAUTO. — 590 
Tapñv pv yhoc ris AyaixoÙ oToutoù 
none npù TÜMÉU cs xÉprs Èri cpxy4c" 


506. ‘Cs n'est pas exclamatif, comme on 
croit généralement, Cette particule marque 
ici un rapport de causalité, Il faut sous-en- 
tendre : « ne crains pus de parler, parle sains 
hésitation, » 

511, Ti déteuss Voy. sur ce futur Hipp. 
363 et la note. — Oyvouuévou:, au mas- 
calin, d'après la règle dont il a été question 
à propos de Hipp. 349, de Méd. 823, et 
ailleurs. 

614. Toûri afe), quant à toi, en tant 
que cela te regarde, Té ri soi signifierait : 
autant que cela dépend de toi. 

515-617, Hécube demande si les bour- 
reaux ont fait voirun sentiment de pitié en 
immolant la victime, où hien s'ils l'ont tuée 
impitoyablement, Le scholiaste, trop pré- 
occupé du v. 669, donne à aiôoduevor le 
sens de « respectant la pudeur de la jeune 
fille, » C'est une erreur, 

BIS. Aixpux xtoèävm, gagner des 
larmes, n'y gagner que des lIirmes. 


Le verbe éravgéshar prend souvent ce 
sens, qu'on peut appeler ironique, Toad’ 
Érnüpou to0 suavhsumou reorou, dit Vul- 
eain, Promethée d'Eschyle au vers 98, 

520. Du futur +éy£es, il faut tirer l'aoriste 
Éseylaæ, qui est sons-entendu dans Île 
second membre de phrase, Les Grecs s’ex- 
primaient ainsi, même en prose, — Une 
pensée analogue est élégamment rendue 
duns ces vers de Sophocle : Aïs yäp oùdyi 
Baddopar Hovoïat + &yeiv ai déyoua” 
ad: nad:v, OEd. Col. 363 sq. 

522. Tirpre, au complet, — Le tom- 
bean dont il est question ici est certaine- 
ment le fameux tombeau qu'Achille avait 
élevé à Patrocle dans la Troade et où il fut 
enseveli près de son ami, &417 ÊTI TEOU- 
Jo0an ni mhatet E)inoncvrw (Odyssée, 
XXIV, 82). Depuis Homère, l'antiquité 
n'en connut pas d'autre, .et l’idée d’un 
grammairien grec, qui suppose qu'il s'agit 
ici d'un cénotaphe élevé dans la Cherso- 
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Aabèy d AytAkéws raie IlokuEEvn yepès 

Éotno” nm Axpou yopatoc, rédac À YO 

hextol + Ayauv Éxxputot veavla, 525 
calptua pécyou cs xaé£ovres yepoïv, 

Earovro. IlAïpec d’ êv yepoïv Aubtuv dérac 

TAY{PUOOV aloer yet mais AYLAÂËU, 

102 Oavévrt tarot: onualver Ôé por 

cuyAv Axaudy ravti xnpD£at otoart. 530 
Käyd xataotaç elnov v LéGou Téèe” 

Zryär’, Aya, oïya mäc Éotw Àeûx, 

clya oudna’ vivemov à Écrans dyhov. 

O  eirev' "Q rai Inhéws, ratio à éuèc, 

DE yoäs pou Técèe xnAnrnolous 535 
vexpov dywyous" EXO à ws néns méAav 


NC. 527, ?Ey yegoiv, qui fait double emploi avec yeugl, provient probablement du 
vers précédent, Le poëte écrivit-il £y pégot;? — 528. Asa, que la première main 
avait écrit dans le J'aticanus et qui se trouve dans un autre manuserit, a été rétabli par 


Kirehhoff, La vulgate Épper est trés-mauvaise, D'abord le moment de verser les libations 
n'est pas encore venu (voy. ki note explicative); ensuite feiy yoäç n'est pas grec. Théo- 
erite dit trés-bien d’une rivière paire yaha, beite ét (/d. V, 124-126); mais il est 
étrange qu'on se soit servi de ces phrases si simples, si naturelles pour justifier l'énormité 
que la plupart des manuscrits prêtrient à Euripide, — 634. Kataotäs, lecon du Paticanus 


et d'un autre manuscrit, vaut mieux que la vulgate rapacra:, qui ne peut guère être 


suivie de y péaois. — 635. La variante uot est irréprochable, mais elle est moins bien 


autorisée que pou. 


nise de Thrace, est tout à fait gratuite. 11 
est vrai que le lieu de la scène est dans ce 
dernier pays, et malgré lu proximité des 
deux côtes, il faut du temps pour passer 
et repasser l'Hellespont, surtout quand il 
s'agit de transporter une armée tout en- 
titre, Mais luissons ces calculs pédantesques 
aux admirateurs de d'Aubignuc et de la 
Pratique du theftie; Va poësie est ailée, 
elle se joue des lieux et des temps. Nul 
Athénien ne songeait à chicaner Euripide 
sur des détails que le poëte a prudemment 
laissés dans l'ombre, 

b24, [édos © éye. Suppléez Écrnv. 
Cette ellipse ressemble à celle du v, 520. 

526, Mosyou. Cp. v. 206. 

527-530, Le fils d'Achille lève la main 
dans Liquelle 1 tient la coupe aux Hiba- 
tions, et annonce minsi son dessein : mais il 


ne fera l’offrande que lorsque le peuple 
aura fait silence, C’est bien plus pour cette 
action que pour les paroles dont il l'ae- 
compagne qu'il fuit proclamer le /avete 
linguis, Les mots êéEat 04; pou, v. 635, 
marquent le moment où la libation est of- 
ferte, On voit que la leçon alger (roy. VC.) 
est lu seule bonne, — Xoûs Havévrtt ratçi 
est une apposition, explicative de r)n9£< 
êéna:, le contenu étant poétiquement iden- 
tifié avec le contetiant, 

536-537. On voit que les libations doi- 
vent agir comme un churme (xrnintrplou:) 
sur l'ombre du défunt, et l'attirer de la 
maison de Pluton dans le tombeau, où elle 
recevra l'offrande du sang.— 'Axparpvés 
olux, sang pur et virginal. Cp. {ph. Aul, 
1574 : ‘Agonvtoy aiga n2))imaghivou 
êfon:. 
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xdons dxoapvès alu”, 8 cot Üwpoiueûx 
otontés te x y" Tpeupeve À Auiv yevod, 
Aüoal te robpvas aa YaAVwT OX 


vedoy Êdg AUIV, THEULEVOÏ 


Ÿ * ? L 
cr ax IAlcu 540 


véGTOU TUYÉVTAS RAVTUG El réTOAV pLOÂEÏV. 
Tosar’ Pete, näç d EmnEato sroutés. 
Er’ auslyoucov odoyavoy xwT ns Axby 
Y = … ’ uw , un 
éfetAne xoÂeoù, Aoydot © ‘Anyelwv GToaToù 


veaviaus Éveuce mapévov Aubeïv. 545 
0", &ç épodoün, tévè’ éciunvev Adyov 
"Q rhv éuv réosavres Apyeior zéduv, 

Exoüoa Ovicuw * ui ris dntat ypoès 

rom" rapélw yap Jéonv ebxapdlws. 

"Eheudéoay dE uw”, &s EheuDéox Oéve, 550 
mods deüv, pedévres xTelvar’* êv vexooïot yas 

dobAN xex AT Uat BaorAis où’ airydvouau. 

Auot d' émesoéisav, Ayauéuveoy + dvaë 

elnev pLeÜeïvar magdévoy veavlaus. 


f + + * * 
[OË CS", Gç TAytoT roucav borarrv dre, 559 


melñxav, obnep ual méyiorov fv xo&toc. | 
A LE “ f n pe “ 
Känei 760 eïsnxouce Cecrot@v Èmos, 


NC, 638. Je suis disposé à regarder ÿ2v99 comme une glose qui serait avantageusement 


remplacée par ragtvy. Les mots rotvurvs et roeuuev0: se trouveraient ainsi en tôte 


de deux phrases consécutives, et l'effet de cette figure ne serait pas a@ibli par un membre 


de phrase intermédiaire, — 544, £cox:00, qui a été ajonté aprés coup dans le F'aticanus, et 


qui est suspect à cause de stpatôc au v. 642, pourrait avoir pris k pluce de &ua où d'un 


autre mot, — 655-556, Cette pitoyable interpolation, jetée entre deux vers qui ne sauraient 


être séparés, bB4 et 657, a été d'abord reconaue par Jacobs, C'est en vain que Pflugk a 


essayé de défendre des vers qui comptent certainement parmi les plus mal éenits de cenx 


dont on a gratifié Euripide, 


539. Xa)ivowtnnua, l'ancre et les câbles 
qui servent à attacher les vaisseaux, Pin- 
dure appelle l'ancre du navire des Argo- 
nautes, Üoñs Apyoë; gabivov, Pyrth. 
1V, 25. 

641. Tuycvros (Au&:) à l'arrusatif, male 
gre le datif futv duns la plhirase coordonnée. 
C'est que le datif, régime de 262, et l'aveu- 





satif, sujet de l'infinitif gouverné par &6., 
sont également de mise, Voy. la note sur 
Med, 1237 sqq. 

562. Kex)ñofar aisyüvouar. Fille dirait 
aiaévouxr 2EXÈNUEN, sielle avait honte 
de ce qui s'est fait; muis comme elle veut 
éviter d'avoir à rougir de ce qui pourrait 
se faire, elle doit se servir de linfinitif, 
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haboïon rérous àE dxonç Enwmidos 
Egprée dayoc cie pécev ra9" dngadè 


uaotoÿs T'Ederke otépva 0 ws dyéAuaroc 


xAAoTa, nat xabeïlon moûs Vaiav yévu 
Âeñe mivrwv TAnmovéotatoy A6Yov * 
“180d, téd’ ei paèv otéovov, © veavia, 
raistv ro00uuet, maïcov, ei à 0m” œrpévx 


1phGer, mégeott huuèç edtoerhs dde. 


O2", où Dow te al DEAwv olxtw xéons, 

téuver mièfou TvEbLATOS Êuapoods * 

rpouvol d éywsouv. ‘H ÔE xat Ovioxous’ Eu: 
=: + Ê] … 

roy Toévotav elyev edcy'hUuS TEcev, 


ADURTOUT” À APÜTTELV CULLAT” AAGÉVEV DEL. 


.— 
oiU 


’Enel d dore nvebua Üavacluw coxyt, 
odGels Tèv adtèv elyev Apyelwv révoy 

U ? A] 3 A] me A 
GA où uèv adrov Tv Oavoïoay x yep@v 
DRAC Ébakhov, ol êè TANPOÜOLV TUpAv 


NC. 570. La plupart des manuscrits ont xounte 9 &. Mais xpôntoua’ & se lit chez 
Clement d'Alexandrie, Stromat. 11, p. 606, chez Hermogène, repi xaxoËñhou, p. 75, et 


chez Eustathe ad Jliadem, p. 216. — 574 
d énAnpoÿoav. [Il est difficile d'attribuer à 
lénistique et du gree moderne, 


560. ‘Q; àyæhpuros. Cette comparaison 
d'un beau corps vivant avec une belle œu- 
vre d'art se trouve aussi chez Platon, Chur- 
mid, p. 464 C: Tlavres ones àyalua 
ébr@vro aûrév. N'oublions pas toutefois 
que le mot &yaiux désigne par excellence 
les images des dieux. Inutile de citer des 
auteurs de la décadence. Mais il ne faut 
pas rapprocher de ce vers ce qu'Eschyle 
dit d'Iphigénie, Agam. 233. Ce deruier 
passage doit être autrement expliqué. 

502. Tarpovésratov équiveut ici à 
xatTEpIXWTETOv, et non à olxtçoTatov. 
Homère joint 63p7aéo 
[liade, XXE, 430, 

666, Où Bo te xai Béduv. Homére 
avait dit : "Extv àéxouri ye Guuw, LE, LV, 
43. — Comme les mots cixtw x6pnc sont 
séparés de où Békwv, il faut les rapporter 
a toute la phrase : « malgré lui, tout en 
ogissant de son plein gré, » Le sen- 


et Tifuovec, 





. Chæroboseus in Theodos, p. 637, 8, cite oi 
Euripide une forme vulgaire de l'epoque hel- 


timent qui combattait la pitié s'entend 
assez. 

569-670. Hermogène, £. «., qui vante 
l'élévation du premier de ces vers (ctuv&: 
cixwv), trouve le second faible, vulgaire 
et de mauvais goût (evets xai xotvèy 
xai x2200nd0v). Ovide, qui les a repru- 
duits l'un et l'autre, Metam. XILT, 479 su, 
n'était apparemment pas de l'avis de re 
rhéteur. On voit cependant par son imita- 
tion que la simplicité d'Euripide avait be- 
suin, au siècle d'Auguste, d’un peu d'ornc- 
ment, d’un peu de ce reuvoy que réclame 
Hermogène, Il dit : « ‘lune quoque eura 
« fuit partes velare tegendas, Quum cade- 
« ret, caustique deens servare pudoris. » 

674. duo E6akdov. C'est ainsi qu'on 
honorait les vainqueurs. Du)hobodsiræ À 
Tohuëéun, dit le scholiaste, Horep v ayove 
vtAñou Ta * ÉgU}06T}OUVEO VAL ETA TO 
vuñoat. Voy. Piodare, Pyth. IX, à la fin. 
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noplaodS pépovtes meuxlvouc, 6 ©’ GÙ séstuy 
mode TOÙ DÉOVTOG TAC HAOUEV AA 
"Ecryxaç, & xdxiGTE, Th vedvuôt 
où réTAov odÛe xÉGUOV Èv yepoiv Éyuwv ; 
oùx el +1 docuv TA reploo’ ebxaoûl 
duyhv + dolor; Todd’ duoi 595 Àéyw 580 
raddc Davobcns, edrexvwrérnv ÔÈ où 
rac@y yuvatxüv Juoruyeotérny Ü éoû. 

XOPOE. 
Aervéy ti tua Iowa émélecey 
réhe te TÂuÿ Deüv dvayaaio téèe. 

EKABH. 
"Q Oéyareo, où old" eiç 8 te BAébo xaxdv 
roÀÀGY rasévrwv' fv yo dbomal tivoc, 
Téd’ oùx à pe, mapanahet d' xeilev ad 
Aôrn Ti AN OAdoy os xAAGY xAKOÏS. 
Kai vüv +ô paèv aùv Wote ph oréverv rélcc 
oùx dy duvaluernv éEahelbaclar poevés 


979 


985 


990 


NC. 678. Nauck regarde ce vers comme interpolé, En effet, chacun pouvait facilement 
avoir des feuilles ; mais comment se procurer si vite des vêtements et des objets de 
parure ? — 580-582, Les manuscrits portent }éywy (avec la scholie &vri roù Edeyev), uu 
déyov (pour Eeyov). J'ai adopte laconjecture de Heath, }éyw, sans la tenir pour trés bonne. 
Il est plus naturel de rapporter rotaê(e) à ce qui se dit duns l'armée. Le poëte aurait-il 
écrit rod? dugi of; ênn | raëc:, et les lecons des manuserits proviendraient-elles 
d'une glose Esyoy? Erfurdt proposait de conserver }éywv en écrivant edTexvOTaTrv TE Gé. 
Mais héyuv.... 6p@ me semble mauvais : ce sont les faits, et non le récit des faits, qui font 
d'Hécube la mère des plus nobles enfants et la plus malheureuse de toutes les femmes. J'ai 
la même chjection contre l’idée ingénieuse de Nauck qui, en conservant également }éywy, 
transpose les mots ainsi : Gusruyectärny dp@ racüv yuvar y, evrexvwoT Ty ÊÈ gé. Ilest 
vrai que plusieurs manuserits omettent la particule conjonctive avant 6g@ ; mais il était 
si facile d'oublier @ avant O! J'avoue qu'il me semble plus naturel de commencer par 
l'idée de eürexvwratny, et je n'aime pas la chute ë gé a la fin de la phrase et de la 
tirade, —585. Peut-être : à 4 ti dn G)ébuw. 


583-b84. Aervôv.….. Tôèe, la fatalité di- 
vine s'est débordée (e/fervit) ici (réès) 
cn un malheur affreux pour li famille 
de Priam et pour notre cité, [ne faut pus 
prendre énrélece pour un verbe transitif, 
ni mettre un point en haut après +huÿ. — 
Les choliaste explique bien : érzfecev, &vti 
100 énñpün vai nn, and metapgopas 


rod Léovtoc Uü ira Év rois DéGnet xai irat- 
pouévou ëv té VLésv. — Ov vayxaïiov 
équivaut à êx Gay &véyun, où à &vayar 
Gatuévew, Pheniciennes, 1763 et 1000. 
588. Aurê6y0; any xaxOt:;, qui suc 
cède à des malheurs par des malheurs, 
c'est-a-dire, qui fait succéder des malheurs 
aux malheurs, À xax& xaxoïs Giadezouévmn. 





ERKABH. 255 


ro d xd Nav rapeïkes &yyehUeiox pou 
yevvaios. Oüxouv Gervèv, el yh LÈv aux) 
ruyoboa xapoû Oeélev ed oTéyuv péser, 
LonoT à duaptobo dv ppEbv adThy Tuyeiv 


xaxdv dwor xaprév; èv Bootoïs d’ del 


595 


4 dv movnoès odûèv AA AO TA xaxèc, 
à © échhèds écbAèS, oùûè cuupopis Üro 
gai déplerp’, dAÂAX ypnoTés ET del; 
'Ao’ of rexdvrec iaséoousiv À tpogal ; 


Eyeu yé vol ze Kai Td Ones var rade 


600 


dar éco: roro Av ris ed ébn, 
oÙdev ré y’ aicypèv, xavéw roù xahoù maluv. 
Kai raüra mèv dn vob étébeucev m4tnv. 


NC. 696. Les manuserits portent &vÜpwrot: ’ &ei. Hermann y substituait &bpwror 
à’ àei, tout en pensant aussi à dv Bporoïs. C'est par cette dernière lecon (Heimsoeth le 
fait observer avec raison, L. c. p. 207) que l'erreur des copistes s'explique d'une mawière 
plus satisfaisante, en supposant que la glose &vhpuorots se trouvait écrite au-dessus, Cp. 


otre nute critique sur Hipp. 347. — 600 


592-698. Ces vers ont l'air de contredire 
les v. 600 seqq., si un y mêle des idées qui 
n'y sont pas, ce qui est arrivé à plusieurs 
commentateurs anciens et modernes. Euri- 
pide ne dit pas que la culture peut modi- 
fier la nature des terres et qu'elle n'a pas 
la même influence sur les hommes, Les 
mots +tu/oïcax xaxp0ÿ Üecbev désignent 
nettement les influences atmosphériques et 
déterminent le sens de y sv ati 
tuyeiy. Au mauvais temps qui compromet 
la récolte, répond çuugopäs Üno, v. 507, 
le malheur qui frappe l'homme, expression 
qui détermine à son tour le sens de &ei, v. 
596. Voici donc ce que dit Hécube ou plutôt 
ce que dit Euripide ; car c'est décidement le 
porte lui-même qui prend ici la parole, en 
oubliant la situation où se trouve le person- 
nage qu'ila mis en scène :; « N'est-il pas 
étonnant (Gervév) qu'une mauvaise terre pro- 
duise une bonne récolte, si elle est. fave- 
riséc par le temps, et que daus le cas con- 
traire une bonne terre donne une maus aise 
récolte; tandis que parmi les hommes, les 
mauvais restent mauvais dans toutes les cir- 
constances et que les bons ne se démentent 
pas,mème dans le mallieur? » — [1 set pos- 
sible qu'Attius, chez Cicéron, Tuscul, EL, 





+ Variante : Eyss ye pévrot uai. 


XxvI, 62, se soit souvenu de ce passage en 
écrivant les vers : & Probæ etsi in segetem 
« sunt deteriorem datæ Fruges, tamen 
« ipsæ suapte natura enitent. » Le fait est 
que ces vers, qu'on donne, je ne suis trop 
pourquoi, comme traduits d'Euripide, con- 
tinoent une pensée toute différente. C'est 
donc gratuitement qu’on a voulu les attri- 
buer soit au Veoptolème d'Attius, soit à 
l'Hécube d'Ennius. 

599-602, Cette noblesse de sentiments 
que les coups de la fortune ne sauraient 
altérer, tient-elle à la naissance ou à l'ëdu- 
cation? Euripide fait ici une certaine part 
à cette dernitre, Dans les Suppliantes, 
914 sqq., 1 donne tout à l'éducation, et 
soutient la thèse des philosophes qui pen- 
saient que la vertu peuts'apprendre, Dans 
Électre enfin, 367 sqq., il combat le pré- 
jugé qui attache la noblesse du caractère à 
la noblesse de la race. — Oièes té y’ 
ainyoév. Le poete pouvait écrire xæi 
raspuov oièe. Mais la particule y2 marque 
que, connaissant le bean, on sait à plus 
forte raison ce qui est honteux, que cel va 
de soi et s'entend assez. 

603, ’Exrcéevaev uatnv. Ces consi- 
dérations sont comme des traits lances 
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2h 0° EAUE xai ciunvoy Asyelors rade, 


uû Oryyaver pot prôév, SAN eloyerv y hov 


605 


Ths rouddc. "Ev to [LUDO GTOATEUULATI 

änGhactos dy hoc vaurixf 7 àvapylx 

xatlacwy rupèc, xaxèç ©’ 6 pui T1 ÊsGv xaxév. 

25 0’ a) haboüoa teüyoc, oyala héte, 

Bébao” Éveyne Gebpo rovtias Ads, 6:0 
c Taièx Aoutooïs Tois TAYUGTATOLS EM AV, 

voponv + dvuuoov raplévoy + äréphevoy, 

hcücuw ro0oual 0" we pèv àEla, mébey; 

oùx Av Guvalurny * 6e Ÿ Eyw* rl ya +400 ; 


x6cuov +’ éyelpac’ aiyuahwtièoy réa, él 


Lo 


a por mépedoot TüvŸ cu cxnywuéTwy 


NC, 606. Variante pou. Schol. Mare, : To éEfe, un Ocyyaverv pou th; made: — 
607, Navruen t’ àraËia, chez Dion Chrysostome, XXXIT, 86. 


sans but. Euripide, qui avait le sens critique 
si développé, comprenait tout le premier 
que cette digression était déplacée. {Tôv 
êë Edpuriôny xatapeupôuela, Gti mapa 
xaipèy adrip'Exaën guoaozei, dit Théon, 
Progymn. t. 1, p. 149 Walz.) Pour ce 
qui est du trope, les tragiques appliquent 
souvent toËsÜer, &xovtiGerv, aroyélers à 
la parole, Ne citons qu'Eschyle, Suppl. 
446 : Diéoca Tofsüauaz ui tx xaipia. 

608. Kpsiooov rupés. Les Grecs alfec- 
tiunnent cette manière de désigner ce qui 
est funeste et indomptable, Chez Sophocle, 
Plhiloctéte apostrophe Néopteléme par les 
mots : "Q xûp aù ai nav ôcrvév (+. 027). 
Dans le premier Hippolyte, Euripide fai- 
sait dire spintuellement à un chœur de 
femmes, en faisant allusion à la fable de 
Prométhée : ’Avti rupès yap 4h20 np 
peitov É6)@orouey yuvaixes n0)d Évoux- 
AwTEpOv. 

610, Iovtias &)6$ n'est pas un génitif 
partitif dépendant de Éviyre, mars un 
des régimes de fäbaca. « L'ayaut plongé 
dans la mer, » 

612. Nüuorv évuugov. Polyxène est ap- 
pelée « épouse etnon-épouse,e parce qu'elle 
x été offerte à l'ombre d'Achille comme su 
part du butin. Or les jeunes captives par- 
tageaient la couche du maître : telavait été le 
sort de Bristis, de Tecmesse, de Cassandre. 





Plus malheureuse où plus heureuse qu'elles, 
Polyxène échoit à un époux qui n'était 
plus. Il ue faut pas songer à la fable du 
mariage projeté entre Polyxène et Achille. 
Cette fable n'était pas encore inventée du 
temps d'Euripide, et il est évident pour 
quiconque lit cette tragédie sans opinion 
préconcue qu'il ne la connaissait pas. Voy. 
la notice préliminaire, — Jlaphévov +’ 
éräphevoy est la contre-partie de voôugrv 
ävoupov. Je ne comprends pas que Matthiæ 
et Dinderf s'obstinent à traduire virginem 
infelicem : sens que ces mots pourraient 
avoir, mais qu'ils n’ont certainement pas ici, 

613-618. Fpobyat. On connaît l'habi- 
tude qu'avaient les anciens de placer les 
morts dans le vestibule de la maison sous 
les yeux de tous les visiteurs, — Tléfev et 
té yap nädw ; sont des espèces de paren- 
thèses. Les mots x6qpav r'&yeipao se rut- 
tachent à &4 à’ Eyw. Voicice que dit Hé- 
cube: « Lui rendre les derniers honneurs, 
comme elle le mérite : comment cela est-il 
possible? Je nele pourrais point, Je ferai sui- 
vant mes ressources {comment faire aatre- 
ment?) et en quétant chez les autres capti- 
ves ce qu'elles auront pu dérober aux vain- 
queurs. » Le mot x}£yuzx, au vers 618, 
n'implique pas nécessairement l'idée d'un 
vol, et je ne vois aucun motif de suspecter 
la Jlecun des manuscrits. 


EK A BH. 


valouaty, el us roùc veworti deordtac 
Aafoÿa’ Eyer ti xhuua Toy abris Sépuuv. 
© oytuar ofxwv, & not evruyetic duo, 


© rEoT’ Eywv x4AMOT4 7 EÜTELVUTATE 


620 


Ilgiaue, yeoat 0 A0 yo uÂrno Téxvwv, 


GG els Tù WnÔèv ÉXOUEV, SoovÉLATOS 


roù molv otesévrec. Era dr’ éyxoûueOx 
6 paév tie Mpaüv mAougious èv Goma, 


& à’ év roMrac TILALOS XEXANLÉVOS. 


625 


Ta 9 où0év" AUS vpcvrièwv BouAeuara 

vhocons te xéunor. Keïvos 2AGwTaToe, 

Êtw rar Mao TUyyAVEL LnÔÈv xaxÉv. 
XOPOE. 


"Epoi y27v cupgooav, 


éproi poñv rauovav yevéchar, 
"Idafav 8te moëroy Day 


ARéEavdoos elhativay 


{Stroplie. ] 
630 


tas)", Shuov x” oldua vaucrofowv 


NC. 614. Les manuscrits portent aÿtñs. — 620. Le f'aticanus à 4° EUTEXVOTATE, 
lecon à tort adoptée par Kirchoff. — 626. Reiske a corrigé la leçon +43 et a proposé 


oùèër &XX À pour odËév" &l)we. 


619. "Q cyruat' cixuv (D xaïlwriapoi 
r@v olxwv, scholiaste) , 6 apparence im- 
pusante, à splendeur de mon palais. Cp. 
Andromuque, À : ‘Acratiôos y; Thu, 
Onbaia node. 

620, La plupart des éditeurs entendent 
D rsiot Epuy x&dtaté te de l'opulence 
de Priam. Porson et d'autres lient x%)- 
doré + edtexvwrate. Il me semble qu'il 
faut construire : “{) Ifpizue edrexvwrate 
nheïota xddduiota ve Eywv (réxva), et 
qu'il ne s'agit ici que du grand nombre des 
beaux et vaillants enfants do Priam, Une 
scholie porte xrAuata À reve. 

623-625. "Oyxoüpela équivaut à érat- 
poutÜa, peyahavyouuev (schol.). (Cp. 
Mnè’ Gyrov Gps unôéva, Soph. Ajax, 
129.) — Ce verbe a deux compléments : 
mhovalois Év Gwuacty, qui équivaut à 
éri Zwuasr nhovoiot:, et tipuos xe4èn- 

VO;, qui peut se touruer par ni t1uÿ. 


On voit que les deux ëv (ëv Sopaoiv et ëv 
nodizaic) se prennent en deux sens diffe- 
rents et ne sont pas coordonnés, 

626. "Aïdwz est l'attribut de la phrase, 
et a le sens de paävaix éariv. « Ils sont 
vains les projets qui nous prévecupent 
tant et les grands mots qui flattent notre 
urgueil. »n Voy. cependant NC. 

627-628. Muret a rapproché de ce passage 
les vers d’Ennius, que Cicéron, De finibus, 
IT, 43, cite sans dire de quelle piece ils 
sont tirés : « Nimium boni est, cui nil est 
« <in diem> mali.» Le supplément est 
de Ribbeck, 

629-ñ47, La première pensée criminelle 
de Päris, le premier coup de hache qui se 
donna pour la construction de son vaisseau 
fut la cause fatale (zg%v) de tous les mal- 
heurs qui s'ensuivirent, On se souvient 
des réflexions analogues de la nourrice dans 
le prologue de Médée, 


17 
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EAévas éni Aëxtoæ, Tv 
xahNotav à ypucopahs 


635 


Aluoc œy4Ger. 


Ilévot yas xai révoy 


{Antistroplie. | 


dvdykat xoclcooves xuxAODvTAL | 


xorvèv À’ EE lus &volus 
xaxdv T4 Zunouvrièt Yà 


640 


GËforov Éuoke cuuzopt + à #A&V. 


"Exoffin 2 Eotc, Av èv”I- 


a xplver rouoùc Laxdpwv 645 


raidas àvip Poires, 


êri Cool al géve ral uüv ueA4Gowv A6 2” 


{Épode. | 


otéver dè xal tic qui tûv ebpoov Edpwtav 650 
Adxava rohuèdxouToc àv COOL 40%, | 
mov +’ éri xpATA LATIN 


réxvov Oardvrwv tlerar 


xÉox Goimreral re mapery, 655 
Diaprov évuya miepéva cnapaypois. 

EEPAIIAINA. 
l'uvaixes, ‘Ex46n où ro0  ravalAla, 


NC. 642. Ax' uv est une cheville iutolérable, Faut-il écrire quugopa te tÀ&- 
mov? La fante s'expliquerait par l'orthographe TAITAAMON. — 648. EÜpoov, correc- 


tion de Hermann pour eÿpouy. 


538-630. Tléveoy àvéyxa: xpeicaoveg ne 
diffère pas essentiellement de zévws rovot 
xpsiocoves. Lechœur dit que des maux ir- 
résistibles se succèdent, les uns plus cruels 
que les autres, 

640-642. L'antithèse de xorvôv et de 
\ôix 4 est évidente : le malheur de tous pro- 
vient de l'aveuglement d'un seul. [ne faut 
pes torturer ces mots pour donner un sens 
quelconque à à’ &)hwv, mots qui sunt 
certainement gâtés, C’est faire injure au 
pute que de les entendre des Grecs, et l’ex- 
plicatiun du scholiaste é£aipeto; xaipeyæan, 


olov npôç tas Gas ruugopas ÉEnhay- 
pévn, est impossible, 

644-646. "Av xpivez raiôaç. Les deux 
accusatifs ne font pas plus de difficulté que 
VIXAY TVA QUÉYNV, construction qu'on 
trouve mème chez des prosateurs. 

650, L'adjectif eüpoo; fait allusion au 
sens du nym propre Eüporac. 

657. Le personnage qui entre est la 
même esclave qu'Hécuhe chargea, au vers 
609, de chercher de l’eau pour les funé- 
railles de Polyxène, 

657-860, Jei et au v. 780 le puete in- 
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À mavra vn@a dvèox ral Gfhuv orcpkv 
xamolov ; odôelc otégavov àvhaséceta. 660 
XOPOE, 
TS, © téava cs xaxoyhacou Boñs ; 
&ç oùmob’ ebder Aurog cou xnodyuaTa. 
OEPAITAINA. 
‘Ex46n géow té ÆAyos' êv xanoïor Ôè 
où Sdôtoy Booroïory ebsnueiv sTéux. 
XOPOS. 
Kai why mepüoa ruyydver Oéuwv Ürep 665 
#0, els ÔE xaodv coïot palvetur Aéyots. 
OEPAHAINA. 
*Q navtéhava xär WAR OY À héyw, 
déonouv’, SAwAaÇ, oùxér' el BAérouca qü, 
Araus dvavôcos Anokic, Eteclaouévn. 
EKABH. 
Où xauvèv elmac, eldéoiv à’ ovellionc. 670 

‘Atäp té vexpôv tévêe mot IoAukévns 

freiç xoouo’, he érnyyéA On Thpos 

révrwv Ayadv dur yecds croudhy Épev; 

EEPAITAINA. 
"HO oùôèy oldev, AAA por To AvEËvnv 
Opnveï, véwv ÔE nauétuv oùy rrerau. 675 
EKABH. 

"OÙ yo Téva” y Tà Baxyeios xépa 

Ts Deorupooÿ eco Kacdvèous péoets ; 

NC. 665. Les manuscrits ont ééyuwv ÿrep ou ÉGuwvy äro. On défend la variante- 
coujecture Üro pur le vers 63. Heimsoeth demande r4ç0:. — 688. On n'a pas le droit de 
mettre une virgule après el, afin de séparer des mots que les Grecs linient nécessai- 
rement : mais on peut conjecturer Bhéroua’ épuc. 


LR 
dique lui-même le caractère distinctif de s'explique par le vers suivant. Quant à &é, 


l'héroïne de cette tragédie, voyez la note sur le vers 506. 

661-662. Le génitif foñ£ dépend de +g- 667. Cp. Ale. 1082 : Anwhesév ut, 
Xauva. Cp. Méd, 1028 : "O) Gvargharvz tt LA)).0v À Àéyiw. 
ns éuñc adOaëias. lei l'article (11: Bonc) 673. Enouënv Eye, être l’objet de soins 
anrait suffi, s'il ne s'agissait que du mes- empressés. Vo sur le double sens des Iocu- 


sage présent; le pronom pussessif of: tions de ce genre les notes sur 352 et 489 
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OEPATIAINA. 
Züoay faux, toy Oavévra © où orévers 


Téve * SAN Afpncov coux yuuvwltv vexpoÿ, 


el ot gaveitat Daïua nai ras’ EAridac. 


680 


EKABH. 
Oluot, Blérw © raid’ éuèv relivnxéra, 
Ton Sdwpcv, 6v mot OofE Ecwt’ cfxoiç àvio. 
Arwhdunv diornvos, oùxét’ elut dé. 


"Q +éxvov réxvov, 


aiat, XATADY OA VÉLLOV 
Baxyeïov, EE &hdotogos 


dote xaxiv. 


685 


OEPAITAINA. 
Lu IN ’ 
Eyvos yao ärnv mous, & OUotnve oc: 
EKABU. 
LA + : Nr 
ATIOT ATATTA, KAUVA KAIVA CÉPKOLLAL. 


er ta tr 4 m _ 
Etepa d'à’ étécuv xax% xax@v xupeï * 


690 


+0 * » LA s ! e 
OÙGÉTOT AOTEVALTOUS dOxrpUTOUS &- 


Léa TiTy GEL. 


XOPOS. 
Aely”, © TAAava, Cetva TAGYOUEY xAKÉ. 


NC G81. Nauck propose oùév eig’ Etre. Muis la leçon se défend par Hipp. 967, 
et surtout par v. 608, auquel celui-ci se rapporte. — 684, Variante : & tÉxvOY G TÉAVOY. 
— 691-692. Les bons manuscrits ont Güdupuros àotévaxtos (d'autres dégmpuro 
äotévautor) duépa p' émiyhoe. Hermann rétablit le mètre dochmiaque en écrivant 
aatévaxtos EGAxpUtTO; et en retranchant le pronom personnel. Mais comment entend-il 
éntayñrer ? Il me semble impossible de rendre compte de cc verbe si les adjectifs 
s'accordent avec &uépa, au lieu de se rapporter à Hévube, Je les ai mis au pluriel par 


respect pour les bons manuscrits : anciennement on écrivait 6 pour 0y. 


685. Nopuv Baxytiov, le chant de la 
démence, Au v. 676 Bxxyetov marquuit le 
délire prophétique. 

687, EE adaotopog. Ces mots ne se 
rapportent pas au songe d'Hécule, 
et dépendent de uax@v, Hécube dit 
qu'elle n'appreud que maintenant Îles 


maux que lui infligea un mauvais génie, 

690-691. AaTevduTOUS.... ÉTITYR GEL. 
L'adjectif marque par prolepse l'effet de 
l'action, comme dans yovéwv Éxtipouz 
iozouoa ntépuya: 6Eutévur yüwv, Soph. 
11, 242, Mécube dit qu'aucun jour n'arré- 
tera ses larmes, 


EKABH. 


26! 


EKABH. 
"Q téxvov téxvov tahalvas matods, 


lu uépo Dvécues, 
rive TÉTUW xEÏG at ; 
où Tivos 4vbowruwv ; 


695 


@EPAITAINA. 
Oùx 010": mr” dxtais y xu9G Mahacatats. 
EKABH. 


"Exbohov, à réonua goviou dopès, 


Lauälw èv Aeupà ; 


700 


EEPAITAINA. 
Iévrou ve éffveyxe nehytos xd. 
EKABH. 
Qu, ait, Eualov Évirvov èuuétov 
uv dduv, où pe manéha od- 


Ga MEQVÉTTEDOV, 
Av éseïdov ul 0”, 


705 


& Téxvoy, oÙréT’ bvra Ads Èv oder. 
XOPOS. 
4 »  » 
Tic yép vev éureu’; olo0 Gverséspuy oo4oat ; 


NC. 699. Les manuserits ont Éx6intov, et goviou (lecon du Murcianus) où ça:vlo. 
La plupart des éditeurs ont préféré ce dernier, pour avoir un vers iambique, 1] fallait, 
au contraire, rétablir la mesure dochmiaque, owbscurcie par les copistes. Hartung écrit 
ÉxGinT. J'ai préféré Ex6okov. — 700. Avant Hermann on donnait à tort ce vers à lu 
servante, qui dans tout ce dialogue ne prononce, ainsi que Le curyphée, que des mu- 
nostiques iambiques. J'ai écrit Yau@bw év pour ëv Yauatw, afin de rétablir lu euntinuité 
de la période dochmiaque, — 702-707, Hermann a corrigé la leçon évérviov. Plus bus, il 
écrit oÙùûe napéôa ue géaua. Les vers sont d'autant plus difliciles à restituer que ce 
morceau n'est pas antistrophique, — 708, La plupart des manuscrits attribuent ce vers 


a la servante. 


695-696. Tin uopw, par quel genre de 
mort? Tive notuw, pur quel uccident? 
Môsw uv, T@ bavatw" notuw Ôè, +ÿ 
rpopäse, disent les scholies, 

700. Leicrux 0p0;, qui est coordonné 
à éx6okov, peut se tourner par l'adjectif 
Gosvuretr. 

702-707. "Euañoy ne veut pas dire : 
je compris, mais : je comprends, je viens 


de comprendre. Voy., sur cet hellénisme, 
Med. 272, 791; Hipp. 614. Ï en est de 
même de où ue napéôx, non me fugit, 
mots qui font partie d'une phrase puren- 
thétique : car le relatif &v se rapporte à 
égry. 

708. ‘Overpôppuv, éclairé par un songe, 
est composé comme byuousvre, devin par 
la raison, chez Eschyle, Perses, 224. 
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EKABH. 
"Epès uès Eévos, Opéroc irnétac. 710 
Îv° 6 yépov mario Eeré vev xobac. 

XOPOS. 
"Queor, rl Aéter; ypurèv de Épot ATAVUY ; 

EKABN. 


AppnT dvwvéuacta, Dauérwuv réca, 


oùy ét oùD avexté. Iloù ua Fév: 715 
TQ varägar” dvôsüv, we dreuorsdow 

1pÉx, cuÜapéD TEuDV ou yévwo 

péhen Todde roudès oÙ0 Gutlow. 720 

XOPOE. 

Q TAfuov, Os ce rokurovorérny foorüv 

Daipae Enr Soris és got Pass. 

AR elcopéi yap roù0e Cecrétou déuac 

Ayauéuvovos, tobvlévée cryouev, fat. 725 

ATAMEMNON. 

Exdén, TES raide chy xpÜrTEN Tégw 

&Doïo”, ès” clones Taies Hyyethé mot 

ph Oryyéven oc unoév Asyeluy xéon: 

“Hyeis uv oùv iGuev où Laboey 

cù CÈ cochez, dote Vauuaerv èué. 730 
Hxw d' aroosehüv ce rarsiler Vas ed 

renpaymév Ecriv, el = OV’ cri xaGe. — 

"Eu: lv Avêpa +év0 êri cunvats 696 

Oavévra Ticcwv ; où ho Aoyeloy rétro: 

déuas renmTüorovrec yyÉhouct ua. 735 


NC. 716. Brunck x substitué & à Les. — 720, Les meilleurs manuserits ont clxrices 
va Gris, les autres Gatioxs. — 729, O5E Vadousv est une fin de vers irrégulière. 
Nauck propose el@pey 008 ébadoues. — 734, La vulgate 'Agyeiov est mal autorisée et 
mauvaise. 


716. *Q xaréprr Gvéomv, Cp. HMipp. de la-bas, les préparatifs qui pouvaient 
848 ct la note, être faits par ceux qui sont sur les lieux. 

724. Oors, quel que soit celui qui. — Eire... ads, si le mot «bien» peut 

734-732, Taustüev, ce qui pouvait venir s'appliquer à de si tristes choses. 


EK A BH. 


EKABH. 
Abornv', Éuautv yo Aéyw Aéyouox oc, 
Exéén, t{ dodow ; méteox rpocréow Yyévu 
Ayauéuvovos to0’, ? péow ctyA xax4 ; 
ATAMEMNON. 
TÉ por roocwrw vüroy yxhlvaca oùv 


dupe, rù rpxylèv d'où Aéyeis ; Tlç Eoû éde : 


740 


EKABH. 
AAN el pe dobAnv moheulay 0° ryomevos 
yovérwv droourT’, &hyos àv rpocbelael" à. 
ATAMEMNON. 
Oùrot réqura pévris, Gote pri xAdwv 
éttoropñoat oûv bèèv Bouheuuéto. 


EKABH. 


YA’ éxAoyoual ye mods Tù Quoevèc 


745 


BAXAoY ppévas Toùd’, dvros oùyl duouevoïs ; 
ATAMEMNON. 
Eï vol ue Bcûher rüvèe pnôtv eltéva, 
els Tadrèv fre” xal yo 00 Eyé xAVE. 
EKABH. 
Oùx 4v duvaluny todde runwpeïy rep 


736. ’Epauthv….. cé. Hécube dit qu'elle 
s'adresse la parole à elle-même, comme si 
elle parlait à un autre. D'après le scho- 
liaste, Didyme soutenait que Êdarnve se 
rapporte à Polydore, et Didyme était un 
grammairien célèbre! En cor Zenodoti, en 
jecur Cratetis! 

739. TE por. … aûv, pourquoi, tour- 
nant vers mon visage ton dos conrbé en 
avant...? On voit que, jusqu'au vers 752, 
Hécube, penchée sur le cadavre de son 
fils, tourne le dos à Agamemnon et se parle 
à elle-même, au lieu de lui répondre. 

742. La particule &v est répétce pour 
faire ressortir les idées exprimées par 40: 
et par nooatieiueb(x). Cp. Med. 616. 

745-749."Ap"... Bueuevod ; est-ce dans 


ma pensée seulement (ye) que je tourne les 
scptiments d'Agamemnon plus qu'il ne 
faudrait (u&))0v) versl'inimitié, tandis qu'il 
n'est pas mon ennemi? Cette traduction 
appuie un peu trop sur les nuances mar- 
quées par ye et p&i)ov. Je la donne pour 
expliquer pourquoi je n'adopte anrun des 
changements de texte qu'on a proposés, 

748. El: tadrôv fxetç, tu te rencontres 
avec moi, nous sommes d'acrord. Aga- 
memnon finit par se fâcher de n’obtenir 
aucune réponse. — La phrase ei: +airov 
fret a le même sens au vers 1280 d'Oreste ; 
elle x un sens différent au vers 273 d'#ip- 
polrte, C'est qu’il faut sous-entendre tantôt 
éuni, tantôt une autre idée, selon la cir- 
constance. 


264 


Téxvouot rois époïor. TE oroéce tar ; 


EK A BH. 


750 


TohUAY dvéyen, xàv Tryo Av LÀ To. — 

Ayéueuvov, xetebw ce Tüvèe youvétov 

xai Goù yevelou del +’ eddalmovos. 
ATAMEMNON. 

TÉ ypua pacrebousa; uüv Eheseoov 


aiüva JécOat ; féôrov yo dti cor. 


755 


EKABH. 
Où dfra” rod xaxobc D tuwsouuéyn 
aiéva tèv Eburayra douheïoar Ou. 
ATAMEMNON. 


. , 0 “ , “ * . 0 e . 


EKABH. 
OÙêéy 1 robruv Gv 7ù dobdlers, var. 
ATAMEMNON. 
N 22 + NH « _ 
Kai 0 Tiv' us es réoreou xnheïc : 
EKABH. 


Opäc vexpèy révê”, où xaractélw dar : 


760 


ALAMEMNON. 


Op: rù pévro LEROY ce Éyw wabev. 


NC. 760, Je ne pense pus qu'il faille écrire, avec Nauck, rot au Leu de 1{, Voy, lu 
note explicative, — 758-769, Variante : clç énäpuetav. Ces vers se suivaient dans l'ordre 
inverse. Je les ai transposés, et j'ai marqué une lacune avant le premier, d'après l'avis de 
Hirzel, /, c. p. 62. Le peu de suite que présente l'ordre traditionnel est évident, et il 
avait déja choqué d’autres critiques. Le mot rot indique que le roi a fait plus d'une 
conjecture, Nauck n'aurait pas dû retrancher 756, 757 et 769, Il est vrai que ces vers 
manquent duns les deux meilleurs manuscrits; mais cette omission s'explique par la 
ressemblance des cummencements où êfra et oùBév #1, et le distique d'Hécube est aussi 


beau qu'il est nécessaire. 


760, Ti orpéguw tüêe; pourquoi tourner 
et retourner ces pensées? que me sert de 
réfléchir? Cette question a pour réponse : 
rokuav avayen, il faut oser. 

766. ‘Pay yag ati cor. Agamemnon 
dit qu'il est facile pour Hécube d'obtenir 
sa liberté. Je ne suis vraiment pas pourquoi 
on a trouvé cela singulier. D'un côté, le 
malheur d'Hécube l'entoure de respect, et 
de l’autre, elle est trop vieille pour rendre 
des services comme esclave. D'ailleurs, le 


poëte n'a prêté ce lauguge au roi que pour 
amener Li belle réponse d'Hécube. 

768. Daus le vers précédent Agamem- 
non pouvait demander à Hécule si l'un de 
ses Grecs l'avait outragée. 

760, Voici la traduction d'Ennius : 
« Vide hune, mex in quem lacrimæ gutta- 
« tin cadunt, » 

764. To peihov cûx Eyuw pabeiv, je ne 
puis savoir ce qui viendra apres, C’est: a- 
dire: je ne puis savoir où tu veux en venir, 


EK A BH. 265 
EKABH. 
Todrdv nor Étexov xApenov Cwvns Uno. 
ATAMEMNON. 
"Ecru Ôù zic aüv obros, © TAfuoy, réxvwv: 
EKABH. | 
Où rüv Javévrov Tarauddv dr ‘IMo. 
ATAMEMNON. 
TH yap r1v ÆXAov Etexec À xelvous, yÜva : 165 
EKABH. 
Avévnté y', es Lorre, Tévè Ov eloopäs. 
ATAMEMNON. 
To ©” @v éréyyav', vlx AUTO rréis : 
EKABH. 
Iario vev éféreutbey SppmôGv aveïv. 
ATAMEMNON. 
[oi rüv tér" Évrwv yoga TÉkvwv LÉvoy : 
EKABH. 
Eiç Thvée ywgav, obreo ebotôr Oavov. 770 
ATAMEMNON. 
Toès dvô" Ës doper rhoèe Iohuuioros y0ovés ; 
EKABH. 
Evradf éréusfn mixootérou youcod oÿaË. 
ATAMEMNON. 
Ovioner dÈ npèç To Lai Tivos rÉTUOU Tuywv: 
EKABH. 
Tlvoc ©’ dr” AR À o : OgÉE vi dAsce Eévos. 
ATAMEMNON. 
*Q rAquov: À ou ysucèv iodon habeïv: 775 


NC. 774. Variantes : tivo: y’ ünx' &dhou et <ivos Un’ &h)ov. 


766, L'aflirmation est contenue dans la 
particule ye. Oui, dit-elle, j'ai eu un autre 
Gls, et c'est pour ne pus en jouir, ce sein- 
ble : c'est celui que tu vois. Cf. Êtenec 20° 
àrovara, Hipp. 4146. 


774. Comme le nom de Polymestor de- 
vait étre réservé pour la fin, il était con- 
forme su génie de La langne grecque de le 
faire entrer dans la phrase subordonnée et 
de le mettre au nominatif, Cp. v. 067. 


266 EKABH. 
EKABH. 
Toraïr', émeèn Euppopav Eyvo Douyüv. 
ATAMEMNON. 
Ebpec Ôè où vw, À tie fiveyuev vexoéy; 
EKABH. 
TH’, évruyoüoa rovrlas dutis Er. 
: ATAMEMNON. 
Toÿrov parebous” À Tovoüc’ XAÀov révoy; 
EKABH. 
Acbtp Gyet’ oloouo” &E 4hds IloAvEÉvN. 780 
ATAMEMNON. 
Kravov iv, &5 Éouxev, éxbdAher Eévoc. 
EKABH. 
OxaccétAzyutév y, He diaremby ypdæ. 
ATAMEMNON. 
"Q cyethla où rüv auersétov révuv. 
EKABH. 
"OÂwka xoddèv homèv, 'AyAuELVOV, xaxGv. 
ATAMEMNON. 
Ded 2eû: ris oÙtw CuoTuy hs cu Yuvr : 785 


EKABH. 
Oùx Éctiv, ei un Thv TÜynv adTiv AËyots. — 


NC. 786. Variante : }éyeus. 


776. Touadr(a), il en est ninsi, Ce tour 
de la réponse affirmative se retrouve dans 
Électre, 645. 

783. Lyethix rôveov. Cp. 1179 : *Q 
myéthuos raléwv éy. 

786, Try rüynv: tiv dvaruyiav ôndo- 
vtt. [Scholiaste,| — On a rapproché de ce 
vers ceux d'un poële comique chez Stelée, 
Anth,, XXXVIII, 16 : Oùôeis àv eixot 
2Etvoy àvhporuwv rax@:, OÙ’ ei chôvou 
yévoiro Êuruevéatepos, ainsi que ves vers 
latins : Trabea ap, Cicer. Tuse. TV, 91: 
« Fortunam ipsam anteibo fortnnis meis » ; 
Plante, Asin., VE, 11, 4 4 « Uhi ego nunc 
«Libanum requiram aut familiarem fiium, 
“Uti ego illos Inbentiores faciam quam 


« Lubentin st »; Térence, Adelphes, 1V, 
vit, 43 : « Ipsa si cupiat Salus, Servare 
e prorsus non potest hanc familiam, » — 
En remontant au vers 726 on trouve d'a- 
bord sept vers d'Agamemnon. À partir de 
733, on ne peut pas dire qu'il y ait dialo- 
gue, puisque Héeuhe se parle à elle-méine ; 
mais enfin le roi et la reine prononcent 
alternativement deux tristiques et six disti- 
ques, le dernier distique étant suivi d’un 
troisieme vers, qui marque la fin de ce 
morceau, Le dialogue proprement dit dé- 
bute par trois distiques, 7562-67, et se con- 
tinue dans trois dizaines de monostiques, 
chacune divisée par le sens en six et quatre: 
767-062, 763-060 :; 7867-72, 7:3-70 ; 777-892, 


EK ABH. 267 


AAX @vrep oûvez’ duel où rimrw Yév, 
Axoucov. Ei uèv éci4 ot naleïy onde, 
otépyou' dv ei Ô robumahv, cû pot Vevoÿ 
riuwods dvôsèe, évocuwréatou Eévou, 

Ôç oùte Toùs Yhs véohev oÙte rods ävw 
delcas Dédouxev Épyoy ävoowbratov ; 
Love ToatéGns ToÂÂAGIS Tuyov ot, 
Eevlas +'anlué reûra rüv Euüv SfAwv: 
roy üv d Gowv der ral Aaboy roourllav 
Enrerve, TUuboU Ô, ei ravis éoÿheto, 

oùx Elwcev, dAX done révriov]. 

“Hueïs uv où ÊoÿAol re xäcleveic Tous : 
ANA" où Dect chévouor y zelvwy xoaTüv 
VOU.OS * vépeo yao Saluovés 0° roue 


xal Copy Aète na rar batcuévor: 


790 


795 


NC. 700. La répétition de &vacuwtaros (ep. v.792) ne saurait être attrihnée au paëte. 
Il avait peut-être mis Évostbtarérou ou évalcwrärou. Heimsæth propose &Eevwrérou. 
— 793-797. Nauck a condamné avec raison ces cinq vers, dont deux l'avaient déja tie 
par Matthiæ, quatre par Dindorf, Ils ne sont qu'un bavardage vague et mal écrit. Le 
premier ne dit pas ce qu'il devrait dire, à savoir que cette table hospitalière avait été 
celle d'Hécube. Le second choque par ro@ra pour +à xoûva, et par la phrase Esvixs 
àptôpis. Dans 1g troisième, }aBüry rpgouritay semble devoir signifier : « s'étant chargé du 
soin de Pelydore», Les deux derniers enfin ne valent pas beaucoup mieux : el xtavetv 
éGob)ero est mal dit; il faudrait plutôt 5: (ou Gv) xraveïv Éton. d’après la judicieuse ol,- 
Servation de Nauck, Ces vers ont-ils pris la place d’antres, plus dignes du poete? Cela est 
possible ; cependant, après le dialogue précédent, on ne demande plus rien. — 798, Nauck 
propose xxobeveis œûour. — 800. On lisait sos Oeoës fyoümebx, phrase que l'article 
rend inintelligible. (On n'aurait pas dû alléguer, pour la défendre, la phrase : Ta Bet” 
hyovpévn, Hélène, 019.) J'ai substitué à la glose roùs Oeoû: le mot dont Euripide se 
sert souvent pour éviter la répétition de 06; (Cp. Æipp. 98 sq., 475 sq., 1414 sqq.), et 
j'ai inséré la particule copulative, Mais j'ose affirmer, quoi qu'on en ait dit, qâe ce vers 
etle suivant ne sont ni interpolés ni fonciérement gâtés. V. la note explicative. 


784-86.Ces observations sont de M. Hirrel. 
7908, "Tours, comme &: Éouxt, v. 766, 
semble ajouté par une espèce d’atticisme 
d'autant plus justifié que Fon verra qu'Hé- 
cube n'est pas trop faible pour punir, 
799-801, Hécube dit : « Je suis faible, 
sans doute: mais les dieux sont forts, et 
forte est la loi qui domine les dieux : car, 
grâce à la loi, nous crayons qu'il est des 
dieux, grâce à la loi nous vivons en distin- 


guant le juste et l'injuste, » Cette loi en 
vertu de laquelle nous croyons qu'il existe 
des êtres qui veillent sur nos actions, et nous 
preuons pour règle de notre conduite la 
distinction du juste et de l'injnste, n'est pas 
une loi écrite, faite par nn législateur, mais 
l'antique loi traditionnelle da genre hu- 
main, celle que Sophuele proclame par la 
bouche d'Antigone (Ant.463 sqq.) et qu'il 
déclare éternelle dans un chœur de l'OEdipe 


268 


EK A BH. 


dc els o” dveAv ei Grasagisetan, 
xai uh Jleny Josoustv drives Éévous 
atelvouaiv À Dev iepà Topo v oéoen, 


, CRU en 
oùx Éctiv OÙ0Ev Tv v dvbewmots loov. 


805 


Tadr' oùv èv aicyo@ béuevos aidécOnri ue 
catepoy AUS, WG ypazebs T'anootalielc 
ioù pe xäväloncov ol Eyw axé. 
Tépavvos Av rot’, AAA vüy dog} céllev, 


[4 ’ * e \ eu “ ? « 
ebraus noT’ oùca, vbv Ôè yoads ras 0 du, 


810 


ärohs Évnuos, dOurérn Boorüv. — 
Ofuor téharva, roi w’ Ureldyers néda; 
Éotxx mod£ery oddÉY : G TAN ÉyU. 


TÉ Ste Ovnroi Taha uèv walriuara 


poyÜobuey GS on révra ral Lauctedoev, 


815 


NC. 803-804, Nauck a tort de suspecter ces vers, sans lesquels le vers 805 ne serait 


pas ussez motivé, V. ci-dessous, 


Roi (v. 865 sqq.). Si Euripide dit que 
cette loi domine les dieux, il ne l'entend 
pas tout à fait comme Pindare, quis'écrie, 
en parlant du droit du plus fort : Nôuo: à 
Ravrov Baoiheds Ovarov re Lai abavarur 
(Platon, Gorg. p. 484 B). Voici, suivant 
nous, la pensée qui résulte de l'enchaine- 
ment des idées marqué par 4 conjonction 
46. La loi domine les dieux, parce qu'elle 
est le fondement sur lequel repose notre 
croyance aux dieux : sans elle, les dieux 
n'existeraient pas pour nous, ils n'existe- 
raient pas pratiquement parlant, Euripide 
n'a pas assez distingué ici l'existence reelle 
des dieux et leur existence dans la pensee 
des hommes. — Aaiuovaç 0° fyoûueba. 
Cp. Bacch, 1326 : “Hycichw Oeos. Pla- 
ton, Apol, p. 27 D : Eirio Ôaiumova;: 
hyoduar. 

802-806. Fi: ©’ àve)üw, remis eutre 
tes mains, Thésée dit, dans les Suppliantes, 
664 : Où yap not el; "Enarvas éEoucbr- 
octo, ‘Qi: eic Eu’ é)0 nai nüdiv Tlav- 
êtovos Nôuos radatds Gaiuover Gephapn. 
— TH bei lepa rodudaiv gepev. Il est 
vrai que Polymestor n'a pas commis un 
sacrilège; mais on remarquera qu'Hécube 
généralise et qu'elle parle de ce qui arri- 
vera si le crime de Polysestor reste im- 


puni, — Oùx Éctiv.….. cov, il n'y aura 
plus d'équité dans le monde, 

806, Ev aioyc® (Üéuevos, mettant 
parmi les choses honteuses, regardant 
comme honteux. 

807. ‘{); yoapeds, + anocralilts. Les 
peintres se mettent à une distance convenable 
pour bien embrasser du regard l’objet qu'ils 
contemplent, C'est ainsi qu'Agumemnon 
doit examiner les malheurs d'Hécube, Notre 
phrase « embrisse d'un seul coup d'œil, » 
rend le grec, à li grâce de la comparui- 
son prés, Cp. Hipp. 4078. 

814. Comme Agamemnon delibère avec 
lui-même et fait quelques pas, Hécube se 
prend à craindre qu'il ne veuille pas l'e- 
couter. — [ot p ünekayeis rOÛA: « Où vas- 
tu? Tu cherches à m'éviter? » La phrase 
drebayeuv 1002 est traitée comme un verbe 
transitif (geuyerv, Enothva, ÉxrptrecÜat) 
et gouverne le régime direct pe. Pflugk a 
donné la véritable explication de ces mots, 
qui ne veulent pus dire : « Où me forces-tu 
de te suivre? » comme Porsun les avait 
entendus. 

814-819, Le poite saisit l’occasion de 
recommander l'enseignement, alors tout 
nouveau, des Antiphon, des Gorgias et 
d'autres professeurs d'éloquence, les mêmes 


EKABH. 


met CE rhv TÜpavvov dvoonors évny 
gûév tt UAM Ov èç TÉÂoc oroudalouev 
pusbobc didévres pavlive, tv Av more 
melerv & riç BolAouro ruyyaverv 0° Aux: 


CA ? . , = 
To oùv Et dv ri EAnicat mode xx GS ; 


820 


Où pév mor êvres maièec odbxér' eiol ua, 

adTh © êr’ aioypcis aiyméAwTO d'youa : 
xamvov CE néÂewG TÉVO dren020oz0vh ép@. — 
Kai pv low mèv roÿ Adyou nevèy téde, 


Kümpuw roobdA dev: SAN Éuux eisiostas. 


825 


Hpès coïcr rheusoïs ais un xouerat 

h qoifac, fiv xahodot Kacävdoav Dobyes. 
Iloÿ ras qlhus dir ebpodvac delteus, vai : 
À TOY Év Ed SATATOY AGTATUATOV 


Aou riv” Éter maïs êu, xelvns © yo: 


830 


NC. S18, "Hy, correction d'Elmsley pour %, semble avoir été la leçon primitive du 
meilleur manuscrit. — 820, Je crois qu'il faut écrire ti oûv ét’ &v, d'après le Warcianus, — 
824. Le Warcianus et d'autres manuscrits portent of piv yap ôvre:, leçon que les derniers 
éditeurs ont adoptée eu rejetant la valgate ot pèv rogoÿror. Mais oi piv Gvrgs veut dire 
a ceux que j'ai. » Il fallait écarter la glose ya et écrire nor’ ôvres. — 824. Nauck 
propose +0oÿ Jôyeu Eivov, étranger à ce discours. 


qu'Aristophane allait persifler dans ses 
Vuees sous le masque de Socrate, L'inten- 
tion d'Euripide se marque clairement dans 
les mots puobous Sèavres. Voy. notre ubser- 
vation sur Hipp, 916 sq. 

816. Ce vers caractérise parfaitement le 
gouvernement des démocraties antiques. 
Porson en a rapproché cette imitation tirée 
de l'Hermione de Pacuvius : « O flexanima 
« atque omnium regina rerum oratio, » 
Cicéron cite ce vers latin, De Orat. LU, 44; 
ét Quintilien y fait allusion, Zustit. 1, 
12, 18, 

824. OÙ ro dures, comme era mor’ 
oo, v. 810, Voy., sur cet emploi du 
participe présent, v. 484 et la note, 

822. "Er" aisyooic, pour (subir) l'igno- 
minie, Cp.647, et Zph. Aul.29 : Oùx êri 
Râgiv og Éputeus" ayabois, AYauEuvov, 
'Atpeÿz. 

#24, Toÿ ôyny #ivûv réûe, cette partie 
de mon discours est vaiue. 11 devait eu 


coûter à Hécube de se faire un titre de fa 
honte de sa fille, et le poëte l'a bien senti : 
il croit devuir s'excuser avant d'aborder 
cette matière; mais il la traite saus crain- 
dre le mot propre. Tecmesse, chez Sopho- 
cle (Ajax, 629 sqq.), s'exprime avec 
beaucoup plus de réserve, uvec cette déli- 
catesse de sentiment qu'on ne trouve guère 
chez Euripide: il est vrai que Tecmesse 
est une jeune femme, Le scholiaste, en si- 
goalant cette différence de langage, re- 
proche à notre poète de fuire parler Hécube 
comme une entremetteuse , JA TTOOME7 0. 
rara. Cette critique est excessive. Les scho. 
lies d'Euripide répondent, que Li malheu- 
reuse mére doit oublier sa ferté, s’accom- 
moder aux circonstances, dire tout ce qui 
peut lui faire obtenir vengeance. 

829-830, L'Hécube d'Ennius disait avec 
une gravité toute matronale : « Quæ tili 
a in concubiu verecunde et modice morem 
“ gerit, » 
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Ex toù oxétou te Tüv te vuxtepnaluv 
gArowv peylorn ylyvetas Booroïc yaos. 
"Axoue Ôh vuv” Tèv Üavévra Tévè 6oïc; 
rodtov xa AG Cov dvra xneothv cébev 


péoers. “Evèç pot Hos évôere Ere. 


835 


EX por yévouro 50éyoc ëv Boxylooiv 
aa yepol na népauct xal moûiv dos 
à Audd}ou réyvaorv à Dedv ruvoc, 

&ç rév0" épapth c@v ÉpovTo youvétTwy 


xAalovr’ Émoxhnravta mavroiouc Adyouc * 
TEA AGE paos, 


& décnor’, & méyiotoy 


840 


mod, rapdoyec yeion Th mpeccburiot 
tipopèv, ei xal pndév on, &AN Euwc: | 
cb Aoù yho dvdodc TA dlxn 0 Hmnoereiv 


xal roc xaxobe Doäv ravray où nan del. 


845 


NC. 834. Les meilleurs manuscrits portent +&v re vuxrépwv Bporoïc, Dans les autres, 
diverses corrections ont été essayées. Tretzès, Exeg. Il. p. 86, 11, wmet le premier 
Beoroïs. De là l'excellente conjecture de Nauck : vuxtepnalwv, que je n'ai pas hésité à 
adopter, Ce critique juge cependant, avec Matthiæ et d’autres, que ces vers sont déplacés 
ici, On peut, il est vrai, s'en passer, comme de la plupart des considérations générales. Je 
ne vois cependant pas de motif suffisant pour les retrancher, — 839. Variante : £yoixo. 
— 842. Vossius a corrigé la leçon vicieuse r45a67£. 


834-836. Toÿrov.... Soda, si tu agis 
bien envers lui, tu ugiras bien envers un 
homme qui est le frère de tu femme. Ka- 
Àüç se rapporte aussi à ôpéaes. 

836-840. Signalons un mouvement ana- 
logue dans Électre, 332 sqq. : A2} & 
Eév', (uateduo 0”, &néyyahov raûe. Io)doi 
à" émaoréhhouauv, Éounveë: à’ éyw, Al 
Xuipes À Yüao À tahainwpbs TE go 
Képa +’ pèv Euprnes 6 +” Exeivou rexcov- 
— El équivaut à elfe. — Aèdiou ve- 
vaio. Dédale, représentant mythique 
d'une école de sculpteurs qui fit faire un 
premier pas à l’art en ouvrant les yeux des 
images de bois, en écartant leurs jambes et 
en détachant leurs bras du corps, passa 
pour avoir créé des statues vivantes, capa- 
bles de voir et de marcher, Tà Auôahex 
navta mviTT0ac Ooxet Bhéneuv <' àyar- 





wate, disait Euripide dans son Eurysthée, 
Cp. les scholies; Diodore de Sicile, LV, 76 ; 
Müller, Archeulogie, $ 68. — *Eyovto. 
Le pluriel semble mieux convenir que le 
singulier dans un passage où chaque mem- 
bre du corps est censé avoir une vie à 
part. 
845. Ce couplet d'Hécube se divise 
en deux parties, La première se compose 
de six, deux fois quatre, et six vers : 787- 
792, 798-805, 806-811, lei Agamemnon 
s'éloigne d'Hécube, Cette circonstance, 
qu’elle fait remarquer en deux vers, 812 
sq, lui suggère les réflexions des dix vers 
suivants, 814-853, Après une hésitation ex- 
primée en deux vers, 824 sq, elle adresse 
un nouvel argument au roi en dix autres 
vers, 826-836. Enfin, la péroraison est de 
deux fois cinq vers: 896-840, 41-846, 


EK A BH. 
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XOPOS. 
Aervév ye, Ovyrois de éravra GUUTÉTVEL, 
ra ràç dvdyxac oÙ vépror dubproav, 
plhous révres Toûc ye TOEMUDTÉTOU, 
x Üpoûs Te ToÙs moiv edge vets TOLOULLEVOL. 


ATAMEMNON. 


Eyo cè xal oùv naïida al tÜyas cédev, 


850 


Exé6n, à dxrou yeïpa 0° ixeclay yo, 
al Bobhouau Decv 4” obvex” évéoiov Éévov 
xa où dixalou Thvèe cot doüvar dxrv, 

el ruxç oaveln y Gore co +’ Eye xak, 


otparé te 1h OdEauue Kackvèous LED 


855 


Ophxns Évaxrt révês fouAeüoa pévov. 
"Eoriv yap À Tasayuès urénruxé mot 
Tèv dvêpa roërov fAov #yeita otoarèc, 


rèv xatÜavévra S'éyhoév: et à’ ec olAoG 


NC. 847. Faut-ilécrire où vépoiç Bwbpisav, en regardant Gyrroi comme le sujet de cette 
phrase? — 850. Variante mal autorisée : Éywye x@{. — 859. Elmsley a corrigé la lecon 
el 8è oof, qui ne pent se défendre raisonnablement. L'äutithèse xoÿ xowvèv atpatÿ, 
au vers 860, exige ei à’ éuot : car Hécube ne fait point partie de l'armée. 


847. Ce vers a fort emlarrassé les com- 
mentateurs anciens et les modernes, En effet 
il est très-obscur, si toutefois il n’est pas 
gâté. On comprendrait facilement al àvéy- 
ma TOc vouou: Guopiauv, et c'est ce qui 
a fait imaginer à quelques scholiastes qu'il 
ÿ avait ici la figure appelée antiptose. 
Voilà un tour de pusse-passe assez plaisant, 
Hermann dit : « Hæc est chori sententia, 
« prouti nune boue nunc illud justum est, 
aliam atque alim bominibus necessitatem 
« afferri. Îta, quum modo justum fuisset 
a iratam Agamemnoni esse Hecubam quod 
« Gliam saam immoluri passus esset, nunc, 
« ubi justum est scelus Polymestoris vindi- 
« cari, hæc lex, quæ vindictum sumere 
« jubet, necessitatem affert in gratiarm cum 
“ inimico redeundi, » Voici l'explication 
que nous soumettons au lecteur, Atopiçuv 
ne signife pas seulement déterminer, mais 
aussi, marquer Li différence, On peut dire 


_ 


que le tempérament détermine le teint, le 
geste, etc. On peut aussi dire que ces si- 
gnes marquent la différence des tempéra- 
ments, et le verbe grec GtopiÇetv serait de 
mise dans ces deux phrases. De même Euri- 
pide dit ici que le changement de nos ha- 
bitudes, de notre manière d'être, marque 
la différence des nécessités, des situations 
forcées où nous pouvons nous trouver, 
C’est ainsi que chez les puêtes dpiçerv veut 
quelquefuisdire « traverser», c.=à-d, « passer 
entre deux objets et marquer ainsi leurs limi- 
tes », Voy, Méd. 432, Eschyle, Suppl, 546. 

861, Ar olxtou Eyw, hellénisme usuel 
pour cixreipuo. 

852-863. Ocv ” ovexx rai roù 8t- 
xaiou. Ces mots se rapportent à ce qu'Hé- 
cube avait dit dans les vers 800 sq. 

854-N65. "Ogre ooi r'Éyaiv xa@s, de 
manière à te satisfaire. Cp. Hipp. 60, — 
La suite de la phrase n'est pas tout à fait 


—— 0 ms 
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60" éori, ywple Toto xoù notvèv aTpati. 860 
Loèç Tadra poévril * be DÉAovra prév pr ÈYEL 
col Euurovion xai Tayüv TOI0CA0RÉCAL, 
NU IN … 3 à Car 
Boadbv 0, Ayauoïs ei Ouxb Aro. 
EKABH. 
Deù” 
oùx Eat bvnrüv 6otis ÉcT èAelesos” 
À Lonuétov ya 006 Écruw À TÜYNS, 865 
À rAñbos adrèv réews À vépuv ypapai 
eloyouor yo%00ar Lh xaTà yvGpnY Toto. 
’Enel dè rapbeis Tü + 2 Aw mAéoy véuels 
, ag ELG Tw T y \(D TA 0Y VÉRLELS, 
3 / ! « + » / 
éyw ce Üiduw rod Ehetbepov g66ou. 
Ebvol pèv yao, iv 71 fouAebdw xaxûv 870 
ee mn) N ni 
r@ Tévè Anoutelvavrt, cuvéo4ons O Li. 


0 
L4 


"Hy 2 & Ayaüv Oépuéos À ’rtxouplx 
TAGYOVTOS avoods Oprads ola nelcetau 
qav tie, Eloye Li doxdv uv yaptv. 
Ta à’ AAA Üdpcer- avr” éyo Dicw xaÀGS. 875 
ATAMEMNON. 
lé oùv: T{ dpAGELS ; RÜTENX SAGYAVOY yet 
haboïca yoaix oüTa Béphanoy tevelc, 
À papuéxototv À miaouolx Ti; 
tés oo Euvéotou yelo: réllev xrioer fous ; 
EKABH. 
Sréyar xexeUao aide Towddumv ÉyAov. 880 
ATAMEMNON. 
Tac aiypaakwTous era, EAvUY &ypxv ; 
EKABH. 
by tairde tôv Eèv povÉa TiuwpGOAt. 


NC, 864. Oùx Ectiv àvôp@y chez Aristote, Rhetorique, I, 24. 


régulière, La logique rigoureuse demande- ment cruel qu'elle se propuse d'infliger à 
rait Êué te un COEar Groati. Polymestor. 

873. Tlasyovros..…. olx mefaetot. He- 874. Mh Éouüv éuy apr (risyewv), 
cube ue vent pas s'expliquer sur le châti- sans avoir l'air de le faire puur moi, 


ER ABH, 273 


. ATAMEMNON. 


Kai nüç yuvaËiv docévwv Écra xpdtos : 
EKABH. 


Aetvèy td rÀ#0oc dv déÂw re dUouayov. 
| ! pay 
ATAMEMNON. 


Aervév® Tù pévrot Au péuoouat Yévoc. 


385 


EKABH. 
TÉ d’; où yuvatxec elAov AiyüTrou téxva 
ral Ajuvoy &oûnv dosévuv EÉwxtoav; 
AAN ç yevéclw : tévèe pv mébec Aéyov, 
réuoy ÔE pot Thv? dopahGe 0x aToatod 


yuvaixz. Kai où Ont rAxoheiox Eévo 


890 


0 CEE N , 

AéEdy- xakeï o’ vacca d'A rot IAlou 
: 4 à y pa » ] 
Ext6n, cûv oùx Ehasocv À nelvns yoéoc, 

\ _n G em" ‘ L n 
ai maidus" de dei «ai téxv’ eldéva Aéyouc 

4 4 M 7 as 
Tobç &E éxelvns. Tôv dÈ TAç veocsxyoùs 


LoAubévns énloyec, Ayduepvov, tésov, 


895 


&ç TUÛ ddeko TAnclov pui GAoyi, 

Goo péauva pntst, xougbtrov yÜcvi. 
ATAMEMNON. 

LA 1% e! é y | 1 si _ 

Ectar tdd’ oùtw xat Yäp el Lèv nv oTtoat® 

hoc, oùx dv elyov rhvèe cot Ücbver hou 


vüv à’, où yao no’ cûplous mvoës Deèc, 
péverv àvéyan TAodv épüvtraç Âouyov. 


900 


NC. 888. Vulgate : yevéahat. — 900, Où plou:, lecon du manuscrit de Paris, Vulgate : 


oùpiac. — 901. Hartung écrit RHGÜZLOUS. 


883, Apaévwv xo4toç « la victoire sur 
les hommes, » équivaut à xpateiv &paévev. 

885, Mépooua équivaut à œaÿhov 
fyovuar (schol.), 

8860-87, Tout le monde connaît la fable 
des Danuides, traitée par Eschyle dans une 
trilogie dont la premiere picce, les Su,- 
pliuntes, a été conservée. — Le meurtre des 
Lemniens tués pur leurs fs mmes était sicé- 
lèbre, qu'il donna lieu au proverbe Afuvex 
xax&, auquel Eschyle fait allusion, C'ioeph. 
034 sqq. Ce crime fat attribué soit à la 


colère de Vénus, soit à une antipathie de 
races, 

890. Hécube charge de ce message la fi- 
dèle esclave qu'on a vue plus haut et qui 
n'a pas encore quitté la scène. 

892. Eèy ycéo:, « dunston intérèt». Cette 
locution se rapproche, pour la construction, 
comme pour le sens, de o%v yéctv. 

901. Icèy écovrac, en attendant, en 
épiant le moment où nous pourrons nous 
embarquer. ‘Osèvra; repond à exspectan - 
tes : lorsqu'on attend, on regarde attemi- 


18 
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EKABH. 


l'évorto ©’ ed mwç * mäot yap xotvôv TOC, 
llæ O Exästw xa méÂer, rèy Èv xaxdv 


xaxôv Ti nécyeuv, Tôv Û YonoTÈv EdTUyEv. 
XOPOE, 

2ù pv, © matols TA, 

rüv émophétwv élu obxétr After * 

tolov EAAdvwv vépos dul ce xoÜrtet 

Cépu Oh Jépu réocav. 

And ÔE otepdvav xéxapoùt 

rÜpywv, xatà © aib4 Aou 

#NAIŸ olxtpotétay xÉypwGAt, 

Tähouv’, oùxétt 5° u6ateouw. 


Mecovüatios GA AU, 


{Strophe 4. ! 


905 


{Antistrophe 1.] 


NC. 908. On lisait 8opi ên Gogi répaav. D'après cette leçon, Euripide dirait qu'une 


nuée de Grecs cache Ilion de tous les côtés, après l'avoir détruite par la lance. N'est-il 
pas évident que le nuage qui couvre Ilion n'est pas une nuée de Grecs, et que c’est La 
lance, et non pas un nuage qui a détruit la ville ? J'ai rétabli la justesse de l'image par 
un changement léger. — 911, Après alféhov, les manuscrits ajoutent xaxvod, gluse re- 


tranchée par Triclinius, 


vement. — "Houyyov (leçon suspecte) serait 
à sa place, si les Grecs étaient arrêtés par 
une tempête, Mais ce n'est pas la ce que 
vient de dire Agamemnon. Voy. NC. 

902. Kouvdy voûe, il est de l'intérêt 
commun, 

904. En remontant au vers 850, on 
trouve d’abord deux lois sept vers d'Aga- 
memnon (8650-56, 867-63), Ensuite Hé- 
cube prononce deux couplets, de douxe 
vers chacun (8064-75, 886-907), lesquels 
sont séparés par une courte stichomythie 
prérvédée d'un quatrain. La scène se ter- 
mine par sept vers d'Agamemnon (888- 
904). Elle avait commencé de méme (726- 
32). Cette coïncidence est-elle furtuite ? 

908-909, ‘Er)}avwv est gouverné par 
Sépu, et toïov vig0: l'est par xpüntes. Tra- 
duisez : « Tel est le nuage dent te couvre, 
dont t'euveloppe, lu lance des Grecs qui 
t'a détruite, » Quant aux deux accusatifs 
régis par apupixpUrtet, comparez la phrase 
homérique : "Écow qpuv yhaïvév te y1- 
+@u2 1e. (Odyssée, xwu, 5b0.) 


910-912. And ctepävav xéxapoat est 
dit d'après l'analogie de äroneloccdar x6- 
pus : les femmes de Troie parlent de l’a- 
baissement de leur chère ville, comme si 
c'était une personne, une femme. Nous di- 
sons bien aussi & raser des murs »; mais 
cette phrase toute courante ne dit plus 
rien à notre imagination, Êtigävn #Üpyu, 
comme gregäavwpz rU0ywy chez Supho- 
cle, Antig, 121, ne désigne pas les crc- 
neaux, mais les murs mêmes, dont la ville 
est ceinte et en quelque sorte couronnée. 
Troie est maintenant découronnée de ses 
murs, — La seconde phrase ressemble à la 
première, Construisez : x2taxéycwaur ÔÈ 
xnhièa olurporärnv aliarou. 

914. Comparez avec cette strophe et les 
suivantes le chœur des J'royenn-s, 511 sq, 
où le paëte s'est plu aussi à peindre la sé- 
curité dont se berçaient ces malheureux au 
moment mème où ils allaient périr, — 
Mescovüurios. Dansla Petite Iliade, le mo- 
ment où les Grecs se précipitérent dans la 
ville était marqué par ces vers : NùE iv 


EKABH, 


Aus x delnvwv Ünvos Hô Èr' daocus 
avatar, LoATäv à’ Aro xal yapomorèv 
Ouclav xataratous 
L4 f “ 
néotç év ÜxAdors ExetTo, 
Euorèv d' éri macsélw, 
vabtay oûxÉO" pv épuAov 
Toolav ‘LAS éubebüre. 


"Ey ÔE rAéxagoy dvadérors 
péroaowv poulie 
ApuSÉWY ÉvÉTTIwV 

kebcoouo’ drépuovas els ad ya, 
émdéuvtos Ge réoour’ ès eùvav. 


Ava de xéados Éuoke réAv 


920 


.Stroplie 2.| 


925 


xËeuoua à Av xat” dotu Tpoluc +60’ * & 
raides EAAGvwv, néte Ôh nôTE Tav 930 


"Dudôa cuortav 


NC, 916-917, Variante gxièvatar. Ensuite les manuscrits fluttent entre poimav et 
poïnäv, xoporordy buaiav et yaponoudv Ovaiäv. Généralement on met tous ces mots au 
gévitif. Brunck a vu ce qu'il fallait. — 922. ’Eubeéawra, leçon de la plupart des ma- 


nuscrits, a été corrigé par Triclinius, 


Env uécon, launpà 8’ érirele achñvn, 
Les historiens grecs vont été assez naïfs 
pour se servir de ce mot d'un poète dans 
leurs calculs sur la date de la prise de 
Troie. 

946-917. Ex Ôciruwv, à la suite du re- 
pas. Cp. v. 66, — Moïnäy àro et yapo- 
rordv Guaiav xataraëoxs sont deux mem- 
bres de phrase coordonnés, quoique revétus 
de formes grammaticales toutes différentes, 
Voy. notre observation sur Hipp. 188. 

920. Eusrèv à éni ragaälw est une 
phrase parenthétique, Dansune peinture des 
douceurs de la paix, conservée par Stobée, 
Anth. LV, 4, et tirée de la tragédie 
d'Érechthée, on lit: Opntriov nédray npôs 
Abdvas mepiriooiv dGyxpeudaus Üalé- 
pLoug. 

923-926. Les femmes ne disent pas qu'elles 
se puraient, ce qui serait fort extrordinaire 
a cette heure, mais qu'elles faisaient leur 


toilette de nuit en relevant et fixant leurs 
cheveux, — ’Evéntpuv &répuovas ad yé:. 
Les scholiastes et Eustathe (ad JE. VII, 
445) prétendent que cette périphrase dé- 
signe des miroirs ronds, le cercle étant une 
figure qui n’a ni commencement ni fin. 
Suivant Boissonade, le poëte voulait dire 
qu’en regardant dans un miroir notre re- 
gard semble plonger dans des profundeurs 
infuies. Hartung objecte avec raison que 
cela n'arrive pas avec un miroir suspendu 
dans une chambre. Les mots ätépuovas 
adyäs marqueraient-ils qu'un miroir que 
vous regardez vous regarde sans cesse ? 

927. ’Enwéuvios … &:; eùvév. Dindorf 
compare avec ces mots le vers 4144 des 
Bacchantes : “YYobev yaparnerhs inter 
rpôs oÙôaz, où l'on voit 1 même abon- 
dance d'expression, 

981. ‘Diaéx oxomazv, l'acropole de 
Troie, 
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réooavtec Héet’ olxous ; 


Aëyn ÔE ofhux povéremhos 


Anoüca, Awpis Ge xÉ0x, 


ceuvav TooctCouc’ 


EK ABH. 


{Antistrophe 2.] 


935 


ox Huuo” ApTeutv à TAAUOV' 
your SE Oavévr’ iJoba' dxoltay 
TÔv Euôv &Atov êni réAxY06, 

méÂv +’ énocxomobc’, mel véctuLov 


vaÿs éxlvnsev néda 7’ A0 dmd yäc 


Pugôos p' Bousev” 


Tahatv’, dmeirov &À yet - 


tv toïv Auocxdootv ‘EAévay 

x4ouv ‘Tôœéy te Bobtav 

aivérapuv xatäox dodo’, mel me Yäc 
ëx matolas dnwecey àE- 


OXIOEV 7” Oxwv 


940 


{Epode.] 


945 


yäuoc, où yäuos AN dAdotopés Ti os” 


932, Les manuscrits donnent f£et’ és oixou:, King a retranché la glose &:.— 940-941, On 
lisait néèx valu’ &nd yas wprosv Duééo:. La symétrie antistrophique demande que le 
mot ’Jhug5o: ait ici la même place qu'Ihiéäa occupe dans la strophe, C'est d'après ce 
principe que j'ai corrigé le texte, légèrement altéré par une paraphrase, — 946, J'ai écrit 
ratplas pour ratpwa:, à cause de la mesure, — 948, Les manuscrits portent dituc. 


934, Awpis we xôpr. Les jeunes filles 
de Sparte ne portaient qu'un vêtement 
flottant sans tunique intérieure, ce qui les 
faisait appeler gaivoungièts. Voy. le trait 
de satire lancé contre elles duns Andro- 
maque, v%. 695 sqq. Cp. C. O. Müller, 
Dorier, U, p. 263. 

935-936. Tpooifous oùx fvuc(x) équi- 
vaut à rposilov &vivuta, j'implorais (la 
déesse) sans rien obtenir, ‘Agrepiv est le 
régime de rponitous(a). 

ÿ40. Téëx. Les interprètes discutent s'il 
faut entendre le cordage qui portait ce nom, 
ou bien le gouvernail. Je pense que ce n’est 
ni l’un ni l'autre : xiveïv môÛa « partir » 
est une phrase toute faite, qui se dit pro- 
prement d'un homme, et qui est ici apphi- 


quée à un vaisseau, comme elle pourrait 
l'être à tout autre objet. 

942. Les mots téhawv’, àneimov &iyer 
forment encore une parenthèse, Car xa- 
rpg &Boua(a), v. 946, est courdonné à 
àärocxonoÿaa et se rattache à &youat. 

945. Aivérapiy rappelle l'homérique 
Cdarxpte. 

946. T'ä: x ratcias ànmwdeaev, e pa- 
tria me pessum dedit, concision énergique, 
qui fait sentir que c’est périr que d'être 
ainsi exilé, 

948-950, Téuoc, où yauos… oilÙs. 
Cp. Androm., 103 : iw ainerwv& Ilépre 
où yäapov 41)@ nv’ étay Hyéyezs’ ebvaiav 
el; Gaguouc “Ehévav. Ce passage prouve, 
ce que les interprètes ont méconnu, que 


EK ABH. 


Av prite néayos ÉAov dmayéyot réhiv, 


wire natoiov fxouT’ Eç olxov. 
TIOAYMHETOP. 


Li 3 à _… N 4 
0 glAtar avooûv Tlolaue, gAtérn SË où 
Exi6n, Oaxoüw a’ eisopüiv TéÂtw TE ch, 


ThY 7” dotiwc Üavoücay Exyovov célev. 


Deù : 


oùx Éotiv rusTôv où0èv, oùt’ eddoËla 

où” aù xa AG Tpécaovra ui roAGEL ax. 
Dépousr À adra Üeol n&Auw Te xal ro6ow 
Tapayuôv évrévres, Gs &yvucia 


cébwpev adrobs. AXÂX taûra paèv Ti dei 


Oprnvetv mooxénrovt” obdèv els modobev xaxüv ; 
2Ù def m1 méuqer Th és drouclac, 
cHÉS: Tuyyévw yas Èv mécots Osfxns bpois 


ärtv, 87’ AAleç eds 
H0n red Eu dupétuy aloovtl ao 
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950 

955 

960 
ère) ©’ stade, 

965 


els radrèv fde suunirver Quwis cédev, 
Aéyouoa uôlous Gv xAbwy dotxéuny. 


NC. 966, Variante : oÜx Éctiv oûüêèv miatév. — 958, Hermann a corrigé la leçon aÿb” of 
Beoi. — 967. Ce secund &prxéunv (cf. v. 064) est sans doute une glose, Le porte 


pouvait écrire népeiut co. 


c'est Hélène que désignent les expressions 
YÉLOS « épouse », et 2)4770p0; ti: oùtcc, 
«calamitéenvayee par un mauvais génie »{ou 
bien «calamité fatale, » si &:otoouc est au 
nominatif et employé adjectivement). Ainsi 
s'explique le relatif &v, qui se rapporte à 
ol, sans qu'on ait besoin de remonter à 
“Eiévav, qui est si éloigné. Voy, aussi 
Eschyle, dgum.1461, où Hélene est cgale- 
ment apprlée oifu:. 

652, On à trouvé extraurdinsire que 
Polymestor spostrophät Priam, qui n'est 
plus, en suluant Hécube, qui est devant lui, 
C'est que Polymestur est d'autant plus pr1- 
thètique qu'il feint des sentiments qu'il n’a 
pas. Î ne fallait dune pus su-pecter ce vers. 

#57, Construisez 4) avec rpaieivaaxide. 

964. Fooxontovr(a)... ax, puis- 


qu'on n'avance point dans ses maux, puis- 
qu'on n'urrive pas au terme de ses maux en 
se lumentant, [lpoxonteiv els rpocbev, ou 
simplement rosxonre, répond au latin 
proficere. Cp Hérodote, LIL, 56 : ?Eç vo 
LÔGU JE RODEXGTTETO TOY HENYUA- 
rtuy. 

063. Tuyydvw, au présent, quoique 
n20eç (v. 064) suit à l'impurfait, CF. v.1134, 
où ÀtGwnt est amené après 7. 

964-V66. Aguxopnv, opposé à arwv, à 
ici, et uilleurs, le sens de rentrer. Poly- 
mestur dit, qu'il était au fond de la Thrace 
quand Hécube arriva dans la Chersonèse, 
qu'a prine revenu dans ce pays il s'empressa 
d'aller voir la reine, et que la messagère le 
rencontra au moment où il sortait duns cette 
inteution de son palais, 


EKABH, 


EKABH. 
Aicybvoual ce rpocbhéter évavrlo, 
Iokvuñotos, Év rouoiode xeuuÉvn xaxoÏS. 
Or yao Golnv edruyoüs’, ados pu’ Eye 
év Tode nétUE TUyyAvouo” LV’ elui vüv, 
XOÛX &v Juvalunv FOGÈPAREIY CELL TT LELTTR 
AAN adrè pr doovorav yon célev, 
Holvuñotor AAÂAWS À alridv +1 xx véuos, 
yuvalrac &vdoüv pr BAérer évarrlov. 
TIOAYMHETOP. 
Kai adua y’ odûév. AAA tie yosla o° wo ; 
rl pu éréubo rèv Euüv èx duo réèx; 
EKABH. 
"Iôtov uaurhc dé rt roès a Bohomar 
al maldas eineiv ocûc" éméovas CE pou 
wa xÉREUGOY TOVO Arc TA va déuv. 
TIOAYMHETOP. 
Xwpeir’* à dopaheï yao 0 Esnula. 
DlAn mèv el où, roccgthès ÔE por Téde 
otodreuu” Ayauov. AAA cnualver ypetv 


970 


975 


980 


NC. 971-972. Reiske, Porson et d'autres critiques voulaient transposer ces vers, Nanck 
regarde les mots ruyyévous'…. Guvalur:v comme interpolés, Ces conjectures sont inu- 
tiles, et y 1@ôc rôTuw ne peut guère se passer de participe, ce me semble, Mais j'ai cru 
devoir écrire xpogëpanettv dphais pour nposb)éret s° dphaïs. La répétition de rcos- 
Chéri (voy. 968 et aussi 975) provient sans doute d’une glose, Le pronom personnel 
ne se trouve pas dans le meilleur manuscrit. — 982. La plupart des manuscrits insérent 
Apiv avant ei. Un seul omet +6ñ:, qu'on ne saurait considérer comme une glose et qui 
est irréprochable, quoi qu'on en ait dit, puisque Polymestor se trouve au milieu de 
l'armée grecque. -— 983. J'ai écrit yceww pour ce 79, qu'Euripide n'aurait pas fuit 
suivre de +£ yo. Le Marcianus a qu pv, lecon que les derniers éditeurs n'auraient 
pas dû admettre, mais qui conserve pent-être un indice de la leçon primitive, Brunck 
avait conjecturé ce êei. 


970-972. Sous-entendez toûbtou avant 606 et 1409: un datif irrégulier, 16, 64: 


nids p' Eye, et totoy avant rpoaèga- 
xeîv. Comme aièw; p' Eye: équivaut à 
aiéodue:, le nominatif ruy/2vouca est 
tout à fait confurme à l'usage des Grecs de 
cette époque, et l’on est étonné de voir 
de grands helléuistes essayer de corriger 
ce passage, Cp. Hipp. 23 et 1120 ;: Medee 


un aceusatif irrégulier, &, 744, 

976. Ti: ypita o' éuod; phrase imitée 
de l'homérique 1{ dé ce ypetw éueto, 71. 
XI, 606. 

977.Tiysmux, pourquoi. Cp.cûv ypéoc, 
v. 892. -- Tèy épèv r6Ëa. Voy. tonchant 
cette périphrase la note sur Hipp, 661, 


EKABH. 279 


T{ {oh Tèv eù rodosovra p'h rodocouav Ed 

oo énaoneiv' de Erouués ei” yo. 985 
EKABH. 

Loürov mèv elrt raid’ êv & etc yecdc 

[okbdwpov Éx re matos êv dduots Éyets 

ei Un: Ta d'AA Aa debreoév 0° éco. 


TIOAYMHETOP. 
Méta’ robxelvou pèv ebtuyeïc é06. 
EKABE. 
"0 pral", he ed xAËlws-célev Aéyer. 990 
TIOAYMHETOP. 
T{ fra Poñher Debrepoy madetv étrod ; 
| EKABH. 
Ei rh rexoüons thoûe péuvntal ti pou. 
TOAYMHETOP. 
Kak deüoé y’ 6 cè xpûstoc Eéter podeïv. 
EKABH. 
Xouoès Ôè ac dv AAMev èx Tpolac Eyuv; 
HOATMHETOP. 
Z@ç, èv déucte YE TOls Loic DROUPOULLEVOS. 995 
| EKABHI. 
Züaév vuv adrèv, wn0" ox tüv mAnolov. 
HOAYMHETOP. 
Hxucr' * dvalpunv Toù magévros, & Yhvau. 
EKABH. 


Olof oùv & héfar col te Lai rauciv DÉÂU : 
NOAYMHETOP, 
Oùx olèa" +ù où robro onuaveis Ayo. 


NC. 992. J'aimerais mieux ot au lieu de pou, — 996, Var. +0ù niniltov. — 
998-999. Il ne semble pas nécessaire d'écrire 8 pour &, ou +oÿrs ponr 72072. 


989, Todxelvou pépos « quant a Imiv, hel- « cura parentis? » Virg. Énéide, WI, 
lénisme nsuel, 341. 

992. Et <= texoUons =ñoûe péuvntal 996. Tüv rinalov équivaut à tüv +09 
+ uov. « Ecqua tamen puero est amisse  r)naloy (ycnudrev) on à tüv &))0ts lu. 
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EK A BH. 
EKABH. 
"Eor', & gtAnbels &c où vüv ol quAeï, 
HOAYMHETOP. 
T yoñu" 0 xdué al Téuv' ellévar yoecv: 
EKABH. 
ApUGTOÙ ra Horauècv RATUQUYES. 
TIOAYMHETOP. 
Tadr’ Eof° à Boier rat onuñvar céfisv; 
EKABH. 
Méhiota, dix aoù y'° el yas edTe6ns avi. 
HOAYMHETOP, 
TE Sgta téxvwv tüvès dei rasouoias : 
EKABH. 
Auaetvov, y où xathdvns, 70000 eidéveu. 
HOAYMHETOP. 
Kalws Ehebac” Tiûe nai copwteoov. 
EKABH. 
OlcŸ” cv 'Abävas Diag Eva oréya ; 
HOAYMHÈTOP. 
"Evraÿ0" 6 youods èorr; Snueïov Ôt vi : 
EKABH. 
Éhaiva réton Yhs UrestTÉAAIUG Ave. 
TOAYMHETOP. 


"Er odv xt Bouer tv èxet so4lev èmmoi ; 


EKABH. 
Sücal ce yohual olc EuveET A ov Ho. 


1900 


1005 


1010 


NC. 1oûv. "Eot’, &, excellente correction de Hermann, pour Egrw. — 1007. Buis- 
sonade x mis un point en haut après £)s£oc, et tous les éditeurs auraient dû adopter 
cette ponctuation, suit parce que li liaison 42)@; xai soguwregey a quelque chose de 
choquant, soit parce que xa)@; )eËas s'emploie toujours sans complément : ef Oreste, 
100, 1410, 173; Troy. 1054. 


1000. On remarquera la sinistre ambi- 
guité de ve vers, si heureusement rétabli 
par Hermann, — Le singulier égx (1), auquel 
se rapporte zi zgñu(z) dans la question de 


Polymestor, est suivi du pluriel xarwquyas 
(v. 1002): figure appelee par les grum- 
mairiens Gyñpa Îivcapixo, et qui se 
trouve aussi chez les prusuteurs grecs, 
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HOAYMHÈTOP. | 
[où ta; rérAwY Évrès À 290 Var Eyes ; 
EKABH. 
Exblov èv dyAw Taicde owlera otéyas. 
HOAYMHETOP. 


Ioù d’; aid” Ayauüv vafhoyor reoumtuyal. 


1015 


EKABH. 
Léa quvax@v alyuakwtidov atéyas. 
HOAYMHETOP. 
Tävdov ÀÈ rio xgTévwv Égnula : 
EKABH. 
Ode Ayauv Evo, AA’ fueis paévar. — 
"AAN Em èc'oluouc" Kai ao ‘Apyelor veüv 


Aüsau roloüciv olxac x Toolaç réèa : 


1020 


ds Téva rodbac Ov ce Êet, orelyns ré 

Eby mauciv obreso rôv Euèv Guions yévoy. 
XOPOE. 

Oùrw déluxxs, SAN rw dwoets dxnv 


NC. 1013. Beaucoup d'éditeurs écrivent #, qui se trouve, il est vrai, dans le Murcianus, 
mais qui n'en vaut pus mieux pour cela, — 1046, Var. ; ièix, — 1023, Nauck retrauche low 
ct propose oûruw SEGotxas ou GÜruw ès. J'aimerais mieux : oÙtou Gédotxac &v low 
dues Élxnv, ou bien, s'il faut un dimétre duchmisque, 9ùr: déGouxac, &))à dwaets Êtxnv. 


1013, Construisez : 7 xpUÿaa' éyers Évr0: 
nérdwv, Quoique la seconde question ne 
soit pas wpposce à la première, à est cou- 
forme à l'usage grec (comme an à l'usage 
latin}, On peut en rendre compte par cette 
périphrase : « ou bien cette question est- 
elle inutile, puisqu'il faut supposer que tu 
tieus ces trésors rachés dans tes vètements ? » 
Voy. Kruger, Grammaire grecque, 1, 69, 
29,2, Cp. ph, Taur. 1042 et 1168, 

4019-1020, Nidy dax: rôûa, « délier 
le pied (entravé) des vaisseaux », comme 
on délierait le pied d’un cheval: trope facile 
a saisir Le mot rous ne peut guëre désigner 
le cäble par lequel le vaisseau est attaché au 
rivage, ta ànôyez gyoivia(schol.). Comme 
terme de marine nous se dit toujours de 
l'un des deux cordages attachés aux deux 
bouts inférieurs de la voile, La phrase vaÿg 
érivnasv moûa, v. 040, ne se rappurtait 


pas non plus à aueune partie du vaisseau, 
ni des agrès, 

1022, Ce vers cache un sens sinistre, 
comme celui qu'Eschyle pluca dans la bou 
che de Clytemnestre, Agum. 911 : ?Eg 
CO Geantov &ç àv hyntat Alan, « ufin 
que la Justice le cunduise dans la muisou 
inespérée », c'est-à-dire en upparence: «le 
palais des Atrides », au fond : «lu maison 
de Pluton, » 

1023, Si Polymestor semblait devoir 
jouir encore d'une longue impuuité, un 
compreudrait que le chœur dit : « Tu n'as 
pas encure expié ton crime; mais tu l'ex- 
pierus, » Îei, cette peusée semble tout à 
fuit déplacée, D'après les conjectures pro- 
pusées ci-dessus, le sens de ce vers est : 
« Tu ne te duutes point du châtiment qui 
t'attend »; et c'est la ce que demandent et 
lu situation et les vers suivants. 
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AMpevév ri Ge els Évrhov rest 1025 
Aéygros, xnecet cÜhac xapôlac, 
âuépous Bio. Tè yao réyyuov 
Abxx nai Deoïorv où Euuriruer. 
DAËGotov SAËGptov xaxév. 
Weboer o' #00ù +ñ00 hrs À Érhyayey 
Oxvécuov roès ‘Aldav, lo réa” 
arohëuuw Ô yerot Aelbers Blov. 
TOAYMHETOP. 
Quor, Tuphouat séyyoc OuATOY TÉÂXS. 
XOPOS. 
"Hxobsar dvôsèe Oonxès oluwyhy, cfa; 
HOAYMHETOP. 
"Quor uAX ads, téxvx, duotévou coxyic. 


1030 


1035 


NC. 1025. Tscww, correction de Porson pour éur£c@v, lecon introduite pour faire 
de ce vers quelque chose qui ressemblât à un trimètre, — 1026, Hermann à corrigé la 
leçon Exréop. — 1027. Biov, correction de Hermann pour fiotoy, faute que le Marcianus 
présente aussi au v. 1034, et qui s'expliqne dans les deux cas comme celle du v.1025,— 
1030. La lecon vicieuse 0ù Evurirues est ancienne, puisque Didymos s'efforca déjà de 
l'expliquer tant hien que mal, La correction est due à Hemsterhuys. — 1034, Dindorf 
retranche l’un des deux &)£hgrov. Mais si ce vers était dochmiaque, je crois qu'il ne serait 
pas sépare da précédent par un hintus, — 1032-43, Ces deux vers semblent encore altérés 
de manière à en faire des trimètres ou à les rapprocher de cette mesure. Faut-il écrire 
dedaer a éèoù zhno Ednis À à | Ayaye Bavésiuov np; Atñav, räho:?— 1036, ainsi 
que 1038, 1041 sqq.et 1047 sq., étaient autrefois attribués aux demi-chœurs, d'après des 
manuscrits d'une date récente, 


1025-1027, Aiuevov.… Biov, tel qu'un 
homme qui tombe au fond de la hante 
mer par le flanc (c'est-à-dire par une chute 
imprévue et sans espoir de revenir sur 
l'eau, tu seras précipité du haut de tes 
espérances en perdant la vie, Je prends 
Énreoet sde: masûtas dans le sens de 3t0- 
sonne ppevay, rie. Tous les com- 
mentateurs expliquent cette phrase : « ex- 
a cides carx anima», sens qui ne diffère 
pas de celui de guésons fGioy, Pour 
éehapper à cette tantologie, Bruonck et 
d'autres veulent que cette dernière phrase, 
évidemment synonyme de gi: Bivv, si- 
gnifie : « Ayant prive (un autre) dela vie», 
ellipse qui me semble inadmissible, 

4027-1031, To yap.... xaxév, Va où 


échoient à la fois la dette à payer à la justice 
et celle qui est due aux dieux, le malheur est 
mortel, inévitable, Cp, +, 709 sq. et #52 sq, 

4033, Oavarigos ne se rapporte pas à 
Alav, muis à a(s), c'est-a-dire à Poly- 
mestor, 

1045, Lei l'on entend Polymestor erier 
derrière la scene, 

1017, On croit généralement qu'ici Poly- 
mestor ne se plaint plus de son propre sort, 
mais qu'il s'apitoie sur celui de ses enfants, 
qui viennent d'être égorgés par les Troyen- 
nes. Cependant la phrase 6101 (ou otuo:) 
uw) aûtn:, dant le sens n'est pas douteux, 
s'oppose a cette explication, Agamemnon, 
chez Eschyle {4gar. 1346), et Clytemnes- 
tre, chez Sophocle (Électre, 4416) se 
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XOPOS. 
Plat, réroaxtar «al cu éuuv xxxé. 
TIOAYMHETOP. 
AN oùrt ph gÜyate harbrs@ roûl- 


Bwy yao cxov TOO dvappEo uuyobs. 


1040 


XOPOE. 
"106b, Bapeins yerods éouärau Pédos. 
Bobeol” éreonécupev ; &s SxUh AA 
"Exdén raseivar Tow4ov te cuuuéyous. 
EKABH. 
Apace, oeldou unôèv, Ex64AAwY réa 


où y4o rot duux Axuroûv évier xéparc, 


1045 


0) raidac ôter Covraç oùç Éxtetv’ éyw. 
XOPOE. 
TH yas xaeïhes Osnxlou xodroc Eévou, 
Déonorva, al Cédpanns clénes Aéyets ; 
EKABH. 
"Ober ve aùtix” 2vra duuirov répos 


ET M 
rupAdy rugAG orelyovra rasagéow roût, 


1050 


NC. 4044. Certains commentateurs grecs et Hermann donnent ce vers à Polymestor., 
— 1047, Les manuscrits portent xadeïhes Opfra ai xpareï: Eévou. Hermann proposait 
de changer Eéy:v, qui est une cheville, en Eivov. Mais xpateiç, qui ne peut avuir ici 
que le sens de «tu le tiens en ton pouvoir», me semble encore plus inadmissible. Je crois 
avoir rétabli la justesse de l'expression et le style poétique en mettant Osnxiou 29470: à 


la place de Ogfuax ai uomtete. 


servent des mêmes mots en recevant un ‘e- 
cond coup; l'OFdipe et l'Herenle de So- 
phocle ponssent ce eri (OEd. Roi 1317; 
Trach. 4208) en ressentant une nouvelle 
atteinte de leur mal. Polymestor aussi re- 
coit un second coup en s'écriant Guot ax 
adfh;: mais en méme temps sa pensre re- 
vient sur ses enfants, et les mots £votiyou 
czayñe, qu'il faut traduire : « qu'on nous 
égorge misérablement! » se rapportent à 
la fois au pére aveuglé et aux fils massacrés. 

1039-1041. Polymestordit qu'il Gnira par 
atteindre les Troyennes à force de les pour- 
suivre de projectiles lancés assez vigoureu- 
sement pour traverser les parois de la mai- 
son, En effet, l'un de ces projectiles vient 


tomber sur la scëne, et donne lieu à l'ex- 
clamation du chœur. 

1047. Osr'inu xcdros Eévou. Cette pe- 
riphrase, synonyme de celles qu'Homère 
forme avec Bin, Le, prévos, cÜévog, fait res 
sortir ce qu'il y a de merveilleux dans cette 
victoire d’une faible femme sur un homme 
robuste. Les partienles % y4o et les muts 
xa: Béôprnas oiarsp Jéyere, indiquent que 
le chœur a peine à y croire. 

1080, Tuoi® roûl, d'un pied avengle, 
Sophocle dit guavp® «ww, OEd. Col. 
182. — Trprgépw. Cet adjectif, qui se 
rapporte d'ordinaire à l'égarement de l'es- 
prit, indique ici la marche incertaine de 
l'aveugle. 
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EK ABH. 


raldwv re Ciocüv cwuab”, ds Exterv ya 
‘ … » . à L ’ 

oùy rais dplotaus Towaotv” Cixnv GE mot 

RFA) — My € m… !"_w s “ 

GÉQULE * YUWDEL © , WG épis, 60 Èx COUV. 

AN Éxrodby Are LATOTTÉGOUR 


uud Séovra Opfxx duouxyuTéte. 


1055 


HOAYMHETOP. 


‘Ouot y, 


rà P@, rx otù, rà xéAcw ; 
Tersérodos faoiv Ünpès dpeotéonu, 
riÜémevos nt roûl ar’ l'yvos yéoa : 


Ioiav, à Tadtav À tav?, 


1060 


EahhdEw, tas avô2ozÉ vous 


päpbor ypfeuv 


Taudôas, al ue due; 


NC. 1055, Les manuscrits portent buy péovte Opnui. La variante mal autorisée Lécytt 
est une correction inutile. On a proposé plusieurs moyens d'éviter l'enchevétrement des 
datifs : Guudv Léovre, no)d@ péovre, etc. J'ai écrit féovra Oprxa. Les cupistes auront 
méconnu la construction de 4rogtñaouas avec l'aceusatif. — 1056, S'il fout un dochmiaque, 
un peut suppléer +)pev à la Go du vers, ou bien écrire, avec Hermann, & u gt ot Éyu. — 
1069. J'ai corrigé la leçon tuhépevos éni yeipa var yves, qui n'offre pas le sens que 
l'on demande : « marchant à la fois des pieds et des mains, » Expliquer ainsi les mots 
que nous venons de citer, c'est méconnaitre la valeur des prépositions xt et xa74, ainsi 
que la signification de {yvs:, mot qui pourrait désigner aussi bien la trace des mains que 
celle des pieds, lorsqu'il s’agit d’un bomme qui marche à quatre pattes. Il faut écrire éxi 
noi yeioa ax’ Tyvos, on plutôt, en rétablissant le dimétre dochmiaque, érl noëi xax' 
vos 1épzx. Ce dernier mot ayant été transposé afin de le rapprocher de ëri xoûi, un 


cupiste pouvait facilement oublier roi après été. 


1054-1055. Anoctnroua Opiza. Cp. 
Xénophon, Cyneg. 1, 3 : 'Agioravron 
tôv fhaov. C'est ainsi que l’on trouve dx- 
crvar, Vroywpsiv et d'autres verbes en- 
cure, construits avec l'accusauif d'apres l'a- 
nalugie de geûyauv. 

4066-1057. Le fond de lu scène s'ouvre. 
On vuit l'intérieur de la tente, les enfants 
étendus sans vie, et l'aveugle qui s'apprête 
a poursuivre les meurtrières. — [1x 4120 ; 
uù duis-je uburder? &'est-a-dire, wù dois-je 
im'arréter? comment arriver au but de ma 
course ? 

1068-1059. Tirpanoo:.…. ape. L'a- 
veugle ne marche avec ses pieds et ses 
wuins suus les yeux du spectateur; il se 
demande seulement sil ne feix pus uinsi, 


Ceux qui entendent ce passage autrement 
font injure ax Euripide et au publie athé- 
nien, — Baoiv n'est pas le régime de 
riépivo:, mais une apposition qui se 
rapporte à toute la phrase r:fiuevo: éni 
TOÛL. 4102. (Cp. Oreste, 4105 : "Ejevrv 
AtTavwLEY, Mevéreuw 2unny nuxpav) Cette 
phruse peut se traduire : «en mettant avec 
le pied ls main (et le pied et la main) dans 
les traces que je suis ». Kax° vo. est bien 
rendu par la glose d'Hésychius : 4412407 6v- 
Grsa: ta iyva. On comprend maintenant 
l'épithete d'ogea:eguu ajoutée à Ürpos : 
Polymestor voudrait courir comme une béte 
sauvage apres ses ennemies. 

AU60-1061. Ioiav.…., Eadratew; Cf, v. 
to2 : Focus, N ratev À reivav, ctEiyw; 
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Téhavar xpar ThAatvar Pouyoy, 


& XATATATO!, 


1065 


RO XAÏ [LE QUYË TTWAOOUOL LLUY GY ; 


Etfe por éuudrov aiuaréev BAépapoy 


änécoao tupAdv, déco”, 'AÂE, 


péyyos ra AGEN. 


, 


A4, 


ciya” xountav Géo aichévou: 


1070 


Tävèe yuvaxov. II éd rias 
capküv dotéwv TEuTANGO6, 


Doivav &yplwv rtbépevos Onpov, 


aovouevos ÀAw6xy 


hôuas avrinowv’ Euäs:; © Téhac. 


1075 


[oi r% péoouat téxv Épnux Amwv 
Béxyaus ‘Augou dau, 
court xuoby te ooviay air’ ävheoév +’ 


êpelav Ex6o&y ; 


NC. 1064. Hermann a transposé laleçon r&hava: Tahauvas x6pa41 Douyüv, — 1068. J'ai 
corrigé la leçon &xécar, &xégao ruglüv, Adte. — 1069. On lisait àxal24Exe, et on 
donoait à ce participe pour régime tughdv $5yy06, en attribuant à ces mots le sens de cecité. 
J'ui écrit ra)aEas. Reiske avait proposé végos &nad)@£Erc. — 1071. On lisait autrefois 
tivês. Tavie, rélabli par Seidler, se trouve dans quelques bons manuscrits. — 1073. 
Scidler x transposé la leçon Gnsüv +iléuevos — 1074-1075. Peut-être . }vpa;f w62xv. En- 
suite, Gréhae, pour là +ähe;, est dû à Hermann.— 1078-1079.Lgaura xugiv te, cor- 
rection de Dindorf pour coaxtay xual te. J'ai placé aprés àvuecov le second +e, qui 


se trouvait après ôpriay ou cogelav. 


1066. Le génitif wuy@v dépend de roi. 
C’est ainsi qu'on dit 700 yñe, wbi terrarum? 

1067-1069, Pélymestor demande au So- 
leil, qui est le dieu du jour et la source de la 
lumière, de guérir ses yeux aveugles (àxés- 
quo Blégapoy tugiév) en faisant succéder 
la clarté aux ténèbres (géyyos dm2))4Eac). 
Cette idée est conforme aux traditions 
grecques. C'est ainsi que,ed’après La fable, 
Orion recouvra la vue en rallumant, comme 
dit Preller, la lumiére de ses yeux aux 
rayons du soleil (avé@rebev, éxxasiç dr 
Ts Ahtaxs &ativos, Apollodore, I, 1v, 3). 

4072-1073. En prêtant au roi Thrace ce 
langage féroce, ces appétits de bête sau- 
vage, Euripide se souvenait, je crois, de ce 


qu'Homere racoute du cyclope Polypheme : 
"Hoi © are léwv ôpecitrpowoc, 
oùû' anéheunev, Eyauté 75 Güpua; 
te rai dgTéx puslkoevtre….. AdTap ere 
Kiwowt peyéinv Éurdiñsato wmêèv 
Avôoouea xpé' Eôwv (Odyssée, IX, 292 
sq; 296 sq.). 

1076-1079. Pulymestor se ravise. Au lieu 
de continuer la poursuite des fugitives, il 
revient vers la tente, afin de préserver au 
moins les cadavres de ses enfants. — Bax- 
za: ‘Atou, à ces Ménades des enfers, à 
ces femmes saisies d’un délire meurtrier. 
lole est appelee "Aï20ç Baxya dans Hippo- 
lyte v. 560; et dans ÆHerc. fur, 4119, on 
lit Aiôou Béxyos. — Epaxta.… èx6o- 
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EKABH. 
TH Po, ri octo, rà xauVw, 
vadç érwç rovrlois relowaor Aivéxoonov 
oûcos oTéA AV, ni révèe oullelc 
téxvov Euüv GÜÂGE 


GAéGptov nofTa ; 
XOPOE, 


"Q rAfuov, Ge oo Coouon elsyatar xax4" 
1SV, GW pop ES 


doaoavrt à ao” 92 derva räritiuua 

[éaluov Élwxev Éaris Est co Banc]. 
HOAYMHETOP. 

Alaï, lo Ophxns 

Acy{0p620v ÉvorAov elirrov "A- 

pet x4TOyov YÉvos. 

16 Ayauo, là Aroeidat - 

Bodv Boav duro, Body 


& Vte, pete noûs Dev. 


1080 


1085 


1090 


KAber rie, À oùdels doxécer; tl LÉARETE : 


Tuvaixes DÂAecdv pt, 


yuvaines alyuakwTÔE 
derva deLvX nenvÜauev. 


1095 


NC. 4080. Les mots nä B@, qui se lisaient à la fin du vers, ont été remis par Porson 
à leur place véritable. Cp. v. 1057, — [1x xépÿw doit-il changer de place avec n& 
xéaw (v. 1057)? Ce dernier verbe s’accorderait parfaitement avec la comparaison qui va 
suivre. — 1081. En mettant &te à la place de ëxws, on aurait un dimètre dochmiaque. 
— 1087. Ce vers, identique, ou peu s'en faut, à 722, et évidemment interpulé, a été 
d'abord condamné par Hermann. — 1089-1090. Dindurf écrit "Apni, en continuant le mètre 
péonique, — 14093. Le manuscrit de Paris omet &, Porson écrit 4x’ {xe. — 1097. Peut- 


être : derva, ged, Gerva renévhapev. 


Àäv, égorgés pour servir de repas sanglant 
aux chiens et pour étre jetés sans pitié sur 
la montagne. 

1040-1084. IIx xaubu. Sous-entendez 
yôvu ou xd). Antigone invite sun père à 
se reposer, en disant xwüa maghoy Touê 
èr’ &téarou réyov, Sopbocle, OEd. Col. 
19. — Iléiouact.…… papos atéliwv, en 
pliant la voile au moyen des cordages. On 
trouve déja chez Homère lotix atédhev. 
Cela se fait quand le marin approche du 
rivage et peut y arriver par quelques coups 
de rame, C'est ainsi que Polymestur, re- 


nouçant à la course lointaine qu'il allait en- 
treprendre, veut revenir en quelques pas 
vers lu tente qu'il vient de quitter, le gite de 
ses enfants morts, réxvuwv d)É0prov xoitav, 
qu'il protégera contre l'insalte, gÿhaë. 

1086. Ce vers offre un sens complet, Lu 
sentence générale qu'il renferme serait gâtée 
par l'addition du vers que nons avons mis 
entre crochets. On remarquera d'ailleurs que 
les deux morceaux chantés par Polymestor 
sont suivis chacun d'un distique du chœur. 

1090. ’Aper xétoyov, possédé de Murs, 
équivaut à &petavhg. 
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"Quot Euas Abbas. 

[loi +odrwopat, roi ropeubo ; 
[aidés] aunramevos oodvov 

ddunetès sic téhabsov, Oplov 
D Zelpros Évha upèc pAcyÉAS 


1100 


aplroty Écouv aïryas, À Tv ‘ALôx 


1105 


pehyyoura ropluèv dEw téhas ; 


XOPOS. 
Zuyyvool", étav ri xoelooov 7 pépetv xaxA 
RAbN, rahalvns ÉEaralhtEar Côns. — 
ATAMEMNON. 
Kpauyñs dxoucac 7Aov' où yao fouyos 


étous dpelas mais AÉAax dv ToaTèv 


1110 


Hyà, Gidcïaa Oépubov: ei dE ah Pouyüv 
mhpyous recdvras fouev EAAfvwv Cool, 
P660v napésyev cd méows ÊdE xTÜTOG. 
IIOAYMHETOP. 
*Q star", Aobdunv yao, Ayduenvov, célev 


NC. 4100, Le mot albép{a) est regardé, par la plupart des critiques modernes, comme 
interpole, Une scholie porte : "Ev trust tè alhépa repiocèv xai où géperat. On pourrait 
toutefois, sans altérer le mètre péonique, écrire ailéptos. Cp. Medée 440 : Aifepia 
d'avénta, et Androm, 830 : ’Epp' aïbépiov.….. hentôputov $4p0c. — 4108. Dindurf 
a corrigé les leçons % rûv &s àiôav, ou àlao, ou àlôa. — 4106. Variante : pedlavé- 
Jowra. — 1113. Lu conjecture rapgéoy' &y a été réfutée pur Elmsley. Les Attiques 


disaient rapéoyev àv. 


1099-1106. Chez les tragiques, les mal- 
heureux souhaitent souvent de descendre 
au fond de la terre vu d’être enlevés jus- 
qu'au ciel. Cf. Hipp. 732 sqq. et 1290 sqq. 
lei le poëte a su, par un trait heureux, 
approprier ce vœu banal à la situation par- 
ticulière de Polymestor, En parlant du ciel, 
l’aveugle semble envier Orion et Sirius, 
dont les yeux lancent des flammes, nupè;: 
ghoyéa; dpinaiv ésouwr aûyas. — ‘Tr 
rates ne diffère guëre de Srdév : il ne 
faut pas insister sur le sens primitif du 
second élément de ce composé poétique, 

4107-1108. Euyvywab (ouyyrwatd). 
Voyez sur ce pluriel Hipp. 269; Med. 491 et 
703.— Kpeiogov'h géperv xaxa, des maux 
trop lourds pour les porter, pour étre por- 


4 


tés. Les Grecs mettent, dans les phrases de 
ceite espece, l'infinitif à l'actif plutôt qu'uu 
passif, — *Ef:ra)dale se prend ici in- 
transitivement. 

1109-1110, Il est évident que la négation 
porte sur fru706, et non sur }Ëjaze. Aga- 
memuon dit que l'écho des montagnes 
n'est pas resté tranquille, mais qu'il a re- 
tenti bruyurmment et a dunné l'alarme, 

1413, Hagéoyav. La particule gy n’est 
pas absolument nécessaire, Les Latins aussi 
mettent quelquefois l'indicatif pour le sub- 
jonctif de l'imparfait dans les phrases hy- 
pothétiques. Cp. Cicéron, Ferr, LI, v, 49 : 
« Si per Metellum licitum esset, matres 
«illorum miserurum sororesque venie- 
« bant. » 
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SuwVñs dxoûoag, elropäs À réTyouev; 


EK A BH. 


1115 


ATAMEMNON. 


"Ex 


Iohvuñotos & dUorrve, 


/ 


1 9 y 
TS G ATUAEGEV; 


té due Ednxe ruphèv aiudèus épas, 
raldas te TOGO Éxtevev: 7 MÉyav yÉÀ0V 
col «ai téxvouoiv elyev écris Àv pa. 


TIOAYMHETOP. 


Exdbn pe oùv yuvuËiv aiy ao 


1120 


arwhec, oùx dmwhes AG metlévws. 
ATAMEMNON. 

Téqns:; où robpyov elpyaca réè, we hËYEt ; 

où téAuav, ‘Ext6n, Tévè Ethan duiyavoy : 
TIOAYMHETOP. 


"Quor, té Aéteuc ; % yao éyyds ÉctÉ nou: 


Zunvov, eirè ro ‘oû’, lv’ aomdons yenoiv 


1125 


aordcwpar xal xaauAE 060. 


ATAMEMNON. 


Oùros, T{ réTyeus : 


IOAYMHETOP. 


II2è Dev ce Alcromu, 
pébes 1’ épeivu Thèe maoyüonv you. 
ATAMEMNON. 
"og: xbantv Ôt xaoûlas rù Bdpbapov 


y’, @ dxobaas ooù te Toûé +’ Ev éoet 


1130 


xolvo êtxalws àv0" étou royaux Téèe. 
TIOAYMHETOP. 


. + D ms 
Ayo” dv. "Hviç TlotauiôGiv vewTaTos 


1421. ’Anwdea', oùx &rwies àd)à 
uettévwe. Les mots usuels ne lui semblent 
pas assez forts pour exprimer l'horreur de 
ce supplice. On trouve une tournure ana- 
logue au v. 667. 

1124. Ti Défeuc: que dis-tu? Voy., sur 
ce fatur,v. bf1 et Hipp. 363 avec la note, 


1427. Ti nacyexc, que deviens-tu ? 
quelle idée te prend? de quelle fureur es-tu 
saisi ? 

1128. Mapywoav yéoa. Cp. Soph. Ajax 
50 : ’Exésye ytipa Laudoay pévou. 

1132. On dit à la première personne 
Aéro’ &v, je puis parler, c.-à-d, : je vais 


EKABH 


Ioktdwpoc, Exé6ns 


ratio dut [loluuos êv Êdaots rover, 


Ürontos &v dn Teurxfs LAGoEw. 


en , ? “ 
Toÿrov xatéatetv’. Av’ 6rou d’Éxtervé viv, 


AnOUGOV, GG Eù al cop Troownbix. 


\ 


"Edeigx pr co 


roÂéuos hetslels 6 raïic 


Tooëxv àÜsolon nai Euvorxlorn ré, 


ds à : KL 
yrévres à Ayauol Covra Tlouqud@v tivx 


Pouyüv ës alav «dl Aperxy ctéÀcv 

4 Re y 4 10 
xäTeTa Oofxns reôtx Tolborev Tade 
henhatodvres, yelrootv d’ eln xaxèv 
Towuwv èv neo vbv, dvaë, Exduvouev. 


€ 4 
Exxbn dE nudds yvoëox Davésusov wépov 


! 1 ; e 
Ayo pe To TYAY, S xEXOULUÉVAG 
LA … , 
Orras sodocuoa Ilorauidüv à "Ale 
ApvS0ù " mévoy GE oùv tévouct 1° eladyet 
| Gduous, Tv’ Ados uf Tic eldeln Taôs. 


"To dE xAlvns dv écw xubas yévu 
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6, ôv x Tpolac pol 
1135 
1140 
1145 
1150 


ro al Ôë, yetods ai èv &E aouoteoäc, 
e y e SA 4 nr, 
ai © Evhev, wc On raot gl, Towwv xépau 


NC. 4137, Nauck retranche ce vers sans raison suffisante. Voy. la note explicative, — 
1130. Nauck : &fpoiaar xai Euvorxiqu. — 4148-49. Nauck veut que le mot ypuaod, 


ainsi que la phrase {,’ &))os un tes elôein rés, suient interpolés : 


il oublie que 


Ofnas Toraurêv, sans ypusod, désignerait les tombeaux des Priamides, — 1151, Les 
manuscrits portent yeipes. La correction e1p6ç est due à Milton. 


parler; comme on dit à la seconde per- 
sonne : }éyoiç &y, tu peux parler, c’est-à- 
dire parle. 

41136. "Yrontos v, pressentant, C’est 
ainsi que uegntôs (Soph. Track. 446), 
meverés (Aristoph. Oiseaux 1620) et d'au- 
tres adjectifs verbaux ont quelquefois le 
sens actif, Cp. Hipp. 1347. 

1198-1437. Eû(Exteuva viv) ne veut pas 
dire : « Je l'ai bien tué, » mais «j'ai bien 
fait de le tuer». Cp. Suph. Antig. 004 : Kal- 
tot o° Éyi ’téunau vois ppovobay Ed. — 
Les deux vers peuvent se rendre ainsi : 
« Je l'ai tué, Quant aux motifs pour les- 
quels je l'ai tué, apprends comme j'ai bien 


agi et comme j'ai vbéi à une sage pré- 
voyance, » 

1139. Tooiav &ôgoioy. « Rassembler 
Troie » veut dire « rassembler les débris 
de Troie, rassembler les Troyeus, » 

1141. 'Agerav, à l’optatif, après les 
subjonctifs &bpoian xai Euvotxion n'est pas 
contraire à l'usage. V. Krüger, Gramm, 
gr. 64, 8, 2et 9. 

1143-1144. Teitoauv.….. Éxéuvouev. 
Construisez : (rot:) 8 Toumov yelroauv etn 
10 xaxdV V DER VÈv ÉAAUYOUEN. 

11446. "Hyxy(e) équivaut à Griyaye, 
elle m'attira dans le piège, 

1152. ‘(l; êr, utpote scilicet. 
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EKABH. 


bdxous Éyoucu, xepxid "Hôuvis yepcs 
Gvouv, dr” adyac Toboèe hebaoouoat rérhouc 


AN hat À xauanx Oprnxlav Decmevat 


1155 


youvév pe’ Ebnav inriyou oTtokicuaros. 

lOcar ÔE roudèes oav, ÉxrayAOUEVAL 

téxv v yepoiv ÉraÂov, We T266w TaTtoùs 

yévorro, dvañoyaic duelboucar [èrà yeoéc]. 

Kat êx yahnvüv — nos doxets; — Tpoopbeyui- 


TUYV 


1160 


ed0d6 Aaboïar pasyav Èx mérAwY robèv 
xevrobot maidaç, ai CE noheulwv dfxriv 
Euvaondousa tas LAS Elyov yÉpus 

ra GA" maitci d'dcxécat yoCwv ÉOIS, 


ei tv mpécwmov éfavotafny épèv, 


1165 


NC. 4163-54. Hermann a corrigé les lecons fautives Qazouv, Éyouaar et fvouv 6 üx” 
adyas. — 4166. Le scholiaste cite la variante Grnrüyou oroyicuatos. — 41159. Var. 
yévouvro.— Les mots x yepôs, écrits sur une rature dans les deux meilleurs manuscrits, 
sont évidemment une glose. Il faut en dire autant des variantes (aueiéouaa) yepüv et 
4up0ïv, inadmissibles après Êv yepoiv, qui se trouve dans la mème phrase. 


1163-1464, Kepxiô Téwvñs LEpùs 

vouv, elles louaient la navette de la main 

| c'est-a-dire : elles louaient le 
tissage des femmes thraces. 

1166. Auntüyou crokiouatos. On croit 
généralement que, par ces mots, Polymestor 
désigne son vêtement et sa lance, Cette 
explication est inadmissible, D'abord, il ne 
s'agit plus ici des femmes qui examinaient 
le vétement de Polymestor, mais d’autres : 
ä&hha. Ensuite, pourquoi les Troyennes 
l'auraient-elles dépouillé de son vétement ? 
Elles n'avaient aucun motif de le faire, et 
elles ne le firent point, puisque Polymestur 
le porte encore : il vient de dire roÿcës 
réndouz. Il faut donc entendre par êintu- 
40% atohoua les deux lances que les guer- 
riers avaient coutume de purter, Zirarix, 
et on n'a pas besoin, pour obtenir ce sens, 
d'écrire avec le scholiaste croyicuato: 
(ou plutôt oropacuato:s, mot qui se lit 
dans les Bacchantes, v. 1157), Exbtoua 
peut désigner des armes : ep. Suppl. 669 : 
’EctoMepévoy 60pi. Personne ne s'y se- 
rait trompé, si le poite avait écrit an vers 


précédent xauaxxe Oprxlew ; mais le singu- 
lier x4uaxx est un singulier général, qui 
laisse indéterminée le nombre des lances : 
c'est ainsi que nous pouvons dire que les 
femmes regardaient avec udmiration une 
lance de ‘Thrace. 

1167, ‘Exrayouuevas est plus fort que 
Havualousar : elles se recriaient sur la 
beauté des enfants. 

4168-1159. "QD. rpécw.... éueiéouca, 
en se les passant les unes aux autres, afin 
de les éloigner de leur pere. 

1160. Ilw:; Goxziç; Nous avons déja ren- 
contré cette locution familière, Hipp. 446. 

1162. Kevrodot. Sous-ent. al pëv, qui 
se tire de al CÈ, comme au vers 28 &h)ote 
était sous-entendu dans le premier membre 
de phrase, 

1165-1106, Et... éEavotainy. Cet opta- 
tif marque la répétition du fait, de même 
que l'imparfait xateïyov dans la phrase 
principale. — Kôouns xateiyov. Suppléez 


ue : car x0un; veut dire : « par les che- 
veux, » Comp. )aétr 2004 et xwmng a 


Boy, vY. 523 et BAG, 


EK A BH. 
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xéuns xatelyov, el Gè xivolnv yéoas, 
mA 0e yuvarxüv obdèv Avuov TA. 

Tè Aolofiov Êè, rua ruaros rAéov, 
ersyacavro delv'* Euüv yap éupéTov, 


réprac Aabobcat, TAs TAAXITWIOUS xÉpAS 


1170 


xEVTOÜOLY, aiuAooouctv' et dv otÉyas 
w“ » NA 5 
quvades Ébnoav' x dE nonTas EYE 
n 
ie Ds, étwxw tas puasévous xüvas, 
dnavr ÉSEUVüV TO OV WG XUVNYÉTNS, 
BAAwv, dpéaouv. Toudès crew Apt 1175 
nénovÜa Tv cv mohËLiV TE oùv xTaviuv, 
Aydueuvov. ‘Qc ÔÈ ah maxoods teivw AGyou, 


El Tu yuvaiaac Toy nplv Elonxey xaxü 


À vüv Aéywv Ti ÉcTuv À péAÂe Aéyerv, 


Aravra tata cuvreuuby EYE ppécu 
Yévos ydp oùTe mévroc oùTe Vh Toéper 


1180 


roté vo", 6 d' dei Euvruydv ériotata. 
XOPOE. 
Môèv boacbvou wrdè rois caurod xaxoïs 


NC. 1173, J'ai mis une virgule après Gp &:. En effet cette comparaison porte sur 
éxrnôñouc, et non sur étwxw. Ce verbe se rattache à &ravr’ épeuvdv toi 0v &ç xuwnyÉ- 
+nç, mots quirenfermentune seconde comparaison, — 4176. Nauck propose rohémov tûv 
aûv. — 1479. Stobée, Anthol. LXXIIT, 9, cite : À vüv Aéyes vus À éuv éd héyerv. 
Peut-être faut-il écrire : à vüv léyuv Ecr À n&huwv pmélher }éyev, conjecture proposée 


par Porson, mais non admise par lui, 


1168. Tfua nhuato: miéov, mal qui 
mit le comble à mes maux. Cf. Médée 234 : 
Kaxoÿ yap roûté y &lyrov xanév. 

1475-1176. Le mètre permettait d'écrire 
onaüdwv yépiv rhy oùy némova. En sé- 
parant tv onv du substantif yapiv et en 
isolant ainsi le pronom possessif, le poite 
a fait vivement ressortir l'idée que ce pro- 
nom exprime, Polymestor dit à Agamem- 
non : « C’est à toi que je voulais rendre 
service, c'est ton ennemi que j'ai tué, et 
voila ce que j'ai souffert pour toi. » 

4178. Liez ei ruç tv npiv. 

4180. "Anavre tadta est mis en tête de 
la seconde purtie de la période, comme 


si la premiere partie avait commencé par 
Gaa tis. — Euvrepuov équivaut à ouvrés 
g'uda6wy (scholiaste). 

1182. ‘O © dei Evvruyov équivaut à 
6 Exdotore Euvruywv. « Toutes les fois 
qu'un homme à affaire à cette engeanre 
(yévo:), il connaît la vérité de ce que je 
dis.» Rien n'est plus fréquent que cette 
signification de &ef. Prométhée dit chez 
Eschyle (v. 937) : Oünte tév xparodvr" 
&ei, ce qui ne veut pas dire : « Flatte celui 
qui règne toujours » (Prométhée prétend 
au contraire que Jupiter tombera); mais : 
« Flatte chaque fois le maitre du jour, » 

1183-1184. Toïs cavtoÙ xaxoï:;, à cause 
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rù Ou ouvbels Wèe räv méwbn yévos 


RoAÀGV Vas Auov, ai mèv eo’ émipbovor, 


1185 


ai à évräpiluor rüv xaxüv repuxamev. 
EKABH. 

Ayäpæpvov, ävbpwmotorv oùx Éyonv note 

TOV TpayhäTUY Thv YAWOGAV layUerv mAËov 


GAN elte pot Édpace, poor der Aéyetv, 


ait aù rovnpà, tobç Adyous elvar oabsobc 


1190 


xaù pu Cüvaclar TA" ed Aéyerv noté. 
Zogol pèv oùv elc” où 40’ mxatbwxétes, 
SAN où Cvouvr dv du TÉAOUS Elvar soc, 
xax@s ©’ arwhovt * oùtis ÉÉAAUEE ro. 


NC. 1186-86. Les manuscrits d'Euripide et ceux de Stobée (Anthol, LXIX, 16) portent 
noddai yop u@v et al d’els apulpôov Tüv xaxüv: non-sens complet, que certains com- 
mentateurs se sont vainement efforcés d'expliquer. Dindorf condamnait ces deux vers, 
Hermann a écrit avrägibuor (dont la glose loépipor peut expliquer l'origine de ei; 
” &puôuév), et Hartung a complété cette heureuse correction en mettant #o)}k&v à la place 
de nodhai. Voy. le fragment d'Euripide cité ci-dessous, — 1493. Presque tous les ma- 
nuscrits portent Güvavrai. Mais la leçon du Waticanus êdyavre confirme la variante 
Gdvauvr &v, introduite par Valckenaer, et à tort abandonnée pur les derniers éditeurs. — 
1194-95. Anwhovr * oÙri et Wôe ppouulors , pour &nwovro xoÙT:s et 8 év gporuioic, 
ne se trouvent que dans un manuscrit corrigé, celui de King. 


de tes propres malheurs, — Euvbsis, « reu- 
nissant », répoud à notre expression fami- 
lière : « en bloc ». 

1185-1186. Ilod)üv yap..…..repUuxaLiv. 
Dans le grand nombre des femmes, il y en x 
qui se rendent o:'ieuses ; mais d’autres parmi 
nous (c'est-à-dire : mais les bonnes) sont 
faites pour balancer le nombre (&vrapuüpos 
requxauev) des mauvaises. — On a rap- 

é de ces vers ce quatrain du Protesi- 
las d'Euripide (chez Stubée LXIX, 9) : 
'Ootis dè nacaç ouvubels Yéyer Jéye 
l'uvaines ÉEñs, ouais ati x0Ù cogôs. 
Holy yap oùo@v tv mèv ebphaels 
xaxdv, Thv Ÿ', Gonep aûrn, }Au' Eyou- 
day CÜYEVÉS. 

1189-1194. "Eèpase au singulier, après le 
pluriel &v8pwmouciv. Ce passage d'un nom- 
bre à l'autre est tout à fait conforme aux 
libres allures du vieux grec, On sent d’ail- 
leurs que le singulier « si quelqu'un « 
fait» vaut mieux ici que le pluriel «s'ils 
ont fait,» Par une liberté unalogue, êdva- 


aa a pour sujet toy )éyovræ, celui qui 
parle, idée non exprimée et qu'il faut tirer 
de }éyou:. 

1192-1194, Voila une sortie contre les 
mauvais rhétenrs, les hommes qui ont in- 
venté des procédés subtils (hxp16nxôtec) 
pour faire triompher, comme on disait alors 
à Athènes, la cause faible sur la cause forte, 
Aristophane les flétrit du nom de ierto- 
2oyo1, et il a dû applaudir ces vers, qui 
pourraient servir d'épigraphe aux Vuées. 


-En effet, le dénvûment de cette comédie 


met en action les mots xaxûe 8 érew)ovte. 
Il ne faut pas oublier toutefois qu'Aristo- 
phane en veut à la rhétorique et à la phi- 
lusophie elles-mêmes, tundis qu'Euripide 
n'en condamne l'abus que pour en mieux 
recommander le bon usage (cf. v. 814 sqq.). 
—'A))" 05... aogoi,leur sagesse ne peut se 
soutenir jusqu'a la fin. C'est-à-dire : il se 
trouve à la fn qu'ils n’ont pas été aussi 
sages qu'on pensait, Cp. Médée 683 : "Eoti 
à oÙx Ayav dopé, 


EKABH. 


Kal por tù mèv oùv ôe ppomulors Ever” 
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1195 


mods Tévûe d'eluu xal Adyors duelhouat : 
ds gs Axaudv révoy are Adocewv DT Aodv 
Ayauéuvovés 0 Exart raid’ nd xraveïv. 
AA © xériote, rorov oùroT dv oÉAcv 


à Béphapov yÉvorr Av "EA No: Yyévos, 


1200 


où" dv düvarro. Tiva ÔÈ xal oreUdwv pv 
robluuos Aoûx; réteox xn0EUGwv rivx 

À Suyyevs Ov, à TÉv' aitlav Éywv; 
LA a Ca = L # 

H of Éuehñov y teueiv Paacriuata 


s … “ 
mAetoavtec aülue: tiva donxels meloerv T4ce ; 


1205 


‘o Aovods, el fBouAoto TaAnb Aéyeiv, 
dxteuve tôv éudv raiôa xal xÉoÔN TX cd. 


Enel ddaËov toïro: nüç êT eùTiyet 
Tpolx, mépié CE mÜoyos ely' Etre nrédiv, 


En te Tpfauos "Extoodc tr’ Hvler Oéou, 


1210 


té 0" où rér', elneo rod é6ou Ans yéotv 
Déoûu, roégwov tv raïôa xäv Ouais Éyov 
Enretvas À Covr' AAec Apyeloi dywv ; 
AAX vly huels oûxét’ Écuv v oder, 


NC. 4197. Variantes mal autorisées : r@ç on: et 6ç gns’. Heimsæth veut qu’on lise 
oÙs gno”. Nauck écrit 4x) dEwy. — 1201. OÙË’ év, correction de Dindorf pour oÿt'äv. 
— 1214. ’Ecpév, lecon des deux meilleurs manuscrits. Vulgate : fev. 


1196-1197. Aoyous est pour toig ToÙGE 
Dôyous, ce qui se comprend assez après 
tôvêe. Il n'est pus besoin d'écrire os 
gnoli). — "Os oñs. Ce passage subit de 
la troisième à la seconde personne donne 
au discours de la vivacité et de la vérité, 
Porson cite à propos Soph. OEd, Col.1352: 
‘AEuwets élat xäxodaas y’ uoù Toraüb’, 
& rôv rod’ oUnot’ etopavet Biav "Os y’, & 
AGXIGTE.... — Anah}äGauy équivaut à 
äraddaëwv. Le présent marque souvent 
l'essai, l'intention d'accomplir ane action. 
— Tlévov imdouv, lu peine d’assiéger Troie 
une seconde fois, Cp. 4138 sqq. 

4201. Tiva..….. oretôwvy yaprv. Ces 
mots font allusion à ce que Polymestor 
avait dit au vers 1476. 

1202. Flérepa xnôeÜouv +rivt, était-ce 


dans l'intention de contracter une alliance 
de famille avec un prince grec ? 

4203, "H +iv aitéay équivaut à à ti” 
&dknv aitiav. Cette ellipse est familière aux 
Grecs. Cp. 1264. 

1207. Képôn ra où équivaut à al oœxi 
nhcoveËiar (schol.), 

1208. ‘Exei Glôaëov. ’Enei « car, en 
effet, » est quelquefois suivi de l'impératif, 
Cp. Soph. OEd. Roi 390 : ’Enei +ép 
eiré. 

1214, Ti à où rôt(e). La question mar- 
quée pur rû, v. 1208, est reprise ici, 
après plusieurs phrases incidentes, par ti, 
synonyme de rùç, en ajoutant, conformé- 
ment à l’usage grec, la particule dé, qui 
répond à peu près au français « dis-je » 
(comment, dis-je, .…). 
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EKABH. 
xamv@ À’ échunv" Aotu roheulwv dauèv, 


1215 


Zévov xaréuras cv Lokévt" v' Éctlav. 
Isès toïcdé vuv Axouoov, &s gave axés. 
Xpñv o', elnep Aoa rois Ayaoïou gfAcc, 
Tôv ypucèv, Êv qhc ad cùv &AA TobC’ Éyerv, 


doûva pépovra revoéveis te xal ypévoy 


1220 


ro dv ratpwbas yhs AneÉevwmévoRs * 

où Ô' oùûe vüv rw cfç ra À ASE 1Epès 
rohpâS, Éyuv à xagrspeïtc Et’ év démo. 

Kai priv Toépuv pèv 6 ce naid yoïv Toégetv 


cuous Te TÔv duèv, elyec Av xx dv xAËOG" 


1225 


êv Toiç xaxoÏÇ ap yalol capéotaror 
go à ypnoTx d al ÉxasT Êyer fous. 
Ei d'éonéviles yonmétuv, 6 d edtiye, 


NC. 1215. J'ai écrit ro)eplowv Gauév pour rodeulwv Üxo (par les ennemis), afin de 
compléter le sens de la phrase. La préposition &rè ou ÿzxo, écrite au-dessus de la ligne 
pour indiquer la construction, aura pris la place de Sœuév. On avait proposé diverses 
corrections, Je ne citerai que celle de Heimsoeth, Aritische Studien, 1, p. 69 : Kaxvoç 
(conjecture inutile de Canter) 8’ éoñunv äotu ruproioëpevov. — 1217. Variante mal 
autorisée : @av où gave. — 1218. Hermann écrit einep 400 Gvrws Ayaoïtaiv glhos, 
afin d’écarter l'article toï:. — 1220, Le Marcianus porte mevopévous Tôte xai 7p6vov. 


4216. Eschyle dit de la ville de Troie, 
Agam, 818 : Kanvd © dGloücx vüv 
Er" edonuoc né et ce vers est le meil- 
leur commentaire du nôtre. — ’Esfury{c) 
« annonça » équivaut à gxvepèy ÉYÉVETO. 
Cp. Médee 648 : Aeifo aopès yeyu. 
Soph. Électre, 24 : ag onuela quivers 
Éobdè; els Aus yeywc. — Iloïeuiwv ôx- 
pév, au lieu de ürà no)euiwv êauév. On 
retrouve cette construction poétique dans 
Élictre, 423 : Zäc adôyou apayels. Cf. 
Soph. 4j. 807 : duros Hrarnuévm. 
Quant à &otu ôauéy, cp. Phénic. 663 : 
Over Éauacbiv âctu Orbaiov réêe. 

4249. Toÿde ne peut gutre désigner 
Agamemnon, comme le vieux scholiaste, 
qui accuse Euripide de négligence, semble 
l'avoir pris. Ce pronom doit se rapporter à 
Polydore, qui vient d'être désigné, +. 1216, 
Hécube rappelle les vr.994 sqq., où le rui 
Thrace convint d’avoir recu un trésor en 
dépôt. C’est ainsi que ce passage est expli- 


qué dans les scholies rédigées par Thomas 
Magister. 

1223, Tolu&s, in animum inducis, — 
Kaprepels, tu persévères. 

1224. L'ordre des mots n'est pas aussi 
étrange que certains commentateurs l'ont 
prétendu. On le reconnaîtra en complé- 
tant la phrase ainsi : caaç te (@< ce 
raid’ éycñv cube) rèv éuév. Si awoaç 
re était placé aprés +dv Éuév, ce complé- 
ment ne se sous-entendrait plus, et l'unité 
de la phrase serait rompue. 

1225, Kdéos ne se prend pas toujours 
en bonne part, et xahôv xhéos s'explique . 
par aloypèv wiéos, Hélène 435. Voy, 
notre observation sur xahôv y’ 6vaêos, 
Médée, 514. 

4226-1227, Cicéron, de Amic.XVI1,64, 
cite ce vers d'Eunius : « Amicus certus in 
» re incerta cernitur, » Hartung le croit 
tiré de la Médée de ce poëte, et le rap- 
porte à cet endruit. 
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Dasaupès À cor raïic dTioy chuèS méyac” 


me. Vs sw + = " N + y _ 
vov O ot Éxelvov vop Eyets cauté œfAov, 


1230 


ms * “ PR 
Lpuooù + ovnsi d'yetar TaÏdÉG TÉ Got, 
adTOS TE TIGE Ge. Xot à ëyo Aéyo, 
L Mt , … 
AYApEVOV, El TOO APRÉGELS, XAXÔÇ SAVE 
oùT edceb ya oùte miotèv oÙc Éypñv, 


où. Éotov, où Cinauov ed Jodrets Eévoy” 


1235 


arèv ÔE yalperv tois xAXOÏS GÈ S'GOULEV 
rouobrov dvra desnérac d'où Audop&. 
XOPOS, 
Ded ed Booroïorw de Tà ont rpéyuata 
AINGTUV ALOQWAS ivètèuw 4e Ayo. 
ATAMEMNON. 


] 


AyÜerva maév mot THAAGTOUX HpIVELY HAL, 


1240 


lus à dvéyen: nai Vas airyhvny és, 
roy ds yéouc hafévr' rooaclu réûe. 
? + + ù Vs “ \ “ … # 
Euol ©’, lv'eiofs, oùt uv Oonels yaptv 
oùr oùv Ayaüv dvôo Gronteivat Eévoy, 


AAA ES Éyns Tôv oucèv Ev Êémoict ooïc. 


1245 


Aéyers ÀÈ cauté r26000p" àv xaLOIGu Gv. 
Té' oùv mao’ duiv Saôiov Éevonrovetv 


NC, 4236. Le faticanus porte xazoïm ae gmooucv. Il faut peut-être écrire xaxoîat 
gAsouev, en retrauchant le pronom. Nauck veut 2 Gsacus Eévov, aûrév qe yalperv toïç 


taxntar ghaoues, et celu le conduit à suspecter le vers 1237, qui nous semble au con- 


traire trés-authentique. 


1236. AÛTrôv... toroUtoy bura équi- 
vaut à dyTa Lai adroy xxxév. Pour adoucir 
ce qu'il y a de vif dans ces paroles, Hé- 
“cube ajoute qu'elle n'entend pas dire une 
injure à celui qui est sun maître (2:ar6tz: 
ë où Laos) : c'est-a-dire, qu'elle est 
bien sûre qu'Agamemnon n'agira pas ainsi. 
— Ilest curieux que ce coupletd'Hécube, 
4187-1237, ait exactement le méme nombre 
de vers que le couplet de Polymestor, 1132- 
82, auquel il répond : ils en comptent l'un 
et l'autre cinquante et un. On x signalé 
la mème particularité dans Médee, 465 
sq{q., où se répondent deux couplets de 


Ed 


cinquante cinq vers chacun, et dans l'4n- 
tigone de Sophoele, 6839 sqq., où la diffé- 
rence d'un vers qu'on remarque entre les 
deux couplets qui se répondent (celui de 
Créon est de quarante et un vers, celui 
d'Hémon de quarante), ne semble pas de- 
voir être attribuée au puete. 

1245. ‘Qg Eyn:, au subjonctif, et non 
à l'optatif, quoique le verbe de la phrase 
principale soit à l'auriste, Cp. 27, vers 
semblable à celui-ci, et Medée 216. 

1247." Péñrov se dit ici d’une faute qui 
n'a pus de gravité, et que lon commet 
facilement, 
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EK A BH, 


piv À V' aisyoèv toïouw "EAAno y réde. 
Lléç oùv ce xplvac pri dûtxetv bye Véyoy: 


oùx y Cuvalurnv. ’AXX mel +à ph xahX 


1250 


mpéooev étéAuac, TAG xai ra ui oÙx. 
HOAYMHETOP. 
Ofpor, yuvatxès, Gé Éoty', ÂGGWLEVOS 
ÊobAns dyÉEuw rois xaxloaw dxnv. 
EKABH. 
Oüxouv dixalwe, efreo eloyhow xax4 : 
OAYMHXTOP. 


Olpuor réxvov Tüvd Quudroy +’ ÉuGv, TÉAAK. 


1255 


EKABH. 
AXyeïs : ti dus ; mandèc oùx a yeïiv doxeïs : 
HIOATMHETOP. 
Xalpets béolouc" elç Eu’, © mavoïoye cv; 
EKABH. 
OÙ yo pue yalsew 26 ce TuwsouuÉvIv; 
TOAYMHETOP. 
AA où rép”, hvix y Ge novtla vorks 
EKABH. 


pv vauorok non vhs éoous EAArvdos ; 


1260 


HOAYMHETLP. 
Koddn pèv oùv recoïcav èx xa20ynciwv. 


NC, 1264. Tous ou presque tous les manuscrits donnent ce vers à Agamemnon, Oùüxouv 
Brunck; en conservant la leçon odxoûv, il faudrait mettre un point à la fin da vers. 
Variante : eipyacw vâûe. — 1256. Les bons manuscrits portent zi Êé pe ou +{ à’ êué. 
On a essaye de t{ êai ue; de ri ên ‘ué; de ri à’; % ‘ué. J'ai adopté la correction de 


Scaliger et de Purson. 


1260-1251. A)" Ènei..Ta ui gikæ. Dans 
les Chocphores d'Eschyle, Oreste dit à Cly- 
temnestre (v. 930): Kravoua &v où yenv 
nai Tù UY pps nabe. 

1263, Toïs xaxioaiw, à de plus faibles 
et de moins considérés que invi. Ces mots 
reproduisent sous une autre forme l'idée 
exprimée par yuvatxd; éo0)n:. 

1266. Cp. Alceste, 691 : Xaipeis épav 
pds" natépa Ÿ’ où yaipeuv oxeis; 


1259, A2) où Tay(x) équivaut à 4) 
OÙ ALPRTEL: TAYA | 

1261. Keon uèv oëüv, (lorsqu’) au con- 
traire (la mer) t'engloutira. Cp., pour le 
sens de uèv oùv dans une réponse, Oreste 
4510 : Oùre nou xpauyhy Ébrmxns Meve- 
dun fBonôpouciv:; — Loi pèv oùv Éywy” 
äpnyew. Sophocle, A7. 1362 : ‘“Huac où 
Gevhouc thèe bipépa qaveic. — ’Avèpas 
uèv oùv "Elinar näsiv évéinous. 
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EKABH. 
Tpès toù Bralwv ruyyévouoay Auérwv : 
HOAYMHETOP. 
AùrTh npôs lotèv vaès aubrae moûl. 
EKABH. 
Yrontéoou voTotv à Tolw Toérw ; 
HOAYMHETOP. 
Kôuwv yevicet rûso' Éyouon désyuaTa. 1265 
| EKABH. 
Hé à oloa moppñe Th us METAoTaoL ; 
TIOAYMHETOP. 
‘O OpnËt ävric eine Atévuaus Taûe. 
EKABH. 
2ot doùx Éyoncev odèv @v Éyets xaxüv : 
TOAYMHETOP. 
Où yo not Av où pm’ elles Ode oùv ÉéAw. 
EKABH. 
Oavoëca à h (os évhad ExoThow Blov; 1270 


NC. 1263. Les meilleurs manuscrits ont Euénon roëi.— 1270. Les manuscrits portent 
Éxxifow Bio, lecon dont Musgrave dit avec raison : « Hoc cum Oavodca conjunctum 
ridieuli aliquid habet; cum Ya, tautologici. » Hermann a perdu sa peine à défendre 
une leçon insoutenable. Cependant la conjecture de Musgrave Éxrdñauw rétyov n'est pas 
satisfaisante non plus. La métamorphose n’y est pas désignée, et le mot év6@ô(e)continue 
d’y ètre une cheville. T1 fallait écrire éxotraw pour Éxrdnow, et peut-être s taè(e) pour 
Évh&ô(s) : mais ce dernier changement ne m'a pas semblé indispensable. Les scholies, 
remaniées pour les faire concorder avec la leçon actuelle, semblent tontefois conserver un 


souvenir de la leçon primitive, Ne citons que celle-ci 


: Oavobsa yevnaopar xÜwv, À 


Vodaa petaéinäfoomer els sv xUvÈ: mopoñv; 


1265. Hésychius et les scholiastes expli- 
quent épyuata par Guuara. Il est plus 
naturel de conserver à ce mot sa significu- 
tion usuelle, Tuoca Sépyuara sunt « des 
regards enflammés ». C'est ainsi qu'un poëte 
lyrique (chez Dion Chrysostome XXXII, 
p. 29 R.) disait que les Furies avaient 
changé Hécube en yaporav x0va. Le mème 
pvête ajoutait : X&dxeov GE ol yvaduwv x 
moläv gbeyyouéva: ‘Vrévoue pèv "Ièx 
Téveëos re renippûta Oprixioi te gurve- 
uor nétpa — Voici, suivant Cicéron, 
Tuscul,, LU, 26, la raison de cette méta- 
phore : « Hecubam autem putant propter 
“ animi acerbitatem quamdum et rahiem 
u fingi in canem esse conversam. » 


1267. Hérodote, VIT, 441, parle d'un 
oracle de Bacchus situé au fond des mon- 
tagnes de la Thrace, probablement le mème 
que consulta Octave, le père de l'empereur 
Auguste (Suétune, Aug. 94). Dans les 
Bacchantes, v. 298, Euripide met la pro- 
phétie au nombre des attributs qui caracté- 
risent le dieu Bacchus, Cp, aussi Ahesus, 
972. 

1269, Avant çÿ y4p.. on supplée faci- 
lement Éycnaev oùûty épot. Cette premiere 
partie, sous-enteudue, de la réponse de Pu- 
lymestur est indiquée par le tour de la 
question faite pur Hécube. 

1270. Eva éxothaw Bloy équivaut à 
uerabaho rèv Biov els raëe. Cp. Aristote, 


298 EK ABH. 
TIOAYMHETOP. 
Oavoca’ +Üu6w À Évoua dû xexAnceta 
EKABH. 
Mopqñc énwôèv, à tl, Th Es épis: 
TIOAYMHETOP. 
xuvèG Takaivrc cha, vautiAcie téxuas. 
EKABH. 
Oùdèv péher por, coù yé pot Dévros dxnv. . 
NOAYMHETOP. 
Kai chv y’ avéyan maièa Kacdvionv Oaveiv. 1275 
EKABH. 
Arérruo’" adt@ radta oo Ûlèuu éyerv. 
TIOAYMHETOP. 
Kreveï viv % tobd’ AAcyoc, olxoupès rip. 
EKABH. 
Mr pruveln Tuvapls tocévèe ais. 
TOAYMHETOP. | 
Kadrèv Ôè rorov, néhexuv £douo’ vu. 
ATAMEMNON. 
Oùroc où pualver xal xax@v pc Tuyeiv; 1280 


TIOAYMHETOP. 
Kreïv’, Ge êv'Aoyer gévix Aoutod ° duéve. 


NC. 1275. Peut-être xai ohv 8 &véyxn, d'après la conjecture de Kirchhoff, — 
4279. Kadrèv Ôë (var, xaïrov ye on te) roûrov ne se trouve que dans les manuscrits 
d'une faible autorité, Les bons manuscrits portent xaÿtéy aè roùtuv. Mais cette lecon 
ne peut étre admise que si l'on donne le vers précédent à Agamemnon, Je partage à ce 
sujet l'opinion de Person et non celle des derniers éditeurs. — 1281. Apyuévet, correction 
qui ne se trouve que dans un seul manuscrit, Les autres ont &vœuévet. 


Morale à Nicomaque, IX, 16 : H )ÿæn 
éfiornor xai gheipar thy roù Éyoviosguaiv. 
Id., Physique, IV, 42 :'H xivnos éfiarnas 
+ braoyov. Héeube demande : « Est-ce 
en mourant, où en continuant de vivre, 
que je subirai cette métamorphose? » 

1272. Mopeñs énwéov, a faisant allusion 
à ma figure, » ne diffère guère de uopo% 
quvwôdv. — La phrase parenthétique # 
ti équivaut à  +i lo. Cp. vv. 1203 et 
1264, 


1273. On montrait le tembeau d'Hécube 
près du promontoire appelé Kuvès aux 
et situé sur la côte européenne de l'Helles- 
pont. Voy. Strabon, VIT, fragm. 66. 

1278. Mrrw, a pas encore, » pour uñ- 
ROTE, « jamnuis, » est, suivant la remarque 
de Porsun, une litote familiere aux Attiques, 
Cp. Suph. Électre, 403 : Où êfta : pire 
voÿ toaovè Ein, xEvn. 

1281. Kreiv', &ç.. Voici le sens de 
cette phrase elliptique : « Tu peux me tuer ; 


EK A BH. 
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ATAMEMNON. 
Oùy ÉXEer’ adrèv, Judes, éxrodwv Bla ; 
OAYMHETOP. 


AhyEïS &xoUwV ; 


ATAMEMNON. 
OÙy épébere otéua ; 
HOAYMHETOP. 


Eyes: elonrat yéo- 


ATAMEMNON. 


Où écoy tipo 
vhcuv épi adrèv Éxbaheité tou, 


1285 


éreinep oùtw nai AMav Ooacuotouet ; — 

"Exé6n où à © téluva, dirréyous vexoobe 
oxelyouca Dérre’ decrorüv à’ buäc ypeùv 
oxnvaic nek dev, Towdèes: xal Vo rvoùç 


mods olxov H0n TaoÛE rouripLou Gp. 


1290 


EÙ ’êç métpav mheboauev, ed dè tav dépuors 
Eyovr” dome tovd' dpeunévor révev. 
XOPOE. 
re npès Ammévas oxnvés te, of, 
rüv eorocdvwY RelpaoÉevat 


méy dwv” oteppx Yao vayen. 


1295 


NC, 1286, Variante moins autorisée : Éx6aheîté roi. 


mais cela n'empêchera pas que.. , mais il 
n'en est pas moins sûr que... » 

1284. Elpntar yép. J'ai dit ce que je 
voulais dire. 

1285. Cette peine n'a pas été inventée par 
Euripide. Chez Homère (Od. 111,270) Égis- 
the fait mourir dans une île déserte le chan- 
teur qui veillait sur la vertu de Clytemnestre. 

4286. Oürew xai Aiav, si excessivement, 


Dans cette phrase, la particule xai n'est 
pas copulative, mais renforce l'idée ex- 
primée par Àiav. Cp. Medée 526, et les lo- 
cutions xai aa, xai xokv, qu'Elmsley 
rapproche de xai av. 

1294-1296. Toy Gcorootvwr oO, 
des maux de la servitude. Cp. Eschyle, 
Perses, 587 : OÙxér: Zaguopopodaiy à 
GROTUVOUTLY AVAYHRLE. 
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NOTICE 
SUR IPHIGÉNIE A AULIS. 


La légende du sacrifice d’Iphigénie se rattache au culte de Diane. 
Dans plusieurs localités dela Grèce on avait anciennement offert à cette 
déesse des sacrifices humains, Ils furent abolis quand les mœurs de la 
nation s'adoucirent, mais le souvenir s'en conserva dans la mémoire 
des hommes et dans certaines cérémonies symboliques. Le nom d'Iphi- 
génie, qui semble avoir été primitivement celui de la déesse elle-même, 
fut donné par la suite soit à la prétresse, soit à la victime de ce culte. 
Mais ce nom et la légende sanglante qui en est inséparable n’entrèrent 
dans les récits sur la guerre de Troie qu’à une époque relativement 
tardive, Homère ne sait rien du sacrifice de la fille d’Agamemnon : 
les critiques d'Alexandrie ont déjà fait cette remarque ?, qui ne 
peut échapper à aucun lecteur attentif de l’Jliade et de l'Odyssée. La 
victime de Diane et la fille d’Agamemnon furent identifiées dans les 
Cypriaques, épopée destinée à compléter l'Iliade par le récit de l’ori- 
gine de la guerre et de tous les faits antérieurs à la colère d'Achille. 
C’est dans ce poëme qu’on lisait* comment Diane, irritée par une pa- 
role présomptueuse d'Agamemnon, envoya des vents contraires qui 
empéchèrent le départ de la flotte grecque ; comment elle demanda, 
par la bouche de Calchas, que le roi expiât sa faute en immolant sa 
propre fille sur l'autel; comment enfin, lorsqu'elle eut obtenu ce sacri- 
fice, elle substitua une biche à la fille d’Agamemnon et transporta 


1. Nous nous abstenons d'approfondir ici des éditions d’{phigénie en Tauride par 


une question, intéressante pour ceux qui étu- 
dient les antiquités religieuses de la Grèce, 
mais sans rapport direct avec la tragédie 
d’Euripide. Cf. C. O. Müller, Dorier, 1, p. 
381 sqq.; Welcker, Griechische Gurter- 
lehre, 1, p.571 sqq., Il, p. 400 sqq ; Prel- 
ler, Griechische Mythologie, 1, p.194 sqq.; 
Maury, Histoire des religions de la Grèce 
antique, 1, p. 184. Voy, aussi les préfaces 


Hermann, par Klotz et par Kôchly. Ce 
dernier surtout donne une exposition enm- 
plète et lumineuse de ce chapitre quelque 
peu obscur de la mythologie grecque. 
2.Sch.Ven. ad Z2, 1X, 146 : Oùx oiûe rhy 
Rapa Toi; VEWTÉLOU apayñv ’Iguyevelac. 
3, Voyez les extraits de la Chrestomathie 
de Proclus, à la suite de l'Homére de la , 
Bihlivthèque grecque de Didot, p. 684. 
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celle-ci dans la Tauride, ouù elle la rendit immortelle*, Voilà quels 
étaient, dans le poëme de Stasinus, les traits généraux de la fable, Quant 
aux détails, nous n’en connaissons positivement qu'un seul. La ruse 
imaginée pour attirer Iphigénie au milieu du camp était dans l'épopée 
la mème que dans la tragédie : cette ruse consistait à feindre l’hymen 
de la fille d'Agamemnon avec Achille, Mais nous n’hésitons pas à rap- 
porter au poëme des Crpriaques d’autres détails mentionnés par Eurt- 
pide à une époque où il n'avait pas encore traité lui-même le sacrifice 
d'Iphigénie. D’après deux passages d'Zphigénie en Tauride*, Ulysse 
était allé chercher la victime à Mycènes : trompée par ses discours, Cly- 
temnestre avait laissé partir Iphigénie sans l'accompagner ; et pendant 
que la mère, restée à M ycènes, chante l'hyménée avec les Argiennes, 
la fille est immolée à Aulis, et le sacrificateur, c'est Agamemnon, 
c’est le père lui-même. Ces incidents, si différents de ceux qu'Euri- 
pide mit plus tard sur la scène, n'ont certainement pas été inventés 
par lui; et si nous nous demandons d'où il a pu les tirer, la réponse 
ne saurait être douteuse, ce me semble. Nous voyons ici ce qu'était la 
fable dans toute son horreur primitive et avant qu’elle eût passé par la 
main des poëtes dramatiques. Agamemnon, en sa qualité de père et de 
roi, offre de sa propre main* l'horrible sacrifice : ce trait accuse un 
siècle encore barbare. Clytemnestre n’est pas amenée sur les lieux où 
se passe l'action principale : c'est ainsi que la fable pouvait étre 
arrangée dans une épopée, dont le récit court librement d’un pays à 
l’autre. Mais le théâtre a des exigences plus étroites; et les poëtes 
tragiques ont dû forcément transporter Clytemnestre à Aulis, ou bien 
renoncer à donner un rôle à la mère d'Iphigénie, 

Faisons toutefois une réserve à l'égard d’Eschyle. Si ce poëte a 
consacré toute une trilogie à la fable d'Iphigénie, il pouvait se confor- 
mer à la tradition épique, en plaçant le lieu de la scène successive- 
ment à Mycènes et à Aulis. Mais que peut-on dire sur l’Zphigénie d'Es- 
chyle, œuvre dont il ne reste que le titre et deux vers détachés? Le 
plus sage est de s’interdire toute conjecture sur ce que nous ignorons 
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4. Proelus, £, €, : ‘Apreux GE adthv 
Éfapnécagx elç Tadpous etaxouiter vai 
dévarov nouwt. Suivant Hérodote, IV, 
403, les Tauriens disuient eux-mêmes que 
leur déesse était Iphigénie, fille d'Agamem- 
non, Dans un poëme hésiodique, Iphi- 
génie était confondue avec Hécate, En effet 
Pausanias rapporte, 1, xuux, 1: Oiôa Ôë 
“Holoëoy rorhoavra év Kara)0yw yuvar- 
RO ’Horyévesav oùx anobaveiv, yvemr ÊE 
’Aprépuéos ‘Exdiny eivar, Fvripide a fait 


allusion à ces légendes dans les vers 1608 
et 1622. 

2. Iph. Taur., v. 24 sq., et v. 369- 
377. 

3. ‘Jepedc d' nv 6 yevvñoas ratfp, 
Iph. Taur., v. 360. Il faut donc entendre 
au pied de la lettre ces vers d'Eschyle ; 
Ei téxvov ôaifw.... puaivev rapdevoopé- 
voust belpous narphouc yépac et "Etàæ 
8" oùv burn yevésüa Guyarpés (-{gam., 
207 et 224). 


IHITENEIA H EN AYAIAI. 305 


complétement, Nous possédons, il est vrai, un bean morceau lyrique! 
dans lequel Eschyle a raconté le sacrifi:e d’Iphigénie. Les douloureuses 
incertitudes qui déchirent le cœur du père jusqu’au moment où il subit 
« le joug de la nécessité » et consent à être le bourreau de sa fille, les 
horribles apprèts du sacrifice, l’insensibilité des princes avides de com- 
bats, la touchante apparition de la belle victime, tout y est peint de 
main de maître. Cependant ce chœur de la tragédie d'Agamemnon ne nous 
fournit aucun indice précis sur la manière dont la tragédie d’Zphigénie 
a pu être conduite par le mème poéte. Le sacrifice y était sans doute 
présenté sous un jour moins odieux qu'il ne l’est dans un morceau qui 
doit faire pressentir que la tête d'un père si cruel est dévouée à la mort. 

Sophocle aussi avait écrit une /phigénie avant Euripide. Il en reste 
quelques fragments ?, grâce auxquels nous savons qu’Ulysse et Clytem- 
nestre avaient des rôles importants dans cette pièce. Le chœur était 
composé de guerriers grecs. Un tel chœur convenait parfaitement au 
sujet, et il était plus intéressé à garder le secret d'Agarremnon que ne 
le sont les jeunes filles qu'on voit paraître chez Euripide. Ennius, tout en 
prenant d’ailleurs pour modèle l’/Zphigénie de ce dernier poète, a mis dans 
sa tragédie un chœur de guerriers, et on a supposé avec raison’ que le 
poëte latin s'était conformé sur ce point à l'exemple donné par Sophocle, 

Euripide lutta donc dans ce sujet, comme dans plusieurs autres, 
contre ses deux rivaux; et plus heureux cette fois qu'il ne le fut pour 
Électre, pour Antigone, pour OEdipe, pour Philoctète, il les éclipsa 
l’un et l’autre : son Zphigénie était déjà dans l'antiquité, et alors que 
les ouvrages d’Eschyle et de Sophocle existaient encore, l’Zphigénie 
par excellence‘. Qu'est-ce qui constituait la supériorité de la tragédie 
d’Euripide? Sans faire une comparaison dont les éléments nous man- 
quent, nous pouvons indiquer les points principaux dans lesquels Euri- 
pide semble s’être écarté de ses devanciers, les combinaisons nouvelles 
qui lui servirent à rajeunir son sujet. Euripide renonca au personnage 
d'Ulysse, qui jusque-là avait été sur la scène, comme dans l'épopée, 
chargé de conduire l’intrigue en abusant Clytemnestre et Iphigénie. 
Notre poëte se priva ainsi d’un élément important de l’action ; mais il 
compensa cette perte de deux façons. D'un côté, il introduisit dans sa 
pièce le personnage de Ménélas, de tous les Grecs le plus directement 
intéressé à la consommation du sacrifice. C’est pour cette raison méme 
que Racine, par un sentiment de délicatesse, a de nouveau supprimé ce 


1. Eschyle, Agam., 184-246. 4. Voir les citations nombreuses que les 

2. Cp. surtout Suidas, art, revspa. anciens ont empruntées à cette tragédie, et 

3. Voyez Bergk, cité par Ribbeck, 7ra- particulierement celle dont nous parlons 
£icorunt latinorum reliquiæ, p. 257, a lu page 309, note 1. 
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personnage. Euripide, au contraire, saisit volontiers l’occasion de mon- 
trer à nu l’égoïsme d'un héros qu'il avait déjà plus d’une fois flécri; et, 
per un coup de théâtre habilement ménagé, il fit succéder à cet 
égoïsme une sensibilité imprévue. D'un autre côté, Ulysse étant écarté 
de la scène, le rôle d'Agamemnon pouvait prendre plus de place et 
plus d’umportance. Ce malheureux père qui, la mort dans l'âme, 
trompe et trahit malgré lui ce qu'il a de plus cher au monde, est un 
personnnage bien plus intéressant que le froid politique qui obéit à la 
raison d’État, sans connaître ni pitié, ni scrupule. Au début de la tra- 
gédie, Agamemnon fait, sous les yeux méines du spectateur, un der- 
nier effort pour sauver sa fille : il faut, sans doute, faire honneur à 
Euripide de cette innovation heureuse, à laquelle on doit la belle 
scène d'exposition et le coup de théâtre que nous venons de rappeler. 

C'est encore Euripide qui, suivant toute apparence, créa le role 
d'Achille, role si noble, si généreux, et aujourd'hui si original par 
l'absence de toute galanterie moderne. Chez Eschyle et chez Sophocle 
Achille eût joué un rôle odieux ; son intervention ne devint possible que 
grâce à la tournure nouvelle qu'Euripide donna au dénoüment de Ja 
fable, Ceci nous mène à la plus considérable et la plus belle des innova- 
tions qui distinguent la tragédie de notre poëte, Avant lui, Iphigénie avait 
été traînée à l'autel, bâillonnée et retenue par de rudes mains pendant 
que la frappait le glaive du sacrificateur. Le sacrifice avait ressemble à 
un supplice. Euripide, le premier, en fait un dévouement : chez lui, la 
fille des rois marche librement à la mort, elle donne sa vie pour la gloire 
de la Grèce, et avec cette chaleur de l’héroïsme qui s'eveille la pre- 
mière fois dans une jeune âme, elle s'écrie que c’est elle qui renverse 
les murs d’Ilion. C’est ainsi qu'Iphigénie devint la sœur de Polyxène 
et de Macarie, et se placa à côté des autres figures nobles et virginales 
qui faisaient les délices d'Euripide. Ce poëte, n'avait pas l'habitude de 
peindre les hommes en beau : il les représentait tels qu’ils sont. Mais il 
se consolait du spectacle de la réalité en contemplant l'idéal, tel qu'il le 
trouvait dans quelques âmes d'élite, âmes jeunes que l'expérience de 
la vie n’a pas encore flétries, que l'égoïsme n’a pas encore dégradées, 
et qui forment ce qu'on peut appeler le paradis d’'Euripide, 

On a prétendu ‘ que la substitution d'une biche à la victime humaine 
était aussi une des nouveautés de la tragédie d’Euripide, et que chez 
les poëtes dramatiques qui avaient traité le même sujet auparavant, 
Iphigénie n’était pas sauvée par la déesse, Mais pourquoi ces poètes 
auraient-ils abandonné la tradition épique, et quelles preuves donne- 


1, Kœchly, dans son éditiun d'/phigénie en Tauride, p. ZKxXvI 8qq. 
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t-on à l'appui d'une assertion aussi extraordinaire ? Dans l’{gamemnon 
d’Eschyle et dans l’Étrctre de Sophocle, Clytemnestre déclare qu’elle a 
immolé son époux pour venger la mort de sa fille. Sans doute. Mais 
Clytemnestre n’en fait-elle pas autant dans l'Étectre d'Euripide? Je 
pourrais dire que les tragiques grecs n'avaient aucun scrupule de se 
contredire d'une tragédie à l’autre, variant les incidents des fables, 
suivant les besoins et les convenances de chaque pièce‘; mais ici il 
n’y a point, à proprement dire, de contradiction, Cela est si vrai que 
dans Jphigénie en Tauride l'héroïne, sauvée et vivante, passe cepen- 
dant pour morte aux yeux de sa famille et de toute la Grèce. Rien ne 
saurait être plus concluant que les vers qui suivent ? : 


"Are Orion raèl täyapéuvovos * 
ñ 'v ADMBL coayets Érioréker rébe 
Coo’ ‘locyéverx, tofs êxet à où Too” rt. 

Iphigénie avait été frappée du glaive, son corps avait disparu, une 
biche se trouvait à sa place : voilà ce qu'avaient vu les Grecs. Qu'était 
devenue la fille d'Agamemnon ? Personne ne pouvait le dire positive- 
ment. Sans ce miracle, le sacrifice d'Iphigénie était un sujet impos- 
sible. Ni Eschyle, ni Sophocle n'ont pu se passer de cet adoucissement 
de la fable. Les Grecs rassemblés dans Aulis ont pu, dans les tragédies 
de ces poëtes, faire des conjectures plus ou moins justes sur ce qui 
s'était passé : le spectateur savait qu'Iphigénie était sauvée. 


Iphigénie à Aulis était l’un des derniers ouvrages de notre poëte. 
Cette tragédie, ainsi que les Bacchantes et Alcméon à Corinthe, ne fut 
jouée qu'après sa mort, par les soins de son fils ou de son neveu, Euri- 
pide le jeune ?. 

Cette circonstance a fourni ample matière aux conjectures des eri- 
tiques : ils s'en sont servis pour expliquer certaines singularités qu'ils 
remarquèrent ou qu’ils crurent remarquer dans le texte actuel de cette 
pièce. Les uns ont pensé que la représentation attestée par les gram- 
mairiens anciens n’était qu’une reprise, et que des deux rédactions de 
cette tragédie qui avaient existé dans l'antiquité, la seconde, la rédac- 
tion arrangée par Euripide le jeune, était seule venue jusqu'à nous !#. 


4. Voyez ce que nous avons dit à ce par Bœckh, Detrag, græc. principibus, c. 


sujet dans notre édition d’Eschyle, à pro- 
pos du vers 703 du Prométhée, p. 73. 

2. Iph. Tuur., 769. 

3. Voyez la notice que nous donnons à 
la place de l'Argument perdu, p.319. 

4. Cette hypothèse a été d'abord émise 


ZVH, qq. — Zirndorfer, De Euripidis 
Iphigenia Aulidensi, Marburg 1838, veut 
que notre texte soit un mélange de la ré- 
daction primitive avec la réduction tres-dif- 
férente d'Euripide le jeune. — Le lexique 
d'Hésychius porte :’Aôpouata'énoûraons. 
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D'autres ont soutenu que le poëte avait laissé son ouvrage inachevé, 
que son fils ou son neveu en avait publié le manuscrit incomplet, 
et que les lacunes avaient été comblées par diverses mains et à des 
époques différentes !. 

Avant d'examiner si l’état du texte autorise ces conjectures, disons 
que l'hypothèse de deux éditions répondant à deux représentations, 
l'une faite du vivant du poëte, l’autre après sa mort, n'est nullement 
justifiée. Les dates des ouvrages dramatiques ont été recueillies de 
bonne heure, à Athènes mème, par Aristote? et d’autres amis des let- 
tres, et toutes ces dates se rapportent, cela va sans dire, aux premières 
représentations Maïs en écartant l'idée d’une première édition perdue, 
onest libre de croire que le jeune Euripide a mis la main à l'ouvrage qui 
lui fut légue. 11 est aussi impossible de réfater cette opinion qu'il est 
difficile de la prouver.— Pour ce qui est de l’autre hypothèse, son prin- 
cipal défenseur, M. Guillaume Dindorf, a compris qu’elle n’était soute- 
nable que si la pièce n'avait point été jouée du tout, Comment supposer 
en effet qu'Euripide le jeune, après avoir complété la pièce pour le 
théâtre, l'eût publiée incomplète pour l'usage des lecteurs? Un tel scru- 
pule ne s'accorde guère avec ce que nous savons des mœurs littéraires 
de la haute antiquité. D'ailleurs nos textes des tragiques grecs provien- 
nent en dernier lieu des copies officielles que l’orateur Lycurgue fit 
prendre à l'usage du théâtre d'Athènes, Pour soutenir sa thèse, M, Din 
dorf n’a donc pas hésité à contester l'exactitude de la notice relative à 
la date de notre tragédie. A l’entendre, c'est Zphigénie en Tauride, et 
non pas /phigénie à Aulis, qui fut jouée après la mort d'Euripide. Que 
dire d’une hypothèse si gratuite et si contraire à toutes les probabi- 
lités ? Il y a dans la comédie des Grenouïlles une allusion à un passage 
d'Iphigénie en Tauride*, M, Dindorf est obligé de supposer qu'Aristo- 
phane eut connaissance de cette œuvre d’Euripide par les répétitions 
qu'on pouvait en faire alors. D'un autre côté, Eubulus et Philétérus*, 


Edperiôrie ‘Igeyevsig +9 ëv Adi Le mot 


liaste, qui écrit &E ’Igsyevelue thic v Ad 
äipavata ne se lit pus dans notre texte. 


Ji, est évidente, — Nous purlerons plus 


Quelques éditeurs l'introduisent dans le 
vers 67. Peut-être se trouvait-il duns l'un 
des vers qui manquent aujourd'hui. Peut- 
être la citation est-elle erronée, (Le même 
Hésychius attribue à l'Jphigenie de Sopho- 
cle le mot àänagbéveurx, qui est tiré du 
vers 993 de notre 1phigenie.) Quoi qu'il en 
suit, celte citation offre un bien faible appui 
a l'hypothese d'une double édition. — Dans 
les Grenovilles, v. 4309 5q., Aristophane 
semble faire allusion aux vers 4089 sqq. 
d'Iphigenie en Tauride. L'erreur du scho- 


bus des vers cités par Élien. 

4. Cette seconde hypothèse a été sou- 
tenue par Matthiæw et par les deux Dindorf : 
duns leurs éditions d’Euripide. 

2. Dans l'ouvrage qui avait pour titre 
Arbacratar et dont les fragments ont été 
réunis par C. Muller, Fragmenta histori- 
corum gracorum, Il, p. 484 sq. 

3, Tel est le système de Matthiæ. 

4. Cf, Aristophane, Grenouilles, 4232 
sq, et Euripide, Zph. Taur,, 4 sq. 

ü, Voyez aux vers 370 et 701, 
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poëtes de la comédie moyenne, ont parodié des vers d’Zphigénie à Au 
lis; Aristote cite cette tragédie sans ajouter le nom de l’auteur, comme 
l’Zphigénie la plus connue, l’Zphigénie par excellence *, Nous trouvons 
dans ces faits la preuve que cette tragédie ne fut pas jouée une fois, 
mais qu'elle fut souvent reprise dans le siècle qui suivit la mort d'Eu- 
ripide ; et nous en conclnons que le système de M. Dindorf n’est pas 
plus plausible que les autres. 

Mais qu'y a-t-il donc dans l’état actuel de notre tragédie d'assez 
extraordinaire pour éveiller les soupcons des savants et faire naître 
tant d'hypothèses différentes ? On a mis en question l'authenticité d’une 
foule de morceaux; mais les doutes ont porté principalement sur le 
commencement et sur la fin de la piece. 

Notre Jphigénie w'a pas de prologue proprement dit : elle s’ouvre 
par une scène entre Agamemnon et un esclave, et cette scène est écrite 
en anapestes : toutes choses contraires, dit-on, à la méthode des ex- 
positions d'Euripide. Mais nous ne possédons plus qu’une partie du 
théâtre de ce pote, et l’une de ses tragédies perdues, l’AÆrdromède, 
débutait également par un morceau anapestique *. Ajoutez qu’il 
n'est pas exact de dire que notre tragédie n'a pas de prologue : la 
longue tirade d'Agamemnon au milieu de la première scène ? est un 
prologue, qui ne se trouve pas à sa place habituelle, il est vrai, mais 
qui d’ailleurs ne diffère en rien des autres morceaux qui portent ce 
nom. Ce déplacement du prologue a quelques inconvénients, et j'ac- 
corde qu'on peut critiquer un tel arrangement, comme on peut critiquer 
tous les prologues d’'Euripide, Mais on n'a pas le droit de soutenir que 
ce prologue est interpole, ou que la scène au milieu de laquelle il se 
trouve n’est pas d'Euripide. Aristote cite un vers de ce prologue“ ; et 
quant au reste de la scène, Ennius l’a imité, et des auteurs grecs, dont 
quelques-uns sont antérieurs à Ennius, y ont fait allusion. Il ne restait 
done plus qu'à dire (et l’un des derniers éditeurs, M. Hartung, le dit 
en effet) que cette scène avait été remaniée par une main inconnue, et 


1. Aristote, Portique, ch. xv. 

2. Le scholiaste d’Aristophune dit que 
les vers unapestiques qu'ua lit duns les 
Thesmophories, 41074 sqq. (Q VUE tepa 
xté), formaient le début de lAndroméède 
d'Euripide : +00 rpokuyou ‘Avôsoueôx; 
tiaéorn. Il va suns dire que le mot rço- 
doyo: designe ici, d'aprés lu terminologie 
antique, nou un prologne proprement dit, 
mais tout ce qui précèdelu première entrée 
du chœur, Quant au sens du terme sicéoan, 
cp. le premier Argument de Médee, vers 


la fin. — Malgré ce témoignage, Hartong 
svutient qu'Andromède avait un prologue, 
et qu'il était prononcé par Écho en per- 
sunne, L'idée est plaisante, 

3. Vers 49 et les suivants. 

4. Voyez nos ubservations sur les vers 
49, 424 et 163, 

5, V. 80, cité dans la ARhetorique d'A- 
ristote, HIT, 14, — Les vers 71-77 sont 
cités par Clement d'Alexandrie. 

6. Muchon et Chrysippe. Cf. les notes 
sur les vers 23 et 28, 
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que la tirade d’Agamemnon avait primitivement figuré au début de la 
pièce. Mais par quel motif et dans quelle intention aurait-on ainsi 
remanié un texte satisfaisant? Je n’en vois point, Que l’on attribue 
l'arrangement particulier de Ja scène d'exposition à Euripide le jeune, 
c’est là une hypothèse soutenable ; mais qu'on n'essaye pas de nous 
faire croire à un déringement postérieur, et surtout qu’on ne dise pas 
qu'Euripide n'eût jamais inséré un morceau jambique au milieu d'une 
scène anapestique. Une telle assertion méconnaît les principes qui pré- 
sidaient au choix des mètres dans les tragédies grecques. Dans les 
Perses d'Eschyle, le chœur converse avec Atossa en trochées 
(v. 155-175), la reine raconte en jambes le songe qu'elle a fait 
(v.176-214), et après la fin de ce récit le dialogue reprend de nouveau 
en trochées (v.215%-248). De même, Agamemnon a dû faire son récit 
en vers iambiques, et la reprise de son entretien avec l’esclave im- 
pliquait le retour au mètre anapestique. 

Nous ne dirons ici qu’un mot des interpolations que l’on a cru décou- 
vrir dans le corps de la tragédie, ces questions ne pouvant être traitées 
utilement que dans des notes relatives à chaque passage. De tous les 
éditeurs, Dindorf est celui qui a le plus abusé du scalpel critique : il a 
coupé dans le vif, Plus discrets que lui, Kirchhoff et Nauck me parais- 
sent cependant avoir condamné ou suspecté plus de morceaux qu’il ne 
fallait. Il y a des interpolations dans Zphigénie à Aulis, comme il y en a 
dans les autres tragédies d'Euripide : celle-ci n'offre à ce sujet rien 
de bien particulier. Le seul morceau d’une certaine étendue dont on 
puisse contester l'authenticité avec quelque apparence de raison, c'est 
la seconde partie du premier chœur !. Mais ce morceau peut se retran- 
Cher sans laisser de lacune sensible, et, s’il n’est pas d'Euripide, il a dû 
cependant être écrit à une époque où l’on connaissait encore les pro- 
cédés de la composition antistrophique. 

Nous arrivons au problème le plus difficile, celui qui se rattache à 
la fin de la tragédie. Porson a le premier émis l’opinion que la scène 
du messager et les vers qui la suivent* étaient une interpolation d’une 
date assez récente, et que le dénoûment primitif avait été tout diffé- 
rent. Les hellénistes les plus distingués, Hermann, Kirchhoff, Nauck, 
d’autres encore, se sont rangés à cette opinion ; Matthiæ et Din- 
dorf l'ont adoptée avec quelques restrictions. Enfin la plupart des 
philologues assignent aujourd'hui, d'un commun accord, une origine 
tardive à ce morceau considérable, On nous permettra de réviser ce 
jugement, Soumettons donc le morceau suspect à un nouvel examen, 


4, Vos, la note sar le vers 231, 2,V.1539 sqq. jusqu'a la fin de la mièce. 
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sous le triple point de vue de l’économie de la pièce, de l’art de la 
narration, enfin du détail de l'expression et de la versitication. 


Un messager se présente et fait le récit du sacrifice d’Iphigénie. Ceci est 
tellement conforme aux habitudes du théâtre grec que je ne comprends 
vraiment pas que l'on ait pu contester la convenance d’un tel arran- 
gement et lui préférer un autre, suivant lequel Diane aurait paru après 
le départ d'Iphigénie pour annoncer d'avance qu'elle sauverait la fille de 
Clytemnestre, Quofï! le spectateur n'apprendrait pas comment l'héroïsme 
d’Iphigénie s'est soutenu jnsqu’à la fin? on ne lui ferait pas connaître 
tous lesdétails du sacrifice,avant d'annoncer la disparition miraculeuse 
de la victime? Cela est inadmissible. Quant à cette disparition, valait-il 
mieux la faire expliquer par la déesse, ou en abandonner le mystère 
aux conjectures des hommes témoins d’une scène si extraordinaire? 
Dans notre texte aucune divinité ne déclare ce qu'est devenue Iphi- 
génie; Calchas, l'interprète des dieux, ne se prononce pas non plus. 
Le messager envoyé par Agamemnon et le roi lui-même assurent 
qu'Iphigénie a été reçue parmi les immortels, Ils l'assurent parce 
qu'ils le croïent, parce qu'ils l'espèrent ; mais ils ne le savent pas. 
Aussi Clytemnestre n'est nullement convaincue par ces assurances : 
elle soupconne au contraire qu’on tient ce langage pour donner le change 
à sa douleur, Il me semble impossible d'imaginer un autre dénoûment 
qui, tout en satisfaisant le spectateur, fût ‘aussi bien d'accord avec la 
suite connue de cette fable : car enfin, tout le monde sait que Cly- 
temnestre tuera son époux pour venger la mort de sa fille. Et que ce 
dénoûment, qui est le meilleur, ait aussi été le dénoûment préféré par 
Euripide, nous pouvons le prouver facilement. Deux fois dans cette 
tragédie, Clytemnestre fait pressentir ses projets de vengeance : d’a- 
bord quand elle accable Agamemnon (v. 1182); ensuite, et plus 
clairement encore, quand elle repousse les généreux conseils d'Iphi- 
génie (v. 1456). Ces deux passages n'auraient plus de portée ni de 
sens, si Diane annonçait à Clytemnestre que sa fille sera sauvée. 


Quant au mérite de la narration, le récit du sacrifice d'Iphigenie ne le 
cède en rien aux plus beaux récits d’Euripide. Deux vers suffisent au 
poëte pour peindre la douleur contenue d’Agamemnon, et ces vers 
ont inspiré le fameux tablean de Timanthe. La vierge offre sa vie 
pour la gloire de la Grèce, dans un langage d’une noble simplicité 
qui n'appartient qu’à la plus belle époque de l'antiquité. Remar- 
quez ensuite comment le poëte nous arrête longtemps sur les apprèts 
du sacrifice, avec quelle habileté il en multiplie les détails, afin de re- 
tarder le coup fatal et de faire durer ce moment plein d'anxiété qui 
précède les grandes catastrophes. Cette habileté révèle tout particuliè- 
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ment la main d'Euripide : elle est l’un des traits distinctifs de tous ses 
récits. Au contraire, l'accomplissement du sacrifice et la substitution 
de la biche sont rapportés en peu de vers ; et cette brièveté est encore 
conforme aux habitudes de notre poëte. Puis le devin annonce que la 
déesse n’entrave plus le départ de l’armée; et l’on pressent dans son dis- 
cours l’ardeur avec laquelle les Grecs vont courir aux vaisseaux. Après 
avoir fini son récit, le messager ajoute, comme il le doit, quelques mots 
pour engager Clytemnestre à ne plus pleurer sa fille.et à pardonner à 
son époux, Mais la mère craint qu’on ne l’abuse par de vaines consola- 
tions, et ce trait, nous l'avons dit, est excellent : Clytemnestre ne serait 
plus Clytemnestre, si elle tenait un autre langage. Enfin Agamemuon 
parait, mais il ne prononce que peu de vers, La rapidité de cette 
dernière scène convient à la situation, Le drame est dénoué, il doit 
courir à la fin. 

On à fait quelques objections, quelques chicanes que je réfuterai 
dans les notes, Sans m'y arrêter à présent, je demande ce qu'il y a 
dans un tel récitet dans une pareille scène finale, qui ne soit pas digne 
d’Euripide, ou qu’on puisse attribuer raisonnablement à un obscur 
interpolateur. Un connaisseur d'un goût sûr et délicat, M. Patin, a jugé 
excellemment que ce récit est, « malgré les fautes de détail qui le 
défigurent, plein de vérité et de poésie, de pathétique et d'élévation. » 

Parlons maintenant de ces fautes de détail, dont les philologues se 
sont trop exclusivement préoccupés. Le texte que nous discutons se 
compose de deux parties qui n'ont pas été également bien conservées. 
Dans la première (v. 1532-1571), les taches ne sont pas plus nom- 
‘breuses que dans Va plupart des textes anciens : une critique judi- 
cieuse n'hesitera pas un instant à les attribuer aux copistes et cherchera 
les moyens de les faire disparaitre. La seconde partie (v. 1572-1629) 
a été ajoutée dans notre meilleur manuscrit, le Palatinus, par une 
nain plus récente, Ici les incorrections, ainsi que les fautes de prosodie 
et de métrique, fourmillent à tel point, que les éditeurs sont excusables 
d'avoir rejeté ce morceau comme une interpolation, plutôt que 
d'y reconnaître un vieux texte défiguré et d’en rétablir, autant que 
possible, l'ancienne pureté, Cependant cette seconde pare se rat- 
tache si étroitement à la première qu'il est difficile de l’en séparer; 
elle est bien composée, nous venons de le voir; et abstraction faite 
des taches qui la déparent, elle est bien écrite : certaines tournures, 
certains idiotismes dénotent le plus bel âge de la langue grecque. Quelle 
idée se fait-on de l'auteur d'une telle interpolation? Il aurait été à la 
fois habile et maladroit, savant et ignorant, C'est là un ètre plein 
de disparates : l'énormité même des fautes qu'on remarque dans 
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ces vers prouve qu'on ne peut les attribuer à l’homme qui avait assez 
de talent pour écrire ce morceau. 

Nous avons essayé d'enlever ces taches; et si on veut examiner notre 
travail, on verra que les altérations du texte sont de la même nature, 
proviennent des mêmes causes, et se corrigent par les mêmes moyens 
que partout ailleurs. I] y a quelques erreurs de copistes ; quelques 
gloses ont envahi le texte et en ont expulsé les expressions primi- 
tives; enfin et surtout, les mots ont été souvent transposés afin de les 
rapprocher de l'ordre de la prose ou de ce que nous appelons la 
construction. Les fautes sont nombreuses, mais elles ne sont ni extraor- 
dinaires, ni incurables. Nous y avons appliqué les remédes usuels, et 
nous espérons que les hommes compétents qui examineront nos con- 
jectures sans opinion préconçue nous approuveront d’avoir délivré ce 
morceau des crochets qui l’emprisonnent dans les textes publiés depuis 
trente à quarante ans, et d’avoir rendu à Euripide le dénoûment d’un 
chef-d'œuvre que la critique moderne s'était plu à mutiler, 

Un seul point reste à considérer, Jusqu'ici, nous nous sommes bornes 
à discuter le texte des manuscrits d'Euripide, sans nous occuper d’un 
témoignage qui a beaucoup contribué à égarer la critique. Élien! cite 
comme étant tirés de notre tragédie des vers qu'on y chercherait vai- 
nement de nos jours. Les voici : 


"Elagor 2’ 'Apaubv pepaiv EvIfouw ofhats 
xpoDSoav, fy codTovtes adyATOUIL div 
opdvetv Juyatéca. 


On a dit que ces vers avaient fait partie du dénoûment pri- 
mitif d’Zphigénie, et que Diane les prononcait pour faire connaître 
d'avance à Clytemnestre que le sacrifice ne serait consommé qu'en 
apparence. Nous ne répéterons pas les objections que nous avons 
opposées plus haut à une hypothèse aussi étrange : un tel dénoùment 
est tout à fait inadmissible *, Mais d'où viennent les vers cités par 
Élien? Auraient-ils fait partie, comme d’autres critiques l'ont pense #, 
du prologue de la tragédie d'Euripide? Dans ce système, Diane, avant 


1, Élien, Histoire des animaux, VI, 39, 

2. Cette opinion, d'abord indiquée pur 
Porson dans la préfuce de son édition 
d’Hecube, p. 21, est aujourd'hui partagée 
par beaucoup de critiques. 

3. Zindurfer, {. c., un essayé de motiver 
ce dénoûment, en supposant que dans lu 
pièce primitive Achille persistait à vouloir 


défendre Tphigénie, malgré elle-même, con- 
tre l’armée grecque, et que l'indumptable 
fougue de ce heros ne pouvait être arrètée 
que pur l'intervention de ki déesse C'est la 
un ingénieux jeu d'esprit. 

4. En premier lieu, Musgrave, dans son 
édition d’'Euripide; ensnite Bæckh, L. c., 
et plusieurs autres, 
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de quitter la scène et au moment où Agamemmon y entrait, aurait 
adressé ces paroles au père d'Iphigénie, par manière d’apostrophe et 
sans être entendue de lui, C'est ainsi que Vénns parle au fils de 
Thésée à la fin du prologue de l'Hippolyte. On a objecté que dans le 
cas présent l’apostrophe eût été moins naturelle, et qu'Euripide n'avait 
pas l'habitude de divulguer dès le début le dénoûment du drame 
d'une manière si claire et si précise, Ajoutons que le morcean débité 
par Agamemnon aux vers 49 sqq. est un prologue à peine déguisé, et 
ferait double emplai avec un autre prologue prononcé par Diane, Or, 
nous l'avons dit, la tirade d’Agamemnon est authentique, puisque Ari- 
stote en cite un vers. Que faut il donc penser de la citation d'Élien? Le 
texte de cet auteur n’est pas gâté en cet endroit; on peut s’en convaincre 
facilement en lisant tout le chapitre; mais l’auteur lui-méme aurait-il 
attribué par distraction à Euripide des vers écrits par un autre poëte? 
Cela n'est pas impossible. Toutefois, une autre explication offre plus 
de vraisemblance, Le Rhésus, tragédie qui porte le nom d'Euripide, 
n'a pas de prologue. Mais les grammairiens grecs connaissaient un pro- 
logue apocryphe, qu'on avait de très-bonne henre accolé à cette pièce 
et dont les premiers vers sont rapportés dans l'Argument qui la pré- 
cède. On peut crnire que les vers cités par Élien sont empruntés à un 
morceau semblable, destiné à servir d'introduction à une tragédie 
complète et qui n'en a que faire. Si l’ancien Argument d'/phigénie 
nous était parvenu, nous y trouverions peut-être une mention de ce 
faux prologue. 

Résumons, en finissant, notre opinion sur l’état du texte d’Zphigénie 
à Aulis, Sans essayer de déterminer aujourd'hui la part qui peut 
revenir au jeune Euripide dans la rédaction de cette tragédie, et en 
faisant nos réserves pour les interpolations, les lacunes, les altérations 
de toute sorte, auxquelles aucun ouvrage d'Euripide n'a complétement 
échappé, je pense que nous lisons cette œuvre telle qu'Aristote, telle 
qu'Ennius, telle enfin que tous les anciens l'avaient lue. 


4. Nous dirions qu'il existait dans l'an- quelques critiques, que Dicéarque, cité dans 
‘tiquité deux prolngnes différents du Rhe_ le même Argument, avait en vue le Rhésus 
sus, Si nous ne soupconnions pas, avec d'Euripide plutôt que celui du faux Euripide. 
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SOMMAIRE 


D'IPHIGÉNIE A AULIS. 


La scène est à Aulis, devant la tente ou baraque d'Agamemnon. 


Tpékoyos. Avant le jour Agamemnon sort de sa tente avec un vieil esclave. 
Dialogue anapestique entre le roi, qui est dans nne grande agitation, et 
l'esclave, qui lui demande la cause de ce trouble (1-48). 

Agamemnon expose le sujet de ses peines et l'argument de la pièce. Trimètres 
iambiques (49-114). 

Agamemnon charge le vieillard de porter une lettre a Clytemnestre, Dialogue 
en anapestes lyriques (115-163). 


ITépoëos. Première partie, Le chœur, composé de jeunes femmes de Chalcis, 
dit pourquoi il est venu dans le camp des Grecs (strophe) ; il nomme les 
princes qu'il a vus (antistrophe), et distingue Achille entre tous les autres 
(épode). (164-230.) 

Seconde partie, Dénomhrement des vaisseaux envoyés par les divers peuples 
de la Grèce, Trois couples de strophes (231-302). 


Exstoéduo x’. Le vieillard cherche à reprendre la lettre que Ménélas vient 
de lui arracher : stichomythie. Il appelle Agamemnon à son secours : tris- 
tique. Cette scène est écrite en trimètres iambiques (303-316), 

Dispute entre Agamemnon et Ménélas. Stichomythie de tétramètres trochaïques 
(317-334). 

Discussion. Couplet trochaïque de Ménélas et couplet trochaïque d'Agamem- 
non, suivis l'an et l'autre d'un distique iambique du chœur (335-403). 

Nouvelles récriminations : monostiques échangés entre les deux frères(404-h 1 2). 
Ménélas, la menace à la bouche, se dispose à partir, quand un messager 
annonce l'arrivée d'Iphigénie et de Clytemnestre : couplet du messager; dis- 
tique d'Agamemnon (413-441)", 

La douleur d'Agamemnon ramène Ménélas à de meilleurs sentiments, Couplet 
d'Agamemnon suivi d’un distique du chœur. Deux monostiques échangés 
entre les frères. Couplet de Ménélas, suivi d'un distique du chœur(442-505). 


Agamemnon fait comprendre à Ménélas qu'il est désormais impossible de 


1. Ces morceaux, ainsi que tous ceux pour lesquels on ne trouvera pas d'autre 
indication, sont en trimètres iambiques. 
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sauver Iphigénie, Stichomythie, précédée et suivie d’un couplet d'Ayamem- 
non (506-542). 


Etésuos a’. Réflexions sur l'amour et sur la vertu : strophe et antistrophe, 
Les amours coupables de Päris et d'Hélène sont la cause de la guerre : 


épode (543-589). 


"Exeoéètov GB’. Clytemnestre et Iphigénie arrivent sur un char. Leur entrée 
est accompagnée de plusieurs périodes anapestiques du chœur, qui salue les 
princesses et s'empresse autour d'elles (590-606). 


Pendant que le char est déchargé et que les princesses en descendent avec le 
petit Oreste, Clytemnestre, qui donne ses ordres et s'occupe de tout, pro- 
nonce un couplet (607-630). 

Agamemnon paraît. Distiques de Clytemnestre et d'Iphigénie (631-639). Dia- 
logue stichomythique entre Iphigénie et Agamennon : la joie naïve de 
la jeune fille déchire le cœur du père (640-677). Couplet d'Agamemnon : 
incapable de maitriser son émotion, il fait entrer Iphigénie dans la tente 
(678-684). 

Dialogue entre Agamemnon et Clytemnestre. Deux petits couplets (685-694). 
Grande stichomythie, ouverte et close par un distique : Clytemnestre s’in- 
forme de la famille d'Achille ainsi que des cérémonies du mariage, et elle 
refuse de partir pour Argos (695-741). 

Agamemnon, resté seul, déplore le mauvais succès de ses artifices (742-750). 


Eréouoy 8”. Les Grecs arriveront devant Troie, Du haut de leurs remparts, 
les Troyens verront débarquer l'ennemi. Les Troyennes pressentiront l'es- 
clavage qui les attend. La fille de Léda est lu cause de leur malheur. Stro- 
phe, antistrophe et épode (751-800). 


Ersuoéñoy y. Achille vient trouver Agamemnon, afin de se plaindre de la 
longue inaction de l’armée (801-818). 

Clytemnestre vient au-devant de celui qu'elle regarde comme son gendre. 
Étonnement d'Achille et de Clytemnestre. Ils échangent trois fois six dis- 
tiques (819-854). 

Le vieux serviteur sort pour leur révéler les desseins secrets d'Agamemnon, 
Dialogue stichomythique entre le vieillard et Achille d'abord, ensuite entre 
le vieillard et Clytemnestre, enfin entre Clytemuestre et Achille, Tétramè- 
tres trochaïques (855-899). 


Clytennestre se jette aux pieds d'Achille, Sun couplet trochaïque est suivi d'un 
distique iambique du chœur (900-918). 

Achille ne permettra pas qu'on fasse un odieux abus de son nom : son propre 
honneur lui ordonne de prendre la défense de la fille de Clytemnestre, 
Couplet d'Achille, suivi d'un distique du chœur, Retour aux trimètres iam- 
biques (919-976). 

Couplet de Clytemnestre; elle loue la générosité d'Achille, et demande si 
Iphigénie doit venir embrasser les genoux de l’homme qui peut lu sauver, 
Couplet d'Achille : il respecte trop la pudeur de la jeune fille pour demander 
à la voir (977-1007). 
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Achille conseille que Clytemnestre essaye d'abord de fléchir son époux. Il 
n'intervieudra que si le roi reste sourd aux prières, Stichomythie, suivie de 
quatre couplets, deux d'Achille et deux de Clytemnestre (1008-1035). 


Xxäcuov y’. Le chœur chante les noces de Thétis et de Pélée, nù se rendirent 
tous les dieux et où fut prédite la naissance d'un fils glorieux : strophe et 
autistrophe, Un hymen funèbre attend Iphigénie : l'iniquité règne dans le 
monde : épode (1036-1097). 


"Efoèos. Entrée de Clytemnestre et, bientôt après, d'Agamemnon. Ce dernier 
vient chercher sa fille pour le sacrifice qui doit précéder le mariage. Sur 
l'ordre de Clytemnestre, Iphigénie parait avec Oreste, qu’elle porte sur 
son bras (1098-1119). 


Dialogue rapide. Voyant que Clytemnestre sait tout, Agamemnon renonce 
à dissimuler (1120-1145). 

Clytemnestre accable Agamemnon de reproches. Après lui avoir rappelé 
d'anciens torts, elle lui montre l'iniquité et les funestes conséquences du 
sacrifice qu’il médite. La tirade de Clytemnestre est suivie d'un distique 
du chœur (1146-1210. Iphigénie fait appel à la tendresse de son père et 
demande grâce pour sa jeune vie, Nouveau distique du chœur(1211-1254). 

Agamemnon sort, en déclarant qu'il n'a pas le pouvoir de sanver Iphigenie, 
et qu'il doit immoler sa fille à l'intérêt de la Grèce (1255-1275). 

Quelques vers anapestiques échangés entre la mère ct la fille prélu- 
deut à une monodie, dans laquelle Iphigénie déplore que Paris, exposé 
sur le mont Ida, ait été préservé de la mort afin que la fille d'Agamemnon 
mourût dans Aulis. Un distique iambique du chœur suit ces plaintes lyri- 
ques (1276-1337). 

Achille parait, accompagné de quelques hommes qui portent ses armes. Iphi- 
génie veut fuir; sa mère la retient, Dialogue trochaïque (1338-1344). 

Toute l’armée demande le sacrifice, Achille est seul à défendre Iphigénie; 
mais il la défendra. Il le déclare à Clstemnestre daus un dialogue coupé 
par hémistiches, les deux interlocuteurs prononcant alternativement la 
moitié d’un tétramètre trochaïque (1345-1368). 

Iphigénie interrompt ce dialogue. Elle accepte sa destinée : elle donnera sa 
vie afin que les Hellènes soient vainqueurs des Barbares. Son discours tro- 
chaïque est suivi de deux iambes du chœur (1368-1404). 

Achille approuve ces nobles sentiments, mais il ne s’en tiendra pas moins 
prèt à répondre à l'appel d’Iphigénie, si elle réclame son secours. Couplet 
d'Achille, couplet d'Iphigénie, couplet d'Achille. Retour aux trimètres iam- 
biques (1405-1433). 

Adieux d'Iphigénie et de Clytemnestre, Stichomythie (1434-1458). Dialogue 
d'une coupe plus variée : deux fois six vers, suivis d’un quatrain final 
(1459-1474), 

Iphigénie marche à la mort. Son chant iambico-trochaique est coupé vers la 
fin par les réponses du chœur (1475-1509). 


Pendant la sortie d'Iphigénie et après son départ, le chœur chante des vers 
iambico-trochaiques (1510-1531), 


Un messager apporte d’'heureuses nouvelles. Dialogue entre le messager et Cly- 
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temnestre (1532-1539). Le messager raconte le sacrifice, la disparition 
d’Iphigénie, la substitution d'une biche, et il assure que la fille de Clytem- 
uestre vit désormais avec les dieux. Distique du chœur (1540-1614). 


Clytemnestre craint de se laisser abuser par de vaines consolations, Le chœur 
annoucc l'entrée d'Agamemnon. Anapestes lyriques (1615-1620). 


Agamemnon assure à son tour qu’Iphigénie est reçue parmi les immortels, et 
il fait de rapides adieux à Clytemnestre, Trimètres iambiques (1621-1626). 


Conclusion, Vœux du chœur : courte période lyrique (1627-1629). 


xs 


YIIOBEZE .. 


Oürw À wat ai Adaoaxhine" péoouse, rekeurdoavrog Ebperidou 
rûv vièv adrod® Jedidayévar épuvéus év dore oryéverav Tv êv 


AUD, 'Axpalovat, Béxyxc’. 


1. Les manuscrits n'offrent pas d'Argu- 
ment, Cette notice nous à été transmise 
par le scholiaste d’Aristophane, Grenouilles, 
v. 67. 

2. Atôzaxahiau. C'est ainsi qu'on nom- 
mait les notices relatives aux representations 
des ouvrages dramatiques. Ces notices 
étaient tirées en dernier lieu d’un ouvrage 
d'Aristote. Cf. p, 308, note 2. 

3. L'auteur de la grande fie d'Euripide 
dit aussi que le plus jeune des fils de ce 
poëte s'appelait Euripide, et il ajoute : 8: 
dlôake ro0 narpds Eva êpapara. Suidas 
assure qu'Euripide le jeune était le neveu 
(&ñchetéodc) du grand poëte. 

4. Quelques-uns vont voulu écrire épu- 
vouov; d'autres ont bâti des hypothèses 
hasurdées sur le mot éuuvüpus. Le sens 
de la phrase est cependant très-clair. Le 
jeune Euripide avait demandé le chœur à 
l'archonte, etavait enseigne ou « monté » les 
trois tragédies. Le monument commemo- 
ratif de cette représentation portait donc : 
Epirièn: têlôacxev. Généralement cette 
formule indiquait l’auteur des tragédies 
représentées : car le poëte se chargeait ha- 
bituellement de monter lui-même son ou- 


vrage. Voyez l'inseription rapportée par 
Plutarque, Themistocle, V : Oipuotoziñc 
Doedptos éxophyer, Dpûvizos édiéacuev, 
Aôeipavtos hayer. Or, dans le cas présent, 
le Axôaouxx)os n'était pas le mème que le 
poëte, mais il portait le même num. L'au- 
teur de cette notice pouvait donc très- 
bien dire éeûtèayévar éuwvopes. 

6. ?Ev &ote, aux Divnysiaques ur- 
baines (Arwsvugiou vois v date), ou 
grandes Divonysiaques. On ne jouait que 
des pièces nouvelles à cette fête, célébrée 
dans le mois d’Élaphébolion, à une saison 
où l’état de la mer permettait à un grand 
nombre d'étrangers d'affluer à Athènes. [1 
n'en était pas de même aux Divnysiaques 
rurales, ni aux Lénéennes, Cf, Aristo- 
phane, Acharn. 502-604. 

6. Il faut entendre Alcméon à Corinthe, 
’Alapaluv 6 &w Kocivéou. La tragédie 
d'Euripide qui portait le titre A)zpæiuvé 
&1à Wugièo:, avait été jouée longtemps 
auparavant, Voyez l'Argument d'Afceste. 

7. Ces tragédies furent couronnées du 
premier prix. Voy, la Vie d'Euripide insérée 
dans le lexique de Suidas, et transcrite par 


Moschopulus, 


TA TOY APAMATOE 


ATAMEMNON. 
IHIPESBYTHE. 
XOPOE. 
MENEAAOË, 


FPOEQHA. 


KATTAIMNHEÈTPA. 
IbITENEIA. 
AXIAAETE. 
AITEAOEË. 


IPITENEIA H EN AYAIAL 





ATAMEMNON, 
1 roécbu, déuuy Tüvde méporlev 


OTEUL €. 


IPESBTTHS. 
Ztelyuw. TE È ravougyeïc, 


L 
Ayäueuvoy Avaë : 


ATAMEMNON- 
DTeEUGER ; 
UPEXBYTHS. 


. “= 
DreEUdw. 


Mäha rot Vous TobpLÜv dümvov 


xai èn' dpÜxAmoïs Ed TAsEGTLv. 


[+ 


ATAMEMNON. 

’ 1 + 4 FAN 1 
Tis rot do dors Ode ropbueuer 
celotos ÉVYyÙS Ts ÉnTarépou 
Iheutdos Ssowy Êtt LEGO : 


NC. Cette tragédie ne s'est conservée que dans le Palatinus, n° 287, dans le Floren- 
tinus, xxxn, 2, et dans quelques manuscrits copiés sur ce dernier, — 3, Yreüce; 
excellente correction de Dobree pour reûon. Eneÿêw répond à onsÜae:, comme dans 
le vers précédent gréiyw répond à ateîye: — 7-8. Ces deux vers sont généralement attri- 
bués au vieillard. Kirchhoff et Nauck les ont donnés à Agamemnon, d’après Théon de 
Smyrne, que nous citons dans la note explicative, — 8. Les manuscrits ont &lacwy. 


4. Aôuwy. Il faut entendre lu tente ou 
baraque du roi. Cf. v. 40 : Exnvñs datés. 

4-5, Construisez : Dfpas To rù éuôv 
in’ 6gÜaiuois LAX dünvoy xai dEÙ rap 
catuv.—"OEÙ est ici le contraire de Bsaëd, 
et veut dire « prompt». Ceux qui l'enten- 
dent d'une vue perçante font dire au vieil- 
lard ce qu'il ne doit pas dire ici, et 
négligent la préposition êri. « Senectam 
« impigram insidere oculis suis et quasi in 


« illis excubare dicit, » {Bothe,}] — ?Ex’ 
dsfauots se rapporte à Gürvoy aussi bien 
qu’a &£v. Voy. lu note sur le vers 1160 de 
Medée, — Tépeotiv, adest, est prète, est 
à tes ordres, 

6-7, 'Actñp aelpios, étoile (planète) bril- 
lante.Théon de Smyrne, Ilepi &orpovouias, 
XVI (p. 202 de l'édition de H. Martin), 
dit que les poëtes appliquent le mot gelpros 
soit à toutes les étoiles, suit uux étoiles Les 
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Oùxouv oléyyos y’ oùt' Coll £ 
oùte Üahdoons: otyai à dvéuwv 

tévêe xat' Eboumov Éyouctv. 

TIPEXBYTHS. 

TÉ GE où canyns éxtès dlcoets, 
Aydueuvoy dvak ; 
Et d'houyla Thde at’ AÙdiv, 
ral dxlvntot quAaxal ter étv. 


2relywuev Ecw. 
ATAMEMNON. 


ZnG cè, Yéoov, 
Crm& 2’ vd y dc axlyOuvoy 
Bloy éEerécac dyvis axes : 
roc dv tuuaïc focov Un. 
HPESBYTHS. 
Kai uv To xaA6v y évraüla Blou. 
ATAMEMNON-. 


Toùto Gé y’ éctiv tè xaèy coaheoéy : 


xal TÔ TpÔTILLOV 


20 


NC. 19. Il faut peut-être lire nocov ématv® avec Stobée, Anthol,, LVIII, 2, 


Cf. Hippolyte, v. 264. — 22. Les manuscrits portent xai ro gthétpov, en dépit du 
mètre. Nauck a substitué à la glose le mot primitif, Les conjectures xai gt)}6ruoy et 6 
re guéruuv, ainsi que l'idée de retrancher ce vers, sont inadmissibles pour différentes 


raisons. 


pls brillantes ; et après avuir cité un pas- 
sage d’Ibycus où se trouve la locution get- 
pra naupavéwyta, et avoir rappelé que 
le verbe actguäer se lit duns le purme d'A- 
ratus (au vers 331), il ajoute notre passage 
qu'il écrit ainsi : Ti rot’ &p° acrp bêe 
nophpeve: acipuoss — Si les vers 7 et 8 
étuient prononcés par le vieillard, £eisuos 
serait un nom propre, et le poëte commet 
trait l'erreur etrange de placer Sirius à côté 
des Pléiades, Cette division vicieuse des 
rôles semble s'être trouvée dans l'exem- 
plaire dont s'est servi Ennius; mais le 
poite latin se tira d'affaire en traduisant 
librement. Chez lui, le roi disait : « Quid 
a noctis videtur in altisono Cæli clipeo? » 
et le vicilluwd répondait : « Femo (le ti- 








" Lu 


« mon du Chariot} superat Cogens sublime 
« etiam atque eliam Noctis iter. » Voy. 
Varron, de lingua latina, N, 19 et VII, 73, 

9. Ribbeck rapporte à cet endroit le 
fragment anapestique d'Eunius renfermé 
dans ce passage de Cicéron, Da divin. 1, 
XXVI, 67 : « Qui (galli) quidem silentio 
a noctis, ut ait Ennius, /avent faucibus 
« russis Cantu plausuque premunt alas, » 

10-14. Eiyzi... Éyousu. Le silence des 
vents règne sur l'Euripe (xatéyouarv Eù- 
gunov). Le beau pluriel poétique otyai, 
silentia, n'a pas besoin d’être défendu par 
un autre exemple. 

17-19. Les moralistes anciens n'ont pas 
manqué de citer ces vers. Cf, Plutarque, 
De tranqu. anim,, p. 474, Cicéron, Tusc, 
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yAuxd uv, Auneï Ôà TOOOIITÉLEVO. 
Torè mèv ta Üetv oùx Splwbévz" 
dvéroebe Blov, tort 9’ avbowrwv 25 


voa roÀAa! 


al duadpeotot duéxvaoav. 
HPESBYTHS. 
Oùx your radr' Avôoèc dototéus : 
oùx êrl mäiv a’ ÉgÜteus dyalloïs, 


Aydueuvoy, AToebc. 


30 


Aëï À ae yaigeu ka Auneïolou: 
Ovnrès yap Équc' xäv pr où DEAN, 
ta Deüiv obtw BouAduev Ecras. 

2ù Ôù Aaurrhocç odos duretéous 


dEhtov re yodyeu 


35 


TA" Av mpù peoûv Ërt BaoTriçers 


NC. 28. Aprotéwc, Stobée, Anshol,, CV,6, et Chrysippe dans un papyrus publié d'abord 
par Letronne, Journal des savants 1838, p. 313; ägiotéos, manuscrits d’Euripide, — 
33, Oùtw Bouvlouévev État, Plutarque, Consol, ad Apoll., p. 103; oÿtw vevomiotat, 


Stobce, £. €. 


ILE, xxv, 67 : « Nec siletur (a philosophis) 
«illud potentissimi regis anapæstum, qui 
a laudat senem et fortunatum esse dicit, 
« quod inglorius sit et ignobilis ad supre- 
« mum diem perventurus. » 

23. Ilpomoräpevoy n'équivaut pas à 
RpOGYYVÉLEVOY, comme un l’entend géné- 
ralement ; mais doit se traduire : « quand 
on s'en dégoûte ». Tpociozatat se dit 
d’un mets qui répugne, qui donne du dé- 
goût, et en général de toutes les choses 
dont on se dégoûte. Cf. Démosthène, "Exi- 
téquos, 14 : 'Aveu ÔÈ tadens (rhs Tüv 
éxovovrwv edvoiac), wäv ÜnepËdin 10 
déyer xade, nposéorn rois axcÜoUTIV. 
— Ce vers passa en proverbe, et le poite 
comique Machon (chez Athénée VI, 244 A) 
y faisait allusion en jouant sur les sens di- 
vers de npogiotävat, qui signifie aussi 
appendere. Un homme refuse un morceau 
de viande où il y a trop d'os, et quand le 
boucher s'apprête à le peser pourlui (xc0- 
oictéva) en l'assurant que la viande est 
agréable au goût, il lui répond : Tux 
UèV, Rpogtotäpevoy DE AURET navta/ñ. 


24. Tà Osov oùdx 6pOwdévr(a), une 
faute commise duns les choses qu'on doit 
aux dieux : « Sacrificia parum rite peracta, 
« sacrificia non reddita. » [Brodœæus.] C'est 
le cas d’Agamemnon. Oùx pbwbévra équi- 
vaut à rratohévia. 

28. OÙùx äyauar raûr’ avbooç apiotéus. 
Construction, comme dans Gauuéer ti 
TuV05. 

29-30, Oùx... Arpsüc. « Non ea lege 
« te genuit Atreus, ut wmnia tibi prospere 
« cederent, » [Bothe,] Voy. li note sur 
de vers 822 d'Hécube. 

33, Ta fais fouvouev(x), la volonté 
des dieux. Cf. 1270, Hipp. 248, avec la 
note, lee,, 299, : 

34, Auxvntréoos géos Aunetaans, ayant 
déployé la lumière de La lampe, c'est-à- 
dire ayant allumé la lampe, Voy. lu note 
sur Hipp. GO1 : “Hjiou +’ àvantuyai. 
L'explication « agant agrandi la flumme de 
la lurupe » méconnait la dictiun pottique. 

35. loager. Le présent pour le passé, 
On l'appelle le présent historique; mais il 
est plutôt descriptif, 
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IDITENEIA I EN 


AYAIAI. 


xai raûta néiv YeUpATE GUVHEÏS, 


rai poaylCer Aders + Ôticuw 


brrexc te rédw mebxny, Dahepèv 


4 Nr 
XATA CAAOU YÉWV, 


40 


ai t@v drépwv oùdevèc évêels 

LA où malvecdar. [TE moveïc : | 

tÉ noveïc ; Ti véov nepf so, Bacrhed : 

géoe xolvoacy uülov àc ua. 

Tsès ©’ dvos' dyabèv riorév te goaceic 45 
ch yéo a Ahdyw Ttéte Tuvèdoews 


TÉUTEL DEDVRV 


cuvuuDoxÉUOY TE Dray. , 


ATAMEMNON. 


’Eyévoyro Afôa Oeotiäèt toeïs rapléve, 


Polén, KAutauvistont’, Eu Euvaonoc,… :./,., 50 


NC. 42-43, Blomfeld a retranché le premier +i roveiç. La seconde maiu du Palatinus 
ajoute au contraire un second ti véov, et cette leçon est devenue lu vulgate, — 44, 4° 
après tps est ajouté par la seconde main du Palatinus. — 46. Barnes proposait roté. 
— 47. Les manuscrits ont répne, néurer, ou népne, Iléurey est la vulgate, Jléuxer 


a été introduit par Elmsley. 


37-42. Racine le fils à rapproché de 
ces vers le passage d’Ovide, Metarm. IX, 
522 : « Dextra tenet ferrum » (le poinçcon 
pour écrire), « vacnam tenet altera cerum, 
« Incipit et dubitat, Seribit, damnatque 
a tabellas : Et notat et delet (ypapyuuta 
« avyyeis). Mutat colpatque probatque : 
u Inque vicem sumptas ponit positasque 
« resumit. » 

39-40, Ilsdznv, les tablettes, Voy. la 
note sur //ipp. 1253. — Oahepoy nata 
Gaxpu yemv, locution homérique. Cf. 
Odyssée, XL, 466 et passim. 

41-42. CF, Troy. 797: Tivos évèéouev 
un où nocsuëla Xwpeiv Ghibpou Gr 
mavrés. Cette construction est tout à fait 
usuelle. Ce qu'il y a de particulier ici, c'est 
qu'il n'est pus dit simplement oüôevds év- 
deig uh où (il ne s'en faut de rien que 
tu....), mais GÜdevo:; tüv Grôpuv ÉvÔEL 
{il ne s'en faut d'aucune marque de jer- 
plexité), 


47. Tépnet, au présent après rôte, Voy. 
Med, 956, — depvhv. Cf. x. 869. 

49-50. Il est vrai qu'Agamemnon re- 
prend les chuses de plus haut que cela 
n'était nécessaire pour se faire comprendre 
pur le vieillard. Mais il fallait ‘instruire le 
spectateur, et ce morceau n'est qu'un pro- 
lugue déguisé. Les critiques qui prétendent 
que les vers 49-109 se trouvaient originai- 
rement au début de la tragédie, ou qu'ils 
“ppartenaient à une autre recension que le 
reste de la première scène, font des hypo- 
thèses assez gratuites, Voy, la notice pré 
liminaire, — Léda est sppelée fille de 
Thestios par ApollodoreT, vu, 10, ainsi que 
par Euripide Jui-méme, Helène, 133, et 
Meléagre, fr, 1. Quant à Phœbé, fille de 
Léda, il n'en est question qu'iei et dans 
Ovide, Her, VIII, 72 (passage cité par 
Klotz). Le nom de Plœbhé s'uccorde avec 
la nature lumineuse de ses frères Castur et 
Pollux, . 


IbDITENEIA H EN ATYAIAI. 
EAévn te: Tarns où 74 mor GAbisuévo 
uvnstises GA EAR4ÔOS vexviar. 
Aeuval d' dnerhoal vai nur RAA AO péves 
Euvlotal", Gotis un AG6o: thy maslévov. 


Tà roïyua d'aréous elye Tuvètsen rare, 


dodval re 1h dobval re, tie Toy ns 0° rw 
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air Aoicra. Kal vv elomAev réûe, 

Boxous cuvabar Detués te cuubaket 

uvnotions &kkfhouot al à Eurowv 

onovoac xaleivar xärasdanotiar réûe, 60 
Grou yuvh yévorro Tuvaols x6on, 

robtw muvauuvety, el ris x Cépuov Aabdy 


poiro tév +’ Éyovz érwofn Aéyouc, 


AATiToNTEUGEU ka xatacxäVet TAN 
TEA AY éuolws Béséaséy 0 ErAwv uéra. 65 
Enel 2 morwlnonv, ed dE rw yéowv 

ÜrAAev wrrodbs Tuvtoews Tuxvr, gpevi, 


NC. 56. Markland a corrigé la leçon + +Üyns ônws, en insérant la conjonction +e 
après +Üynç. — 67. Dindorf juge avec raison que la leçon &ÿauxr' dptora vaut mieux 
que &Gbaur Gfpauota, proposé par Hemsterhuys d'après la gluse d'Hésychius : 
“Abpavata” ànposxona. Edpiriôns ‘lguyeveix +5 dv AS. — 69. Heath à corrigé 


la lecon qœuvaudverv. Heimsæth propose : 


Ti Guvanuvev, El tic viv x êdpuov da- 


Gwv. — 63. Variante àrwcæsüa. — 64. Markland a corrigé la lecon xämigtpatetev. 
— 66. Les conjectures ériorwmouy éuniôtwe, yéowv (Nauck), ou éristwünenv, &ôé 
ruwg yépuv (Klotz) ne sont admissibles que si l’on pense que la ruse de Tyndare 
consistait à laisser à Hélène le choix d’un éponx. 


61-52. OÙ <ù nor’ ftqueévor Er)a- 
dos veaviar est dit comme ozpx700 à 
Rpr" apioteuauc, Soph. 4j, 1270, 

53-64. Acivai….. rashévoy, des menaces 
de mort se formaient, étaient faites {par tous 
ceux) qui n'obtiendraient pas la jeune fille, 

66-67. Le meilleur commentaire de ces 
vers est ce passage d'Eschyle (Suppl. 379), 
cité pur Markland : ‘Aunyav® àë vai 90- 

Bog p'Eyer opéva:, Antaai te A Éoäout 
[te «ai +üynv Édeiv. 

59-060. A: éprücuy qrovèas abeïvar, 
verser Îles libations dans les sacrifices brû- 
lants, Cette cérémonie donnait plus de s0- 


lennité au serment. On cite Virgile, Én., 
XIE, 201 : « Tango aras : medios igneset 
« numina testor, » 

65. "Ejdnv se trouve quelquefois chez 
les tragiques rapproché d'un substantif fé- 
minin, comme ‘E)24; d'un substantif mas- 
culin, 

67. ‘Ynñd6ev aûtoÿce, subierat eas, La 
ruse de Tyndare consistait dans le serment 
qu'il fit jurer aux prétendants de sa fille, 
et la phrase cÜ dé mc … gpevi ne fait que 
développer ce qui avait déja été indiqué pur 
éniotwbnaav. Les conjectures mentionnées 
daas NC. sont donc inutiles, 
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dus” Ehécüa Duyarei uvnsripev Eva, 


IPITENEIA H EN ATYAIAI, 


êror rvoat cépouev Asoodtrrc ofAat. | 
‘HÈ ee)’, éc Goe pinot Gpehev habety, 70 
 Mevéhaov. E2bvy 2 èx bouyov 6 tac Deus 

rplvwov 62", de 6 oc Aoyelwv Eye, 

Auxeôaluov, ivlripès pèv eluétov o70À7 

A206% te haurods, Baohdow quart, 


Éoüv ésüoav GET ÉCavaprécus 


n 
u 


"Ehévnv roès "Lône Boicralu”, Exènuov haboy 
Mevéhaov- 6 GE a) EAAXS olotoñcas rio 

bgrous makaods T PILE EE) HLADTUDETAL, 

üe où Borde roïou ôrenuévers. 

Todvredlev oùv "EARrvEs Envrec Cooi, 80 
rebyn habévrec orevéroe” AdAldOS B46ox 

fnouor Thode, vauoiy äorloiv 0 éuoù 

innoiç Te ro AO douaoiy 7” ATnuévOL. 


NC. 68. Markland a corrigé la lecon &iéwotv. Il en est de la conjecture &tôouc 
\(Elmsley) comme de celles qu'on a faites sur le vers 66, — 69. "Orot, correction de 
Leuting pour 6tov. On avait proposé éxov et étw. — 70."O6 age, pour &; ye, a été 
proposé par l'auteur de l'édition de Cambridge, 4840, et approuvé pur les derniers édi- 
teurs. En effet, le sujet de }aëeiy doit être Ménélas. — 72, Tel est le texte cité par 
Clément d'Alexandrie, Pædag, IT, n, 43 et adopté par Kirchhoff et Nauck, Les manu- 
serits d'Euripide portent xpivas et pübos; &vOpwonwr. — 77. [ôdw, correction de Toup,. 
Les manuscrits ont pôpe ou pou ou pévos. Plusieurs éditeurs écrivent ëpôuw, d’après 
Marklaud, — 80. Manuscrits : àliavtes Gopi. Aristote, qui cite ce vers, Rhét, LIL, 41, évi- 
demment de mémoire, a mis par erreur &iavtec moniy, — 83, Reiske a corrigé la leçon : 


modhots 0” épuaoiv hoxnuévor. 


69. Tsoui ’Agpoëirns. Cf. Eschyle, 
Agam. 1206, où Cassandre dit de son 
amant divin : AJ) nv naaorhs Hapr 
ipoi nvéuv 4otv. 

71-72, ‘O ras Oexs mplvwv 62(e), « ce 
jage des déesses », est plus ironique que 
cac Deac xpivas Ode, « celui qui jugea les 
déesses, » — ‘O püos Apyelwv. Le pocte 
laisse entendre que cette fable n’a cours 
que dans un pays éloigné de la Phrygie, 
et que es compatriotes de Pâris n'y 
croyaient pas. — "Lye: est intransitif, Cf, 
Eschyle, l'erses, 343 : {22 Eyes )60yos. 

73-74. ’Avbnpos.… yhiéruars. Dans les 
froyennes, 991, Hécube dit à Hélène : "Ov 


elréodna flapéions Écbruagiv Xpuct 
re Dour Étenapywins ppévas. Dansl'É- 
néide, 1X, 614, Turnus raille ainsi les 
Phrygiens : « Vobis pieta eroco et fulgenti 
« murive vestis; Desidiæ cordi; juvat in- 
« dulgcre choreis; Ettunicæ manicas et ha- 
a bent redimicula mitræ, » 

76. ‘Epoy ép@sav. Homère avait dit 
d'Égisthe et de Clytemnestre : Ty à’ é0é- 
dtov Éfihousav àvryayoy Gvôs Couovèe, 
Od, UN, 272. 

#0, "AiEavres oct. Cf. Aristophane, 
Lysistr. 1160 : Agmuwrses &bovtes Gogi, 
passage eité par Porson pour défendre la 
lecon des manuscrits d'Euripide, 
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Käut orpatryeiv xéota Mevéhew y éptv 

efhovto, cbyyovdv ve. Téklwpa 0 85 
#Xos mis oyeX dvr’ ob Aubeïv téûe. 

"Hôporouévou GE xal EuvecTtütos otouto, 

ueol’ amholx powmevor xar' AUMO. 

Kélyaç 96 pévris dnopla xeypntévoc 

avethey ‘Toryéveruy, Av Éoxeto” y, : 90 
Aotéudt Oüoar tn +62 oixoücn médov, 

où rhobv +’ Éceclat xai xataoxasàs Pouyüv 

Oboust, pu Moxot À’ oùx elvar téèe. 

KAdwv d éyo Tadr, éflo xrodywart 

TaAG6toy sroy ré aprévar cToutov, 95 
&ç oùroT dv TAïc Quyaréon xrauveiv Euhv. 

OÙ à pe’ AeADdS névra rpocsépuv AGYOV 

Eneuce rAñve Cervé. Käv GEATOU nruyaïic 

vous Éreuba rpès Éduasta riv éwv 

otékhe AyrAÂe Duyaréo’ @s yapouévay, 100 
ré +’ aElwux Tivipès Exyavooiuevos, 

cuurheiy +’ ’yauots oûvex’ où QEAOT AËywv, 

el uh nas’ Auüv elouv els Dhlav AËyoc” 

neufs yao elyov rhvèe noès Cauapr uv. 

Leusr cuvébas aug raolévou yauov. 105 
Mévot 2’ Ayoudv louev dc dyer rade 

Kdhyas ‘Oôvooebs Mevéheos 0°. "A 2” où xæAG 
Éyvov t67', oi perayoiou xaAGS ré 


NC. 84. Les manuscrits portent xätx Mevéiew yaptv. La conjecture de Heath, xa&pta, 
n'est pas tout à fait satisfuisunte, Peut-être : groxtnyeiv Onata. — 89. Heath a corrigé 
la leçon xegpnuévos. — 93. Nauck retranche ce vers, que Klotz maintient avec raison, 
— 100, Eréhesv, correction de Markland (ef, v. 419). Les manuscrits offrent la glose 
népreuv. — 102, Burnes a corrigé la leçon roûvex où. — 105, Apgi, correction de 


Markland pour &vrté. 


84. Käpra doit ètre rattaché à M:vé)co 
äotv. La leçon est douteuse. 

93. Ce vers, certainement authentique, 
indique très-nettement la néressité d'un 
7 sans lequel l’entreprise nationale 


échouerait. Cp. le vers 1007, dont la tour- 
nure analogue n'est pas moins expressive, 
95. Einov, j'ordongai, c'est-à-dire : je 


. déclarai que j'allais ordonner, 


97. Où ën, c'est la que, c'est alurs que. 
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ele rhvèe GEtov, fiv rar ebroévns cudv 


Abovra na ouvoobvré pe’ eloeldec, Yéoov. 


110 


AN el yoper T4od Èmiorohàs Aabv 

où ’Apyos. ‘A 0 néneule CEAToS êv RTUY ais, 

Àéyo opdow oo révra Téyyeypauuéva 

moTès ap SAdyw toi +’ éuoïc Jéprouv el. 
TIPESBYTRS. | 


AËye xoù cpu’, Eva xal YAGTON 
covrova rois oïc ypéuuacty ado. 


115 


ATAMEMNON. 
Iléurw ot roûs tais rodoev 


dEhrou, © Afôac Éovoc, 


ph otéhewv tav où Éviv mods 


räv x0ArOÔn nrépuy Evbolac ’ 


AdAW dx} doTaY. 
Eïc AA ac ons yo CÀ 


120 


maudèc Caloouev duevalouc. 
TIPESBYTHS. 
Kai nos Ayrheds Alxtowv àrhaxy 


NC. 415-116. Ces deux vers, qui se lisaient après le vers 418, ont été remis à leur 


place par Reiske, — 122, Variante : 


els tas &hdac. — 123. L'anapeste (au troisième 


pied) à la suite d'un dactyle (au second pied), rend la leçon suspecte, — 124. Manu- 


serits : Jéxtp” aurharv. 


4110, Voy. v, 38. 

412. Cf, Iph. Taur, 760 : Tavévra 
näyyeyeaupev v Gédrou nruyais Acyw 
godaw Got navr' dvayyeihat giou. Si 
ces vers ressemblent à ceux qu'on lit ici, 
ce n’est pas là une raison pour suspecter 
ces derniers, 

146. Lüvrova équivaut à cÜuruwva, 
comme dans Hipp. 13801. 

119-121. Après avoir désigné le pays 
d’une manière générale par xpôs +av x0).- 
non ntépuy EdGoiac, phrase qui peint 
le site de l'ile d'Eubée placée comme une 
aile devant le continent, le poëte ajoute ln 
désignation plus précise de la ville, qui 
doit être le terme du voyage : Ad 
&ouarav. Cette explication, donnée par 
Hermann, vaut certainement mienx que 


celle d’après laquelle la ville d'Aulis serait 
appelée elle-même « l'aile de l'Eubée, » à 
cause du pont construit seulement dans les 
dernières années de la guerre du Pélopon- 
nèse (Divdore, XI, 47) pour relier cette 
Île au continent, Sans parler de l'étrangeté 
d'une telle métaphore, disons que le chœur 
traverse l'Euripe en batean (v. 167). Quant 
a l'épithete &xiuatav, cp. Strahon IX, 
p. 403 : ‘H Ai nerpüèes ywplov. 

122. Eis &lda, ou, dans une autre 
année, en d'autres temps. 

424-127, En disant, aux vers 106 sq., 
que Calchas, Ulysse et Ménélas étaient 
seuls dans le secret, Agamemnon entendait 
que tout le reste de l'armée ignorait non- 
seulement que, le projet de maringe fût 
un vain prétexte, mais encore qu'il fût 
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où éya quodv Dupèy Étape 
co où T GÀ6YO ; 
rôûe aa derby. Suatv’ 6 rt os. 
ATAMEMNON. 
"Ovou’, oùx Égyov, rapéywv Aytheds 
oÙx oÙde yaous, oùd 8 T1 roicoouev, 
sv # CIN] 
000 êrt xelvw nai? Érepuiox 
vutoelous els &yxcvev 
+ s Sr 
edvac ÉXOUGELV AÉXTOON. 
TIPEXBYTHES. 
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Aeuvd ye Touäc, ‘Ayäueuvoy dvaë, 
ae mt ee ‘ ns 
dc To Th deñs cv raid XAcyoy 
quricus yes cpayiov Auvaoïc. 135 
ATAMEMNON. 


Of, yrouas Eéotav, 
aiai, rit d eic Arav. 


AA 10° écécouwv cv réda, yhox 


nôèv drelrov. 


NC. 125. Manuscrits : gusoüy Oupèv iraiper. Les corrections sont dues à Musgrave 
et à Reiske. — 128. Unger veut qu'on écrive üvou' &vr' Épyou, à cause du passage de 
Libanius, Lettre 1398, page 642 : Todro Gé Éate Goxoÿvroc gueïv où prhodvtos, wai 
ratTa Thy Tpaywôlar vou vtr’ Écyou raseyouévou. Nauck et Klotz ont adopté cette 
currection. — 130, ’Eregñqusx, correction de Markland pour èrégnoa. Cf. vers 1356. 
— 132. ’Exdwoetv, correction du mème critique pour évéwaetv. — 134. Canter a cor- 


rigé la leçon oÿtw ris Gex. 


question d’un tel projet et quele rui eût 
mandé sa fille. Ceci est évident pour qni- 
conque lit la narration d'Agamemnon avec 
une attention réfléchie. Cependant le vieil- 
lard parle ici comme s'il n'avait pas bien 
- compris. Les critiques en ont été choqués au 
point de s'en faire un argument en faveur 
de la thèse que toute cette premiére scène 
est hrouillée, J'avoue ne pas trouver ici de 
quoi tant s étonner, Si le vieillard manque 
un peu d'attention ou d'intelligence, c'est 
que le poëte craignait que le public n’en 
manquât, et qu'il entendait bien expliquer 
les choses, afin qu'il ne restât aucune 
obscurité dans l'esprit du spectateur, Ci- 
tons, à ce sujet, une scène de la tragédie 


d'Oreste. On y voit, au vers 731, que Py- 
lade sait que les Argiens veulent faire 
mourir son ami; et cependant il s'informe 
au vers 757 de cette circonstance, comme 
s'il l'ignorait encore, 

128. "Ovou’, oùx Ésyov. Cf. vv. 910 et 
962. 

130-132. Keivw..…. héxTpote, profrssus 
sum me filiam in conjugales amplexus 
(ayravuv edvas) datururn esse illius lecto. 
Edvas équivaut ici à edvnyara, comme 
dans Eschiyle, Perses 643 : Aëxtpuv edvas 
à&époyitwves. 

436. ‘Hyec, tu allais amener, tu vouluis 
amener, 

138-130. /Epiéocuwv cùv nôûa. Eschyle 
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HPEEBYTHE. 


2rebdw, BaorAed. 


140 


ATAMEMNON. 
M# vuv mit dhowôer fou 
aphvas, 60 Ürvw Dexy On. 


HPEËEBYTHE. 


Eÿïgnua Oodez. 


ATAMEMNON. 
Tévrn À régov oyrorèv auelétov 
hedaoe, quhdoowv ph ti ce Àûn | 145 
Toopadoin dois rapauerVauévr, 
nada xoufCouc’ év)ad arr, 


Aavaüv rpùs vaÿc. 


NPEZBYTHE. 


"Ecta. 


ATAMEMNON. 
KAnbowv D étéoucie 


AY VEY TOUTAIS AVTÉONS, 


150 


rdv Eaux, cëie yauvode, 
êni KuxAwmwv ieis Dupéac. 


NC. 445, M ris 5e, correction de Markland pour pf 24 62. — 449-160, Variante : 


Ectar réêe. 


Ensuite, les manuserits portent : 


*)h0cewv à éE6pua. Av YÉN viv roprats 


àvrhom. Hermann transposait le vers 149 après 162, J'ai écrit é6puots, et j'ai supprimé 
la partienle yap. De cette manière la phrase y ve mounaïç &vrñons reçuit le complé- 
ment dont elle avait besoin, et il s'établit une relation entre les termes éE6puots et radiv 
Éfôopuz. — 161. Blomfeld a trés-bien corrigé la leçon éEopuäon; yakvobs ou éfopud- 


Gé TOUS yaluvoUs. 


dit du mouvement cadencé des mains frap- 
pant le visage en signe de deuil :"Egécoe’ 
ui pari TOUTIUOY YEpoiv niTUdOv 
(Sept Chefs, 855), — On a conservé les 
deux anapestes correspondants de l'Iphigé- 
nie d'Eunius (fr, 11, Ribbeck} : « Procede ; 
« gradum proferre pedum Nitere : cessas, 
« 0 fide senex? » 

142. Eïgnua Op6e:, bona verba, quæsa, 

144, Iavin..….. dueibwv, toutes les fois 
que Lu passeras un endroit où les chemins 
se croisent, 

449-1650. K)%Üpov….., &vrronc, si tu la 


rencontres conduite en dehors de l'appar- 
tement des jeunes filles Par x2%6puv, il faut 
entendre ce qui est désigné su vers 718 par 
dyupoiar raglevaar. Callimaque, fragm. 
118, appelle les jeunes filles xarzxhectos. 

162. @upéhas, les murs sucrés, — Le 
voyageur admire encore aujourd'hui ce 
qui reste des murs da palais des Atrides, 
Ces ruines avaient déja étonné les anciens. 


© Hsles attribuaient aux Cyelopes,.et les ar- 


chéologues nomment encore aujourd'hui 
ouvrages cyclupéens les constructions for- 
mées de grands blocs polygones. 


IbITENEIA H EN AYAIAI. 


TIPESBYTHS. 

Iliorès Ôè godouc rade nûç Écouuu, 
héye, ratûl oéev +ÿ où +” &Adyw : 

: ATAMEMNON. 
Zoonyièa qÜAaTo” y êni EXT 
rhvèe xoulQerc. "Id Aeuxalver 
réde oùs Hôn AAUTOUS” AS 
me te teboirnuv tüv ‘Achlou- 
cÜAhahe péy buy. 
Ovnrov à SAbuos eiç TÉhos oÙCels 
oùd" eboalpuuv: 
oÙTu) väp qu Tiç dAuroc. 


XOPOE. 
"Eushcv duoi rapaxtiav 
Yäualoy AUMGOS Evalas, 
Evgirsv èvx JEUUATUOY 
xéAcaca crevorépluuw, 
Xahaida ré Ebay rookimoa’, 
dy{hwv LÔ4TwV TPOQÔV 
räs nheväs Apelobous, 
'AyAOY cToattay Gç EstÈcluav 
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155 


160 


Struphe, | 
165 


170 


NC. 161-1463. Ces vers sont cités par Clément d'Alexandrie, Stromat, IL, ni, 23, et 
par Orion, Anthol. VII, 8.— 467. J'ai corrigé la leçon çtevémoghuov. Une pareille 
épithète se rattache plus naturellement à ysvpétwv qu'à Xahxiôa; et la fin de la période 
glycunique doit evincider avec la fin du sens, comme dans l’antistrophe, — 171. Les 
manuscrits ont & ou’ &v. Elmsley a proposé &s éciôoiuay ; Hermann, &; xattéoiuav. 


153-154. Voila encore une question à la- 
quelle le vieillard aurait pu facilement ré- 
pondre lui-même, Le poëte a voulu venir 
en aide aux spectateurs distraits. 

466-167, Acvuaives….. fu, voici déja 
la blanche lumière que répand la brillante 
aurore, Cette blanche Inmière du jour 
naissant est ce que nous appelons « l'aube » 
(alba). Aeuxaiver rôûe qü: est dit comme 
wayecbur péyrv. Ceux qui supposent 
fort gratuitement que la lampe dont il est 
question an vers 34, n été apportée sur la 


scène, et qui entendent ces mots de la lu- 
mière artificielle pälissant à l'approche du 
jour, se trompent étrangement, Cp. Troy. 
848 : Acuxontipou dŒuépas géyyos. Es- 
chyle, Perses, 386 : Aruxônw)0s fuépa. 
Agam. 668 : Asvxdv xat' Nuap. 

163, Oùürw.... &)vxos équivaut à oùTw 
Éyevviin vs éni Tr un Avreiobar. 

470, Il y avait, dans les pays grecs, 
plusieurs sources qui portaient le nom 
d'Aréthuse. Celle de Syracuse est la plus 
connue, 
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dyav@y Te TAATAS VAUGITÉDOUE 


Àiéwv, oùs èrt Toot- 
av MAT YUAMGVAUGEV 


rdv EavOov Mevéhaéy 0° 


s 


ALÉTEPOL RÉGELS 


175 


évérouc’ ‘AYaéuvovt + comarolDev 


order. èri rav EAéva, 


4T FüsoTz Covaxotp65 0 


Tlégts ô Bouxéhns av Ehabe 180 


éüipey räc ‘Ag so0ûltas, 
&T êr 


Ü 


Hohbüutoy Êë àr hoc Ao- 
répuôos Hhulov ésouéva, 
couwvisoouca ta9%0 ÈUAV 


aicy va veolahe, 


2Dnvalouct Coants 
og Hanna + tar ECTS) 
LOTS & Küats Écyev. 


{Antistrophe. | 185 


, NI “ 4 
aoridos Écuua aa xhiclas 


NC: 472, Ayauüv, correction de Nauck pour zyaumv, mot répété par erreur dans les 
manuscrits, — 1473, La lecon Apaféwy a été corrigée par Markland. Scaliger avait déja 
changé @g en 0ûs, — 175. Averti par le vers correspondant de l'antistrophe, 496, j'ai 
ajouté @" après Mevéaov. Les vers 175 et 476 ne sont que les membres (x@a) d'une 
période (xipioëo:) continue — 186. ’Opouéva, correction de Canter pour épwévav 


— 187. Manuscrits : rnapri2 uév. 


174. "Eddtau. Cf. Virg. Ën. VI, 94: 
æ Labitur uncta vadis abies. » — X1)10- 
vayatv. On pourrait eruire que cette épi- 
thète ne désigne qu'un grand nombre. 
Cependant Euripide s'en sert plusieurs fois 
en parlant de l'expédition de Troie. I dit 
Ydiôvauv arparév, Oreste, 351; 6 y1ht6- 
vaus "E))àñoc nds ‘Apns, Androm. 106; 
xwna youovauta, Iph. Taur. 140. De 
même l'auteur du Hhésus, 261, dit, en 
parlant de li mèmeexpédition : y1h16vauv 
atpateiav: Eschyle, Agam, 46, atéiov 
Apyeluv jÜtovauTas ; Virgile, És. 11,198, 
« mille carinæ. » Or Thucydide (1, 40) 
estime que, d'après Homère, les Grecs 
avaient douze éents vaisseaux, [l paraît 


done que les poétes grecs et latins ont 
voulu désigner le même nombre par un 
chiffre rond, (Voyez la note de Stanley sur 
le vers d'Fschyle cité ci-dessus.) 

175. Tôv £a 0ov Mevédacv. L'époux d'Hé- 
lène est blond, CF. liude, TT, 284 et passim. 

148, Necbadeï. Cette belle épithète est 
employée au propre dans Zon, 142 : Nen- 
Oaies nponôd)euua Êagves. lei elle indiqne 
qu'en rougissant les joues, la pudeur fait 
briller de tout son éclat la fleur de la jeunesse, 

189, Aonièns Épuux. Le mot àçxic 
s'emploie aussi en prose, à la façon des 
noms collectifs, pour désigner un grand 
nombre d'hoplites, Cf. Xénophon, Anh. 
1, vu, 10 : Mupia àonis. 
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érAogÉgoUS Aavady DÉAoUS 
Erruv T #yAov ioéchar. 
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Kareïidoy ÔE 00" Alavre cuvée, 

Tôv OÙéws Tehauovés te yévo, 

rûv Zahauivos cTÉpavov : 

Isuwtecthuy + nt Ütxotc 195 


TEGOGV MÈCLLÉVOUS 1109 


paiot roAUTAGKOL, 


[xhauôet 0", dv téxe nais 6 [locer- 


vos: Auuièea 0 #- 


Covais Cloxou xEpaT Nue, 


200 


ra Ce Mnstévnv, "Apeos 


SCov, Maux Booroïou - 


Tv àrd vnoalwy 7’ épéwv 


NC. 191, Heath a placé après rrwv la conjonction +{£) que les manuscrits oinettent 
ou insèrent apres Gyhov. — 494. Les manuscrits portent, en dépit du mètre, toïç 
gahapuivlow (cahæuïvos, correction de la seconde main du Palatinus), Brodæus : +ñç 
Zahapivos. Hartung et Nauck : toy Eaxtauivos. — 196-197, Vers cités parle Scholiaste 


d'Aristophane, Gren, 1400. u 


192. Euvéëow. Klotz fait observer que 
ce mot indique que les deux Ajax se sont 
assis l'un à côté de l’autre pour teuir con- 
seil ensemble, Cf. Soph. 47. 749 : Ex 
vèb cuvéèpou nai rupavnxoù xÜxdou 
Kaya; petactac. 

104. Tôv Zaapivos arégavov, la gloire 
de Salamine. 

195-198. Construisez : Ilpwrecihaôr te 
Tadaurèsx 0 hôouévou:. « Plurali nu- 
« mero inter duo nomina numeri singala- 
«ris ponito dixit Aôouévous, schemate 
a usus quod Alemanicun vocant gramina- 
a tici, » [Dindorf.] Cette figure, fumi- 
lière au poëte Alcman (on la rencontre 
dans ses fragments), se trouve déja dans 
Homère (observation du grammairien Hé- 
rodien, nepi cynuätuv, p.61, 6 Dindorf). 
CF. 11. XX, 138 : Ei &ë x’ 'Aon: äcyuwot 
uayre À Poiéo; 'Ardrhwv. — Tlioowv 
mogpaiar nolkumacuots, les diverses fi- 
gures produites par la position des pièces 
du jeu, — Maiauñiesx. On suit que Pa- 
lamède passait pour avoir inventé le jeu 
des neccoi pendunt l'inaction fercée du 


séjour d'Aulis. Ce héros avait pour pere 
Nauplins, fils de Neptune. 

200. On a rapproché de ce vers le pas- 
suge de l’Jliade (LI, 773), où les guerriers 
d'Achille, ne pouvant prendre part à la 
guerre, s'amusent au même exercice : Aaoi 
Ôè napa Ényuivt Jahacans Aicxorcuv tép- 
TOVTO. 

201-202. Mérionés de Crète est, dans 
l'Iliade, le compagnon d'armes d’'Ido- 
ménée. — ‘Apeog GGov. Homère appelle 
ainsi, non pas, il est vrai, Mérionés, mais 
beaucoup d’autres héros. Cf. J2, LE, 540 
et passim. 11 n'est pas sûr qu'Euripide 
fasse allusion à lu généalogie que donne 
Apollodore, 1, vn, 7, et suivant laquelle 
Mérionès aurait été petit-fils du dieu 
Murs. Cette filiation pourrait avoir été 
imaginée à cause des vers homériques, 71. 
11, 661 : Mngrôvns +’ &réhavros Evva- 
dim avôpersovrmn, et XI11,328 : Mrprovne 
Gë 66w arahavros ’Agni. 

203. Nnaaiwv ôpéwv, des iles monta- 
gneuses, La nature de l'Ithuque et des au- 
tres iles, dont Ulysse commanduit les 
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ATAIAT. 


Auépra téxov, äua ÔÈ Ni- 


péx, x4AoTOY Ayatov 


rdv lodvemév te moûoiv 


Aoudmpoîoéuov ‘Aya 


rôv & Oéris TÉxE a 
Xelowv éferévacev, 


205 


[Épode. | 


eldov aiyuxhoïor ragh Te xpox GAME 210 
pduov Éyovra oùv Émhor : 


dpurav À’ éméve rodoiv 
noùs Éppua TÉTowoov ÉAG- 


GwV TE où VÉxac. 


O Ôt Giponhdrac éboär 


Euros Deontidèas, 
© xakMotouç idée 


t 
— 
[ 


x pou È4A TOUS croulot 


rw AoUS xÉvTow Üervouévous, 


tobc paèv mécouc Cuylous, 


220 


Aeuxootiutw Tori Baarode, 


rod d' ÉEw cesoméoouc, 


NC. 214-216. On a proposé élicawuv mepi vüacav. Cf. Homère, Z/. XXIII, 309; 
Théocrite, XXIV, 418. — 216, ’Eboär', correction de Dindorf pour fBo&r. — 
218, ’léépav, correction de Dindorf pour elëéuav, — 223, Eupopépous correction 


de Dindorf pour cupasépous 


guerriers (14. 11, 634 sqq.), est agréable- 
ment décrite dans l'Odyssée, LV, 606 sqq. 

206. Cf. ZI. LL, 673 : Nupac, 5 xa)- 
Motos &vp ürè "Diuov FàBev. On sait que 
Nirée n'est nommé que dans cet endroit 
du Dénombrement, et ne figure pas autre- 
ment dans l’Zliade. 

200, "Efenovasev, le forma et porta son 
ouvrage à perfection. Cf. Théocrite, XIIT, 
8 sqg. : Kai viv nv’ éblèafe rarñp 
waei gidov uléa..…. ‘Li: adré are Oupèy 
6 maïç nenovauévos eln, passage cité par 
Jacobs. 

244. Koorähoig. Ce sont les galets de la 
grève. Théocrite (XXII, 39) les appelle 
A&)dat. 


214-216."E)iocuwv, allant et revenant par 
la carrière. Arrivé à la borne, il fallait tour- 
ner et revenir vers le point de départ, Cf. 
v.224. D'autres expliquent é){ccuwv « s'é- 
lançant rapidement » ; mais je doute fort que 
ce verbe ait jamais eu ce sens : les passages 
qu’on cite (Oreste, 172 et 1294) ne le prou- 
vent pas. 

217. Eumélus, fils d'Admete et petit-fils 
de Phérès, avait les meilleurs coursiers de 
l’armée, d'après l'Iliade, 11, 763 sqq.: et 
cet éloge se vérifie dans les courses du 
XXIIIe livre, v. 376. 

223-224. Esipopépoux, les chevaux exté- 
rieurs du quadrige, attelés par des lunges 
(atpai) à côté des timonniers, Au mno- 


IDITENEIA H EN 


AYAIAE. 339 


dvrhpex Aauraiot 2060, 


rupaétoryas, Lovéyaha À ÜUrd opuoi 


225 


rothodéouovas cle nagerdAheto 
Hnkeïlôus oùv éthotor rap’ Avruya 


où obpiyyas douatelous. 


Nav © els dptbuèv #Aubov 


xaÙ Déav dfécearoy, 


230 


[Strophe 1. | 


Tav Yuvarxetov Sdiv éuuérwv 
GS TAoaut, pefhrvoy 40ova. 


NC. 226. Manuscrits : motxt))oZépuovas. — 229. Heuth a rectifié lu leçon énhotç. 
— 233. Bæckh a corrigé la leçon yuvarxelww, — 234. Meüuvoy veut généralement 
dire « de frène. » La conjecture pefuyov ne répond pas plus que cette lecon à la me- 
sure du vers antithétique, Existait-il un adjectif patts, accusatif prete? 


ment où l'on tournait la borne (xau- 
raîct Ëpôuuwv), l'un de ces chevaux la ser- 
rait de près, pendant que l’autre faisait 
un grand tour : leurs mouvements étaient 
done opposés (4vrfpeic). Cf. Sophocle, 
Électre, 720 : Keïvos 8° Un’ aorhv Écyé- 
my otndnv Egpwv "Eypunt’ &el oûpryya, 
Getrôv +” aveiç Zergalov Innov, eigye rèv 
nposreiuevov. 

228-230. Ceci est une illustration de l'é- 
pithète xoëäpxns, qu'Achille porte chez 
Homére, On peut comparer Pindare, 
Ném. 111, 50 sqq., où Achille encore 
enfant furce des cerfs a la course. Toy 
Ébaubeov ’Apreuis te nai bpaceï Abava, 
Kreivoyr’ Élagous dveu xuv@v ohiwv 6 
Épréwv: Tocoi yàp xodTeue. 

231. L'épode qu'on vient de lire termine 
la première partie du chant d'entrée ou 
parodos. Les trois strophes et les trois anti- 
strophes suivantes en forment la seconde 
partie, distincte dela première, Dans l'Aga- 
memnon d'Eschyle, la parodos se compose 
aussi de deux parties : la première formée, 
comme dans notre tragédie, d’une strophe, 
d’une antistrophe et d’une épode (+. 104- 
159), la seconde comprenant cinq couples 
de strophes (160-267), Cette disposition 
n'est done pas sans exemple, et elle ne peut 
fournir d'argument contre l'authenticité du 
morceau qui suit. Mais on ne saurait nier 
que ce morceau assez monotone ne soit 
Lien au-dessous des beaux vers qui le pré- 


cèdent, et qu'il pourrait se retrancher sans 
inconvénient, et même avec avantage. Ces 
strophes, imitées du Dénombrement qui 
se lit dans le second livre de l'Zliade, n'a- 
joutent certes rien à la gloire d’Euripide, 
et les critiques qui ont pensé qu'elles n'é- 
taient pas de lui ne lui ont fait aucun tort. 
D'un autre côté, les procédés de la compo- 
sition antistrophique sont parfaitement ob- 
servés dans ce morceau : la relation des vers 
correspondants ÿ est marquée par des mots 
et des tours semblables ou identiques, Enfin 
ces strophes trochaïques se rapprochent 
pur leur structure de celles qui se trouvent 
dans les Phéniciennes. Ces faits s'opposent, 
ce me semble, à l'opinion soutenue par 
Hermann dans la préface de son édition, 
que ce morceau aurait été interpolé long- 
temps après Euripide, Si on veut qu'il ne 
soit pas de notre poëête, il faut l'attribuer, 
avec Bœckh (Trag. græc. princ., p. 226) 
à Euripide le jeune, qui monta la tragédie 
d’Iphigénie pour le théâtre, 

234. L'accusatif peïltvov (voy. NC.) 
&îovav « doux plaisir » est une apposi- 
tion qui se rapporte non pas à Éfrv, mais 
à l’idée contenue dans la phrase précédente : 
« rassasier mes yeux de femme (ma curio- 
sité féminine) d'un grand spectacle. » 
Exemples de la même construction, Oreste, 
1106 :‘Ehévnv xrévwuev, Mevéhew ürny 
nutpäv. Électre, 231 : EVüœpovoins, 
pa0dv fôiatwv 2 6ywv. 
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Kai xé2u Lèv v 

debtèv rhdras Eywv 

revthkovra vauci Douala 
bôuoras & Muouiov Apns : 
yovatas  elxéouv «at äxoa Nn- 
ohôes Écracav Va}, 

robuvos cu Ayrhhelou croate. 


’Agyelwv ÔÈ raiod’ icipetuot 


vâes Écracav TÉAGE 

&v 6 Mrrtotéws croaTrnhdTas 
maïs nv, Tahaès Ov tpépet ratip, 
Karavéws te raic 

2évehos. ’Athièos ©’ Xywv 
Étrnrovra vads à Oncéws 

naic Ébñs évauAdye Dev 

Hanndo à poviyois Éyuv Tes 
Toiotv dpuaorv Detov 


235 


240 


|{Aatistrophe 1.| 


245 


250 


NC, 237. Ce vers se lisait après 238, Je l'ai transpost, afin que revrfxovta vayalv 


répondit à Érzovra vad; 6, vers 248, La phrase aussi gagne à cette transposition, les 
mots Mugusèto ‘Apns se trouvant avantageusement rejetés à la fin, — 238, Mupyuôw, 
correction de Hermann pour pupuê6vwv.— 239. Pierson a corrigé la leçon xat' xpav. 
— 247. Dobree proposait Atbiôas. — 251, Oerév est altéré, Cependant Üeréy, conjec- 
ture de Nauck, n’est pas satisfaisant, J'aimerais mieux Üocv. 


236. Ihäras, de la flotte, CF. &onièc:, 
v. 489, et meuxnv, Hipp. 1154, avec les 
notes. Ajoutez ph. Taur. 440 : Liv xwng 
Jüuevadta, — Ceux qui prennent r}atas 
pour l'accusatif du plur.,embrouillent tout, 

237-238. Îlevrxovra.… 'Aprç. Ceci 
s'accorde avec l'Iliade, 11, 683 : OÙ + £i- 
ov Dbinv né "Erlaèx xadhtyüvaure 
Mupuiôdves de wahedvro wat "E))mvec mai 
Aaroi" T@v aÙ REVTAAOVTEA VEWV PV àp- 
40: Ayodeds. — ‘O Mucptuv 'Apnç 
n'est pas une manière de désigner Achille, 
mais signifie « la bataille, l'armée des Myr- 
midons, » Cf. v. 283, et Androm., 106. 

242-247. loñperuotindique évidemment 
que les vaisseaux Argiens étaient égaux en 
nombre aux vaisseaux Phthiotes, Cependant 
ceux-là sont plus puiubieux dans l'Jiude, 


11, 568, où ils sont portés au chiffre de 
quatre-vingts. Pour les chefs, notre poite 
s'accorde avec Homère, Cf. 1h. 565 sq. : 
ESpôaoc..…., Mruiaotéos vid Tadaiovièao 
avaxtos, et 664 : Lhévedlos, Karavñuc 
ayanherron g00c ulo:. 

245. Tpéger. Le présent pour le passé. 
Voy.v. 3bet v. 47. 

247-249. Homére (/. «. 646 sqq.) fait 
partir pour Troie cinquante vaisseaux atti- 
ques sous le commandement de Ménes- 
thce. Les noms de Démophon et d'Acumas, 
fils de Thésée, ne se trouvent pas dans 
l'Iliade. Mais ils figuraient dans les épopées 
plus récentes, telles que la Petite Hiade, 
et les puctes attiques ne manquent pas une 
occasion de les mettre en avant, 

261. ‘Agpaci désigne ici les chevaux : 
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Edonuév te qAcux vavbaTa. 


Bouwt@v à étAouXx, rovtiac 
revrhaovta vins eldduav 
coueloiciv ésTotomévas 
rois dt Kdôwos %v 

Lo0GEOv door" Epwy 

Auot vaiv xépuu6e - 

Afiros à’ 6 ynyevhs 

Ao4e valou oToatoÿ. 

Dwxldos d and yÜovès 

U — VU — VU — VU — 
Aoxoç dE roïod’ ons Aywv 
nv vabs OÙéws 76406 xAUTAY 
Osondè Exlirbv ré. 
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{Strophe 2. | 


255 


260 


Muxivas dE ras KuxAwrixs 


{Antistrophe 2.] 265 


nais ‘Atoéws ÉreurE vauhétac 


NC. 252. Probablement ebonuéy ti, d'après Markland, — 253, Variante : +@v 
Bour@v. — 256. La leçon sdoro)aqpévag a été corrigée par Scaliger, — 261, Après 
ce vers, la place de deux autres vers est laissée en blanc dans le Palatinus, J'ai suivi cette 
indication, qui me semble d’une justesse évidente, Voyez la note explicative. — 262. Aoxps, 
correction de Murkland pour Aoxpoïç. — 266. On lisait : Ex Muxfvaç. Nauck a re- 


tranché la glose éx. 


l'épithète wuwvüyors le prouve. Cf. Herc. 
Jur. 881 : Apuaar à’ évèiduwot xÉvrpov. 
— Minerve sur son char de guerre, ici 
l'emblème des vaisseaux de Démophon, était 
aussi brodée sur le Péplos (roy. Hécube, 
467 sqq.). 

2b4. Tlevtixovtz. Le mème nombre 
dans l'Zliade, II, 509. 

269. Aniros. Cfib., 494. Ce héros est 
appelé yryevñ:, comme descendant des 
oxaproi, ces premiers habitants de Thèbes 
qui sortirent de la terre quand Cadmus y 
eut semé les dents du fameux dragon. 

261. Dwziéo; à ano yhovos. Phrase 
ncomplète. Le chef ou les chefs des Pliu- 


céens et le nombre de leurs vaissesux ont 
dû ètre indiqués. Le mot i5@;, au vers 
262, suppose un chiffre énoncé plus haut. 
— Dans l'Jliade, IT, 617 sqq., les villes de 
la Phocide fournissent quarante vaisseaux 
commandés par Schédios et Epistrophos, 

262. Toïoô' ions équivaut à tai; Tovôe 
Îous, taïs torv Doxéwv vauriv irac. Cette 
brachylogie, familière aux Grecs, se trouve 
déja dans Homère. Cf. Z£.1, 163 : Où uèv 
goi note icov to yépas. Quant au fait, 
les Locriens ont, dans l'Jliade (IT, 534), 
quarante vaisseaux, comme les l'hocéens. 

265. Kusdwnix:z. Voy. la note sur Île 
vers 167. 


22 


338 IbITENEIA H EN AYAIAI. 


vaiov ÉLaTOv AfaoïcpLévous. 

Zbv d' adehgde iv 

rayôs, dé plAoç qi, 

Täs quyobcas LLÉAaox 270 
Bapbépuv yaptv yépuov 

noäuwv EA AR de AtboL. 

"Ex IéAou Ôë Néotopos 

l'enviou xatetdépav 

O — 9 — VU — VU — 

TOULLVAS CL TAUPÉTOUV 6DAV, 275 
TÔV TAPOIXOY "A ÂGECV. 


Aivrévov dE QwÈExXTTO AO! 

väec hou, Gy Ava 

l'ouveds &pye. Tovèe à ad réhas 
"HAudos duvéotoges, 


{Sur sphe 4. 


280 


NC. 268. Les manuscrits portent qùv à’ &ôpactos ÿv. La correction de Markland, 
àôepoc, rétablit le sens. (Eùy 8’ àp” adrès fiv tayés, proposé par Mehlhorn, donnerait 
un faux sens), Mais comment expliquer l'étrange erreur des copistes? La gluse êguaptos, 
qui pouvait être ajoutée au vers 270, se serait-elle fourvoyée dans celui-ci? — 274, J'ai 
marqué après ce vers une lacune, en suivant les indices fournis d’une part par le sens 
incomplet de ce passage, d'autre part par l'étendue primitive de la strophe.—277-302. Her- 
mann à compris que ces vers, très maltraités dans les manuscrits, avaient formé primi- 
tivement, non pas une epode d'une étendue excessive, mais une strophe et une antistro- 
phe. L'accord est surtout sensible à la fin. Les vers 285 : duléw:; Jéyeuux, et 300 : 
Naioy rôgeupa me semblent mettre hors de doute la structure antistrophique de ce mor- 
ceau. Cependant, il n'est guère possible de rétablir cette structure avec les moyens dont 
nous disposons, — 277-278. La leçon Bwiexa arodot vaüy foav a été corrigée par 
Hermann, — 279, l'ouveÿ;, rétabli par Canter pour touveus. 


267. Navy éxarov. De méme Homère, 
11,11,676 : Toy Éxatoy vny npye xpeloov 
AyauEpvwy. 

272. Iloätiv, la revendication, C'est 
ainsi qu'on dit rpatteiv ou rodttecüat 
10é0:, faire reutrer une dette. 

275, Dans lu lacune qui précède ce vers, 
il x dû être question des vaisseuux de 
Nestor. Les mots npôüpvas cha xtà. fur- 
ment la suite d'une phrase, qui pouvait 


commencer par eiye dè ou ai à’ Éyov. — 
Tauponouv. Le taureau était chez les Grecs 
le symbole de la force féconde des fleuves. 
Cf. lon, 1261 : "Q ravpouopeov buua 
Krgucoÿ ratpôs. Soph. Track, 41 : dor- 
ti Évapyns Taëpos (il s'agit de l’Aché- 
loüs). 

277-279. Quant aux Aiviäves ou’Eur.- 
vec et à leur chef Gouns, voy. {liade, 11, 
748 sq. 
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oùç "Enerods wvéuale rs heu 
Eÿoutos Ÿ Avacoe rüvèe. 
’ Nr vw 
AEUXNPETUOV © Apr, 
Téquov éyeuwv Méyrs évacos], 
Puhéws AdyEuux, 
Ts Eylvas Amwv..… 
VAGOUS VAUÉATALS ÀTIOGPÉPOUS. 


Alas à 6 Xxhauivos Évrs0poc 
Debrèy xégaç mods To Aœtèv Ebvaye, 
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ts 
œ 
er 


{Autis'rophe 3, 
290 


roy Aogov Gouet, TAGTAGY 


TH ÉTAIGL CUUTAËAUY, 


duCex edoToopuTétact vaualy * ds 


NC. 282. Conjecture de Hermaon : Eïpütou 8 ävausne tüvê" < Exyovog xhut6s. > — 
284. Hermann a écrit hyepwy pour fyev @v, et a reconnu que dvage était une gluse 
tirée du vers 282. Le verbe qui gouvernait "Apr pouvait se trouver dans la lacune 
indiquée par le même critique après Jinwv, au vers 286, — 286. Brodæus u corrigé la 
leçon éyiôves. — 293-296. ‘{Ls Giov…. Jewv. Cette phrase fait double emploi avec les 
vers 209-301. Je la crois interpolée, toute ou en partie, 


282. Homère, 14. 620 sq., nomme un 
fils d'Eurytus parmi les chefs des Épéens. 
Notre poële semble s'écarter iei de la tra- 
dition homérique ; mais, comme le texte 
de ce morceau est altéré et mutilé, on ne 
peut rien affirmer à ce sujet, Voir NC. 

283-286. 'Agn Tagrov. Cp. la note sur le 
vers 238. Ici le texte est mutilé : il faut 
suppléer Éraccev ou un autre verbe gou- 
veroant l’accusatif, Les Taphiens habitaient 
Taphus et quelques autres iles voisines des 
Échinades (Strabon, X, p. 450). Voici ce 
qu'on Lit dans l'/liade (IE, 626 sqq.) sur 
Mégès et les peuples que ce héros com- 
mandait : OÙ à’ éx Aovdtyios "Eyrvawr 
6" Lipauwv Nouv, ai valouor népnv &hè, 
"Hhuôos évra' Toy ab’ hyeuoveue Mé- 
Miss téhavros 'Apni, Dudelèns, Bv tixre 
Ait giho: Inrora udeus. 

287. Naufarax änpospépous. Les 
Taphiens étaient connus comme pirates. 
Cf. Homére, Od, XV, 427 : ‘Ada nu’ 
avhpralav Tagiot Aniotopes &vépec. 

289-293. Alu: vausiv. Pour trouver 
le sens de ces lignes, il ne faut pus prendre 


pour point de départ les mots, qui sont 
obscurs, mais il faut d'abord se demander 
ce que le poëte a dû dire. La revue de la 
flotte grecque se fait dans l'ordre où se 
trouvaient placés les vaisseaux des différents 
peuples qui prenaient part à l'expédition. 
Le porte nous a conduits de l’uile druite 
occupée par Achille (v. 235 s4q.) à l'aile 
gauche, qui est La station d'Ajax. Ceci est 
conforme à La tradition, qui assignait à ces 
héros les deux extrémités du camp, les pos- 
tes d'honneur. Cf, Homère, 1/. VIII, 224 
sqq., et Suphocle, Ajax, 4. Voici mainte- 
nant comment je traduis le passage qui nous 
eccupe : « Ajax, nourri dans Salamine, rat- 
tachait son aile droite à l'aile gauche de ceux 
près desquels il était mouillé, xpèç tè hatèv 
(xépag Éxtivuv), rüv àoaov boue, en 
les joignant avec ses voiles (littéralement : 
rames, rhätatoiv) placées à l'extrémité de 
la flotte, ses douze vaisseaux très-agiles à la 
manœuvre, » Pour le chiffre des vaisseaux, 
cf, Homère, Z1, 11, 567 : Alaz à éx Za- 
dautvos &yev Évoxaièexa vha:. 

293-205. ‘2; os... dewv,. Voir NC, 
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Aioy xal vaubérav 

elèduay Aewv” 295 

® Ts el roocapuôet 

Baobäpouc Béouèac, 

véarov oùx Anoloeta, 

év0a9" oloy eièéuav 

véiov TÉpEULLX, 300 

Ta Ô xat’ olxous xAboUGA cuyxANTOU 

uvhuny cwbouat oTouteluatoc. 
TIPESBYTHS. 

Mevéhue, rohpäc delv', & ° où rohuäy ypewv. 
MENEAAOË. 

"Ane}e" Alav desnéraior niorèc el. 
NPESBYTHS. 

Kay yE por robverdoc éÉwvelôronc. 305 
MENEAAOZ. 

KAaloiç dv, ei rodoooic & un Todooetv ce dei. 
TIPESBYTHS. 

Où ypv ce Ace dEktov, fiv ÉVio "cesov. 
MENEAAOE, 


OÙÔE ye péoerv ce räouw "EX Anow aux. 


NC. 299. ’Evô:8’ olov, excellente correction de Hermann pour Évôa &' &iov. — 301. 
Evyrñrou, mot qui répugne au mètre, est pent-être la glose de ‘œu))6you (conjecture 
de Dindorf). — 308, La vulgate : oùbé ae péperv Get à été introduite dans le Palatinus 
par une correction de la seconde main. La première main avait écrit oùêé ye oépuiv se 
ôet, leçon excellente, à la gluse Get pres, laquelle a été retranchée par Elmsley et les der- 


niers éditeurs, 


207. Bécièas. Bägis est un mot égyp- 
tien emprunté par les Grecs, qui s’en ser- 
vaient pour désigner les harques des bur- 
bares. Voy. Hérodote IT, 98; Eschyle, 
Suppl. 874 et passim. 

298. Nôocrov oùx ànolcera:, reditum non 
auferet, ne retournera pas chez les siens. 

299-300. ’Ev04ê" olov... nopeuua, à 
en juger par l'appareil naval que j'ai vu 
ici. Pour le sens de ofov, voyez la note 
sur Hipp. 846. 

A04. Les mots +3 GÔÈ xat' oixous 
x}ÿousa sont opposes à ÉvOaË".... eico- 


pav, v. 209, Si ces jeunes femmes savent 
si bien rendre compte de ce qu'elles ont vu, 
c'est qu'elles avaient été instruites d'avance 
par leurs maris (v. 176) des noms des chefs 
et de certains détails que la simple inspec- 
tion ne pousait leur apprendre. 

303. Ménélas, impatient de voir arriver 
Iphigénie, était allé sur la route d'Argos 
(*. 328). Là il a rencontré le vieillard, 
lui a arraché la lettre, et l'a ouverte. Le 
vieillard le suit pour reprendre la lettre, 

306. Kihatous &v, plorabis, vapulabis. 
La menace sera plus explicite au vers 811, 
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HIPESBYTHS. 
"AA OL QuuiAAG Tadr * dpes DE Thvè éuol. 
MENEAAOË. : 
Oùx dv pebelur. 
NIPEZBYTHS. 
OÙùd Éywy dprou. 310 
MENEAAOZ. 
Zxérrou té" don oùv xadauEw x40%. 
IIPESBYTHS. 
AAA eûxÂcés tou eonotüv Ovionerv Üres. 
MENEAAOË. 
Mébies” maxoobe 0e GonAoç Ov AËyets Aéyous. 
TIPEXBYTHS. 
‘Q déonor', ddimobuechia: oùs d' EmioroÂks 
Étaordoac 60 Ex yeoûv éudiv Bla, 315 


i 


Ayduenvoy, odÛèv 7 Ôxn 9%00ar DEder. 


ATAMEMNON. 


"Ex 


Tis mot Ev moAœuot Déoubos nai Aéywvy axcoula ; 


NC. 309, Aldo, correction de Markland pour &)ws.— 317. Les manuscrits portent 
en dépit du mètre : ris dr” y nûdauot (ou rûüdai:). Un grammairien dans les Anecdota 
de Bekker, [, p. 809, 8, cite : +iç not v büparor. 


309. "Ado Œudl@ taüt(a), discute 
ceci avec d'autres, c'est-à-dire avec Aga- 
memuon. [Markland.] 

340. OÙùx àv peberurv, suus-ent. aù- 


tñs. Suppléez le même cas après àgñso- 


par. On voit d’uilleurs que l'optatif avec 
äv ne difière guére ici du futur, avec 
lequel il alterne. 

317. Fragment de scholie : Aix Tè 
meta Ôpouov ÉEcbeiv tov 'Ayapéuvovx. 
Cette observation tend évidemment à ex- 
pliquer pourquoi les trimètres iambiques 
font ici place aux tetramètres trochuiques. 
CF. sechol, ad Aristoph, Acharn, 204 : 
Tara (c'est-a-dire : ra rerpäpetpa) ÔÈ 
Rouciv slam ol rivy Gpapäruwr rountai 
XWULXOT Hat Thayixot, ÉneËav Êpouaiws 
elodywar ro; yopous, [va 6 àôyoc auv- 
rcéyn Two épapart. Hermann a remarqué 
que ce metre, familier à la tragédie primi- 


tive (cf. Aristote, Poctique, IV), fat aban- 
donné par les poëtes tragiques pendant un 
certain temps, et repris seulement à une 
époque qui correspond à la seconde partie 
de la guerre du Péloponnèse. En effet, les 
Perses d'Eschyle renferment plusieurs 
scenes ‘crites en trochées, Mais il n'y à 
pus de dialogue trochuique duns les autres 
tragédies d'Eschyle (à l'exception de la 
scene finale d'Agamemnon), ni dans une 
partie considérable du théâtre de Sophocle 
et d'Euripide, Medee, Hippolyte, Hécube, 
pour ne parler que des pièces contenues 
dans ce volume-ci, n'en offrent aucun exem- 
ple. Parmi les tragédies dont la date est 
conpue, les Truyennes, jouées en 416 avant 
notre ère, sont la première où les tétra- 
mètres reparuissent. C'est qu'a partir de 
cette époque, la tragédie grecque semble 
se relâcher quelque peu de sa sévérité, et 
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MENEAAOS. 

Obuès, cùy à roïèe müos xupustesos Méyetv. 
ATAMEMNON. 

2 dE té r@0 êc Eoiv oi, Mevéhewc, fla + äyec: 
MENEAAOS. 

Bhébov els ua, Îv aoyac Tüv Adywv Taütac 


häbw. 320 
ATAMEMNON. 
Müy toécas ox avaxa lu BAësagoy, Atoéws YEYOS ; 
MENEAAOË. 
* me NJ # e 
T9 éo%c CEATOV, ranloTwv yoauuérov brisée : 
ATAMEMNON. 
Eicopü, aa noire Tarny cv àm4AdaËny yeoûv. 
MENEAAOË. 
Où, noi dv dellw ye Auvaois mäct Tiyyeypauuéva. 
ATAMEMNON. 
nn PAU * 
'H ya cioh à pi ce napès eldévu, céuavp 
dvels; 395 
MENEAAOË. 
Qore o° dAyüval ÿ’, dvollus, à ch 4x eloyiow Adüoa. 
ATAMEMNON. 


Iloÿ êè xAAaGés vi; @ Dect, cñs dvaucyhvrou poevéc. 


NC. 9418. Les manuscrits donnent ee vers au vieillard, Hermann l’a rendu à Ménélas. 


rechercher un mouvement plus vif et plus 
varié, (Voy. Rossbach et Westphal, Grie- 
chische Metrik, UI, p. 447.) 

318. Kupuorepos }éyeuv, est plus auto- 
risé à parler, — Appeé par le vieillard, 
Agamemnon s'était adressé à celui-ci, et 
suns l’engager expressément à parler, il 
avait assez montré, en se tournant de son 
côté, que c'était de lui qu'il attendait une 
réponse. C'est contre cette invitation nie 
que proteste Ménclas, Hermann croyui 
qu'il manquait un vers d’Agamemnon 
apres le vers 417. Klotza montré que cette 
conjecture était inutile. 

320. {y à5y2:.. . Law, pour me ser- 
sir de ce commencement, c'est-à-dire: voila 


par où je veux commencer, Quelques inter- 
prètes se sont mépris sur le sens de cette 
facon de parler, qui est cependant tout à fait 
analogue aux tournures francaises : « pour 
ainsi dire, pour tout dire en un mot.» 

321. En se servant du mot rpécac, 
pour l'opposer à ’Atpéms yeyws, le poëte 
semble faire allusion à l'étymologie du nom 
'Atpeïg, que quelques-uns expliquaient 
par dGtoestog. Vuy. Platon, Cratyle, 
p. 396 B, [Vater. | 

326. La particule y(e) indique une ré- 
ponse affirmative, et remplace ainsi les 
mots « je le sais», que nous sommes obligés 
d'ajuuter. — Avoiias, ayant découvert en 
ouvrant la lettre... 
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MENEAAOË. 
oocdontv cv raid’, àm Apyouc ei orpéteuu àrl- 
Éerat. 
ATAMEMNON. 
T{ Ôé ce Tip dei quAdocen ; oùx AvaÜvTou + TÔE ; 
MENEAAOË. 
Or rà BoiAeclal pe’ Exvite : oùç DE dos oùx Éouv. 330 
ATAMEMNON. 


Où! dervi ; 


rôv éuèv oixeïv olxov oùx Édaopau ; 


MENEAAOË. 
MAéyux yao poovels, Tà pèv vüv, TA ÊE na, TA Ô 
aÿtixa. 
ATAMEMNON. 
+ _ ms » 
ED xexépbeuoar rovnpüv yAüoo” érloovey co. 
MENEAAOË. 


Noùç Ôé y où fébaros Adixov xrua xoù magèc 


AOL Pan 


Boghouar ÔE o’ éfeAéyéœ, al où mt 


ÂTOTIÉTOU re oÙT 


gl- 


Üro 335 


LA et 
pyhis 
€ xaTATEVE Alav éyco. 


Olch’ br’ Éonobdaes Aoyeuv Auvaldaç moès LAtov, 


ee 


Tw 


. 


4 


ns . 
@g Tanetvès Hola, méons CELA 


donEty uèv odyi vohluv, to Ôù BobAecohar Du, 


+ 


r2060yyévav, 


NC. 331, Nauck écrit éÿc êué. Il ne semble pas admettre le sens passif de éécouau. 
On lit cependant dans Thucydide, [, 142, oÿôE ueheraut éasopevor. — 333, La leçon 
Éxxexdubsuaa à été corrigée par Ruhnken; la lecon xovngév, par Bothe.— 336. Oùte 
xatatev@ Jixv éyw, excellente correction de Bæckh et de Hermann pour oÿtor xaraiv® 


liav a’ éyw. — 339. Les manuscrits ont %5 RAon£ on À5 dramns. 


La correction de 


Markland ñoôa, näonç est très-bonne. Je ne sais pourquoi Nauck écrit #00a näou 


329, Ennius (chez Cicéron, Tusrul, IV, 
xxxvt, 77) faisait dire à Agrmemnon : 
æ Quis homo te exsuperavsit umquam gen- 
a tium impudentia? » et à Ménélas : 
u Quis tete autem malitia? » (Texte de 
Ribbeck, p. 34.) 

A3u. To Srvhsabai p' Exvie, volun'as 
me pungebat. Kyifexw se dit du piente- 
ment d'une démangeaisun, 

334. Eunius : « Menelaus me objurgat ? 
« Id meis rebus regimen restitat? » 


332. Méyua œpoveis, «tu biaises », 
est le’ contraire de 6p0à gpovets. — Ta 
uév.... aûtiux (gpoveïc), tu changes sans 
cesse de sentiment. 

334. "Añtxov xtua équivaut à &äxov 
œ:! court, 

346. OÙre vatutev& }iav Éyw, et de 
mon côté je n'insisterai pas trop vivement. 
Cf. Héeube, +. 130 : Enovêai êè }éywv 
RATATEL VOILE VEN. 

338. Two Gomeiv.... 


Géhwv. La mème 


FL 
27 


344 
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xal Qboas Eywv dxAforous +@ GEAovtt Cruorüv, 340 
xak Goods rodopnotv Etc näot, xel ui tic DEA, 
Tæoïç Toénois Enrüv rolaclar rè gukérmov ëx pécou; 
Kat ënel xatécyes doyac, petabañwv GAS Tpé- 
TOUS 
trois gÜAouoiv oùxét’ Aoûx Trois noiv de moéchev olAoc, 
Quorodoiros Eow te xAf0owv orévtos. "Avôoa Ô' où 
APEWY 345 
rôv yalèy rodocovra Ley4Aa robs tpérous eliorävar, 
GAAA nat Bébaov elvar rôte AuoTA Toi Slot 
vtr Goshev pdliora Quvarés Éctiv edtuy@v. 
Tara mév ce pr ét lov, lvx ce ro" eboov xaxév. 
Qc d' ès Adduv Alec able yo TlavekAvwv Tout 350 
odolac rourñs craviGwv, Axvaièar ©’ âqéva 
vas Gufyyehhov, uérrv dE pri movelv ëv AUAIL, 
&ç dvohboy eyes duua cÜyyuoiv +’, el ve@v 
Lo doywv rè Ilovéuou reôlov euro Oonéc. 
Ov Aoû", AR Eerhiocou Th TN TA Tov Dev: 355 


NC. 349. Eüsov, correction de Reiske pour eÿp9ç on £dpw. — 350. Musurus à 


corrigé la leçon )0ev. — 353-354, Variantes : &; à’ ävo}60v (2 est une addition de la 
seconde main dans le Palatinus) et eïye: ôvoga. Ensuite les manuscrits ont quyyuaiv 
re ph et 10 Ipuapou re meëiov (ou Tpcauou re meëlov) éuniñou: Êopoc. Nous avons 
adopté les corrections de Hartung. — 366. J'ai placé ici ce vers, qui se lisait entre les 
vers 350 et 351, où il interrompait lu suite des idées, Dindorf avait proposé de l'insérer 
après le vers 352 et de retrancher 363 et 354. Nauck marque une lacune après 352, 
en écartant à la fois 355 et 353 sq., qui sont, suivent lui, des suppléments divers, 


ajontés afin de compléter le texte mutile, 


idée est rendue par cctte phrase de Tacite, 
Annales, |, 3 : «Specie recusantis fla- 
« grantissime cupiverat. » — Ti êt fiou- 
decbar Géduwv, mais le désirant au fond du 
cœur, Quelques critiques, choqués de voir 
ici to fBoulealar à côté de Géiwy, vnt 
proposé de changer le texte : bien à tort, 
suivant nous, La phrase rw Boÿhcshar 
béhewv dit, il est vrai, li mème chose que 
+® bvre Oéduwv ; mais elle le dit d'une ma- 
nière moins abstraite, On le sentira, en 
traduisant tout le vers ainsi : « En appa- 
rence, tu n'y aspirais point ; mais, à sonder 
tu volonté, tu le désirais. » 


344. Audods rpécpno ÉEñc mao, don- 
nant à tous, sans exception, l'occasion de 
t'aborder, en les saluant le premier et en 
t'arrétant pres d'eux. 

342, Tè guormoy, l'objet de ton ambi- 
ton. — Ex éco, a id quod propositum 
«in medio fuerat omnibus. » {[Brodæus.| 

345. Avonpemtos…. cnav0;, d'un 
abord difficile, et te rendant rare en l’en- 
fermant dans 14 maison, 

349. Taura.…. Îva.…, pur cet en- 
droit... où... : 

363. "Avo}6ov etyts duua, tes yeux di- 
saient combien tu étuis malheureux, 
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x mupend}ER * T 0400 ; t{v' dmépwy ebpw répov, 
GoTte ph otepévras As ns àrohËGat xaAdY XAËGS ; 
Kat énel KdAy ac èv lepoïc eène cv Oüoa xéonv 
’Aptéuèt xai mAoûv écecflar Anvalèmuc, oûels opévas 


+ ‘ _ + 
douevos Ducerv drécrns naioa: «al réunels Extuv, 


360 


où Bla, ph roùro AEnc, of dauaott, raide nv 

BR 1 » = , Le _ + ’ 
Gedo  dnogtéAAewv, AYLAÂE ToÉpaGIv 6 YALOULEVrV. 
K49° Ünocroëébas AËknbar uerabahuy AA Aa ypapas, 
Ge povebs oùxétt Ouyatods os ce. KäAMoté Ve. 


. NU + 
Oùros aûréç écriv allo ds 740 ‘noucev cébev. 


365 


Muolot GE tot renévlao’ adrè noûç Ta rodyuata” 
éxnovobo” Exdvres, elta ©’ éleywpnouv xaxû, 

TA (Lèv Ünd YVOUNS ToTOY doUvVÉTOU, TA à vor 
ad vato YEYOTES aûToi dtaqu A 4Euotat ré. 


EAäos élit Éyuye The Talamwpou otéve, 


370 


À Délouca doäv rt xedvèv, Basédpous toïs obdévas 


NC. 356. Les manuscrits ont tiva ÔÈ nôgov eÜpu noûev; mais dë est ajouté par la 
seconde main du Palatinus, Nauck écrit : tiv' äropüv e0pw rôpov. J'ai légèrement mu- 
difié cette belle conjecture, — 367. Érepévrac, correction de Markland pour atépévta a. 
— 364. Karaté ye, belle correction de L. Dindorf pour p&uoté ye — 305. Markland 
a corrigé la leçon 0106 aûr6s. — 367. ‘Exévtes, correction de Canter pour Éyovteg. — 


370. Ce vers a été répété, avec une légère modification, par le poëte comique Eubulus, 


chez Athénée, XIII, p. 569 A, 


356. Tiv” änôopuy eÜpe népors, quel 
remède puis-je trouver à ce qui est irre- 
médiable ? Cf. Eschyle, Promethée, 59 : 
dervos yap ebpeiv xGE &unyavuy répou:. 
Euripide, chez Stobée, Anthol,, LXTIT, 23 : 
'Ev soïç &unyävouse ebropwratov. 

367. Erecévras. Voy. sur le mélange 
du pluriel et du singulier de la première 
personne, Hipp. 244 et la note. 

360-102, Tléuneris.. danoctédleuw, tu 
envoies l'ordre de faire partir. Cf. v. 417 
sqq : léureow cou... ur agréer. — A 
entendre Agamemnon lui-même, v. 94 sqq., 
il s'était conduit tout autrement que le 
prétend ici son frère. Mais comme le 
malheureux ptre ne savait que résoudre, 
ctchangeait de dessein à chaque instant, 
ils peuvent être sincères l'un et l'autre en 
présentant les mêmes faits de deux ma- 
nières diflérentes, 


362. Tloépaoiv, sous prétexte. Cet ac- 
cnsatif adverbial se trouve en germe dans 
Homère. Cf. Zliade, XIX, 304 : ’Eni àë 
oteväyovra yuvaie:, Îlarpox)iov rp6ga- 
Guv, noûv © adtüv axe ÉnaGtn. 

363. ‘Yroctpébas, étant revenu sur ta ré- 
solution.— Aginbat,tuas été prissur le fait. 

367. ’Exnovoua' Éxovtes, suus-entendu 
ta nozyuara (v. 306), ils se dunnent vu- 
lontairement beaucoup de peine pour arri- 
ver aux affaires. 

368-309. 'Evêtxec aûUvatot, iucapa- 
bles, à les juger impartialement, c'est-a-dire 
réellement incapables. {Hermaon.] 

370. ‘E))años... atevw. Compurez, 
pour la construction, Homère, Z/. VII, 
33 : AD) Eurns Auvawr Giogupouel" 
aiyuntauwv. 

371. Toùs oùôéve:, homines nullins 
pretii, [Matthiæ,] Cf. Audrom. 699 : Liu- 
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ratayeh@vras Ébuvioe di à xai Tv cv xépnv. 
Mnôév' &v yoous Exatr rooctétn Oeiuny yOovèc, 
pen" Erhwv doyovta: vobv yon Tv otoarnhdrnv Éyerv 
réÂeos: de doxüv dvho Täs, Ebveciv iv Éywv +1. 375 
XOPOS. 

Aervôv xaoryvitoit ylyvecdar Aéyouc 
uäyac 0, étav rot éurécuotv els Eciv. 

ATAMÉMNON. 
Bobaomal o° eineiv xaxüs ed, Poayéa, ph Alav dv 
Bhégana rods Tévadès dyayov, AAÂX awypovectéows, 
ç dde Apèy dvT * ave yo jonorès aidera QUE. 380 


Eiré pot, ti dev œuoÿs aiuarnoëv du Eyov : 


NC. 372. Nauck demande s'il ne faudrait pas lire tv ohv xéxrv pour tàv cv xépnv, 
— 373. Comme il y a pnôéva Oelunv, et non oùGiva Geiunv, la particule &v est inadmis- 
sible, Xpéous (yoeou:, Palatinus) ne donne pas de sens satisfaisant, Ta correction de 
ces mots est encore à trouver. — 376. Les manuscrits portent rG)euwç* t0ç dpytev àvèp 
näs, Eüveauv hv suyüv Em. La correction de Grotius x6c0ç rétablit le mètre. Mais 
les mots suivants n'offrent point de sens satisfaisant, à moins qu'on n’entende prèter 
a Ménélas le paradoxe des Stoïciens, que le sage seul est roi. J'ai écrit àpxüv pour 
&pyuwv. — 376-377, Cités par Stobée, AÆntho!, LXXXIV, 3. — 378, La conjecture 
*xa@s aù est inutile. Ensuite les manuscrits de Stohée, Anthol, XXXI, 2, portent 
&vu ; ceux d'Euripide : äy &. — 370. Lwzpoveatépux, leçon de Stobée. Les manuserits 
d’Euripide ont, à ce qu'il paraît, cwggovéategos. — 380. On lit dans Stolée, £, ce. : 
évhp yap xenarès yenctèv aldetobar quiet, et dans les manuscrits d'Euripide : àvñp 


yèe aloypèc (ou alrype) oùx alëeïabar guet. Grotins a rétabli le texte, 


voi Ô' év dpyais fuevos ata mtéiv 
Dpovouar Énuou peïlov, bvres oùdéves. 
373, Les mots àv ypéouc sont altérés. 
On demande ici l'idée de furtune où de nuis- 
sance. Ménélas doit dire qu'il ne voudrait 
pas confier le commandement à un homme 
à canse de l'un ou de l'autre de cesavantages. 
375, ‘(:; par... +0yn, car tout 
homme est suffisant (est capable de com- 
mander), dès qu'il a de l'intelligence. 
376-377. Attvdv nactyynTout yiyvec bar 
déyous péyac Te équivaut ici à Gsvov 
éaruv, El waoryvhtons yiyvovtat cyot 
uayat te, et le sens de ces deux vers, qui 
ne sont généralement pas bien expliqués, 
est : qu'entre frères, lorsqu'il l:ur arrive 
de se quereller, les altercations (26yot) 
et les Inites (uéya) sont plus terribles 
qu'entre étrangers. Cf. Phénie. 374 : ‘(; 


deuvdv Eypa, pnrep, olxtlwv gilwv Kai 
êvalütou:; Éyoura raç êtahlayés. — On 
remarquera que le chœur, qui reste calme 
entre les deux adversaires passionnés, parle 
en trimètres jambiques, et non en tétra- 
mètres trochaiques. Voy.ce que nous avons 
dit du caractère de ve dernier mètre dans 
la note sur le vers 317. 

378-379. Botroua a' eixeïv xaxs eÙ, 
je veux te dire des injures, mais les dire 
convenablement, 11 y a dans le grec une 
de ces alliances de mots qui sont familières 
à Euripide et aux autres tragiques. Cp. 
Hipp. 694 : Mn sadüe eospyeteiv. Oreste, 
894 : Kaïodç xaxoës Joyous Eirauw. 
Agamemnon explique ce qu'il entend par 
ed, en ajoutant fpayéa, A Alav wtÉ, — 
Les mots &vw Brépapa mods savar Ès àya- 
ywv font penser à certains masques antiques. 
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ts ddunet oe; vod xéypnom: Méxton ypfot éoïc 
Jabeïv ; 
oùx Eos y Got Taparyeiv" @Y YAD ÉXTAON, XAXGS 
hoyes. Er àyo any © cov xaxüv, 8 à opakels; 
TH Qdaver ce + quAdtimoy toëuév; AAA’ èv dyxhhac 385 
cbnoen Yuvaixa YofQEU, T AeAoyIsuÉVOY Rae 
où To AAAÔV, Éyet; Tovrpod EWTÔS A0oval xaxal. 
Ei d'éyt, yvobs rodollev ox ed, meterélinv eb6ouAlx, 


ualvoua; où WA Aov, Éaris drohécas xaxûv Âéyoc 
avahabetv Qéhers, 0eoù co tv 0 nv SLSdvTOE Ed. 390 
"Quooav TV Tuvodperov Égxov oi LAHODIOVEG 

guAdyapor uvnothoss. ‘TI ÔE ÿ' Anis, cluar mèv, Dedc, 
xAEEronËes adrd WA AO À où xal rù oùv chévos. 

OÙs Aabv rodreu’* Éromuot d'elol puwolx ooevüv 3944 


où yo aobverov TÔ Üeïov, SAN yet cuvtévar 


298 4 


TOÙG XAXOS TAYÉVTAS ÉOKOUS LA CUVNVAYAAGLLÉVOUG. 395 
Täuà d oùx Arontev@ "yo Téva xoÙ td odv uv Eù 


NC, 382. La lecon Aéxtp’ p&: yonotà Jafeïv a été transposée par Heath.— 384. Aü 
cv est dà à Dawes, Les manuscrits portent, à ce qu'il paraît, êwaw, — 391. Nauck écrit 
Hye déni, conjecture de Matthiæ plus séduisante que nécessaire. — 399%. Variante mal 
autorisée : ÉbérpaËev. — 393. Les manuscrits portent qgrpéteué y’ (ou arpéteue) oiuar 
d' clan puwpia spevwv. J'ai adopté, avec Nauck, la correction de l'éditeur de Cambridge, 
— 394. Ce vers, qui manque dans les manuscrits d’Euripide, est fourni par Théophile, 
ad Autolyeum, V, 64, et par Stobée, Anthol., XXVIIT, 10. — 395. Chez les auteurs 
cités on lit xarnvayxacuévous, — 396. Koÿ +ù aév, correction de Lenting, pour xai 


tÔ aûv. 


384. Ennius, fr, VIT Ribbeck : « Ego 
« projector, quod tu peccas : tu delin- 
« quis, ego arguor? » : 

386-387, Ednpezn, de belle apparence, 
est opposé à rt xa)ov, le beau, on, comme 
nous dirions, l'honneur. Un philosophe 
n'aurait pas mieux dit, — [orpou.…. 
xaxai, des plaisirs honteux sont la marque 
d'un homme sans valeur. La traduction 
æ« un homme sans valeur a des plaisirs 
honteux » serait contraire à la marche des 
idées. 

391. Kaxéppoves vent dire ici : 
avisés, imprudents. » 

392-393, “H ôé y’ Eris..….. chévos, l'es- 


« mal 


pérance cest une déesse, ce me semble; et 
c'est elle, bien plus que toi et ta puissance, 
qui obtint ce serment. En parlant ainsi, 
Agamemnon semble supposer que Ménelas 
était déja sûr d’être le prétendant préféré, 
avant que fussent prêtés les serments. Cp. 
d'ailleurs +. 67 sqq. 

304-305. OÙ yäo…… cuvnvayxagué- 
vous. Cette phrase explique les mots pu 
bia opevüv, v. 393. Agamemnon dit que 
les prétendants, s'ils étaient sensés, ne 
se croiraient pas liés par des serments 
dont les dieux n’exigent pas l'observation, 

396. Tà aév, ce qui te regarde, ta si- 
tuation, — Voici comment Enaius à rendu 
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napa dxnv Éotar xaxlorns edndos riuwolx, 

ui GE cuvrhkouot votes huépat te axobo, 

Avoua doüvta 200 rat raidas oÙs Éyevéunv. 

Tadré ot fouyéx AËkextar xai caf xal ÉÔtaT 400 

ei 0 pr Bobker pooveïv où, TA’ éy Dicw xx GS. 
XOPOS. 

OÙT’ ad duagopor Toy räpos Aeheyuévov 

pô, xxAGS Ô’ Éyouor, oeldeclar réxvev. 


MENEAAOË. 

Alat, gfhouç 2° odyl xexThuny TéAXS: 
ATAMEMNON. 

Ei toùs gfhouc ye ri DÉÂeS àmo UV. 405 
MENEAAOË. 

Acltuis À mod pot matoës èx TaTOD YEYUS: 
ATAMEMNON. 

Zuvowspoveiv cut BoiAou, GA où cuvvoceiv. 
MENEAAOË. 

Es nouvèv dAyeïv toiç ofAotot yo gfhouc. 
ATAMEMNON. 


ED do rapaxdher u', ANA LA Aurüv né. 


NC. 397, La lecon répa êtunç a été corrigée par Porsun ; eüvtéoc par Nauck ; tuwpta par 
Musgrave. — 401. Les manuscrits ont Spoveïv ed. J'ai adopté la conjecture de Markland 
gpoveïv aû, exigée, ce me semble, par l'antithèse, — 404, Heath écrit oùx Éxexthunv. 
— J'ai rétabli le point d'interrogation à la fin de ce vers, pour que la réponse d'Aga- 
memnon füt intelligible, — 407, Boëdou', 41)’ où. Comme Ja diphthongue de lu dési- 
nence par ne s'élide pas chez les tragiques, on a proposé Bouiouest, où (Fix) et Boÿ- 
douar xoû (Nauck). — Plutarque, De diser, adul, et amic., p. 64 C., cite : auccwgpo- 
veïv yap, oÙyi œuvvoceiv Égu. Il aura confondu le vers d'Euripide avec celui de 
Sophucle, Antig, 523 : Oùror quvéyheur, aa guugudeîv Eguv. (Observation de Fix.) 


ce passage : «Pro malefactis Helena re- 
a deat, virgo pereat innocens ? Tua recon- 
« cilietur uxor, mea nevetur filia? » Ces 
vers latins suivaient celui que nous avons 
cité à propos du vers 354, 

398, Ent dè ouvif£ouar. Cf. Medee, 
25 et lu note, 

399. Haïôac. Il ne s'agit que d'Iphi- 
génie. Muis le pluriel généralise. Cp. la 
note sur Medee, 823, 

404. Pihouc &p’ oùyi xexrnunv; Nous 
disons : « N'ai-je done pas d'amis? » Les 


Grecs disaient : « N'uvais-je done pas 
d'amis? » c'est-à-dire : « Me trompuis-je 
quand je croyais avoir des amis? » 

405. Sous-entendez : a Tu us des umis, » 
La particule ÿe indique une réponse affir- 
mative (cf. 326); mais si on mettait (avec 
la plupart des éditeurs) un point à la fin 
du vers précédent, Agamemnon affrmerait 
que son frère n'a pus d'amis. 

406. Aci&euç yeyws. CF. Medee, 548. 

107. Cp. NC. et le vers de Suphocle 
que nous y avons cité. 
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MENEAAOË. 
Un n … PA LR “ 
Oùx pa Qonet ao Téde roveïv oùbv EAAGÈL: 410 
ATAMEMNON. 
EAdas dE œùv coù xata Deby vocei rive. 
MENEAAOEË. 
ZxÂntow vuv abyet, dv xaGÉYVNTOv ToOÛOUS. 
; N 
Ey ©’ mn” AAhaÇ lue unyavés tivas, 
géhouc tr’ èr” ÆAXoUc. 
AITEAOE. , 
"Q TlaveAfvwy dvaë, 
» … 
Ayäueuvov, rw maid4 oo rh ch Éywv, 415 
à 
Av ‘Igryévernv ovéuabes èv dors. 
# Ÿ « = CA NL 
Mhrro à éuaorte, cie KAvtauvéotons dés, 
na naîs Opésrns, & ye reosbeins loüv, 
4 N / w 
Ap6voy rahaèv Couétuv ÉxËnRoS Gv. 
PAÂX &e uaxo%v Étetvov, ebsuTov Tæ92 420 
nt fit Day à “oi 
NC. 412,Aÿye, correction de Tyrwhitt pour adyets. — 413-414. L. Dindorf a essayé 
de prouver que ces vers pe pouvaient être d'Euripide, mais qu'ils avaient été insérés par 
un versificateur maladroit, afin de combler une Jacune du texte. G. Dindorf, Kirchhoff et 
Nauck partagent cette opinion. Hermann a défendu l'authenticité de ce morceau; et nous 
croyons, avec Fix, Hartung, Klotz et d'autres, que Hermann était duns le vrai, Le messager 
dit ce qu'il doit dire, et il le dit en fort bons termes, Il croit réjouir Agamemnon, et il 
ne prononce pas un mot qui ne perce le cœur du roi. Les objections qu’on à faites contre 
son discours sont mal fondées, ou portent sur des erreurs de copiste, — 416. La leçon 
bvôuaËre, a été corrigée par Markland. L'ancienne vulgate yôpaoas rot’ vient de l'e- 


dition Aldine. — 417. Elmsley a proposé : où Kivraiuvorpa êauap. — 418. La leçon 
dote repgebeins est vicieuse : elle demanderait l'addition de la particule &v. On a conjec- 


turé @g ti et wç où. J'ai écrit ya. 


414. Il arrive rarement dans la tragédie 
grecque qu'un personnuge qui entre en 
scène débute par la seconde partie d'un 
trimètre. Mais ce n’est pas la une raison 
pour suspeoter ce morrean. Le poëte a fait 
mieux ressortir ainsi ce qu'il y à d'imprévu 
dans l'intervention du messager, Un coup 
de théâtre analogue donne lieu, dans le 
Philoctète de Sophocle, au même arrange- 
ment métrique : Hermaun l’a rappelé à pro- 
pos. Au vers 958, Néoptolerme, qui ne sait 
que résoudre, demande ri p@uey &vèpe:; 
Dans ce moment, Ulysse se montre tout à 
coup et achève le vers commencé, en disant : 


"O xiuot àvép@y, ti êpg:: Voy. aussi 
la note sur le vers 1368 de notre tragédie. 

418. "Q ye repgheins lv, afin que tu 
te réjouisses de sa vue, C'est dans cette 
intention que Clytemnestre amène Île fils 
unique d'Agamemnon, Le motif du poëte 
se verra aux vers 4244 sqq. 

420-421. Eüputov rapa xpnvmv.… Ba- 
quv. Ceci ne vent pas dire, comme on l'a 
pensé, que Clytemnestre et sa fille mettent 
les pieds dans l'eau d'un ruisseau pour se 
rafraichir, I ne faut pas donner une chose 
déraiswnnable pour «un détail naif des 
mœurs antiques, » Les femmes prennent 
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xghva avadüyouct HrAtrouv Bot, 
adral re n@hol +: elç ÊÈ AeruGve y A6 
xabeïuey abtac, de Bopñs YEvGaiaTo. 
"Ey® ÔÈ modôsouos che % POLE 
y ÔË rodopouos cs TADAGHEUTS 7 AO 
Da 4 eu ‘ 
rw. Iléruoru CE otpatôs, rayela Ya2 
8 Eu S Ë 
NÉE gun, Taiôa cv gtyLÉVRV. 
me + + “ “ Ni 
Häc Ô' eic Déav puhoç Évyetou Got, 
PAL vs « % CE 
Thy raio ôrwç léwotv: oi C eboalovec 
êv räot xAervol xai neplbenter Booroïc. 
Aéyouar C'" üpévaés tie À TÉ rodocerai ; 
>? - \ , ; { < y À 
h néfov Éywv Quyaros Ayaméuvwoy ävaë 
» …n … + n 
Exdpuce naida; Tov dv Hroucas Tace” 


425 


430 


"Appt rooteCouat Thv vetièa, 
AUXËOS dvécon tis ve déeral note ; 


» 


AN ela, tärivotoid éEdpyou xavä, 435 


otegavoble xpäta, xai sù, Mevéhewc Xvaë, 
duévatov edtoËmite, xal xata otÉyac 
Awrèçs Bodolow aa roîGv Ecru xTémoc” 


NC. 422, Hüèos +’, correction de Markland pour na&hof y. — 426, Les manuscrits 
portent : nénugTtat yap otpardç, tayeïa ya [Florentinus), ou rayeïa &v, changé en 


tayeïia dè par la seconde main (Palatinus) 


le frais près d'une fontaine, na pa xpñvmv 
(et non ëv xpnvr); fatiguées d'avoir long- 
temps voyagé en voiture, elles se reposent et 
couune cette fatigue se fait surtout sentir 
dans les jambes, le poëte dit : àvaWÿyouar 
Onivrouv Béatv pour ävaÿiyouats éxv- 
té. C'est ainsi qu'on lit dans Hipp.,v. 661 : 
oùv natodç pokwy moûi pour qbv ratpi 
uoïwv, et dans l'Électre de Sophocle, 
v. 4104, Au@Y xotVOROUY KapOUgiay pour 
uv xo:vrnY rapousiay. 

424. Efç mopaoxeuñs api, afin que tu 
aies le temps de faire les préparatifs néces- 
saires à la réception des princesses. 

426-426. Les mots rnaiôa onv dmyué- 
vry dépendent de atparô:; rénuctat. 

429. ’Ev näor hevoï…… fiporci:, 
(sont) illustres entre tous les mortels, inter 
omnes mortales. 

433. Tporehifouat rhv veäviéa. Avant 
de marier une fille, on avait l'habitude 


. J'ai suivi Hartung. 


d'offrir un sacrifice à Junon ou à Diane ; 
parmi d’'aatres cérémonies, la jeune fille 
offrait alors une boucle de ses cheveux à 
la déesse. Cette fête s'appelait rpoyapux 
où npotélerx (on donnait le nom de +630: 
au mariage même), et l’action de présenter 
la fiancée devant l'autel se disait rpote)i- 
Geuv. Voy. Pollux, III, 38 ct Hésychius, 
article Tfporéheux. Cp. aussi v. 718 et 
v. 4140 sqq. 

435. ’Etapyou xava, prépare la céré- 
monie, en mettant dans les corbeilles l'orge 
sacrée et les autres objets nécessaires au 
sacrifice, Cp. v. 4474 sq. 

436-438, Ménélas, comme proche parent 
et comme paranymphe, doit prendre les 
mesures nécessaires pour que le chant oup- 
tial (üuévaro:) et les danses aient lieu sui- 
vant la coutume, [Klotz.] 

434. Atoz6:, Le bois du lotus de Libye 
servait à faire des flûtes. CF. v. 1036. 
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pos ya Téd’ ue maxdoiuv TT naobéve. 
ATAMEMNON. 

Emfvec”, GAÂX oveïye douéruv Écw 

1 Or vs  * ea ‘ ea 
T2 0 SAN lobons The TÜy ns Écrat a. 
Ofuor, Ti où Sbarnves ; AoEoua rébey : 
Eiç ol avéyuns Cetyuar’ ÉUTETTUAALEV. 
YrAle Balpov, Gore TOY sontcuétuv 
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440 


roÂXG yevécar roy Eudv GOUTENOG. 445 
H éucyéverx d'a yes tu yoécuuov. 
nm PA e n _ “ 
Kai YA Caxpüout Sols adtots yet, 
ravré +’ eineiv: To Ôè Vevvaiw oo 
4 9 # n = 
AvoA6G radra: rooctérny Ôè roù Blou 
TÔv dyxov ÉyouEv To T' yAw douhetoey 450 
À AMEN T0 et Cie EVOHLEV. 

gs A 4 , PP" » ] D D y 
Ey@ Yap Exbaheiv pèv aidobprat Aou, 

4 1 pa y A: à 
T0 LA Gaxoboat 0 aûlte aiôobuar TAAA, 
els Tac peylotas CUUPOPAS dotylLÉVOS. 
Elev, r{ gfow mpèc dauapra rhv eév: 

Le s LA . 272 
rÈÇ CÉtoual viv; roïov ua cuuba&AG ; 455 


NC. 442. Il faut peut-être lire dpkwyat, conjecture de Burges. — L69sv, correction 
de Grotius pour aébev, — 448-149, Dans les manuscrits, le premier de ces vers commence 
par ävo}6@, le second par &xavra. La transposition est due à Musgrave,—450, Tôv Gyxov 
Exopev, leçon de Plutarque, Nicias, V. Les manuscrits d'Euripide portent tôv êAuov 
Exopev. — 462. Le verbe aläoÿpat est probablement répété par erreur, Dubrée a propusé 


abbre où cÜévu téhas. — 456. Variante : 


440, ’Envgveo(a), c'est bien. Quant à 
l'aoriste, cp. Œutioa, v. 462; énénruca, 
Hipp. 614; uwta, Med, 791, avec la 
note, — Jodoncrns TÜNc, cursum suum 
persequente fortuna. [Hermann.] 

443, Elç ol ävayuns Gebyuat’ éune- 
nrwxauev. Eschyle avait dit, en parlant 
des mêmes faits : ’Enei à’ ävayras Eu 
Rénaëvor (Agam, v. 278). 

444. Yrniie Caiuov, un dieu m'a tendu 
un piège. Cp. v. 67. 

447. Adtoïs. Ce pronom se rapporte à 
Buayeveïs, mot dont l’idée est contenue 
dans Suoyéveux (v. 446). C'est ainsi que 
dans Hécube, v. 22 sqq., il faut tirer de 
l'adjectif rarpwa l’idée de xarñp. — Pas- 
sage correspondant d'Ennius (fr. VII Rib- 


cuuG6z) 00. 


beck) : « Plebes in hoc regi antistat loc : 
« licet Lacrumare plebi, regi honeste nun 
« licet, » 

419. ’Avo)6x tadtz, ces choses ne cun- 
viennent pas à sa haute fortune. 

450. Tôv ëyxov, la grandeur, les bien- 
séances attachées à une pusition élevée. 

452. To un Gaxsdou..… naiôop. 
D'après cette leçon, Agamemnon dirait 
qu'il rougit de ne pas pleurer, de paraître 
iasensible à un si grand malheur. Mais ce 
serait la parler en homme sans cœur, Aga- 
memnon doit dire que, si d’un côté il rou- 
git de pleurer (v. 451), de l'autre côté, il 
n'a pas la furce de retenir ses larmes, 
Voy. NC, 

466. Iloïiov éuua Tuuéardy comment 
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Kai yo L' dnwheo’ En xaxciç 4 paot Téon 
EMboïo” AxAntos. Elxétws d Au Ecreto 
Duyarpi vuusebcouca xai ra sfAtara 
Awovc’, ÎV uäs vrac ebghoet xaxoUc. 


Tv 2" xd tédaivay rasbévey, rl raplévoy ; 460 


e NI + “ ‘ ms 
ALGNS VIY WG ÉOLXE VUJADEUGEL T4 &, 


0 v 3 u ’ [AN 
Ge Œxto * clua yép viv lxeTetoerv TAG 
‘Oo TATED, ATONTEVEÏG [LE ; TOLOUTOUG YALOUG 
vga adTô yat ÉcTi cot ofAoc. 


Tapov 2 'Opéorns éyyls avaboñoere 


465 


uU LA ? RL] (a 
EUGUVET AGUVÉTWG* ÉTL YAp ÉGTL VATLOG. 
Alu, rèv Ehéme &ç pe’ émwAecev yéliov 
vus 6 Hoväuou Ido, 8 1° eloyacrar te 
Aa © Hptau Pl, 0 M ELPYAGTAL TASE. 
XOPOS. 
Käyt xatouten, Ge yuvaixa Ôet Eévnv 


ÜRÈD TUPAVVWY GULLOODEG AATAGTÉVEL. 


470 


MENEAAOË. 
nu ds ns ‘ en … + … 
AGehoë, dde por debäs ris ons bryetv. 

ATAMEMNON. 


n 


Alcwut ‘ 


GÔv yap To xpatoc, 4DACS à éyo. 


MENEAAOË. 
Téhora aréuvuu, de ratio todo matos 
Toù ooù +’ Ex An, Tûv texévra +’ ‘Aroéa, 


NC. 456. Iläpa. Dans le Palatinus xäp0g est change par la premiere main en #xpa. 


— 458. Markland à corrigé la leçon vupgebouans. — 462, La lecon xereüqar a été cor- 
rigée par Markland, — 466. On lisait où œûvera cuverüe, ce qui était étrange, parce 
que les mots Eri ÿäp ste vhntos semblaient porter sur œuver@s. Les éditeurs auraient 
dû adopter l'excellente conjecture de Musgrave : sdoûvet" &quvétws. — 468, Les manu- 


serits portent 6: pu’ élpyactai. Markland a proposé 8; elpyacrat ou 6 p' elpyactau. 


Hartung retranche ce vers. 


rencontrer son regard? "Ouyua cube 
est dit d'après l’analogie de çupéa)dev 
Bebias, oupbadaev Déyous. 

460-462. Tv... naphévov est le régime 
de urio(a). Les mots <{ nraphévor.… 
täxa forment une parenthèse, — "Ain: 
Vi... VUU@EUGEL. On compare Oreste, 
1109 : ’Avinv vuuploy xexmmuévn, et 
Suph. Antig, 816 : OÙr' érivépzeté: 


ru que tt; duvos Üuvnasv, AN Ayépovre 
VUu2E0 Gt. 

466-466. Avabonaerar edoUvEt" qu 
véto: vhrtos. [ls n'auront qu'un sens 
trop intelligible pour le cœur d'un père, 
les cris qu'Oreste poussern sans savoir ce 
qu'il fait (&cuvétws) : car il est encore un 
petit enfant, (Cp. v. 1245.) 

458, "©, ce qui, c'est-à-dire : rupt, qui. 
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\ … » N EU 
ñ nv épeiv ot Térd xapolus aps 475 
al ph /mérnèes mrdèv dAN Écov poovüi. 
, s 2] L NU n 
Eyo o à docwv xhahévr lètov Génou 


GXTELIX HAÜTOS AYTAGTAÉ GO TA 
aa rüv nahaidv Étusiorauar ASywv, 


ns C … 
ox els Gè Getvéc' Elu D OÛTES où vèv' 


Æ 
ra 
© 


xaË co masaivo (ht Anoxtelvety TéÉxvo 
=! , , n 
ufr dvbehéohar tobwév. Où yo Evétnov 
ù a en “# 
Gè paèv oteväçerv, Täpa 0’ hoËws Éyev, 


NY » 
i 


Ovionew 7e Tobs Gobç, robe 0° uolc épav s4os. 


TÉ Boñhouar yo ; où Yawous 
4 4 * ? # 
AAhouc Adbous dv, el YAuwy 
L , 3%. CU 
AAN dnokécuc à0ehodv, bv pu Auot 


ÉLADÉTOUS 435 


? 


EAévnv hop, Tè xaxdv dvi Téyaos ; 


L4 L , + \ L] _ (A ? » ’ 
Appwv véos Tv, Tpiv Tà TodyUAT ÉVYUbEV 
A : ù 
cronüy iceidov olov nv atelverv téxva. 490 
*,s >? w Led C4 
AWG TÉ L' ÉREOS TAG TAAMTUEOU xÉPNS 
ÉcTADE, cuyyÉvELLY Évvooupéve, 
À Tov éuov Exart Diechar Yapov 
D PE NS  Cyns en EF { 
péhhe. TE © EAévns nasléve +ÿ of uéta; 
" NU _ Cie FAN e 
Irw oroutelx duxAueic” &6 AÛdiGos, 495 
“ S PA ‘ 
où à duua Tadaut Oaxpho TÉYywv Tà où, 


n s » N 
dôchoË, xAuUÈ naoaxxhGv El OAxoUa. 


Ei dé 1 xépns pot Descatuwv paéteott où, 


NC. 480. Peut-être elui 8’ odnep ei. [Kirchhoff.] — 489, Lenting a currigé la leçon 
roiv ta npypata à’ éyyUbev.— 405. La leçon orparié à été rectifiée par Barnes.— 498. 
Les manuscrits portent si dé ri x6pns as decoaruwv pétsoti cor. Hermann et les derniers 
éditeurs sont revenus à cette leçon, en écrivant au vers suivant à ‘woi, et en cherchant à 
éluder le sens du verbe ueteivas. 11 me semble évident qu'il faut pérecté pot, correction 


de Markland, ou, mieux encore : ei Ôe + x6pnc pot bsopätu pésreoti oûs. On avait, 
sans doute, écrit on au-dessus de 101, et 101 au-dessus de 433. De la l'erreur des copistes. 


480. Elue à’ oùnep el où vüv, je me 
mets à ta pluce, j'entre dans tes senti- 
ments. 

#82. Touuéy, mon intérét, 

489. Néoç, jeune, c'est-à-dire sans ex- 
périence et sans réflexion. Cf. Tara, véos 
xai quid: ul6: or’ àvip. (Fragment de 


la Ménalippe d'Euripide, chez Stohée, 
Anthol, LU, 3.) 

491-492. Le datif évvooupéve est amené 
après l’accusatif w(£), parce que Elecs ur 
elon)0e équivaut à Édleos por dyévero. 
Cp. Médee 57 sq., avec la note. 

498-400, Ki ôe ru... snouûs pipos. Si 
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ph por metéotw * oi véuuw toùmèv répos. 


AAN elc petabohàs FAov dnd dervéiv Aéywv ; 


cixôç rérovha” tèv née repuxéra 
otépywv metérecov. Avdoèc où xaxoù Tpérot 
rotoide, yoñodar roïor Bedtiorou del. 
XOPOE. 
l'evvar” EheËluc TavréAw te T@ Auèc 
TPÉTOVTA RI0YÉVOUS OÙ xATAMTYUVEL CÉev. 
ATAMEMNON. 
Av ce, Mevéhewc, te napa yvounv éury 
Ünédnxac pe tobs Adyous où +’ dElws. 


500 


905 


Tapayh à ddeApüy Qué +’ Éguwra ylyverat 
mhsoveËlay re doudrov: érérruca 
rotévèe cuyyévexv Aro rixoäv. 510 
AAN frouev yao ec dvayaalas rÜyas, 
Ouyatpès aiwarnpèv éxmoäEat pévov. 
MENEAAOË. 
Iüc ; tés À dvayadoe ce Thv Ye ohv xTaveiv; 


NC. 600. J'ai mis un point d'interrogation après }6ywv. — 606, Barnes a corrigé la 
lecon Mevéhaos, — 508-510. Ces vers étaient autrefois attribués à Ménélas. Hermann 
les a donnés à Agamemnon. Bœckh, Matthiæ, Dindorf et d'autres les considèrent comme 
interpolés, et cette opinion est fort plausible, — 508, La leçon tapayr y &bep@v ye 
(ou &ielp@v ti) Gi Epura yivetas u été corrigée par Hermann et Dobree. 


j'ai one part dans l'oracle relatif à ta fille, 
(c'est-à-dire : si j'ai quelque droit d'en ré- 
clamer l'exécution), je renonce à cette part 
(à ce droit}, et je te la cède. 

500, A2’ els petabo)as Añoy, muis 
(dira-t-on), j'ai changé d'avis? AG mur- 
quant ici une objection, il est conforme à 
l'usage que La phrase qui contient cette 
objection (&4X el; Aéywv), et celle qui 
y répond (elxôs méxovÜa) se suivent sans 
liaison. Cf. Hipp. 966 et 1013, C'est a tort 
que quelques critiques ont voulu corriger 
le texte (Hermann), ou retrancher les 
quatre vers 600-503 (Dindorf). 

502-503, Tpônot. Hartung pense qu'il y 
an ici un jeu de mots, et que le puüte fait 
allusion au sens etymolugique de 1:6n05, 
mot qui vient de tpér.t:, tourner, — 


Xpña0a roïot Belkriororx &el, choisir tou- 
jours ce qu'il y a de meilleur dans lu cir- 
constance. ’Agi veut dire « chaque fois. » 

607, ‘Yrébnuas tobs Aoyous. Ces mots 
semblent signifier ici : « Tu as substitué 
ce discours à celui que tu avais tenu au- 
paravant, » [l est vrai que nous netrouvons 
pas d'autre exemple de Günrozifévar équi- 
valant au latin substituere, On peut com- 
parer toutefois Platon, Philebe, p. 49 A : 
Toù héyou Giéñoyov Unootavtra. 

508-510, Allusion à l’inimitié d’Atrée et 
de Thyeste, dont les querelles avaient eu 
pour cause l'amour et l'ambition, Ces trois 
vers forment une espèce de parenthèse, 
dont, à la vérité, on se passerait volon- 
tiers. Les vers 514 sq. se rattachent aux 
vers 506 sq. 
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ATAMEMNON. 

Ana Ayadv cUAÂTYOS GTOATEMUATOS. 
MENEAAOË. 

OÙx, Av iv els Anyos y’ drootelAne Tai. 515 
ATAMEMNAON. 

Abou roër’ äv' AN Exety où Arcopev. 
MENEAAOË. 

Té noïov ; oùtor yon Aluv Tapbeiv dy Aov. 
ATAMEMNON. 

Kéhyas êpei mavrebuat Apyelwv croate. 
MENEA AO. 

“ + à à 

OÙx, fv Oavn ye moole roùro d' edanés. 
ATAMEMNON. 

To pravrixôv nv oméoua o1\GTULOY xaxôv. 520 
MENEAAOS. 

K +97 n ù, D OÈ . PS à é 

OÙdÉV VE HENGTÔY OÙCÈ HAGULOV Tapôv. 

ATAMEMNON. 

"Excivo © où Gédouxas où eloéoyetat ; 
MENEAAOË. 

« … U 

O ph où vpdbeis, nûç dv Urodéoms Eros; 
ALAMEMNON. 


. Q N n 
Tô Xiobserov onécuax räévr’ OIGEV tbe. 


NC. 616. Les manuscrits portent : oùx, #v (ei par correction) v:v els &pyne (ou 
&pyos y’) émosteheïs nai. Markland a rétabli le subjonctif de l’aoriste, — 519. Her- 
mann et d’autres critiques écrivent aavÿ pour Gavy, et cette conjecture ne luisse pas 
d’être plausible, Cependant, le. mot xapéy au vers 524 semble venir à l'appui de la lecun 
Oävr. Les héros d'Euripide sont peu scrupuleux dans le choix des moyens : ils ne voient 
que le but à atteindre, — 621, Canter a corrigé la leçon xo0ëév y’ éyprozov. Ce der- 
nier mot est probablement une glose explicative de xoû8év ye zenatév. — 522. Lu leçon 
6 y’ (ou êt pu’) elofpyetar a été corrigée par Markland, — 623. Les manuscrits portent : 
dv ph où ppagers, nüs Uroäbomuev 1oyov. Markland et d'autres écrivent nùç üxoid- 
Cou’ &v }éyov, ce qui donne un vers très-dur. J'ai adupté l'élégante correction de Heim- 
sœth (Aritische Studien, |, p. 209). 


516. Niy se rapporte à Iphigènie, desi-  Antig, 1010 : Tà pavrixèy y2p mäv quà- 
gnée par tv av, au vers b13. dpyupov YEvOc. 

520. dhihotiuov xaxov. [ei xaxûy jouc 521, Koÿdév ÿe.….. napov, et sa pre- 
le rôle d'un substantif, — On à rapproché  sence n’est bonne, n'est utile a rien. 
de ce vers le mot de Citun chez Suphocle, 0124, To Lvaussuoy onépua, Llysse, CF. 
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MENEAAOË. 
Oùx or’ 'Oduaceds 6 71 où xAUE Tuavei. 525 
ATAMEMNON. 
Ilouxfhoc dei méquue toù 7’ y AoU ét. 
MENEAAOË. 
Draotmula uèv évéyera, dev xax@. 
ATAMEMNON. 
Onxodv ddzEr viv TévT Ëv ’Apyelots Léo 


Aétetv à Kéhyas Oéogar’ Enyicuto, 


xdu" &s bréotnv Oua, xäta Veidoua, 


930 


Aprépuèr DÜoeuw: ds Euvaordonc otoatèv, 

cè x dnoxtelvavtas Apyelouc xéprv 

cod nehebcer. Käv roùs ‘Aoyos Éxobyuw, 

EAÜdvres aùroïs relyectv KuxAwmlots 

dvagraäcouot xai xatack4Youct Yiv. 535 
Totadra Taux ripar. "Q réhas EVW, 

GG hrépauar Tods Deïv rà vov Téde. 

"Ev por qÜAaËov, Mevéhews, dvx otoatèy 

EAv, Étws àv ah KAvrauvioton TaÛe 


Wan, roiv 'Audn raid’ éwhv rocoûo Aabüv, 


040 


NC. 526, La lecon toù y’ you péra a été corrigée par Reiske. — 528. Le Palatinus 
donne &6xer vüv. Musgrave voulait oÿxouv Goxtis vw... Si ouxoùv ne peut être suivi 
d'un impératif, on peut écrire toryap êoner viv. — 631. Nauck demande s'il ne faudrait 
pas écrire &; pour 85. — 636. La leçon Euvaprä&souc: provient du vers 631. J'ai adopté 
la conjecture de Markland àvaogracouot. — b37. On a proposé fnätrpat (Hartung) 


et tunokngar (Kirchhoff) pour Aréprmuar. 


v. 4362, Soph. Ajax, 190, et passim. 
Homère ne fait aucune allusion au bruit 
injurieux suivant lequel Anticlée, la mère 
d'Ulysse, se serait livrée à Sisyphe avant 
d'épouser Laërte. 

626. Toÿ +’ éyhou pére. Les meilleurs 
commentaires de ces mots sont les vers 
danslesquelsl'Æ/ecubed'Euripide (+.254 sq.) 
apostrophe les orateurs populaires : Of 
tob: @ious fantovres où gpoviilere, 
"Hy soiot nor)oïs mpû: papy 2éynté m1. 

630. Les mots xära Wiüéoua sont 
placés entre brécrnv boue et Apréuèr GÜ- 
geiv, pour mieux faire ressortir l'antithèse. 


534, Aùrois reiyeoiv Kurhwniots &va- 
aräaouat, ils m'arracheront avec (cf. Méd, 
165) les murs cyclopéens. Avasnäy se dit 
des murs arrachés de terre avec leurs fon- 
dements (ef. Phenic. 4132), et se dit aussi 
des personnes arrachées des lieux qu'ils 
habitent |ef, Hérodote, IV, 204 et passim). 
— Quant aux murs cyclupéens, voy, la 
note sur le vers 157. 

537, "Hrôopnpat, j'ai été réduit à cette 
perplexité, Partout ailleurs &nogeichar 
veut dire : « être sujet à contestation, » 

540. ‘AtËën naïè’ uhy npocfw. Cf. He- 
cube, 368 : Auër npratibeis” éudv déuaz. 
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ç êr” Aaylotous daxobors rodoow xaxüic. 
Ypelç Te oyhv, © Eva, quAdacete. 


XOPOE. 
Méxases où metolus Oeoÿ 
LETÉ TE GWPIOGUVAS 1LETÉ- 
c{ov Aéxtowv Amooûlras, 
yahavelx ypncäuevot 
patvoAGy olstpwv, Et dr 
Ôtôuu "Epus 6 poucoxéuac 
TOE” évrelverar yaptruv, 
TÔ pèv rx edalwvt rétuw, 
rù d' êni ouyyhaer Broräc. 
Arevérw iv &uetéowv, 
Künpt xx Mora, Gad. 
Ein Ô€ pot metola uèv 
A4pus, Rélot à’ Éarou, 
xal uetéyou täc 'Agooûl- 
Tag, ToA Av 9’ éroheluay. 


Auépopor dE œÜaels Boctüv, 


357 


[Strophe,! 


549 


550 


555 


{Antistrophe. | 


545, Citons l’ingénieuse conjecture de Nauck : Gékxtpwv ’Agpoûitas. — 647. Les 
manuscrits portent uarvoutv vigtpwv. La plupart des éditeurs ont adopté la conjec- 
ture de Reiske : parvouévwv. J'ai suivi Nauck., — 560. Edaiwv ruyæ chez Athé- 
née, xt, p. 582 E. — 657, Reiske a rectifié la leçon xo)däv +’ àrobeiuav. 


642, Voila tout ce que dit Agamemnon 
pour engager le chœur à garder le silence. 
Le porte n'insiste pas; il glisse rapide- 
ment sur un détail dont il n'y avait pas 
d'autre motif à donner que les conventions 
du théâtre grec. Si le chœur n'était pas 
discret, la pièce ne pourrait pas marcher. 
(Voy. la note sur Hipp, 743.) De là le 
précepte naïf : « Ille tegat commissa ». 

643. Le poëte avoit exprimé des idees 
et des vœux nnalogues dans Médee, 
v. 627 sqq. 

546-547. l'aaviig pauvo)ov clito, 
« le calme (l'absence) des passions furieu- 
ses, » est dit comme &vAvELOY FÉYTUY YEL- 
puwvwv, Suphocle, OEd. Col. 877,—"OU, 
où, dans les circonstances où. Je ne 


pense pus que &ô1 ou où ait jamais le sens 
de « puisque. » 

548-549. Aiäuu(a)..….. toë(x). Les deux 
flèches qu'Ovide prête à l'Amour (Metam. 
1, 468) se distinguent autrement : « Fugat 
« hoc, facit illud amorem. » 

552, Niv doit se rapporter à l'arc fu- 
neste dont il a été questiun au vers précé- 
dent, 

556. Xaoiç est le dun de plaire, l'amour 
qu'on inspire. [ofor désigne les désirs, 
l'amour qu'on ressent, 

558-567. Le sens général de ces vers, 
c'est que la nature et l'éducation peuvent 
contribuer à rendre l'homme vertueux, 
« Diverses sunt les natures (gücerc), di- 
verses les manières d’être (rpéno) ; mais 
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Grégopor GE tpémot” rù d' êe- 
Os éshAdv oupès del” 
rpoqui 0” ai radeudevat 
péya sépouo’ els Tav doetéy * 
ré ve yäap aidelolat cola, 
rdv 7’ éEaldocoucay Eye 
dou Ümè Yvouas Écopäv 565 
rù déov, Eva dCEx méoeuv 

xhéos dyfpatov Biorév. 

Méya 71 Onpeberv doerav, 

quvaËt pèv 4ata Kümptv 

xouTtäv, Év évdodot à aù 579 
x601L06 Év&Y à HLUAOTAN- 

Os mew né aber. 


NC. 559-560. Les manuscrits portent : Biérponot 8e rpérots" à 8’ dpÜès. Argopor 
est dû à Hœpfner, ro6nos à Barnes, rà &’ ôp6@; à Musgrave, — 661. Nauck propose : 
tpogal red naËevôpevar. — 662. Var, giç &perav. — 663. [l paraît que les manuserits 
portent aogiz. — 666-667, Manuscrits ÉvÜx GcEav gépet 2hcos àyñparoy Brorav. On lit 
ordinairement, d'après les conjectures de Barnes et de Markland, &6£x géper et Brorg. 
Mais dGEa géper xhio; ne me sembl: pas net. J'ai écrit G6Ea gépetv, en transposant la 
lettre v, et j'ai conservé Biordv. — 669. Vulgate : yuvabiv. — b70. Peut-être faut-il lire 
pirév pour xpurtav. En effet, xÜnp:5 wpira est l'amour qui reste dans les limites dé- 
terminées, qui ne tombe pas dons la confusion, -enfn l'amour légitime, Cp. Médée, 
642 : Kpivo: Déyn yuvarnv. — 571. Kéouos évav, correction de Musgrave pour 


560 


xécpos Évêov, lecon qui pèche à la fuis cuntre le sens et contre la mesure. 


le naturel vraiment bon (rù à ôph&: 
- échôv) se révèle toujours (cagès &ei) par 
la conduite, La euliure de l'éducation aussi 
(rpogai 0” al mawiivouevæ) euntribue 
beaucoup à nous rendre vertueux, » (Nous 
n'approuvons pas l'explication donnée par 
Hermann : « Quamvis et ingenia hominum 
«et mores differant, tumen quid vere 
« bonum et honestum sit, partim per se 
a »pértum esse, partim bonæ institutiunis 
« ope cognosci. ») Cp. Horace, Odes, IV, 
1V,.33 : « Doctrina sed vim promovet insi- 
“ tam, Rectique cultus pectora roborant. » 

563-567. L'effet de l'éducation est dou- 
ble : elle donne de bonnes habitudes, elle 
donne l'intelligence du bien, Le premier 
point est touciué dans le vers 563 : « Avoir 
de la pudeur (aièéiolœ), c'est déjà étre 
sage, » Le secund point est dévelopjré daus 


les vers suivants : « Ce qu'il y a de plus 
beau(rv Ex) acroucav Eyer yéouv), c'est 
de discerner le devoir par l'intelligence 
(bn yvwwac ésogäv +û Êéov). C'est alors 
(c'est là, évha) que l'on peut croire (è6Ezx, 
sous-entendu gti) que notre conduite 
(Brorév) obtiendra une gloire qui ne vieil- 
lira pas. » ’Efa))asoousav, qui s'écarte 
{du commun), c'est-à-dire : extraordinaire. 
On donne de ce mot, ainsi que de l'eusem- 
ble de ce morceau, d’autres explications, 
qui nous semblent furcées, mais qu'il serait 
trop long de discuter ici. 

669-570. Kara Künpuw xpurté”, par 
rapport à l'amour clandestin, Il faut sous- 
entendre : « En évitant ect amour, » 
Avouons que ce sous-entendu est fort 
étrange. Voy, NC. 

571-672, « Singulari ratione dictum x6a- 


IbITENEIA H EN ATAÏIAI, 
"Euohec, © Ilépiç, Âte où ye 


359 


[Épode.] 


Bouxdhoc dpyevvais tpéone 


’Iôalars ras pécyoc, 


979 


Béobaoa ousiluv, Pouylov 
ah@vy OÙAuuToU xaÀALOLG 


dupuata nveloy, 


eblrnhor CE toégovro (des, 
80 ce xoloiç Eunve Oexv, 


& «' ‘EAA4è& TÉUTEL 


280 


Tüv Aepavrodétwv répot- 


Dev Céuov, ds täs EAévas 


év dyrwmois BAesdpotorv 
Éowré Tr’ Édwxac, Éputr ©’ aûtèc 
érToanc* 60e Epic Éouv 


585 


NC. 573-688, Ces vers cunstituent l'épode de ce chœur, Je ne vuis pas de motif 
sérieux pour croire, avec Hermann, que ce morceau ait formé primitivement une 
seconde strophe, une seconde antistrophe et une très-petite épode. — 573, La correction 
de ce vers altéré est encore à trouver, — 677. Où}üurou, rectification de Heath pour 
dhdurov. — 578. Ilveiwv, correction de Dindorf pour mvéwv ou rhéwv. (Aldine : 
mdéruwv.) — 680. On lit ét: dans les manuscrits, être dans l'édition Aldine, 861 dans celle 
de Cambridge, — "Eunve, correction de Hermann pour Eueve. — 682-683, L'article 
tüy a été ajouté par Hermann, Le même critique propose Bpôvwy pour Sépwv. — 
586. Blomfeld a corrigé la leçon Épuwra Géduwxas. — 586, Beaucoup d'éditeurs écrivent 


Epu Eprs. 


«uos 6 puptoniniñ de modestia quæ 
« plurimis in rebus conspicua sit, eoque a 
« mulierum temperantia, quæ ad solas re- 
w feratur res venereas, differat, » [Her- 
manu] 

673. "Hire où ye. Ces muts sont altérés. 
Le sens du texte primitif était probable 
ment : «Tues venu, à Paris, des lieux où 
tu fus nourri, » 

674-676. Apyevvais rap uôcyots. Les 
génisses blanches étsient particulièrement 
estimées, parce qu'on les préférait pour 
les sacrifices, Cf. Virgile, Georg. IL, 146 : 
« Hinc albi, Clitumne, greges, » avec la 
note de Servius ; Aristote, Hist. anim. , LI, 
2; Pline, Hist, nat., Il, 240. |Klotz.] 

576-578. ouyiwy atüv..., jHumuata 
mveiwv. Paris imitait sur le chalumeau les 
airs qu'Olympos avait composés pour la 
flûte phrygienne. Il y nvait d'anciennes 


mélodies sur le mode phrygien, très-célè- 
bres dans la Grèce et attribuées à Olsmpos 
de Phrygie, Voy. C. O. Müller, Geschichte 
der griechischen Literatur, 1, p. 43 et 
p. 279. 

680. "Eunve, rendit fou, Cf. Zon, 520 : 
ES œpoveis uèv, À ao’ Eunve Üeou r;, © 
Eve, Giaën; 

582, "Edspavroéétwv. Euripide s’est 
souvenu de la description qu'Homère fait 
du palais de Ménélas, Odyssée, [V,71 sqq. : 
Deafso.. Xaizxod ve areponny vai w- 
uata hyñevta, Xouaod + hiéuronu € 
xai äpydquu h5' Eésavros. [Brudæus.] 

686. "Epis Éouv ‘Ehaaèa…. &@yet, La 
querelle (des déesses) amène la querelle 
grecque, c'est-à-dire la Es grecque. 
L'une des rares scholies qui aéfompagnent 
le texte de cette tragédie dans le manus rit 
de Florence porte : vhv éprotunñy ‘E)aia, 
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“EAA DA oùv dopl vœuct +’ d'yer 
ëç réoyaua Tpolac. 
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Lo Lo: peyéha peydhwv 
eddamoviar Thv Toù Pacthéws 
lder ’Toryéverav dvacoav 
Thv Tuvôaséou re KuTauvéctpar, 
GG x peyAhwY Eat has 
ni TELE FAOUGL TUY AS. 
Oeol Y' ol xoefsoouc ol T' 3A6owéso! 
rois oùx edôaluoot Ovarüv. 
Zrôuev, Xahxlèoc Éxyova Opéuuarta, 
Tv Bactheuny deEwue)" ywv 
äro Lh cpuÂeps Eni yalav. 600 
L'Ayavs CE ye00ïv makaxT yvoun, 


599 


NC. 588. La leçon ëç tpoiac népyaua 1 été transposée par Blomfield, — 592, Les 
manuscrits ajoutent égnv après ’Tgryéverav. Bothe a retranché le pronom possessif, qui 
n'est pas de mise ici, et a rétabli ainsi le vers parémiaque indiqué par l'absence de césure 
après le second anapeste, — 693. Manuscrits : ruvéapéou ye. Aldine : Tuvôapéou te.— 
596. Hermann écrit soi toi xpeisoous. — 587. Vulgate r@v Gvarwv. Mais dans le Pa- 
latinus <@v n'est ajouté que par la seconde main, lei, comme au vers 592, les copistes 
unt voulu faire un dimètre acatalectique. — 699. "Oywv, correction de Canter pour 
üyhwv, — 600. [ei encure la seconde main du Palitinus a ajouté +èv avant yaïav. — 
601-608. Ces vers ainsi que les trois vers précédents, sont regardés comme une inter- 
polation par les deux Dindorf et par plusieurs autres critiques, Je n'ai pas cru devoir 
mettre les vers 598-600, qui me semblent bons, sur Li même ligne que la mauvaise 
amplification qui les suit. Ici, en effet, les vers ne marchent pas; l'expression laisse 
beaucoup à désirer; l'idée que les princesses pourraient s'effrayer de voir ici des femmes 
incunnues, est étrange, 


&; nou ui nodkeuov Épiv Egn rôv Écuati- 
xov. Cependant Ep est substantif, et 
“Erdñéa joue ici, comme ailleurs, le rôle 
d'un adjectif. — Eÿy Gopi vausi + àyet. 
Cf, Eschyle, Agam, 109 sqq. : Azaiüv 
Gtbpovov «parus... néunet Euv Gopi ai 
1epi pau ropt boëpros bpuis Teuxpid’ èx” 
œiav. 

592. Ce vers parémiaque marque la fin 
de la premiére période anapestique. Il en 
résulte un repos qui appelle l’atlention sur 
Iphigénie, en séparant son nom de celui 
de Clytemnestre. 


595. Edureers rÜyac. Cette expression 
n'est pas plus singulière que celle dont s'est 
servi Empédocle, chez Clément d’Alexan- 
drie, Strom. IV, 1v, 43: EE oÙns tips Te 
nai lou urxcog &r60v. [Porsan.] 

596. ?O)60z6pot, ceux qui ont reçu 
une haute fortune, Cp, &00#6p0<. woho- 
gûpos. — Quant aux idées exprimées ici, 
voy. Électre, 094 : Xaïoe, ceêilw a’ sa 
#ai pasapas Ilourou peyadne 7’ etèar- 
uovime. 

600, Mn coxiep@s, de manitre à ce 
que son pied ne glisse pas. 
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Là Tapbhon vewortl por mov 


xAetvèY TÉLVOY AYALÉLVOVOS, 


unèt Oéoubov nd ExrAnE 


Tai Apyelaic 


605 


Eeïvou Éelvoc rapéywmev. | 
KAYTAIMNHETPA. 


"Osvôx pèv Tv0’ afotov motodwelx, 


rù oùv te yonorèv al Adywv ebonulav : 
EArlôa © Éyo nv &s èr” ÉoOAoioiv yäuots 


régeuut vUUGaywYÉS. AN dynpétuwy 


510 


Eu ropelel” às péow pepväs xépr, 
rail réuner’ els péhabpoy ed Aaboüevor. 


2 0’, & téxvov, mor Aëîme rwAtmodS you, 
abpèv rileiox xüAov dolevéc 0 ua. 
Yuets dE, veandés, vv dyxdha Er 615 
détaote xal ropetout’ EE éynuétuv. 

“ s 
Käuot yeodc Ti ÉVOOTW To yat, 
Oixous amivns &s äv ÉxAirw xx ds. 
Ai d' elç rù nodolev otite nwtxüv Euyüv, 

\ h ñ LA # é ) 

poheoëv yäap rasauulcv x rwAtxÉv 620 
al naida tévûe, tv 'Ayauéuvovos yévov, 


AäGuol) 'Oséornv* tt yo Éort vétios. 


NC, 614. La conjecture de Hermann : x@)ov &cpal&s yauat, est très-probable. 


— 61%. La lecon veavidarorv ou veavideaouv &yxädars a été corrigée par Piersun. — 
617. Hermann a rectifié la leçon xai pot. — 619. Peut-être : ol à’ eis rè xp6cbev, con- 


jecture de Dobree. 


607-608. "Opuôx..…. norouutbax, nous 
regardons ceci (révôe) comme un bon pré- 
sage pour nous, Tovÿ(e), démonstratif qui 
doit s’accorder en grec avec le substantif 
GpvtÜa, est expliqué pur les mots +0 aûv 
TE... edvgnmuiav. — On compare Phenice, 
#62: Olwvôy éféuny xadhivixa Gù atégn. 

810-612. 'AÏ2' dyruatuv..…. edhaéou- 
uevot. Clytemnestre donne cet ordre aux 
serviteurs qui l'accompagnent. 

613-615. (D séxvov, por. vedvidéc, 
vu, L'accentuation de ces mots fait voir 


qu'on ne devrait pas mettre les vocatifs 
entre deux virgules. Notre ponctuation mu- 
derve est contraire au génie de la langue 
grecque, « Nostra cirea distinetiones nimia 
« cura locos id genus turbat, » |Boisso- 
nade, | 

620. dobspov.… nuwixoôv, les yeux des 
chevaux (les chevaux) s'effarouchent faci- 
lement (206ep0v) , si on ne les rassure pas 
(ärapauvÜov, sous-ent, y). On traduit 
généralement, à tort suivant nuus, comme 
si àrapauvdov était coordonné à goÉespèr. 
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Téxvoy, zafebdes rutx dauele dy : 
yen” dûechoïc ds’ buévatov edruy@s 
vèpès yao ayalo xfôos adrèc échAdS dv 
ke, Tè Tic Nnoñôos loéleov Yévos. 
Efñe xabloru denpé pou moûdc, téxvov 
mods prés’, Ioryévex, auaclav ÔE ja 
Eévoror raide rAnciax ataleïca Déc. 
Ka deüpo dh matépu rooceimwmey ofAov. — 
"Q oébus êpuol péyiorov, Ayaméuvov Avaë, 
frouev, Évetuais oùx amiotoïcar céev. 
IbITENEIA. 
"Q uirep, Ürodsauoïoz 0’, oyuwobis È wi, 
rpès oTÉova maTpùs GTÉpVX TA 2066 ÀD. 
['Eyà ÔE Bobhouat ta où otépv', © métes, 


625 


630 


635 


NC. 626. Manuscrits : 1 wngnièos. — 627-630. Matthiæ pensait que ces vers ne 
sauraient être d’Euripide. Dindorf en dit autant de tout le couplet de Clytemnestre ; Kirch- 
hoff et Nauck des vers 615-634 ou 615-630, Ces critiques font bénucoup d'honneur à 
l'interpolateur. — 627. Kabiotw, correction de Markland pour xafñsuw. J'ai effacé la 
virgule après zéuvay. Voy. la note explicative, — 629. Les manuscrits ont otabeïoa 6ç. 
Plusieurs critiques écrivent G£ç. — 630. J'ai écrit nposeirwgev glhov pour mpôreine 
ay gihov, lecon qui est en contradiction avec les quatre vers suivants, dans lesquels 
Clytemnestre salue elle-même son époux et Iphigénie demande à sa mère la permission 
de courir au devant de son père. — 631-632. Ces deux vers, qui se lisaient après 634, 
ont été transposés par Porson. — 633. ‘Yroûpauoücé a’, Palatinus avant correction, 
Yroëpauodoé y, vulgate. — 634, Les manuserits ont rep:6x)@. Porson à rétabli xpoa- 
Gal, leçon que l'interpolateur des trois vers suivants avait sous les yeux. — 635-637. 
Porson a écarté ces trois vers, qui sont évidemment fabriqués au muyen des deux vers 
précédents. L'interpolation une fois admise dans le texte, lu transposition des vers 631- 
634 en était une conséquence naturelle, 


623. Ilwhix® Gauei: dyw, assoupi par 
le mouvement de la voiture. Le sens de 
dapeis est déterminé par le verbe x2he36stc. 
Appeler cette phrase très-puétique une 
& locutio absurdissima », c'est singulière- 
ment abuser de la critique. 

627-628. "E5f:; pou roëc:, pour éEre 
éuod, est une périphrase appropriée à la cir- 
constance, Cf. Hipp, 661 : Éby rarpôs no- 
Jov moût.—Téxvoy rpès unrép(x), la mère 
à côté de la fille. Il ne faut pus séparer ces 
mots, rapprochés à dessein par le poëte, Une 
ponctuation vicieuse avait fourni un motif 
aux critiques qui condamaent ce passage. 


629. Eivarer raiqûe, aux yeux de ces 
étrangères. 

631-632. On a rapproché de ces deux 
vers des fragments poétiques cités sans 
nom d'auteur par Cicéron, wd Aft, 
XIIT, 47, et par Charisius, IV, p. 248 P. 
Ribleck (4, e., p. 202 et 256) combine 
ces fragments de manière à en faire deux 
tétramétres qui pourraient éte tirés de 
l'fphigénie d'Ennius : Posteaquam abs te, 
Agamemno, tetigit aures nuntius, Extemplo 
edulavi jussum : concitum tetuli gradum, 

633. ‘Ynoëpauodoz a(c), te prévenant 
(courant de manière à te prévenir), 


IDITENEIA H EN AYAÏTAI, 363 


+ n _ m ‘ 
Ürodoauoïox Toocbahety ik ya6vou 
… LUE … ( 
ro yo Éuua Ôh oév' doyuobis CE ur] 
KAYTAIMNHETPA. 


L 


AA’, © Téxvov, yo gthorétuwp À’ del rot ei 
# PA] pe ns ‘ LA 
pahiota raldwy T@0 Écous YU “rexov. 


IPITENEIA. 


+ EN ; , 
Q réres, Éceiôv 6° douévn ro 


= 


AG yp6v. 640 


+ 


ATAMEMNON. 


Kai ao mario cé: té0 loov Unéo dumoiy Aéverc 
( Ê 12 #1] ED À T OUT 
IDITENEIA. 


4 ; 
Xaïp'* ed dé dyayoy moûç o° Énolnons, TÂTe). 
ATAMEMNON. 


Oùx où Eu o@ Toùro xal W g@, Téuvov. 


IHITENEIA. 


w 


Ex’ 


Ge où Bhënec Exnhov, Aouevés ue 


? L 


uv. 


ATAMEMNON. 


TIÉAN dvêot Baciket «al otoarnkätn péer. 645 
IITENEIA. 


Tag” émol yevod vüv, rh rl gpovtiôas Toénou. 
ATAMEMNON. 


AÂN elui naoù ooù vov &raç noûx 4 AOL. 
IPITENEIA. 


* \ w Li “ 
Méles vuv ésobv duux T Extevov lo. 


NC. 638-639. Ces deux vers étaient attribués a Agamemnon, par suite de l'interpolation 
des trois vers précédents, Porsun les a rendus à Clytemnestre, — 638. Variante moins 
autorisée : 70. — 639. To’, correction de l'édition de Cambridge et de Fix, pour 
rüvê’, leçon qui ne pourrait se justifier que si tous les enfants de Clytemnestre étaient 
présents, — 644. Les manuscrits portent Bhéners u'edxndov ou Biérers edandov, Nauck 
a rétabli la forme attique Éxnhov. — 466, Mr, correction de Barnes, pour xai pr. 


644. Où Béreis Exndov, lu as un re- 
gard soucieux. C’est ainsi qu'on dit #è0 
Bdineiw, oeuvôv Phémev, Geivèv Gép- 
nicbar, etc. — "Acuevos u' iv, après 


m'avoir assuré que tu me voyais avec plui- 

sir. Ces mots font allusion au vers 644, 
644, "Ouua +' Exteuwvov, /rontemque 

exporge (Terenex). Cf, Hippol, 294 : Tru 


364 


IbITENEIA H EN ATYAIAI, 


ATAMEMNON. 
où yéyn04 o° &s yéyn0" éoGv, réxvov. 
IDITENEIA. 
Käneuta helbes Jérov' an duuétuv cébey; 650 
ATAMEMNON. 
Maxnoà yas iv À Tiobo’ éroucix. 
IITENEIA. 
Oùx olè4 0 5 2 ons, xolda, ofirar © réreo. 
ATAMEMNON. 
Zuverà héyouox ho elç olxtév 1 dyers. 
IPITENEIA. 
Acbveta vov époduev, el Gé ÿ edppavi. 
ATAMEMNON. 
Tara, rà otyäv où clévo cè à’ jveca. 655 
IPITENEIA. 
Mév, @ néteo, xav olxov ri Téxvots cébev. 
ATAMEMNON. 
Oflw ve” 7ù DEherv à oùx Éywv dAyévouar. 
IDITENEIA. 


"OorvTto héyya rai Ta Mevéhew ax. 


NC. 649. Musgrave « corrigé la kecon yéynb" Éws yéyn0& a Épiuv. — 662, Les manu- 
scrits portent : ox olû 6 +1 ge oùx oïôa gilrat' Euot ratño. Les conjectures oÿx oi’ & 
gns, oÙx oiôa, girar’ à matep (Markland) et oùx oïd4 a être grec, gilrar', oùx 
diè", © rätep (Hermann) remettent le vers sur ses pieds; mais elles ne donnent pas un 
sens qui soit en rapport avec la réponse d'Agamemnon, J'ai écrit oùx olô& 8° 8 re os 
201 (ou xüôa). Nauck propose de mettre les vers 662-665 à la place des vers 660-663. 


Notre correction rend ce changement superflu. 


vñv dppuv Aücaaa, ainsi que les locutions 
duvayerv, auats)dev, cuanäv 1&; ÜopUc. 
649. Leynôz à à yet ép&v, Cf. la 
note sur Medée, 4011 : "Hyyeuac où 
yyidas. Les tragiques affectionnent ces 
tournures, pour marquer une réticence, 
652-653, QÙx oï24 0" 6 «1 grec, oïèa. 
Iphigénie doit ignorer qu'on veut la ma- 
rier (cf. v. 671); cependant, elle suit-tres- 
bien de quui il s’agit (cf. v. 624). Elle 
dit donc : a Je ne suis pas re que tu 
veux dire, et je le suis. » Mais ces paroles 
prennent un sens plus profond pour Île 
malheureux père qui les entend, En par- 





lant d'une longue séparation (v. 654), 
Agamemnon semblait avoir en vue le 
mariage d'iphigenie, mais il entendait la 
mort de sa fille, Celle-ci n'a dune pas 
compris ce que disait son pére, tout en le 
comprenant jusqu'a un certain point (oÿx 
«ia xoièa), Maintenant on a la clef de la 
réponse d'Agamemnon : « En disant des 
paroles sensées, des paroles qui n'ont que 
trop de sens (guveta 2éyouaa : ef, v. 468), 
tu m'attendris encore davantage. » 

057. Ou ye..…. a)yovopa, je le veux 
bien; mais je ne puis le vouloir : et c'est 
la ce qui m'afflige. 


IbITENEIA H EN ATYAIAL. 365 
AAMEMNON. 
"AA oUG Dheï roécŸ auè dtohéGuvT Eyes. 
IDITENEIA. 
‘Qc rokdv érñola ypévov èv ADMGOS puyoïc. 660 
ATAMEMNON. 
Kai vüv yé loyer df 1 mr oTÉA he atoutév. 
IHITENEIA. 
Ioÿ roùs ouyas Âéyououv oalolar, rates ; 
ATAMEMNON. 
OÙ proT oixeiy ose 6 [loutuou Tate. 
KPITENEIA. 
Maxgäv ÿ änalpex, © métes, AmGY êué ; 
ATAMEMNON. 
. Es radrôv fueuç, OÜyates, À «al où rate. 665 
IbICENEIA. 


ed 


el” nv xxh6v mot of 7 dyerv churAoOUV èué. 


ATAMEMNON. 
w“ es \ \ en LU 4 Â 
Ereott ai oo mAoïç, Îva uvioer ratés. 
IbITENEIA. 


Zùv À rAeUouG À LÔVN Toseboouat ; 
umo LÔVN TODEUGOU ; 


NC, 659. La lecon xpôofev & pue a été rectifiée par Porsun. — 662, La leçon xñatau 


a eté rectifiée par le mème. — 666, Le Palatinus porte 


: els Tadtôv & büyarep fiers où 


ratpi, et au-dessus de la ligne 5 6, mauvais supplément qui a été inséré avant fxeic 
dans les munuscrits de Paris. J'ai essayé de refaire, par une cunjecture plausible, un vers 
d'une fscture plus correcte que ceux qu'on avait proposés, — 667, "Exesti, excellente 
correction de Nauck pour aireïs ti; Porson avait proposé Ex’ Ecre. 


659. *A)ouc..… Eyes, ils (les maux cau- 
sés par Ménélus, à Mévéhew xa4%) tue- 
rout d'abord d'autres, et c'est la ce qui me 
tue, — ‘Aysë uohémavr” qe. Si on voulait 
rendre tout ce qu'il y a dans cette péri- 
phrase, il faudrait traduire : « Ce qui m'a 
tué et ce qui fait que je suis mort,» Voyez 
Hipp. 932 et la note. 

666. Elg radrèv fe, nano. « Il 
en est de toi, ma fille, comme de ton père: 
toi aussi, tu pars pour un long voyage, » 
CF. Troy, 684 : El: vadtés frets quuzo- 
vas, — "Huer; veut dire : «tu es venue,» 


et les commentateurs qui veulent que ve 
verbe ait ici le sens d’un futur se trom- 
pent certainement, 

667. Ilioÿ:. On peut entendre la tra- 
versée du Styx. Cependant les Grecs 
prenaient le mot x)oÿ; aussi dans le sens 
général d'entreprise ou d'aventure, Cp. 
la locution proverbiale ôeütepos rdoûe, 
et Sophocle, OEdipe à Colone, 683 : 
Pawñaetor Maxpov 1ù Geüpo rélayo;:, 
où rhwotmuov. Dans ce dernier pas- 
sage il ne s'agit point d'un voyage de 
iner. 


366 IbITENEIA H EN AYAÏIAI. 


ATAMEMNON. 
Mévn, povwleis” dr maroc xai prntépos. 
IDITENEIA. 
mn * _ 
Où nou a’ êç AAÂAX douar oixiQets, TATES ; 670 
AFAMEMNON. 
+ M >» 
"Ea oû y" où yon roud0’ eldévar xoa. 
IPITENEIA. 
| … * ee o 4 
Znedd x Douyüv por, Démevos ed Tduet, rates. 
‘ ATAMEMNON. 
2 + à » * CAN 
OÙoal pe Duolav rowra Get Ti évhace. 
IbITENEIA. 
AAAG Evvotoas ph T6 y edoehèc cuomelv. 
ATAMEMNON. 
Eïcer c0' yepvlbuv yas écrher méhas. . 675 
IbITENEIA. 
Ü f # ? » ( 4 + ns LA - LA = 
2rnoouev 49° duo Buwmuoôv, & RATES, {opoUs ; 
- ATAMEMNON. 
E ‘ _ 3 ? ea Ni = 
ZnAG où pähAov ? pè Toù mov gpoveiv. 
Xwpet êè pe Adpwv Évrés. . . . . . 

NC. 670. Variante moins autorisée : “H xov. — 671. Les manuscrits portent £a ya 
ou x yé +’. Blomfeld a proposé Éacov. J'ai adopté la conjecture de Klotz : Ex où y. 
Ensuite touaé”, pour ro 48’, est dû à Markland, — 074, On lisait : AX)& Ebv lepois 
Len té y’ ebaebès oxomsiv, et on traduisait : « At cum sacerdotibus oportet sacram rem 
« deliberare. » Il serait étrange qu'Iphigénie fit ici cette observation, et la réponse d'A- 
gumemnon montre clairement qu'elle disait autre chose, J'ai rétabli le sens indiqué par 
cette réponse, en écrivant Eyvoücas. On aura mis au-dessus des deux dernières syllabes 
de ce mot la gluse explicative Lepoïc, sacris. De là sera venue la leçun vicieuse de nos ma- 
nuscrits. — 678. Il est difficile de rattacher 6g6nvzt xôpars aux mots précédents, Com- 
ment supposer qu'iphigénie ait amené ses compagnes dans le camp des Grecs? Elles ne 
sont pas mentionnées dans les vers prononcés pur Clytemnestre au commencement de 
cette scène (607 sqq.). Je crois donc, avec Hermann, qu'il y a ici une lacune. Ce savant 


la comblait ainsi : Xwner dt ue)@ôpur évrôs, ds par” évôpaaiv | puwunTèv olxwv éxrd; 
driver ropauc. 


074. ’A))à Euvobcas.... auomeiv, mais 
il faut que, près de twi, nous voyions [je 
voie) ce qu'il est permis de voir. T6 y' eÿ- 
aubée, quod quidem fas est, quod quidem 
per religionem licet. CF. Eschyle, Chocph. 
122 : Kai radra pobotiv edscén Dawv 
räga; 


675. Xepvibuwy nédxs équivaut à gui 
Bwpuév, +. #76. On compare Électre, 790 : 
"Qc dupi Buudv atüo yepvibwy rédac. 

677. C€ Soph., Ajax, 662 : Kaitoi ce 
xai vüv toûté ye Ensouv Eyuw, Obodvex 
auêev ru! Érarobaver xaxwv. 

678. Letexte est mutilé, Agamemnon 


IbITENEIA NH 


_mtxoèv ofAnux dodox detitv +’ éuuol, 


péAoUGA Oaodv ratoès à 


+ co 
Q otéova xai RAPŸ0ES, 


&ç Xy0os buiv éyéve) À Douyov ré 

L “ … ‘ 

Ekévn te. Iadw roc Adyous TAYEX VAS 
NU ‘ ’ 

votis dut L' GUuATUv Laucavté cou. 


"10° eiç péAañpa. ZE ÔÈ naoatobuar Téde, 


Aôas YyÉvebhov, ei xatwxrioliny #yav, 
pétwv AytÂAe Duyatéo’ Exdwoer Euñv. 
Anogtohai Yo paxdout pèv, AN Élu 

S 7, Ü 4 et Le D 7 
OAavouct Tods TexÉYTAG, ÔTAV AA ÂOKG démo 


_" N Mu st # LA 
Raioaç Tapaoro rohÀX LoyÜicas ratio. 


KAYTAIMNH£TPA. 
Oùy D aobverés eluu, relcecdar ÔE que 
, \ y ny + … 
xadThV OOREL TO , WoTE LL Ge voubereiv, 
êrav oùv duevalououv Etyo xég ny 
&AN à véuos aûTa TD YPÔVE GUVITYVAVET. — 


FAN n 
Toüvoux mèv obv raid ol0 Étw xaThvesac, 


EN AYAÏIAI, 367 
dphvar xégatc, 
ROUX ÂGE Y20VOV. 680 
@ Exvhai xéuau, 
685 
690 
695 


yévouc CE nolou yonélev wabeïv Do. 


NC. 681, Manuscrits : rapriôes. — 082. La leçon fuiv a été corrigée par Musgrave. 
— 694. Dans le Palatinus quncyäve se trouve écrit au-dessus de cuvaviayes. La currec- 
tion quvisyvavel est due à un critique anglais. Nauck u préféré quvisgavet. 


disait sans doute qu'il ne convenait pas 
aux jeunes filles de s'exposer aux regards 
des hommes, Voy. NC, 

681-685, Comparez avec ce morceau les 
vers 1071-1076 de Meies, 

684, Auozer ps), urget me, instat mihi, 
Agamemnon dit qu'il n'a pu caresser sa 
fille (Yabcavré qov) sans fondre aussitôt 
en larmes. 

686-686. Le démonstratif raëe indique 
l'idée développée par la phrase ei xarwp- 
xtioünv &yav. Il répond au mot en dans 
cette traduction : «a Si je me suis trop at- 
teudri, je t'en demande pardon. » 

601-693, La phrase subordonnée 
Otav.…… bay... xô6pnv, se rattache à 
néiocobar 26 pe xadiñv. Les mots inter- 


calés dote uù ae voubereiv ne veulent pus 
dire : « Sans avoir besoin de tes avis », 
mais : « loin de te reprocher ta faiblesse ». 
Le est le régime de voubetety. 

694. A) 6 vouos.… œunsyvavi. 
L'usage, ainsi que le temps (aby ri y26vw), 
adoucira (icyvavsi, réduira) tu douleur. 

695. Toûvoua.…. xaThveTx;, quant au 
nom (s'il suffit de connaître le nom), je 
sais à qui tu 18 promis ta fille. Ne con- 
struisez pas : olôx touvoux (éxelvou) 
ôtw. Cette construction ne pourrait se 
justifier que s'il ÿ avait & et non ôtw. 

698. Clytemnestre demande à savoir 
quels sont les ancêtres d'Achille; elle 
n'ignore pus qu'il est le fils de Thétis. Voy. 
v. 626. 


368 IbITENEIA H EN AYAIAI. 
ATAMEMNON. 
“ / , » ? 
Alyiva uyérnp éyéver Acumoë ratoéc. 
KAYTAIMNHETPA. 
Tasrnv dE Ovnrov À Dev EeuËe vis; 
ATAMEMNON. 


r ’ “ + . 
Leds” Alaxôv © Evucev, Oivuvns rpépaov. 


KAYTAIMNHETPA. 
Toù 0’ Alaxoù raiç the xatéoyE aTA : 700 
ATAMEMNON. 
[nAebs * 6 [lnheds d Éoye Nséws xéonv. 
KAYTAIMNHETPA. 
Oeoù duoévroc, À Bla Decv Aabov; 
ATAMEMNON. 
Leds PryyÜnce, ai Olwo’ 6 xbpros. 
KAYTAIMNHETPA. 
l'apet dE moù vv; À xat' old TÉVTLOY ; 
ATAMEMNON. 
Xelowv {v° olxet ceuvà IlnAlou Badox. 705 
KAYTAIMNHETPA. 
OÙ ou Kevraperov ouichar Yévos : 
ATAMEMNON. 
’Evtaÿ0’ Éœcav TnAéws yauwouc Deof. 
KATTAIMNHETPA. 


Oéris d' Eoedev à rarho AytAAËZ: 


NC. 701. Cp. le vers du poëte comique Philétæros, chez Athénee, x1v, p. 474 D : 
[rdeës® 6 Tmdeës 8’ écris bvoua xtpauéwc. Cette parodie réfute la conjecture de 
Hermann : [rheës* 6 à" Eye Nnéws xôgnv Oériv. — 704. C'est à tort que beaucoup 
d'éditeurs écrivent %. Lu leçun des manuscrits f est conforme à l'usage grec. Cf. Hécube, 
1043, — 706. Les manuscrits ont xnhziou ou reeiou. — 706. Purson a rectifié la leçon 
oixetobar. 


699, Olvwvn:. OEnonce était l'ancien 
nom de l'ile, appelée plus tard Égine. Ce 
dernier nom était, suiyant la fable grecque; 
celui de la mère d'Ésque, le premier rai 
de cette ile. 

702. Oeoû, le dieu, c'est-a-dire Ncrée. 


RE tienne 


@zoù Gtbdvros est mis ici pour ratpôs Êt- 
Gcvrog, parce qu'il est difficile de croire 
qu'un dieu donne sa fille a un homme. 
708, ‘O xôproc, celui qui avait le droit 
de disposer de Thétis, c'est-à-dire : son 


pere, 


IPITENEIA H EN AYAIAIL, 369 
ATAMEMNON. 
Xelpuv, {v° #0 ph pélor xaxüv Boorüv. 
KAYTAIMNHETPA. 
eÿ 
cond 0° 6 Osébac yo Gidoù ropurésoc. 710 
ATAMEMNON. 
Tordode rudds os dvho Éotar nécis. 
KAYTAIMNHETPA. 
Où meurréç. Oixet d’ Sotu noïov EAX4ÔOS : 
ATAMEMNON. 
Amdavèv dusl morauèv êv Plus Épotc. 
KAYTAIMNHETPA. 
"Exsio” éndber cv éufy te maobévoy ; 
ATAMEMNON. 
Kelvw pese tata TO xexTIUÉVE. 715 
KAYTAIMNHETPA. 
AAX edruyolrnv. Tiw d' èv fuéox yapeï ; 
ATAMEMNON. 
Orav oekvns edruyhs En xbxAoOG. 
KATTAIMNHETPA. 
Iootékera d' Hèn roudèc Écpakac 0eï ; 
ATAMEMNON. 


MEAM&: ri tTaûtn nai xalécraue TÜyn. 


NC. 709. La leçon un uä&ôr a été corrigée par Musgrave. — 710. Les manuscrits 
portent gn6s y’ 6 Üpébac y Gêous aoswrépos. Musgrave u écrit gogwrépote, l'édi- 
teur de Cambridge a changé y’ en 6". — 714. Je ne pense pus que la réponse d'Aga- 
memnon exige ici àx&£u:, conjecture de Dobree, que plusieurs éditeurs ont adoptée. 
— 716. La lecon edruysienv a été rectifiée par Portus. 


715. Keivw.. . +@ xextniéve. Ces pa- 
roles sont à double entente, Agamemnon 
semble parler d'Achille; mais il entend 
Pluton, Cf, 1ph. Taur, 369 : "An: Aya 
leds àv &p', oùy 6 Tinkéws, "Ov por mpo- 
reivas root... [Hartung.| 

717. La pleine lune passait, on le voit, 
pour une époque favorable à la conclusion 


d'un mariage, Musgrave rappelle que chez 
Pindure, Zsthm, VII, 44, Thétis est unie 
à Pelée dy éryounvidecar, Évrépars. 

748. [psréeux. Voyez la note sur le 
vers 433. 

719. (’Ejri ratrn….. tûyn. En se ser- 
vant de telles expressions, Agasmemuon est 
bien près de trabir son secret, 


24 


370 IbITENEIA H EN AYAIAI. 
KAYTAIMNHETPA. 
Känerta dalseus tobc yAuous àç Üoteoov; 720 
ATAMEMNON. 
Oûcas ye boual auè ypù Docu Oeoïc. 
KAYTAIMNHETPA. 
"Hueis GE Oolvnv roù yuvarët Dicouev: 
ATAMEMNON. 
"Evbdôde rap’ eümobpvoroiy Apyeluv rAdTau. 
KAYTAIMNHETPA. 
Kalüs évayralws Te cuvevéyxat d' Eu. 
ATAMEMNON. 
Oic" oùv à Gpäoov, © yÜvar; rtÜoù QE paor. 725 
KAYTAIMNHETPA. 
TE yoîua; neldecdor yap elliomat cébev. 
ATAMEMNON. 
"Hyueis pèv évO4E", oûnéo ëc0” 6 vupoloc, 
KAYTAIMNHETPA. 
ntods T{ ywpi dodoel’, auè doav ARE ; 
ATAMEMNON. 
xdwoouey chv raida Anvaid@v éta. 
KATTAIMNHETPA. 
‘Huäç ÔE rod yo TnvtxadTa Tuyy ve; 730 
ATAMEMNON. 
Xwper mpès Anyos rapévouc te née. 
KAYTAIMNHETPA. 
Aunoboa maida ; vis ©’ ävacyrhoer gA6Ya; 
NC, 721. Porson a corrigé les leçons pu’ éypñy et änep  égpñv. — 725. Le 


Palatinus porte xah&ç à’. Heath voulait 4ax@s àvayxalws ÔE. Je propose gaüiuwc 
(ou xaiv@c) +’ évayxaiws 16. Voy. la note explicative, — 728. Markland a rectifié La 


lecon & pe. 


720. Axigër; Tobs: yauouc, tu donneras 
le repas nuptül. Cf, vers 123. 

724. Kahüç ne donne pas de sens satis- 
faisant, 11 faudrait un mot se rapprochant 
de Ja signification de dvayxaiws. Voy. 
NC, — ’Avayziwg ne veut pas dire ici 
“ nécessairement, » mais « pauvrement, 
iusuffisamment, par nécessité. » Cf, Thuecy- 
dide,V,8: Try ri v'avayæaiay oùaav. 


726. Oïab” oùv à êpägov. Cf. Hécube, 
226 et la note, 

727, IleiGecü1t... cébev. Le verbe 
relbecÜar gouverne quelquefois le génitif, 
d'après l'analogie du verbe äxoÿeiv. Cf. 
Hérodute, 1, 126 'Euio reuôpevo. 
Thucydide, VII, 83 : [lavra päldov ë2- 
ribetv à&v opov nelfesdar adrobs. 

728. Suppléez d séivonv avant à êué. 


IbITENEIA H EN AYAIAI. 


371 


ATAMEMNON. 
"Eyo nasééw qüs à vupglois more. 
KATTAIMNHETPA. 
Où à véprog obro” où d’ dou pa’ yet tade. 
ATAMEMNON. 
OÙ xahèv êv dyAw a Eouheïchat otpartoë. 135 
KAYTAIMNHETPA. 
Kakèv rexoboav tdué 11 ÉxdodvaL TÉxva. 
ATAMEMNON. 
Kai ras y’ Ev olxw ph prévac elvat xépas. 
KAYTAIMNHETPA. 
"Oxupoïor naplevor ppoupoëvtar xx AG. 
ATAMEMNUN. 


Ilboù. 


KAYTAIMNHETPA. 
Mi rhv &vacouy Apyelav bedv. 


"EAlüv où té£w roose, rév dépuois à’ éyw 


740 


[A 4e rapeivar vouloir raphévors]. — 
ATAMEMNON. 
Olpor pétnv 4", EAnlîos 0’ émecgtAnv, 
4 dupétuv Cépapr dnooteiha DEA. 
Zosopa ÔÈ xär Toïor guÂTatos 
réyvas roolw, ravrayf vxbpLEVOG. 745 


NC, 794, J'ai écrit, avec Dindorf, où &’ äox pour où ôt. On a proposé où êë ti 
(Elmsley), ph où gaü’ hyoù réëe (Kirchhoff), ete. — 736. Tèu y’, correction de 
Markland pour 1œu& y'.—740. Markland a écrit &0wv où pour &)üiov ôt ou &26wv ye, 
— 741. Nuuoloror raphavoi est une expression étrange, et ce vers tout entier n'est qu'un 
mauvais supplément, qui affsiblit le discours de Clytemnestre. L'éditeur de Cambridge 


a reconau l’interpolation. 


734. Oùy à vôuos oùros. Voyez, sur 
l'usage que Clytemnestre veut maintenir, 
Medee, 4027 et la note, — ’Apa. Si on 
voulait longuement développer ce qui est 
rapidement indiqué par cette particule, il 
faudrait la traduire : « À ce que je vois 
par ce que tu dis. » — aÿ)(x) veut dire 
ici : « Insignifiant, saus importance, » 

736. "Efogu)siodar équivaut à épuhei- 
cûa bu tou olxvu. [Albresch. | 


738. ’Oyupoiot naphevwar. Voy. la 
note sur le vers 149, 

739. Ma rhv.... av. Junon était à la 
fois la déesse d'Argos et la déesse qui pré- 
sidait à l'union conjugale, la matrone di- 
vine, Aucune divinité n'avait plus de titres 
à être invoquée ici par Clytemnestre, 

742. Marnv ÿË(a). On comyure Jon, 
572 : °O ©’ Y£as dpi, roëro xäu' ya 
nobos. 
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"Ouws dE obv KéAyavrt © OunréÀw 
xouvT Tù the Deoù plhov, éuol à’ oùx ebruyès, 
étoropowv eluu, péyhov EAAAdO. 
Xp d' êv dépousuv Avêpz Tèv copèv ToÉTELV 
qovaira poncrhv xyalhiv, À rh yapeiv. 
XOPOE. 
"Hé dn Zuudevra nai 
Ôlvas aoyupoerdets 
aqua Eve orpattäs 
avé ve vauoly xal abv émAotc 
*IAov elç rù Tpoïas 
Doufrhio déredov, 
ràv Kasävôpav IV &xoi-— 
w bérretv Exvhoës TACKÉLOUS 
Lhopoxôpe oTepéve Dépvas 
xoouneïcav, ray Üeoù 
LLaVTÉGUVOL TVEUGWG avayaaL. 


750 


{Strophe. Î 


755 


760 


{Antistruphe. | 


>rdaovras À Èni neo yauov 
Toolas doi re telyn 
DoÛYES, ÉTAV 4RAAGTIS ADNS 


NC. 747. Kirchhoff a rétabli la leçon du Palatinus. Dans ce manuscrit, la seconde 
main a ajouté y’ aprés giov : de la est venue la vulgate, d’après laquelle on disait +è 
es Deoù giiev y', en supprimant le mot xovÿ. — 760. L'auets, eurrection de Hermann 
pour tpégers, mot répété par erreur dans les manuscrits, Ce second tpsqeuv ne pourrait 
avoir d'autre régime que yyvaixax ons Tv xäyabnv, ce qui serwit absurde, — 764. Va- 
riante : vauai. — 761, Ilavroguve, lecun vicieuse du Palatinus, — 764-765. J'ai écrit, 


avec Hermann, Dovyes pour Tow:s, et #10: pour môvrtoc, afin de rétablir l'accord 


antistrophique. 


40-7560. Le refus de Clytemnesire jette 
Agamemnon dans un grand embarras, et 
c'est la ce qui explique cette réflexion, qui 
d'ailleurs n'est pas équitable : car Clytem- 
nestre n'a fait que maintenir ses droits de 
mère. Ajoutez que le spectateur et le lecteur 
savent ce que Clytemnestre deviendra par 
la suite, et qu'elle ne méritera certes pas le 
nom de yuvh 2137 avan. 

166-766. "Dauov... doréniov Ganecov. 
Cf. Helène, 1510 : "Diou Potbsiovs ri 


roeyous. Toutefois dans notre passige le 
poëte appelle la Troade un pays consacré 
à Apollon, protégé par Apollun, sans faire 
allusion à ta fable suivant laquelle ce dieu 
avait aidé à construire les murs de Troie, 
707. Tv Kaoävègav. La mention de 
Cassandre, amenée par celle d'Apollon au 
vers précédent, fait prévoir l'événement 
sans cesse annoncé dans les prophéties de 
cette Sihylle, à savoir la chute de Troie. 
764. Iseücwa(t). On compare Virgile, 
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&ALOG EÜTPOPOLGL TAATALS 765 
eipecla re CN 

Zouvrlous dyetois, 

ray tv év ailésr dis 

c@v Atockoÿgwv ‘Ehévay 

x Tlaréuou xoulou DÉAwv 770 
els yäv EAX& Gopenévors 

aoriotr xal Adyyais Aya. 
Késyauov d bouyüv ré Épode.| 
Aalvous meoi nÜpyouc 

xvXA WTA Déger povlo, 

Aauotéuous cnAGaç xESAÂXE, 

réoous TÉAGUX XATÉAAPAG, 

DÂcer xépac roux AabToUS : 
dapanté te Tlotéuon. 780 
A ÔE Auèç EAéva xépa 


775 


NC. 773-800, Dindorf regarde tout ce morceau comme interpolé; Hartung écarte les 
vers 773-782, Kirchhoff les vers 776-782. La plupart des objections qu'on a faites 
contre ces vers se lèvent, ce me semble, par les corrections que j'y ai introduites. Ce- 
pendant l’épode est d’une longueur excessive ; et comme les vers 773-782 contiennent le 
récit de l’accomplissement des craintes prêtées aux femmes de Troie duns les vers 783-792, 
je suis disposé à croire que le premier de ces morceaux était destiné à remplacer le 
second, Dans la rédaction primitive, celle d’Euripide, l'épode aura commencé au vers 783, 
Les tristes prévisions des Troyennes se rattachent très-hien au débarquement des Grecs, 
sur lequel roule l'antistrophe; mais l'annonce directe de la destruction de Truie est 
quelque peu déplacée ici, — 775. La leçon &pet goviw (Aldine : gouviw) est tout à fait 
inadmissible, puisque "Agnc (v. 764) est le sujet de la phrase. J'ai adopté, à peu de chose 
près, la correction de Hermann : 8opi gouvlw.— 776. Variante : }sxuntéuouc. Ensuite 
on lisait xegaiac | ontau:. J'ai transposé ces mots. — 777, Les manuscrits portent 
rébaux tonlxs | népauc xardrpuc nédev. J'ai rétabli la mesure, en retranchant réiv, 
qui est lu gluse de réliqua, ainsi que Tpoix:, qui est une addition explicative, — 778. 
La lecon xokuxhadatou: est rectifiée dans l'édition Aldine, 


Ën. VI, 60 : a Adflata est numine quando  dez : &:, est opposé à els yav ‘Eazña. — 


« Jam propiore dei. »— Mavrécuvor &vay- 
xou. Cf. 5h. 80 : «Fera corda domans, » 

767, ‘Oyerot:, ruisse in, CI. Oreste, 810 : 
Mapa Epouvrions oyetois. 

768-760. Tv... Atosxoupwv, sous- 
ent. &ñe)ogfv. 

770-774. Ex Moriuou, sous-enten- 


0 © 


Aoexévots, oceupfs des travaux de Ia 
guerre, belliqueux, Cette épithète, qui 
convient aux Grecs, est ici donnée à leurs 
armes. Cf, Électre, 479 : Aogirévuv àv- 
Spy. 

778. Orces. Le sujet de ce verbe est 
toujours "Apnc, v. 764, 
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[roAÿxAauTos] elcetar néciv rooimobow. 
Mr’ éuol ahr’ éwoïor téxvwy téxvoic 
éhris dde rot’ E) 0, 

ofav xi roAUypuooL 

Auèal xai Douyüv “Ayo 

cThoouct ras lotoic 

uubedaat T4û' Es A haG” 

Te dou ' edrAoxAOU xÉpLaS 

BüpLa Caxoudey ravioas 

matolèoc SAAUUÉVAS àmo kw ; 

Ôx ct, Tav xÜxvoU Üoryabyevos YÉvov, 
el dn atiç Étugos, We Êtexev 

A'fôa o° dpi rrauéve 

Auès êt' GR On déuac, elr’ 


êv GEAtou Ilueptoiv uior réc’ àc avhpwnous 


Aveyaay rap xaoôv LAS. 
AXIAAEYE. 
Toù tüv Ayarov évl40" 6 otparnAdtns ; 


790 


— 
D 
cr 


800 


NC. 782. Les manuscrits portent ro}üx)autos éceitat. Hermann écrivait xo)Üüx}autos 


Halesza:, en marquant une lacune avant ces mots. Je regarde xo)}ÿx)auros comme une 


ioterpoletion tirée dun vers 778, — 783. Conjecture de Hermaon 


: Euoi prit’ époiar 


téuvou:. — 790, La lecon edr)oxauous a été corrigée par Dobree, — 791, ‘Püua, cor- 
rection de Hermann pour Epuua. — 792, Erfurdt a corrigé la lecon oùhouévre, — 
795. "Exexev, correction de Musgrave pour Étuyev. — 796. Nanck a inséré ç° après 
Añôa. Ensuite les manuscrits portent épi" inrapuéve. 


782. Eïverar nosiv rpokmoUox, elle 
saura qu'elle a abandonné son époux, c'est- 
a-dire : clle apprendra à ses dépens qu'elle 
commit un crime cn abandonnant son 
époux. 

786. ’Ejnis, lu prévision, la eruinte. CF, 
Salluste, Carl. XX : «Nobis est spes 
« mulluasperior, » 

786-788. (ixv (éinièa).…. atñcouss. 
Klstz compare Sophocle, OEd, Roi, 674 : 
“Orou note Mu rocrvée npéyuato;: 
atnsas É7Erc. 

789. Mubeücar pour puboüaat, comme 
duvedcat (Medée, 422) pour Spvsdaa. 
Le verbe guet est attesté par la glose de 
Photius et de Suidas : Mubraa:: ciruv. 

794.‘Pouaravdca;équivant a Et )Eas. 


793. Aux oè,tav xoxvou.... Le chœur, 
qui avait fait parler les femmes de Troie dans 
les vers 790-792, dit ici en son propre nom 
que tous ces malheurs arriveront à cause 
d'Hélène, Quant à la naissance de cette fille 
de Léda et à ls métamorphose de Jupiter 
en cygne, voy. Helène, v, 47-94. — Tav..…. 
yôvov équivaut à tav oÙgav yévov. Cf. 
Pindare, Pyth, IV, 250 : Mhôerav, tav 
Hesdino gévoy. 

798, ’Ev éirox Tieoiouv, dins les 
pages des poîtes. Ce vers et les snivants 
rappellent un doute que Pindare exprime 
à propus d'une autre fable, Olymp. 1, 28 : 
Kai reû tt ai Pporüv gars brèp rôv 
ärabr, 260yov Geûnbaapévo, ever: rot- 
#üdots ÉEaratüvrr uübor. 
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ris dv gpdoete roocréAwy tèv TInAéws 
Cnrobvré vy raid Ev méAauÇ AyrA EX; 
Oùx ë loou yap pévouev Eboinou rvodç; 


OÙ pèv yap Audv dvres Cuyes Yauuov 


805 


olxous évfpous éxArrdvrec évôdôe 
Pécoouo’ x” dxtaïc, oi à’ Éyovres ebôas 
xal nada” oÙtw dervès éurérrux' ou 
Trhode orpatelus EAX4O oùx dveu Oeüv. 


Todpôv pèv oùv dlxatov êuè Aéyer yoecv 


810 


&AAoG © 5 poñGwv aùrds Ünip æwroù spdaer. 
Tv yap Amy éooahov CE TnAéx 


e . 0 L LE] 


- . . . . L 


pévo ‘rl hertaïs tal Evplrou rvoaic, 


NC. 804. Les manuscrits portent Edpirxou #Üda (erreur provenant du mot æÜha au 
vers précédent }. Depuis Barnes la vulgate est rédac. Hermann a écrit nvods, en mettant 
un point d'interrogation après ce mot ;et cette correction est nécessaire, parce qu'Achille 
veut dire évidemment que toute l’armée est également impatiente de partir, — 807. Mark- 
land a corrigé la leçon x” &uraäs. — 808. Kai naièus, correction de Musgrave pour 
&nœôe:. — 809. La leçon E))4è y a été corrigée par Scaliger. Il faut peut-être écarter 
ces mots, et écrire, d'après la conjecture d'Elmsley, oùx &veu Oediv tivéc. — 812. Après 
ce vers nous avons marqué, avec Kirchhoff, une lacune de trois vers, laquelle est indiquée 


dans le Palatinus, Au vers 261 ce manuscrit nous a déja fourni une excellente indication 
de ce genre. — 813. La leçon taïqèe y’ edpinou à été corrigée par Blomfield. Hermann 


écrit rÜdaus pour rvoxis : cf. +. 804, NC. 


804. Oùx &E Taou..., rvoms; N'atten- 
dous-nous pas tous dans”la même situation 
d'esprit {avec la même impatience) les 
vents de l'Euripe ? 

806, Olxous épruouc Éxdlimévrec. Ces 
mots expliquent pourquoi les hommes non 
mariés, tel qu'Achille, désirent autant que 
les hommes mariés de partir prompte- 
ment et de revenir au plus tôt, Leur mai- 
son est vide, saos enfants : il leur tarde de 
perpétuer leur race. 

808-809. ’Eurériux Épuwg……. ‘E)- 
}äô(x). La finale du datif'E))&èt ne pour- 
rait pas s'élider chez un poëte attique. On 
trouve d’autres exemples du verbe éuri- 


ateiv construit avec l'accusatif (cf. Medée, 
v. 93, et lu note); mais ils sont contesta- 
bles. Voyez lx conjecture proposée dans la 
note critique. 

812, Dans la lacune marquée après ce 
vers, Achille développait les motifs parti- 
culiers (robuèv Gixarov) qui lui faisaient 
presser le départ, Il pouvait dire que son 
père était vieux et sans defenseur (cf. 


 Iliade, XXIV, 486 sqq.), et ajouter d'au- 


tres considérations personnelles, 

813, (’Ejni henrats..… nvoaï:, près des 
vents faibles de l'Euripe, c’est-a-dire : près 
de l'Euripe à peine agité par le vent. Cf. 
v. 10 sq. 
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Moguidévac loywv * of à’ del roocxelwevot 
héyouo'* AyrAAES, Tl pévoev: noïov ypévoy 815 
. Et éxperofont yph moùc ‘Aou stékov; 
Ôpa y’, el te dodouc, h Amay' olxade otoatèv, 
Ta Tüv Aroedüy LÀ Lévy LEA A AUATE. 
KATTAIMNHETPA. 
"Q rat Oeäc Nnofèoc, Évéobev Xéywv 
rüv c@v &xobour” Etébnv rpù louxruv. 820 
AXIAAETE. 
TO nérur allo, rhvèe la hebcow mort 
YUVATRA, LLOPTV EUTDETŸ XEXTNLÉVY ; 
KAYTAIMNHETPA. 
Où Oadud 5° huis dyvoey, oùc A Tépoc 
xateidec” aivé à Err mébeis ro TWPIOVEIV. 
AXIAAETS. 
Ts del: rl 2 HAMeS Auvaidüv els cb Aoyov, 825 
yuvh mods Avôoac donloi reppaytévous ; 
KAYTAIMNHETPA. 
: Afôaç pv Elu maïs, KAutauviotox dE paot 
voux, récits dE odctiv 'Ayapépvuwy dvaë. 
AXIAAEYS. 
Kalüs Eebnc êv Pouyeï +4 xaloua 


NC. 814. L'éditeur de Cambridge a corrigé la lecon ofu' &et (oï m’ &el). — 815, Peut- 
être : no mov ypovov, d'après le même éditeur, — 848, Variante : *Lixov. — 817. La 
particule y” est ajoutée par ln seconde muin du Pulatinus, Fix et Nauck écrivent ôpa à’. 
— 824. Kateïôes” alv® est dû à lu seconde main du Palatinus, La lecun x .osé6m 
äv alv vient peut-être des mots ÿti sééets. Fix en a tiré npoceiûec. Nauck propose 


ol ph räpoc | nposrixes. 


814. Tloonxeiuever, instantes. 

816-816. TToïov yp0vov.... atôkov; com 
bien de temps faut-il encore attendre jus- 
qu'au départ pour Ilion? Construisez : roûs 
ato)oy ‘Piou, et non stodov x00: lou, 
ce qui voudrait dire : l'expédition venant 
d'Ilion. — Xgôvov Éxuetpfao, tempus 
emetiri, Cette expression peint bien lu 
longueur de l'attente 

#17. Agä y’, ei tt épais, si tu veux 
faire quelque chose (entreprendre une 
action mémorable), fais le tout de suite. 

818, Ta rüy ’Atoctèwv uA ever pe) 


2fpara. Cf. Eschine, contre Ctésiphan,72 . 
OSGE +4 rov ‘Ehrvov &-œuévesv med 
uara, à)’ À nmoieueiv adtobc à try el- 
chvnv lôig rouiotar. [Markland.] 

#24. “Q rôtvr’ Alôws. Il était contraire 
aux mœurs, enrore un pen orientales, de 
la Grèce, qu'une honnète femme vint au 
devant d'un étranger. 

823. M serait de rigueur dans la phrase 
générale : où Badua a’ àyvoeiv oùc un 
racns nateiñe:s. Cette négation est con- 
srvée ici malgré le régime déterminé 
ua. 
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aloypdv € por yuvaËl cuub4A Re Adyous. 830 
KAYTAIMNHETPA. 
Meïvov: tl ebyers; debrdv r’ uÿ yeol 
cÜvadov, do hv paxaplwy vuupeupatwy. 
AXIAAETE. 
Thon: éyo oo deErév ; aidolpnel" àv 
Ayauéuvov’, el babousev Gv rh mot Déuuic. 
KATTAIMNHSTPA. 
Oépus pihiota, Tv éuy énel yaeic 
raid’, & Jeñc nai rovtlas Non. 
AXIAAETE. 
Holous yéprous ghc; àvacla ' Êyer, yÜvar 
ei du tt rapavoobca xavoupryeis Àdyov. 
KAÏTAIMNHETPA. 
Täorv +éè ÉLTÉQUXEV, aidstodat oÉhouc 
xavods ÉpGot xai YAUOU LEuvrLÉvOIS. 
AXIAAETE. 
Oùrwnror éuvioteuca ralda ohv, yÜüvas, 
où" &E 'Atpendv AAÛE por AS Yépuuv. 
KATYTAIMNHETPA. 
T{ dr dv din; où rédtv ab Ayous émoùs 
Paiual * éuol ao Oaüuar Ecrit Ta rapà ooù. 
AXIAAETS. 


» “ 
EïxaËe" zorvév écriv elxaerv Téce 845 


NC. 834. Meïvov, correction de Valckenaer pour Éervov.— AeEidv v’, correction de 
Markland pour Geki&v y’. — 832. Markland a rectifié la lecon uaxapiav. — 835. La leçon 


yauois est corrigée dans l'édition Aldiné, — 837. fe, correction de Barnes pour 
Egna0”, — 840. Plusieurs éditeurs écrivent yeuvnpévous. 


831-832, Acfraiv re)... muvabov. Ces 
mots se rattachent à psivov. Il faut regar- 
der +i QEUYELS; comme une parenthèse, — 


et du singulier de la première personne, 
cf. Hipp. 244, 
838. Ilasavooÿca ne peut yuere signi- 


Agyhv, commencement, prélude, auspices, 

833-834. Achille regarde Clytemnestre 
comme la propriété d'un autre : ce qu'il 
respecte en elle, c'est moins son sexe et sa 
personne que les droits d'un époux. Ces 
vers le prouvent, et telles étaient les mœurs 
grecques. — Quant au mélange du pluriel 


fier : « par méprise.» [lapavoeiv, ainsi que 
rasavorx, désigne toujours l'égarement de 
l'esprit, Par respect pour Clytemnestre, 
Achille aime mieux supposer chez e'le un 
accès de folie qu'un des-ein répréhensible, 

845 846. Kouvoy iaziv.…. Aoyote Loue, 
nous pouvons faire la-dessus des conjec- 


378 


IbITENEIA H EN ATAIAI. 


Auquw yao beudéuelx roïs Adyois isu. 
KAYTAIMNHETPA. 


AXN % mérovha avé; pynotebw yéprous 
Ü 4 N me NI 
oùx dvrac, (6 Eléxorv* aièobpat réèe. 
AXIAAETS. 
. * 2 LENS ] 
Iowç éxepTÜunoe xÂUÈ xal cé Ti. 


AAX della Ode at al oubAwG péce. 


850 


KATTAIMNHETPA. 
Xaïo'* où yap éo0oïc épuaciv o' Er’ elcood, 
Leudns yevouévn xai raboïs” dvébra. 
AXIAAETE. 
Kai co +69 éotiv &E éuoû: réauv Ô oùv 
otelyw patebowv Tüvôe dupétuv Eau. 
NIPESBYTHS. 


"O Eév', Alanod yévebhov, peïvov, © cé rot Aéyw, 


855 


Tôv Üeñs yeyüTa raïida, xal où, rhv Añôas xépnv. 
AXIAAETS. 


Tic & xaAGY rÜA GE ras 


\ 


lac; Ge Tetabnaas xa ET. 


NIPESBYTHS. 
Pe , + ’ + Ms : À 4 * ms 
Aoùoç, oùy Gbphvouat T0 * À TÜyn Yao oÙùx E. 
AXIAAEYE. 


Tivos; épès pèv odyl: ywols râuà xéyauéuvovos. 


NC. 846, Fix a rétabli ébsvèoueña, variante (conjecture?) d'un manuscrit secondaire, . 
La lecon où Yevëéueba pourrait se comprendre à la rigueur ; mais elle ne s'accorde pas 
avec la réponse de Clytemnestre, Matihiæ voulait oùv Yevôouebax. — 864. La plupart 
des manuscrits donnent le nom de @esäru au personnage qui entre ici en scène, tout 
en appelant [pecédene celui qui a para au début de la pièee, Il est évident que ces 
deux persounages n’en font qu'un. — 855. Markland a corrigé la lecon üx qé tort. — 
868, Les manuscrits portent y&p u’ oùx èÿ. Elmsley a compris qu'il fallait retrancher le 


pronom personnel, 


tures l'un et l'autre; car l’un et l'autre, 
nous nous sommes trompés égalemént (tous) 
dans nos discours, 

847. ‘H nénoyüa ôeivé, m'a-t-on indi- 
gnement trompée ? 

848. Eïf£aouw, forme attique pour doi- 
ka. | 

850, aviws gépe, n'y attache pas 
d'importance, Cp. v. 734. 


855. Le metre trochaique succède de 
nouveau aux iambes, Voyez la note sur le 
vers 547. 

857. [Iükas rapoi£as, ayant entr'ouvert 
la porte, 

869. Xwpis rauàa xäyauéuvovos On 
voit la précecupation d'Achille : l'étrange 
discours de Clytemnestre l'a mis en dé- 
fiance. 
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NPESB\THS. 

Téode ris néooev crwv, Tuvôdpew dévros raraéc. 860 
AXIAAETE. 

"Ecrapev: qodt, el 1 yphlec, üv pe’ nées obvexa. 
NPEXBYTHS. 


TH pévo napévre dira taioo épéotatov nÜÂa ; 
KAYTAIMNHETPA. 
Qc mévos héyois dv, Elo d' EAU Bacrhelwy Séuwv. 


L 


IIPESBYTHS. 
"Q rôyn moévout 0 Au, coca oùs y DEA. 
KAÏTAIMNHETPA. 
DPESBYTHS. 
"O Adyos els méAhovT" vhcer ypévor" yet À Exvoy 
riv. 865 
KAYTAIMNHETPA. 
Aebuäs Éxart un EAA’, El rl por yohGers Aéyerv. 
DPESBYTHS. 


Oloa ra 1° Éric dv oo al Téxvors Evous puy. 


NC. 860, Palatinus : rüvûe t@v népobes. — 862. Tlapévre, correction de Porson 
et d'autres critiques, pour répoife, mot qui se trouve au vers 860 et que les copistes 
ont répété par erreur, — 864, Les manuscrits po tent owaac, qui vient évidemment de 
cwsaf’, et non de cac, correction irréfléchie de la seconde main du Palatinus, — 
866. Ce vers, généralement attribué à Achille, ne convient pas à ce personnage, qui, 
d’ailleurs, s'est déjà retiré de la conversation, Je l'ai donné au vieillard, en indiquant 
qu'il a dû être séparé du vers 864 par un vers de Clytemnestre, — ‘Ovfset, correction 
de Bœckh pour &v an. ’Avoiqer, propusé par Markland, se rapproche davantage de la 
lecen des manvserits, mais ne donne pas un sens satisfaisant, — "Ouxvov, correction de 
Hermann pour Gyxov. — 867. Vulgate : ôfez y arts. Mais le Palatinus porte, de 
première main, 8ñ0 Goru. La correction est de Porson, 


866. Voyant que Île vieillard à peur 
(éxvoy) de parler, Clytemnestre lui tend la 
main vroite afin de le rassurer sr les con- 
séquences fâcheuses que cette révélation 
pourrait avoir pour lui, As; Exar: équi- 
vaut à Seth; Évexa. «S'il ne s'agit, dit 
Clytermnestre, que de toucher ma main, 
parle sans hésitation, » Cf. Platon, Rép. I, 
p. 337 D : A2)" Évexa àpyupiou, © Opa- 
oÜuaye, Déye- nüvte; yap hueïs Swxoi- 


re: cisoicouev.Cp.aussi, outre le vers 1367, 
Helène, 4482 : “{); àv névou Y Exatr ph 
Jabn ue y Thaë” Éxnoutaheïo’ &hoyoc. 
— Nous adoptons l'interprétation donnée 
par Markland. Dindorf et d'autres pensent 
que la reine prend la main du vieillard 
pour le supplierde parler, et ils expliquent 
Gels Éxatt, per dextram, Muis il me 
semble fort douteux que ces mots puissent 
avoir ce sens. 
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KAYTAIMNHETPA. 
OÙd4 o° ve’ Evo rahaèy Souétuv dv Adtotv. 
HIPESBYTHS. 
Xott a’ Év Taic cuir meovaic Éhxbev A vapémveo Ava. 


KATTAIMNHETPA. 
HAO : sig 'Agyoc ue0' uv, xduoc Ho) àel note. 870 
HIPEXBYTHS. 
Tnt v A 4 1 w + CL ! 
O0" Eye ai oi mèv ebvouc elui, c@ 2 froov mice. 
KAYTAIMNHLTPA. 
Exxdurre vüy 700” fiv oborivac Aéyers Aéyous. 
lIPESBYTHE. 


PI ‘ ‘ ‘ » f — rÊ 
Haiôa civ rathp 6 pÜouç abréyeus péAÂEL XTAVEE. 


KAYTAIMNHETPA. 
Nés; érérruo", © yepauè, WÜ0ov: où Vas ed ppovels. 
TIPESBYTHS. 


Pac yäve Aeuxhv covebwv The TaAuTwpo éonv. 875 
KATTAIMNHESTPA. 

+ + A 

Q zh éyw. Mepnvoxs px Tuyydvet rot; 


UIPEXBYTHS. 
* « _" … ni “ 
Agtlgouv, mhv ei cè xal ohv maiôa Todto © où 
DROVEL. | 
KAYTAIMNHETP A. 
Ex lvos Aéyou: tie adrèv chmdywv dAacTécw ; 
HPELBYTHS. 
Oéozal, Gç yÉ ont KA ya, va mosetnratr crpartd: 
KAYÏTAIMNHETPA. 
Toi; téhav ÉyO, Téhava à Pv rarho UÉARE xta— 
vEv. | 880 
TIPESBYTHS. 


Ansôävou roùç Cwual”, "Exévny Mevéhews érws A46n. 


NC. 873. Flunsley demande yé)des xTeveiv iri et au vers 880, — H75. Manuscrits : 
tadaurwpov. Aldine : + +4 TONY. 


877. Tod+o, par rappurt à cela, en cela. tif? — Construisez: tis &iaotépuv (éctiv) 
478. Ex zivos )6you: pour quel mn- 6 inäyov aûtèv (ureiverv thv Guyatépa); 
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KAYTAIMNHETP A. 
, "2 7? Ls = + ! e 
Eis 39° loryéverav EAëévns véotos nv Tempwtévos ; 


IIPESBYTHS. 
Dave dyeiç Aptépuèt Doetv ratôa cv méÂAE ratio. 
KAYTAIMNHETPA. 
O Ôt aps tiv’ elye modouov, Éç a Exéwioev Ex Dépwv: 
NPESBYTHS. 
"1 éyyors yalonuo” AA RE naida vuuselouca fv. 885 
KATTAIMNHETPA. 
"Q Obyares, feu èr” dhéfow vai où xal pÂtno célev. 
NPEXBYTHE 
Oixtpù nécyetov 0’ oboat- dev d Ayauéuvwv Éthn. 
KAYTAIMNHETPA. 
Ofyoua téhauva, déxpuoy tr’ Éuaart’ oùxéTt aTÉYEL. 
IIPESB)THS. 
OÙ rap Adyoy y +à Téxvwy otegouévnv daxouponeiv. 
KATTAIMNHETPA. 
2Ù Ôù +40’, © yésov, rélev gs eldévar renuauévoc; 890 
NIPEXRYTHS. 
Aélrov @ydunv gépwv oo nodç Tà nolv Yeypaumuéva. 
KATTAIMNHETPA. 
Oùx dGv 7 Euyachsbwov raid’ dyeuv Oavoumévny ; 
LIPESBYTHS. 


M prèv odv &yeuv : ppov@v yo Étuye oùs nécuç tér' eb. 


NC, 884. Manuscrits : 


ñ w' éxôme. Markland : ÿ p° éxopicev. Pour rétablir le sens, 


il ne suffit pas de la conjecture % (Bothe) ; il faut écrire @ (Musgrave}, ou, mieux 
encore, 8: (édition de Cambridge). — 886, Les leçons àyäyns et vuugsüsuox ont été 


rectifiées par Elmsley et par Burnes, — 886, Manuscrits : xai 0%. Aldine : 


ai dû. — 


888. Nauck adopte Saxpüwr + ôupart oùxéti qtéyuw, lecon de la première main du 
Palatinus,— 889 J'ai écrit où rapga Aéyov My pour ainep àhyesvoY, lecon qui n'offrait 
pas de sens. Tlapà 26yov se lit au vers 391 d'Oreste. Hartung avait proposé : où yàp 


&hoyôv Éatt téxvwv. 


882, Els ’Igryévetay, contie Iphigénie, 
pour le malheur d'Iphigénie. 

884. ‘O ë yäuos .… ôopurr; et le ma- 
riage qui m'a fait partir de la maison, quel 
motif uvait-11? Le mot npôpaaiç ne veut 
pas tonjours dire : « prétexte, » Thucy- 
dide, I, 23, oppose tv &rñeotätnv xpô- 
gants à al de +0 gavepôv ksyémevar aitia:. 


892, OÙx éüv À Evyxeheüuw, en m'em- 
péchan: ou en m'engageant...? Nous di- 
rions : a pour m'empêcher ou pour m'en- 
gager. » Car au fond le vieillard n'avait 
qu’à tragsmettre des ordres, et non pus à 
eu donner. Muis la vivacité du langage 
grec ne tenait pas compte de cette distinc- 
tion. 
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KATTAIMNHETPA. 
Käta nüç pépwv ye SEAtov cdx éuol Êlèws Aube; 
HPESBYTHS. 


Mevéleuc dmelhel uäc, ds xaxGiv TGV alrtos. 


895 


KAÏTAIMNHETPA. 
"Q zéxvoy Nroèos, © rai Ilnhéwe, xAÿer Téde : 
AXIAAEYE. 
"Exlucy oûoav dfAlav ce, rè à’ éuèv où oadws céou. 
KAÏTAIMNHETPA. 
[laiôx pou xataxtevobor ooiç CoAWOAVTES AOL. 
AXIAAETS. 
Mépipopu xéyo mécer cé, xoby ar AG To pépo. 
KAYTAIMNHETPA. 


Oùx énmdeclnoduesta moooneceiv rd aùv yévu, 


900 


Ovnrôs x eñc yeyüTa rl ao ÉYR ceuvévoua ; 
À vos onoudastéov por AA Nov À TÉxvoU réot ; 
"AAA duuvoy, © 0eñs rat, rf +’ êuT CuoroaËlx 
rte eyOelon ddpaor cÿ, métny uèv, AAA éuws. 


Zoi xatactébac” y vi yov be Yauouuévrv, 


905 


vüv 9’ êni opayäs xoufQw' aol 2 ëvedoc TEetou, 
boti oùx puvac” el Yao du Yäpotoiv EU Yyns, 
GAX ExA ENS yoûv rahalvnc raplévou ofAoc rédis. 
Loc yeverdôos de, pds ons debtäc, mods mntépos 


NC. 900, "Exarbeobnaôueoda, correction de Hermann pour éraôeabñoomal ye. — 
904, La variante yey@tos est la correction d’un grammairien. — 902, Manuscrits : ni 
tivoc. Porson : À tévos. Schæfer : nepi vivoc. Hermann : éri tive, — 909. Markland 
inséré ge après yevetdôoç, et a retranché te avant puntépos. Le même critique demandait 


npôs ae ÔEELXS. 


894. dépuv ye ÊéÀT0v, puisque tu por- 
tais la lettre. 

897. To à’ éuév, ce qui me regarde, 
l'injure qui m'est faite. — OÙ oaxiug 
gépw. Voyez la note sur le vers 850. 

901. leywra s'accorde avec le pronom 
personnel cé, qui est renfermé dans +ü cûv 
yévv. On compare Soph. Antig. 4001 : 
Ayvor' &xoûw ghoyyov dpvibwv, and 
Kiäçovras olotpw. Voy. aussi des tour- 


nures analogues en principe, ci-dessus 
v. 447, et Hecule, 23. 

904, ’A)X Gps, sous-ent, }eybeion 
Gauaptt aÿ. La même idée est développée 
au vers 908, 

906, Nüv ôé, mais maintenant il se 
trouve que.….., mois en réalité, Nôüv s'em- 
ploie encore plus souvent pour marquer 
qu'aprés avoir fait une hypothese, on re- 
vicot au cas présent et réel. 
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voa yo Tà cév L'émwAes", @ a duuvaletv ypewv. 910 
Oùx Eyuw Bopuèv xataguyeiv Av À + oùv yév, 
odÛE gÉAos oùdelc rÉAaG paot * Ta d' Ayauépivovos xAVEIS 
OuA xal révrohu'" doiyuar d', Woneo elcopäc, uv 
VŒUTIAÔV GTOATEUL dvapyov xml rois xanoiç Üoast, 
1phomuov d', êtav OEAwotv. "Hy Ê roAwionc où Lou 915 
1Eo' Ünepteiver, cecwouel'" el d LA, où ocowsueba. 
XOPOE. 

Aervèy Tù tlxterv xai péoer fAtoov Léya, 
räclv te xouvdy Gof” Übmepxduverv Téxvwv. 

AXIAAEYE. 
YnAdsowv pot Dès aloëtar rpécu * 


émioratar dè rois xaxoïol + àoyahäv 


920 


pertoiws ve yalperv toïsty ÉEwyxwmévos. 
Achoyiouévor yao of touold" eloiv Bootüv, 
20 Guabnv rèv Blov yours mére. 
"Eortv pèv oùv Îv° 0 un Alay cooveïv, 


Eotuw Ôè yOToU yofouoy yvouny Éyerr. 


925 


NC. 912, Les manuscrits portent ye)5 Lot, expression déplacée dans cet endruit, 
Markland y a substitué rédac por. Klotz écrit : xéher pot. — 916, Ilpécw est suspect. 
Ipocwv, conjecture de Hermann, ne serait qu'une cheville. Hartung croit qu'il manque 
un vers après celui-ci. — 922-923, Ces vers, autrefois attribués au chœur, ont été rendus 


a Achille, sur l'observation de Burges. 


915. Xpñomuov à ôtav bélwov. Cly- 
temnestre dit que les marins indisciplinés 
qui forment l'armée grecque sont aussi, 
lorsqu'ils le veulent, capables de bien, et 
elle engage Achille à faire en sorte qu'ils 
le veuillent Cette explication, qui est de 
Prévost, me semble bonne, quoi qu'en ait 
dit Schiller dans les notes ajoutées à sa 
traduction allemande de cette tragédie. 

917, Acrvôov to tÜxreiv, c'est quelque 
chose de bien fort que d'étre mére. Cf. 
Soph. Électre, 770 : Auivdv Tù tirer 
éozi. Une sœur dit chez Eschyle, Sepé 
Chefs, 1031 : Aeuvôv td xoivÜY ST) AY{VOV 
OÙ RESUALEV. 

919. Ilpocw, en avant. Ce mot ne peut 
guère s'expliquer ici d'une manière satis- 
faisante. Voy. NC, 

920-921, Merpiwg se rapporte à 4çya- 


Àäv aussi bien qu'a yaigetv. Voy. sur cet 
arrangement des mots, Médée, 1330 et la 
note. — Toïgiy élwyrwomévorxs, de ce que 
les hommes exaltent. — Euripide s'est évi- 
demment souvenu des vers dans lesquels 
Archiloque {cité par Stubee, Anthol,, XX, 
28) disait à son cœur (Guu6s) : Xaproïaiv 
Te jaips nai xaxoïiorv acyaha, Mn Any * 
yivwone À’ olo; puauèç àvipwnous Eyet. 

922-923. Achoyiouévor, réfléchis, — 
"Opô@s dan équivaut à dote dpb@S Bta- 
Cv. — La traduction de Matthiæ : « cal- 
« culis quasi subductis constituerunt vi- 
« vere, » insiste mal à propos sur le sens 
étymologique de joyileadas. En se servant 
de ce mot, les Grecs ne pensaient pas plus 
au calcul que nous n’y pensons en disant : 
« Je compte faire cela, » 

91. "Eoriv iv(a), il est des cas vu. 
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’Ey d' êv dvôpès edcebectätou toaels, 
Xelowvoc, Ealov tobs tpérouc 4m AoÛÇ Éyev. 
Kai vois Atoelèouc, fiv mèv yüvra xaÀG, 
reuodue0" * étav dE ah xaÂGE, où relooua” 


GAN évOao" àv Toclx +’ éheubéonv cat 


30 


rasé: ’Agn Tù «at EUÈ xocuow dopl 
rasé/wv, Aon Tù xaT' Euè xoouhow dopl. 
2è d', © naoïoa oyéthix mod Toy gATÉTUY, 
à Ôn xat' Avôon ylyverar veaviav, 
rocobroy olxtov replay xaTacteÀ®, 
xOÏROTE xODN Th TOÛS TATPÈS CHAYNTETEL, 935 
cu LP" * 4 , 
dun gatioeis * où yap éprhËxery TAOKKG 
yo Tapétw où récet Tomy dés. 
Toëvoua yo, el al ui olôrpov ouate, 
, mA , il 
robuèv govebcet raida chv. To ' alriov 


1, + > + .. 
réou déc" dyvôv 9’ obxéT écti cu Emèv, 


ei à Eu etat Ôu4 Te toc ÉLLOÙG YAULOUS 
À Jervd TAGGx xoûx dvex TA raplévoc, 
Oauuacta à we àvAEt Atimacuévr. 


NC. 931. Brodæus a currigé la leçon äcer (ou &pn) t@ mur êué. — 932, La leçon 
des manuscrits & cyéthia raboüoa donne, non pas un vers faux, comme le croyait Bur- 
nes, mais un vers moins élégant que & rafoÿca cyitha, transposition adoptée par 
Kirchhoff et Nauck. — 934. J'aimerais mieux rocadta o’, olutov mepi6zlwv, xata- 
atei®. — 938, La lecon el pr, xai n été rectifiée par Musurus, — 941. Ce vers est 


suspect à Nauck, 


926-927. Jason, autre élève de Chiron, 
dit uussi (chez Pindare, Pyth, IV, 104) 
qu'il a été habitué par le Centaure à être 
toujours franc et loyal : Etxont À’ éxredé- 
darts ÉviauToUs OÙTE Épyov oÙT Èmne EU- 
tpänehov simwv. — Euvipide semble faire 
de Chiron un philosophe moraliste, une 
espèce d'Anaxagore ou de Socrate. Ainsi 
s'explique la dissertation par laquelle le 
jeune Achille, encore tout plein de l'ensei- 
gnement de son maitre, ouvre ce discours. 
{Observation de Hartung.] 

033-934. A 0h... xaxaste)®. « Autant 
que cela appartient à ma jeunesse, autant je 
prendrai soin de ti, en entourant de pi- 
tié. » Le mot toaoÿtov, tout en s'accordant 
avec ciatov, ne duit pus porter sur ce mot, 


mais sur la phrase tout entière, La jeunesse 
d'Achille fait qu'il a moins d'autorité pour 
protéger Clrtemnestre; mais son Âge ne le 
rend pas moins accessible à la pitié. 

936-937. OÙ yap iundéne:v.... dépas. 
a Non enim ad fraudes innectendas con- 
« cedam ego tuo marito personam meam, » 
— Toëyuov êéuas, comme cp’ épôv, au 
v. 940, répond à notre périphrase « ma 
personne, » La locution grecque est plus 
matérielle : ell: vieut de l'idée que c'est le 
corps de l’homme qui constitue sx person- 
nalité, qui est l'homme lui-même, Cf. Ho- 
mère, [l, 1, 2: Toï)às 6” iphipou: guya: 
’Aiôr rpolabev ‘Howwvy, adrods à’ Elu 
pla TEŸYE XUVEGGLV. 

943. Oaxvuuosta... vrimaouivn. On 


IbITENEIA H EN 


AYAIAT, 


Eyd xhuotos y do’ Apyeluv dvi, 

yo 7ù pnôèv, MevéAews d' &v dvdogatv, 945 
&s oùyt InAéws, AN 4Â4oTop06 YEYUS, 

elneo povetoet ToûuÔy Évoua cé réel. 

Ma rèv à dyoüv xupétov Treloauévoy 

Nrpéa, gurouoyèv Oétidoc % pa’ éyelvare, 


oùy beta hs Quyarpôès Ayauéuvov dvaë, 


950 


où0" els Axpuv yep’ Gore rpochaheïv rér où” 
ñ Zrudos Ecru mé Goioux Papbdouv, 

G0ev regÜxao” où oToarnAdtar yÉvos, 

Pôlas ÔE robvou’ oùdamod xexAfoETaL. 


[expos ÔÈ nooyütac yéovbs t'évéolerar 


955 


NC. 946, Elmsley demandait : éyw oùyi In)éws. Nauck tient ce vers pour suspect. — 
947. Eircp, correction de Musurus pour ôonep où monts. — dovedoa, pour gevebss, 
est une rectification de Schæfer, — On a proposé de substituer qñv topiv ou raiôx ch 
à cÿ rôcer. Muis ces derniers mots sont absolument nécessaires ; car Achille se plaint 
ici de servir d’instrament aux Atrides. Si la locution goveboet cw roger, sans régime 
direct, a quelque chose de choquant, on peut conjecturer : einep goveus %v, ou bien, 
ei sôvov Enparas rouuèv wté. Car la lecon Gorep pourrait être une glose de 65 au vers 
précédent, — 9b3, Ce vers est suspect à Nauck. — 964. dôias ÊÈ roüvou’, correction 
de Jacobs pour ghix  roduèv (ou robuév +’). On ne peut plus douter de la justesse de 
cette excellente conjecture, depuis que l'on sait que +’ est une addition qui ne se trouve 
pas encore dans le Palatinus. — 955. Musgrave a corrigé la leçon &véEerau, 


pourrait aussi dire en latin : « Mirom quam 
« indigne hubita. » 

945. Mivéhews ©’ év àvôpäéoiv, mais 
Ménélas cumpte parmi les hommes, On a 
la locution complète duns Andromaque, 
v. 691 : Loi mob péreotiv &: Ëv &vÜpaaiv 
Aéyou; Cf. Tyrtée, chez Stubée, Anthol, 
LI, 1 : Oùr' av pynoaiunv, oùt' év Àcyw 
dvèpa tibeiunv. 

946, ‘(:.... yeyw:. Ces mots se rappor- 
tent à éyw, la phrase Mevéheuxs à’ v &v- 
ôpaaiv formant une manière de parenthèse. 
La particule &; indique qu'Achille se plaint 
d'étre traité comme s'il était né non de 
Pélée, mais d'un génie malfaisant, 

947. Einep œgovedae…… où môet, si 
mon nom sert de bourreau à ton époux. 

961, OÙ els... mémots, non pas mème 
du bout du doigt, de manière à le porter 
sur ses vêtements. — Elç äxpay yeip(a) 
n'équivaut pus à äxpa yetgi. La prépusi- 


tion gis garde son sens propre, sinsi qu’on 
peut le voir par cette périphrase : « Il n’en 
viendra pas mème à l'effeurer du doigt. » 
La phrase : « On n'en vint pas mème à 
une escarmouche » peut se traduire en grec : 
Tô roäyux oùd sis axpobshiquèv npo- 
dev. 

952, Liru04. Cette ville lydienne, pla- 
cée au pied de la montagne du même nom, 
passait pour la résidence de Tantale, sieul 
d'Atrée, Voy. Pindare, Olymp, 1, 38. — 
"Ectar médtc, sera une cité, un État, c'est- 
à-dire one cité, un État considérable, CC. 
Sophocle, OEd, Col., 879 : Tavè’ àp' 
oùUnéte véuuw mé. — ‘Onioua, fines, 
territoire d’une cité, Ce mot ne veut jras 
dire « bourgade », et ce n’est pas un terme 
de mépris, C'est en ajoutant B:p62puwv 
qu'Achille dénigre l’origine des Tantalides. 

966, "Evépiera. Voyez la note sur le 
vers 435, 


25 
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KaAyac 6 pévris. Tis dE pévris ÉsT' dvi, 
ds OAY' &An0t, roAAX dE Veudr Aéye 
TuyOv* Étav ÀE ah TÜYN, Coly Eau ; 

OÙ rüv yäpuv Éxart, pLuolat xéoat 


Onpüor Aéxtpov rodpèv, elontar téèe ‘ 


960 


AAN Übouv ëc us Üécto’ Ayauéuvey dvas. 
Xpfv ©’ adrôv aiteiv tobuèv vo’ Emo répa, 
Orpapa rudéc. El KAutauviotoz à’ émoi 
pähor èneloÜn Quyarés’ éxGobvar nées, 


Edwx4 räv EX now, ei node "LAtov 


965 


êv r@0 Éxauve véatoc : ox pvoupel" y 

Tè xorvèv adberv @v pLéT' Écrouteuéunv. 

Nüv 2’ oddÉV Elu mao Ye tois atoathdtals, 
êv edpapet ve Gpäv te xal ph oäv xx). 


Téy' dora olônpoc* v noiv ès bobyas 


970 


NC, 959. OŸ, correction de Leating pour ñ. — Féywv, correction de Scaliger pour 
Yauouvrwv. — 963. Hermann a corrigé la leçon à Kivramuviatozx Gé pot. — 965. Les 


manuscrits portent ÊÔwWXxE 7 


970. On mettait une virgule avant ôv. 


257-058. "0; dy nn... Tuywv, qui 
dit peu de choses vrâies parmi beaucoup de 
mensonges, s'il rencontre juste, si la chance 
lui est favorable. En prenant les mots 
ro))a Ôë deuËrn pour une parenthèse, 
Matthiæ a méconnu l'ironie de ce passage. 
— Auolyeroi, res sic abit, nec curatur. 
{Matthiæ,] — Eavius a amplifié ce passage 
dans les vers cités par Cicéron, de Republ. 
1, xvux, 30 et de Divin. Il, x, 30 : 
a Astrologorum signa in cælo quæsit; ob 
« servat, Jovis Cum capra aut nepa aut 
« exoritur lumen aliquod beluæ. Quod est 
“ ante pedes vemo spectat; cæli scrutantur 
« plagas. » Si Euripide était jaloux d’éclai- 
rer son publie, on voit que le poëte latin, 
le traducteur d'Evhémère, renchérissait en- 
core, à cet égard, sur sou original, 

959-960. Mupiar vôpat.…. Toiuov. 
Euripide se souvenait de ce qu'Achille dit 
chez Homère, ZE. 1X, 395 : [loïkat Aya 
dec eloiv av’ ‘Eidaôa re éiny 16, Koë- 
par Gprotnw, oite mto)ielpa Éuovtat 
Tauwv fv x' ébélwur inv notfoop 
ŒAOUTUV, 


&v. — 969. Kirchhoff propose xau&; pour xal@s. — 


063. Kavrauvrotea. Achille parle à la 
troisième personne de Clytemnestre, qui 
est présente. Fix fait remarquer avec rai- 
son qu'Achille adresse cette partie de son 
discours aux spectateurs. 

965-066. "Edwxax tav "Elnatv, j'aurais 
permis aux Grecs de se servir de mon nom, 
— Tay est pour tros &v, — El... Exauve 
vôosto;:, si le départ pour [lion était arrêté 
par cela (c'est-à-dire, faute d'accorder cette 
permission), in hoc laborabut. 

969. ’Ev evuagéi ve, suppléez : eipi 
HALA YE TOÏS Gtpatr/atatc. « Aux yeux 
des chefs de l’armée, il importe peu de me 
traiter bien ou mal. » 

070. Tay' elaerar oiènpos. « Bientôt 
mon épée Île saura, c'est-à-dire : saura 
si l’on peut m'outrager impunément. » 
De cette façun le discours d'Achille me 
semble plus vif et plus naturel qu'en pre- 
nant, d'après la ponctuation usuelle (voy, 
N.C.), la phrase ei... éEmpractai, v. 972, 
pour le complément de slosta:. Quant à 
sivetar pour eigetar aÙto, cp. v. 6756 : 
Eicer où. Helène, 841 : Elou. 
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EnDeïv, gévou xnAiotv [aluart| ypavo, 
el ris ue tv chv duyartéo” EEmoñoerou. 
AAX obyale * Meèc Evo népnvé oo! 
péyiotos, oùx &v' &AÂX col yevicoma. 


XOPOE. 
"EheËas, © rai Irkéws, o0ù +’ Eux 975 
oi p N Led Li 
xal ths évalac Saluovos, ceuvñs Deod. 
KAÏTAIMNHE£TPA. 


De : 

r@ç Àv o” Érarvécaut A Alxv Ayo, 

wir évèe@s mou Cuohécamu Thv ydpt ; 
Aivobmevor yao ayaol roémov tiva 

uimodot Tods aivobvrac, hv aivüo &yav. 
Aicyüvouat Ôt rapapéoouc" olxtoodb ÀAdYous, 
(x voaoüox’ où 2 Avocos xaxGV Y' ÉUV. 
AAN oùv yet tot cyua, xAv ärwlev 7 


9x0 


NC, 971. Plusieurs éditeurs écrivent, avec Porson : &)0eïv gévov, xnhioiv aîuatos 
Jpav®. Muis le sujet de &;0eïy doit être y, c'est-à-dire : l'épée d'Achille, J'ai mis entre 
crochets le mot aluarr, glose explicative de gévou xrmAïotv, laquelle aura pris la place 
d'autres mots, par exemple de y u4yn. — 973, Heimsoeth (Aritische Studien, 1, p. 44) 
propose de lire giio$ pour 6e6;. J'ai mieux aimé corriger le vers suivant, — 974. On 
lisait &)) Gps yevhcoue, ce qui donnait l'antithèse étrange : « Je ne suis pas un dieu ; 
cependant je le deviendrai, » On demande : « Je ne suis pas un dieu; mais je le serui 
pour toi, » C'est pourquoi j'ai écrit &))à aoi yevhcoma. — Nauck met ce vers entre 
crochets, et il tient pour suspecte toute la fin de ce couplet depuis le vers 962. Dindorf 
regurde les vers 942-974 comme l'œuvre d'un interpolateur, Retrancher un morceau qui 
caractérise si bien l'Achille grec et les mœurs de l'antiquité c'est pousser la critique 
trop loin. — 978, Les manuscrits portent ut’ évèe®s (var. évèeñs) ph +002" anohéqamt. 
Aldine: pht' äro)éoamu. Depuis Markland on lit généralement pr’ (ou pnô') évéeñs 
(ou évôe@s) roùê" énodhécom. Mais évêsrns touëe (c'est-a-dire +09 énaiveïy) donne le 
foux sens : « sans faire ton éloge, » et ne veut pas dire : « insuffisante dans l'éloge. » 
J'ai donc écrit prt' évêews nov to)éaauu. Ce dernier mot s'est mêlé dans nos textes 
avec sa glose àro)écauu. — 970. Les manuscrits portent &yañof (ou ol &yaboi) pour 
&yaboi.— 983. Pour Éyer tot, beaucoup d'éditeurs écrivent à tort Éyer +1, qui est une 
conjecture de Musurus. 


972. ET vis pue... ébarpñoeter, si on 979-080. Alvoüpmevor…. aivoïvras…., 


essaye de m'arracher ta flle, 

978. ’Evêews nov, sous-entendu èra- 
vécasa. — Quant à la peusée exprimée 
ici, cp. Eschyle, Agam. 785 : Ilüç ce 
rooctinw; ro ge cebicuw Mr6° Unepépas 
un9" broxawhs: Kaigèv yapiroc; 


aiv&c(r). On trouve rarement chez les Grecs 
nn tel cliquetis de mots. Les vieux poëtes 
latins affectionnaient ces touroures, et on 
peut croire qu'Ennius aura traduit ces vers 
avec bonheur, 

083. "Eyes ro: oyñpa, il est beau, assu- 
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vie 6 ppnoTès, durruyobvras doehetv. 


Ofxrese © uäç" olxtoù yao renévlauer. 


985 


°H rpûra pév ce Yaubpôv obnÜela” Eyerv, 
xevhv xatécyov ÉhmiC’* elré oo Téya 
dovis yévorr dv toïor LÉA Aout yéuoLs 
Davos” Eur naïç, 6 ce pu AGE yoecv. 


AA €Ù èv apyàs elras, ed dE xx TÉAN 


990 


où yap ÜEhovros raïic Eu swbñoetei 
Bobñer viv fxéti oèv reourtÜEar yévu; 
&napléveuta mèy rad" el dE ot doxeï, 
fée, à aidoùç du’ Éyoua’ Ekeblesov. 


Ei 0 où mapotons tadrà tebtoua séev, 


995 


pevétTw xaT’ OÙXOUÇ: GEUVX VAS EpvÜVETAL. 
Opos Ÿ Écov ye duvarèv aideichar yoecv. 
AXIAAETE. 
2ù pire cv raid” Élay” div els uv, 
u U 
urhr' elc dverdos duabès EAlwuev, yéva” 


NC. 900. Kirchhoff propose +é2et pour +én. — 993, Hésychius cite le mot &naphéveura 
comme étant tiré de l'Zphigénie en Aulide de Sophocle. L'erreur est évidente. — 995. Ei 
à’ où, currection de Hartung, adoptée par Nauck et Kirchhoff, Les manuscrits portent 
i3oû. La vulgate ei uñ vient de Musurus, — Ensuite Heath a rectifié lu leçon taÿta. — 
906. Ce vers est généralement attribué à Achille, Elmsley a vu qu’il faisait partie du cou- 


plet de Clytemnestre. 


rément, On compare Troy. 469 : *{ Geo” 
XaLOÙG MÈv Gvanaid Tous GUUHÉJOU;, 
"Optog 0° Eye tioyiua rimkma en Deous, 
“Orav tu Auov Évotuyh, Lab Tüyny. 
Mais c'est méconnaître la différence de ces 
deux passages que d'introduire dans le 
nôtre le mot +, qui affaiblirait l'idée de la 
beauté morale, à la place de +ot, qui fuit 
ressortir cette idée. — Käv Grwbev %, 
même s’il est étranger; sous-entendez : 
aux maux qu'il peut secourir (non : à la 
famille des malheureux). Ces mots repro- 
duisent sous une forme générale l'idée ex- 
primée, au vers précédent, par ävocos 
2OLY Y ÉD. 

947-988. Êot…...toïot édAOUGIY YALOIG 
équivaut à aoïçué)ouar yapoic. Cf. Med. 
092 et Hec. 202 sqq. — ‘Opvue, omen. 

993. Araphiveura équivaut à où mpé- 
rRovra 522010. [Hesychius | 


994. Ar aiôoùs.... éleuñepoy, la pudeur 
vuilant son noble regard, oculos ingenuos. 
At a5oùs dépend de £youa(a) : cf. Hecube, 
854 : "Eyé cé à: olxtou..… Eyu. 

995. OÙ napoucrs, maintenant qu'elle 
n'est pas présente. Mn rapodons voudrait 
dire : dans le cas où elle ne viendrait pas. 

096. Leuva YAp GELLVVVETAL, car sa ré- 
serve (le respect qu’elle x pour elle-méme) 
est digne de respect, 

097. “Ouuws.... 7pewv, cependant on ne 
doit être réservé qu'autant que les cir 
coustances le permettent. [Explication de 
Hermann.} "Ocuv ye Suvarév équivaut ici 
à pôvoy 6aov duvatés. Cp. Homère, 11. 
IX, 354 : A2X 6gov èç Enauds te nUdaG 
nai gnyor fxavev. 

009. "Ovuèes &pabéç, un reproche igno- 
rant, c'est-à-dire un reproche provenant 
de l'ignoranes des faits, de la connaissance 
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1000 


hécyas rovnoäç xaÙ xaxogTuoOUS pre. 
Ilévrws dé pm’ ixetetoutes Héer’ els locv, 
x” dauxetetw 0° els uol yYäo ècT’ àyov 
péyuoros bus Étarah dE xaxüv. 


e e e] N me ss = 
Qc Ev y’ dxoboac” To, pi beud@s pe épetv” 


1005 


deuèn Aéyoy ÊÈ xai ATV ÉVXESTOULGOV 
beuoT Aéywy 0 xai ATV ÉYXES TOUL 
\ NV 
Ovout* pr Davoux 0 Av cwow xépnv. 
KAYTAIMNHETPA. 
LA … IN . + C2 
Ovaro cuvEy Gi GuotuyobvTas bye Av. 
AXIAAETE. 


“ N y et _s * ” PE" 
AXOUE ON) VUY, Lva +è TOAYIL EU" xAÀGS. 
KATTAIMNHETPA. 


Té rod” het ; 


@S AXOUOTÉOV YÉ GO. 


1010 


AXIAAETS. 

Ieffwuey ae raréou BEA Tiov poovetv. 
KAYTAIMNHETPA. 

Kands tie ote nai Alay rupber orontév. 

AXIAAETE. 

AA oùv Adyor ye xatarahalouary Adyous. 
KAYTAIMNHETPA. 

Yuyoà uèv Arles 6 rt 0 yo le Ooav opéoov. 


NC. 1003. Les maauserits portent : el + œxétesutos ÿ<. On a proposé %af et %v. 
Nauck écrit &l:" dyixetedres" ets. J'ai adopté els; mais les premiers mots du texte 
sont, ce me semble, une légère altération de x” &vxereure 8° ou n" ävexereurotg 0°. — 
1013, La leçon &à}" of Jôéyos est corrigée dans l'édition de Cambridge. — 1014, "O «1, 


correction de Reiske pour ti. 


inexucte de ce qui se sera passé entre nous, 
— D'autres expliquent : un reproche gros- 
sier. D'autres encore : un reproche imprévu. 

1000, ’Asyôs Ov to oïxoÿev, n'ayant 
pas à s'occuper de ses affaires domestiques, 
— Ilne faut pas trop insister sur la dési- 
nence de oixofey, ni traduire : « Quum 
careat nuntiis domesticise, explication que 
le bon sens réfute assez. 

1003, En œvirezeütuw, s'il n'y a pas 
de prières, si vous ne me faites pas de 
prières. Cf, Jon, 223 : *Eri d' àcpäutou 


uote: Copy un räpir' eiç uUy6v. So- 
phocle, Antigone, 656 : A1 oùx x’ 
apphror, ye Toic ÉuOÏS }GYyOIc. 

1005. "Ev, régime de ich œxoüausa, 
est développé par les mots ph Wu: pa 
épetv. Achille dit : « Entends et sache une 
chose: ma parole ne te trompera pas. » 

1007. Oavoiut' un havomux S(é). On a 
vu la méme tournure au vers 93 : Ouaaat 
un Juaxat Ê(é). 

1014. Wuypa dènis. Cf. Ovide, Ex 
Ponte, XV, 11, 46 : Solatia frigida. 
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AXIAAETE. 


“Taéreu” éxelvov roita (rh urelvetv téxva : 


1015 


Av d' dvubalyn, rod ué cou ropeutéov. 
"He yap +ù yoñGov nier’, où robuèv ypetv 
Jupelv” Éyet ao ToÙTOo Ty cwTrplay. 
Käyo 7’ duelvwy roûs cfAov Yevicou, 


otoutés T' dv où péparté pr',.ei Ta rodyuara 


1020 


Acloyiouévus rodcoomut LA AO À chéver. 

Ka 0 xoxvévrwv, moèc foot slots 

aol r' Av yévorro xdv Euoù ywple tés. 
KAYTAIMNHETPA. 

Qç owpoov’ elnaç. Apastéov d & ao oxet. 


"Hy d" aù rip rpicouuey Gv ëyo OEw, 


1025 


roù 6” able éléuecla; r0ù yo 14’ a Alav 

EAdodoæy ebneïv cv yép" Ériroupov xanüv ; 
AXIAAEYE. 

Hpeïs ce mÜhaxes où ypebv quAdEoue, 


NC. 1016. "Hy, correction de Markland pour &v. — 1017, Les manuscrits portent 
ein yép. Il est fort douteux que le Palatinus ait el yäp. En adoptant cette dernière 
leçon, qui est la vulgate, il faudrait écrire, avec Hermann, reicer’ au lieu de érier”. 
1} me semble que en provient de la gluse el et de la lecon primitive $, que j'ai rétablie, 
— 1022-4023, Je suis disposé à regarder ces deux vers comme une interpolation. Dindorf 
et Nauck condsmnent les vers 1017-1023, — 1025. La leçon %v 8 aûta ph rpärowuev 
äv éyw Oéw ne peut se défendre. Hermann écrit &; êyéw 90). Nous avons adopté la 
belle correction de l'éditeur de Cambridge, — 1028. d}4Eouev, correction de Markland 


pour gy}4GGopueEv. 


1018-17. "Hi yap.…... yeopeiv, car là où 
vous aurez obtenu par la persuasion ce que 
vous demondez, il n'est pas besoin de mon 
intervention, "Hi, adverbe de lien, s'ac- 
curde parfaitement avec le trope ywsetv, 
— PEnier est pour énifite, et non, 
comme on croit généralement, pour éxi- 
Hero. To 7p%%ov éxifero donneraitle faux 
sens : «il s'est laisser persuader ce qu'il 
demandait, » 

1019-1020, Kävw +(:).….. atpuré: x(z). 
Ces deux 7e sont corrélatifs. Achille dit 
que d’un côté il se conduira mieux envers 
un ami, mpô; giov (c'est-à-dire cavers 
Agamemnou), et qu'en même temps il évi- 


tera les reproches de l'armée, Rigoureuse- 
ment, il faudrait : rpùs gi)ov re... otpx- 
rés 7e... Mais on transpose souvent la 
conjonction +€, pour la rapprocher du 
commencement de la phrase. 

4022. Kpzvbévrwv, sous-entendu +üy 
rpxypätwv. — dios. Entendez Aga- 
memnon, comme au vers 1019, 

1026. "Hy d'a ri ur roäccugev &v 
ëyé 65), tournure attique pour ?v © aŸ 
uA roddcumev à éyé béduw. Cf. Zph. Tuur, 
514 : Ag’ &v tiqror oodoztxs dv à yés Dhs ; 
Eschyle, Agam. 1059 : Eù 8" el «1 èpa- 
Getz; towvèe, un cyorhvytiüer; Eumnen. 142 : 
"Tôwpe0", ei ru rodèe poouiou pat&. 
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pré tic o” Tôn otelyouaay émronuévnv 


Aava@v à Éyhou pd ratoüov déuov 


1030 


alsyuv'" à Yho rot Tuvôdsews oùx Atos 
Ea , ’ \ e 
xaXG xOUELV * Ev YA EAAnGuw péyas. 
KAYTAIMNHETPA. 
"Ecru rd0”. "Apye” sol we doueter APEGV. 
El d' elot Oeot, dlxatos dv dvho où YE 


éOAGV xuphaetc” ei dt ah, TÉ dei roveïv : 


1035 


XOPOES. 


Te do” buévaroc à AwTtoù AlGuos 


{Strophe. | 


ueté te gtAoyépou xÜtouc 
cualyyuv 0” md xx auoec- 


cäv Éctacev lxyav, 


67° dvà ITfAuov ai xaA ir Gxaot 
Iuolôes mapà Carl Bec 


1 à 4 
ApUGEQGAVOLÀOY L'YVOS 
êv Y4 xpoboUouL 


Ir elç yäuov HAbov, 
mehoÔots Oériv yat té +’ Alaxldav 


1040 


1045 


Kevraüpuv dv” Ëpoç xAËGUGaL 


NC. 1033. "Ecrar +48”, correction de Markland pour Ectuy +48, — 1034. Les mots 
aû yÿe, qui manquent dans le Palatinus, sont sujets à caution. — 4038-1039. Mark- 
land et Portus ont rectifié les leçons xa)au6ecaay et Éctacæv. — 1039. Il n’est pas né- 
cessaire d'écrire iaxyäv. Nauck (£Euripideische Studien, 1, p. 414 sq.) a prouvé que la 
pénultième du mot iay4 était toujours longue chez les tragiques. -— 1041. Iopà éauri, 
correction de Kirchhoff pour &y äœté. Voy. le vers correspondant de l'antistrophe (1463) 
— 1045. Les leçons pe)wôoi et layñuacr ont été corrigées par Elmsley et par Mark- 
land. — 1046, Les manuscrits portent êv Gpeat xAÿouga. Av’ pos est dû à Hermann, 


xhéoucar à Monk. 


1035, Ei ôè un, ti Bet moveiv. Cp. So- 
phocle, OEd. Roi, 895 : Ei yap ai roraiôe 
mpäkeu tiuvar, ti Gei pe yopeuerv; 

1036. Aux Jwroù Ai6uos. Voy. la note 
sur le vers 438. 

4038. Eupiyywv # brè xrdauosooäv. 
Ces mots désignent des flûtes de Pan, 
composées de plusieurs tuyaux (xax)duot), 
et différentes de la flûte proprement dite 
(a2203, ici Lwtôg). 


1041, Mapa Gorrt Oewv. Tous les dieux 
assistaient à ce banquet, souvent chanté 
par les poëtes grecs et latins, depuis Hé- 
siode (dont on cite des "Enxtbha)épua els 
Tndéa xai Oéri) jusqu'a Catulle (LXIV). 

1045. Aixxidav. Pelée, fils d'Ésque . 
CT. v. 700 sq. 

1046, Kevraüpuv &v' 690ç, sur la mon- 
tagne des Centaures, c'est-à-dire : sur Je 
fameux Pélion, 
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[rAuddx 240 DAav. 
‘O Ôt Axpdavièas, Arèç 


héxrowv ToÜanuax gfhov, 
Aovcéouo Auoce Aoïbav 


ÊV 492T20Y YUAAGK, 
6 Dobyres l'avuuièns. 


IPITENEIA H EN 


AYATAI. 


1050 


Tao Ôè Aeuxonat VYäuahoy 


eilocéuevar [x0xALX] 


1055 


TEVTHAOVTA LÉPAL YAULOUS 


Nrpéws ày dpeucav. 


- Ava d'EAdraunt otepavoôe te y A4 
Maucos Éuohev inrobétas 
Kevrapuv éni Saita rav 


| Antistrophe. | 


1060 


Deciv xpatiot te Baxyou 
uéya d, dvéxhayo, & Non xépa, 
raièd ce OeconÂlx éya où 


NC. 1055, Nous regardons x0x)14 comme une interpolation, — 1066-57, Les manu- 
scrits portent vngéews (première main du Palutinus) où vrnoños yéuous. La transposition 
que j'ai faite pour rétablir le mètre glyconien sera confirmée par l'antistrophe. — 
1069. Th. Gomperz (Rein. Museum, X1, 470) à corrige la leçon Inro6érac. — 
1063. Les manuscrits portent xaïèes al Oecqahai. Or la prédiction du centanre Chiron 
doit être annoncée, non par les jeunes filles de la Thessalie, mais par les centaures. 
L'enchaînement des vers 1058-61 ne laisse aucun doute à ce sujet. La conjecture de 
Kirchhoff : raiêa où Asso, est donc justifiée par le sens, comme par la mesure du 
vers correspondant de la strophe (1041). Elle l'est aussi par le vers 449 d'Écctse, où 
le paite dit du père d'Achille : rp£gsv "Eng @@s. J'ai écrit tontefois nait 9e, en 
serrant de plus près encure la leçon des mauuscrits. 


1058, ‘Ava à Édétatct, appuyé sur des 
sapins, Il est fort douteux que la préposi- 
tion &va ait jamais le sens de quv, comme 
quelques grammairiens l'ont prétendu, Les 
sapins du mont Pélion sont les lances 
gigantesques des Centaures : ef. Hésiode, 
Bouclier d'Hercule, 188 sqq. — Zxrsoa- 
vwôe 1e 7262. Ces mots ne sont plus gon- 
vernés par av. Au vers 754, le poëete dit 
plus clairement &v& te vausis *ai qûv 
nets. 

1062-1083, Le mut péya, placé en tète 
de la prédiction des Centaures, est répété 


dans Oeccnix uéya g@:, et ces derniers 
mots se rapportent par apposition à taî£æ. 
— 'Avérhayos, criérent-ils {les Centunres), 
La conjonction &{é) doit être rattachée à 
ce verbe, et non à péya : car elle ne fuit 
point partie du chant des Centaures, Ce- 
pendant il serait trop étrange de mettre La 
virgule entre péyx et Ê(é). On voit iei que 
la nature synthétique du grec répugne à 
notre ponctuation moderne, laquelle est 
essentiellement analytique. Voyez la note 
sur les vers 612 et 615,— Le est le sujet, 
Taiôa est le régime de yevvéautv (v, 1066), 
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eldo yevvdoetv 
Xelowv ovéuaev * 
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1065 


ès er y0éva Aoyyhpent oùv Mvupudévov 


donuorais Iloväpuoro xAerväv 


yaiav ÉLTUIOTUV, 
Rep GOLATL HOUGÉUWV 
8rhwy ‘Hyaotomévey 


1070 


xexopufuévos Evèut, èx Dee 


patods GWPALAT EYE, 
Oérudoc 4 viv Étrxtev. 
Maxäptoy TÔTE Oalnoves 
räç eùmatotdoc 


Nnpñèds + Edecav yauov 


Hrhéws 0° duevalouc. 


3à 3° éme xdpa orépouor xxA XGA 
rAdrauoy Agyetot, Bay | 


1075 


[Épode.] 1080 


NC. 1064. Mavris 6 gn1É&èx poigav est une excellente correction de Hermann, tirée 
de la lecon du Palatinus (première main) uévtis à 6 goi6a poUrav, leçon changée plus 
tard en pavtus à 6 poibns pourär <' ou 6 pourav +.— 1065. J'ai écrit yzvv4GEtY pour 
yevvdosr:. Cette correction, corollaire de celle du vers 1063, rétablit la construction de cette 
phrase, qui a donné tant de mal aux éditeurs. — 1066. La lecon éfwvéyasev a été cor- 
rigée par Firnhaber, — 1068. Le Palatinus porte hoygñpsoot. — 1069. Hermann a 
rectifié la leçon &omiotaïot. — 1076. Avant Kirchhoff on ponctuait sprès paxdprov. — 


Fant-il écrire rôre ôn warapes? Cp. 


serits portent yäuov vnpñ20s (on vnpniäo:) 


le vers correspondant 1064. — 1078. Les manu- 
Ebsaav À rowras (ou rpurrc). Hermann a 


inséré +’ après Nngÿôo:. J'ai rétabli la mesure en supprimant la glose xpura:, et en 


transposant les mots de manière à ce que yépov répondit à yauouc (v. 1056), comme 


[indéws répond à Nnpétws (v. 1057). — 1081. Apyitor, Bauer, 


de Scaliger pour &pysioi y &ktäv. 


1064. Poubièa podaav, l'art prophé- 
tique. 

1066. 
grave.] 
1072-1073. "Ordwv.…. Evvr(a). On 
compare Bacch. 437 : Ne6piôos Éyuwv te- 
pô Évévtoy. 

1076. Maxäprov. En terminant les stro- 


"Ekovopale, profatus est. [Mus- 


excellente correction 


phes consñerées aux nices de Thétis et de 
Pélée, le poëte fait ressortir le bonheur 
de cette fête, afin d'y opposer dans l'épode 
la triste fête qui se prépare pour Iphigénie 
sous le pr'texte de l'unir an fils de Thétis, 

1080-1081. Zè... mhéxauoy. « Junge 
a Émiotébouai me xapaet per appositionem 
« xD MXOUAY HAGAOV. » {[Matthiæ.| 
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Gate TEToxlwv ax 4v- 


rowv A Moïsav égelay 
U6cY0v AXÉIATOY, 
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Bpérerv aipäcoovres Auév - 


L] … .% 
où CÜotYY! Toupeicay, OÙ0 
év Éobèñoeot Bouxéhwv, 


1085 


rasà CE atéot vuupÉxOOY 


’Ivaylèas yauov. 


Iloù +ù täc aidodc Er, rod 


Täs dpetäc cdÉver tt roécumoy ; 


1090 


Énôre +0 pèv doentov Éye 
Êbvactv, à d'dpeta xatémi- 


cÜev Üvaroïs aueheïirou, 
ävoula dE vépuov xouteï, 


1995 


NC. 1083. Manuscrits : ôpéwv. Hermann : épelwv, Édition de Cambridge : dpelav. — 
1086. “Pofèñseat, correction de Dobree pour fobèñar. — 1087. Manuscrits : ur-éce. 
Eosuite j'ai accentué vuupéxopoy au lieu de vuugexéuov. — 1089-1000. On lisait : Toÿ 
ro tä: aidous | À rè vrac perds Gdvaauv Eyes À aféveuv +1 m26cuwmov, Pour À +rà, 
j'ai écrit Ext, où (cf, Hipp. 670, NC.), afin d’avoir des vers possibles et une diction 
plus poétique; et j'ai changé chévery en afévet, en retranchant £üvaor Éys, glose tirée 
évidemment des vers 1091 sq. Nauck avait déjà supprimé le mot Zgvanty. — 1093. Les 
manuscrits portent S0vapuv. Mais la glose des vers précédents a conservé le mot poétique 


Gdvaarv, que Nauck a rétabli ici. 


1082-1083. "Qore…. axfoatoy. Iphigé- 
nie dit elle-même dans Zph, Taur., v. 359 : 
OÙ p' ste péTyov Auvalèo yetpoduevot 
"EczaËovs. Polyxène dit, dans Hecube, 
205 : Extpvov yap poor oùpiicéntav.… 
elaéber yepôs avapragrav ca: äno da- 
uotouov te... Cp. aussi Eschyle, Age, 
1415 : "Os où noouudv, woregei foroÿ 
uôgov, Mihuwy ghevruv eüréLots voue 
uaniv, Ebuoces abroù ruiôa. Horace, 
Sat. LE, m1, 499 : « Tu quum pro vitula 
a Statuis dulcem Aulide natam Ante arus 
« spargisque mola caput, improbe, salsa, 
ic Rectum animi servus? » 

1087-1088. (Tpapiiaav) vuugoxouov 
‘uayidauz yauov, élevée pour être un jour 
parce en finnvée et unie à l'un des enfants 
d'Inachus, — Nupzoxouos, « parée pour 
le marioge, » diffère de vuugoxôuos « pa- 
rant la jeune épouse. » Le verbe vuugoxo- 


uetv réunit les deux significations; on l'a 
vu dans le sens neutre ou réfléchi au vers 
985 de Médee, — Fauov, épouse. Cf. 
Andiom. 403 : "Dim aimev& Ilaot où 
väuov 424 tv drav ’Hyayit’ edvaiav 
eiz badguous "Ehévav. C'est par une mé- 
tonymie analogue que Thucydide dit, IE, 
41: Aéyw tv rôdiw rfs EX) dè0s mai- 
deuaiv eiva. 

1091. Tè Goen:oy a le sens actif, et 
estici pour tà &ot6t; ou pour à àcé6tta. 
Cp. Bucch, 890 : toy Gaentes, équivalant 
à toy àc16. 

1092-1093. ‘A S’apera rarémode, Gva- 
rois œuthaitas. Les hommes tournent le 
dos à la vertu et lu négligent. — En écri- 
vant ces vers, Euripide pensait sans doute 
à l’effrayante démoralisation où la Grèce 
était tombée pendant la guerre du Pélo- 
ponnèse. CF. Tlhmcydide, ITT, 82 sq. 


IITENEIA H EN 


AYAIAI. 395 


* 4 22 
xal rh xotvèç dytv footois, 
un Ti Dev ohéves EAU. 
KAYTAIMNHETPA. 


"EE Aov d'xwv roocxomouuévn réctv, 


\ 
3 


A26VLOY ATÔVTA xALREROMÉTA GTÉYAS. 


— n + 
Ev Saroborot à’ À téhava mais Eur, 


11090 


ro AS leicx uerabokts dGuouéTruv, 

Odvarov &xoboas", dv ratio Bouhebetau. 
Mvéuny à 9 elyoy rhnclov Bebnaéros 
"Ayauéuvovos +od0 , Ês mi rois aûtod TéxvoLs 


, 4 / s 1. ? (4 + 
AVOGIX T24G00WV AUTUY edoelricetat. 


1105 


ATAMEMNON. 


Afèas yévebhov, èv xaÀG 0” Élu dv 

eÜong", (venu raplévou ywpls Adyous 

oÙG OÙx AXOUEL TAG YAUOULÉVES TOÉTEL. 
KAYTAIMNHETPA. 


TÉ Ô" Éortv, où co1 xupès avr UT ; 


ATAMEMNON. 


” PIN ’ \ 
Exreure maida doudtwy ratods LT * 


1110 


Gç LÉpyhes TApetoi nÜTpErisLÉvEL, 


NC. 1096. Hermann a inséré ph après xaf, en rétablissant à Ja fois la mesure et le 


sens, — 1100. ’Ev Gaxpüouct 8’, currection de Markland pour êv Gaxpüotar 6". — 


4102. La tournure de lu phrase me parait indiquer que Gévarov est une glose, et que 
le poète avait écrit +0v yémov &rouras" ôv matho Pouheuetas. — 4110. Nauck 
demande Swparwy répos, en ajoutant : « de ceteris non liquet, » Voy. la note expli- 


cative. 


1101. Tlo))as leiox wré, Cf. Hécube, 
337 : Ho)dacs ghoyyac leo. 

1103-1104, Mymunv….… todû(s), à ce 
que je vois (äca), j'ai parlé d'Agamemnon 
au moment où il était là (roÿèe), près de 
moi. 

1105. Flsacawv ne veut pas dire : 
a faisant » (rouv), inais : « préparant, 
tramant, » 

1106, Ev 22), a propos. 

1109. ’Avroafutat, équivalent noéti- 
que de ävrodapéaverar. On dit ordinaire- 
ment xa190Ù àvrihaüssha, saisir le mo- 


ment favorable, Euripide a modifié cette 
locution, en disant : « Quelle est la chose 
que saisit l'ocrasion qui se présente à toi? 
OÙ oot Amp: ANT ATUTE ; » 

1110. Comme Agamemnon n'entre pas 
dans la tente, il devrait dire Exreune 
raida dwudrov HAONS na RÉUTE AUTHY 
rattô; uéta. Cependant je ne vois rien 
de choquant dans la brièveté du texte. 
Elle me semble conforme au génie de la 
langue grecque. 

141-1412, Xépnées, les libations, — 
Tpoyürar … yepuiv, les grains d'orge 


396 


IbITENFIA H EN ATYAIAI. 


reoyôta te Bale rip xaäpotov yeciv, 

mécyor te, noû yäpuuy à Dex neceiy yoewv 

Aotéuud, mékavos alatos suc LATE. 
KATTAIMNHETPA. 


Toi évéuaotv uèv ed Aéyets, tà d’ Éoya cou 


1115 


oùx old Grws yo W évoudsucuv Ed AËyerv. 
Xuwper Ôè, Oiyares, Extéç” olsûa yap ratoès 
révrws à méAAE yÜTd rois rÉTAOLKG ÀYE 

Aabcds” ‘Opéorny cv xaciyvnTov, TÉxvov. — 


"LOoù mépeotuw fèe relasyoücé oo. 


1120 


Ta 9 ŒAN Éyo rod Thode xApaUTRS ppécw. 
ATAMEMNON. 
Téxvoy, tl xhaleus, où0 #0” Hléws 6päc, 
els yñv d éoelouc’ ua roésŸ Éyers mérAous : 
KATYTAIMNHETPA. 


Deù. 


[TE 4 Afbouu Tüv Éuov &5yhv xaxdv ; 


äraot yao rowroiot y2foaca réoa 


xäv doréroict xdv péToist mavray où]. 


NC. 4142, Les manuscrits portent rdp xañäpers yeo@v (on èx yecGiv). Kañdpstov 
est dû à Reiske, yepoiv à Mnsgrave, — 41118, Matthisæ : got; rémhots. — 1122, Mark- 
land : fèéw: pe’ 6p&s. — 1124-1426. Ces vers, attribués à Clytemnestre dans les manuscrits, 
a Iphigénie dans l'édition Aldine, sont, à l'exception de l’interjection #5, inconciliahles 
avec les vers 1427 sq., dans lesquels Agamemnon demande pourquoi on lui montre des 
regards effarés, Si Clytemnestre (ou Iphigénie) avait dit ce que les manuserits lui 
fout dire, Agamemnon demanderait ce que signifient des paroles aussi inqnictantes. 
Bremi et Matthiæ ont compris qne les vers 1124-1126 étaient le début d'un discours plus 
étendu (ep. le passage analogue d'Électre, +. 907 sq.). En somme, ces vers sont certaine- 
ment d'Euripide, mais ils doivent étre tirés d’une antre tragédie. 


à jeter dans le feu lustral. — Ces usages 
sont déjà décrits par Homère. Voy, Iliad, 
1, 449-458 : Xssvibavro © Enerra vai 
odboyutaz vthovro.… Adrap énei f° 
edEavto, 01 N0r0yJTa: RpOÉL)OvTO. 
4043, Igô yavev. Ce n'est donc pas 
le mariage, mais la fête préparatoire, xp0- 
rédeux (v. 718, qui sert de prétexte au 
sacrifice d'Iphigénie, . 
1414. Duonuara est une apposition 


poétique qui se rapporte à toute la phrase 
à: neceïv ypewv. 

1415-1116. E3 Déyeu, tu dis bien, — 
ES )éyetv, dire du bien de..., louer, Cly- 
temnestre joue amérement sur les deux 
sens de £ÿ )£yt, 

4117. alba ratpés équivaut à oicha 
REpi ratcé:. 

1122. OÙÔ' EN fôéms Ôpds, et (pour- 
quoi) ton regard n'est-il plus joyeux ? 


397 


IDITENEIA H EN ATYAIAI. 
AFAMEMNON. 
TÉ d” Est; &s por névres els Êv Huere, 
GÜyAUGU Éyovtes Hal TapAYLÔV OLLATUN. 
KAYTAIMNHETPA. 
Ets” ä&v éowriow ce yewvalws, réot. 
ATAMEMNON. 
Oùdèv xeeuouoù der 0°: éourärla Dh. 1130 
KAYTAIMNHETPA. 
Ty Rata Tv ohv Thv 7 Euhv WE ReLS xTaveiy ; 
: ATAMEMNON. 
Ex” 
rAñpovæ y ÉheËuG, bnovosic D’ à Wu 0€ yo. 
KAYTAIMNHETPA. 
EX fouyos, 
AAREÏVÉ [AOL TÔ ToGTOY ArÉxptvat RAA. 
ATAMEMNON. 
2Ù dv Y' éowräs eixér’, elxét’ &v x Aou. 
KAYTAIMNHETPA. 
Oùx SAN écouté, xai où pri ÀËY GA À mor. 1135 


ATAMEMNON. 


Lu - PE 2 
O rétvia woïox a tÜyn Galuwv + 


? 


ETS 


KAYTAIMNHETPA. 
Käués ye ai thod’, els rouüiv dvodatuévwv. 


NC. 44:10, Canter et Dobree ont corrigé la lecun oùôèv x£)svoyos Get y’ uu oùbëy xé- 
dsvap’ où Geï y’. — 1133. Le dimètre là &évor est placé en dehors du vers, chez So- 
phocle, Philoct, v. 219, comme Ex” fruyo; l'est ici. Cependant la conjecture de Hartung, 
lequel croit que ces mots formaient primitivement la fin d’un trimétre dunt le commen- 


cement était prononcé par Agamemnon, ne laisse pas d'être plausible, A voir la réponse 
de Clytemnestre, Agamemnon semble en avoir dit davantage. — 1134. La lecon eixota 
nets a été corrigée par Markland, — 1436. Les manuscrits portent & TÔTVLX TON 
rai uoïpa. Musgrave a transposé les mots, — 1137, Matthiæ a rectifié la leçun xàu6s te. 


1127, Eis Ëv Auste, vous vous accorder, 
Cf. v. 666. 

1129. l'evvaiwg, «bravement, franche- 
ment,» dépend de eïg' (siné). 

1130. OÙâty xehkeuruou êei ss). Le 
datif co ne pourrait s'élider. Cf. Hipp. 
490 : Où Joywv sûoynuovwv ei af(s); 
Eschyle, Prométhée, 86 : Adtov yäp Ge 
ési rpouriéuws. 


1133, Käxsiv pos. mauv, et fais 
d'abord une autre réponse (une réponse 
moins évasive) à ce que je t'ui demandé 
(xsivo). 

1137, Käpos ye xai rraoë(s).… Cp., 
pour le tour de la phrase, Sophucle, OEd. 
Col, 331. "Q ëvadfhor tpogai. — “H 
rhaûs wauoU; — Auauépou +’ Euou tpi- 
LEO 


398 IbITENEIA H EN ATYAIAIÏ, 


ATAMEMNON. 
Ts oc’ hôlxnce : 
KAYTAIMNHETPA. 
Toùr’ pod meldet rise ; 
& vos 60” adrès vobv Éyuwv où tuyydver. 
ATAMEMNON. 
ArwAdueEoÜa : mocÈédoTar rà xoUTTÉ pou. 
KAYTAIMNHETPA. 
[évr’ clôa val rertouel à où méMAeR jLe Do%vr 
add CE Td atyäv émooyobvrés Ecti cou 
rai Tà otevéçerv roXÂG. M zé4unç Aéyov. 
ATAMEMNON. 
“Léoù cum * à yho dvaloyuvrov ri Êeï 
DevêT Aéyovta roochabely rfi cuupooù : 
KATTAIMNHETPA. 
Axoue 0h vuv' dvaxaküo ya Adyous, 
xobxÉTI rapwoïs yonocuEt aivlymaotv. 
Toërov pèv, {va cou noûra todr’ évetèlow, 
Éynuas dxouoav 1e xd Aabes flx, 


TÔv rodcûev Avdoa TavraÀov XATAXTAVEY, 


1140 


1145 


1150 


NC. 4138. Le Palatinus porte +{ p' hôlanca:, mots changés pur la secunde main en 
tiv” hôtenaat; le Florentinus a t{ x hôlxnse. On pourrait conserver ti p' Aôiunon:, 
en donnant ces mots à Clytemnestre, et en supposant qu'il manque un vers d’Agamem- 
non. Toutefois jai eru devoir adopter la correction de Markland +; o° Hôiance; — 
1141. L'ancienne vulgate méruou'& où ye pélhex vient de lu leçon néresu' & où ye 
médders. Mais ye est un mauvais remplissage, inséré par la seconde main du Palatinus. 
Elmsley a trouvé la correction véritable, — 41443, Porson a rectifié la leçon ph xapuvn. 
— 1144. Ti ëei, excellente correction d'Elsmley pour pe &et, lecon duos laquelle la 
glose pe avait expulsé un mot aussi essentiel que +i. — 444%, Comme la particule yàp 
est ajoutée par la seconde main du Palatinus, Kirchhoff propose de lire ävaxa)upouev 
ÀGyous. — 41149. Ea citant ce vers, le scholiaste d'Homère, ad Odyss. XI, 450, écrit 
xäu6ahes pour x&)abec. 


1139. ‘O vous. où ruyyäver. C'est 
pousser la finesse à un point où elle cesse 
d’être finesse et n’a plus de sens. — Bothe 
cite à propos ce vers de Térence (An- 
drienne, prologue, 47) : « Faciuntne intel- 
« legendo ut nil intellegant? » 

41148. Tlpüroy mèv xté. Clytemnestre 
remonte bien haut. Muis dans les querelles 


entre personnes qui vivent ensemble, les 
femmes, et même les hommes, ont assez 
l'habitude de revenir sur d'anciens griefs 
et de se décharger de tout ce qu'ils avaient 
sur le cœur depuis longtemps, avant d'ar- 
river au fait. Euripide était excellent obser- 
vatcour, 

1160. Tôy npoobev àvôpa Tavrakov. 
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Baépoc re rouuèv Cüv rpooobionc rédw, 
pactüv Bialws tüv éuüv éroondous. 
Kai ro Ads ce mad’ ui d cuyyéve 
Înnotot Lappaloovr’ ÈrecTpateucaT iv * 
TATHO ôè roécôus Tuvodpews 0’ ÉDoUG&TO 
ixétnv yevéuevov, Tâuà d’Écyes ad héyn. 
OÙ oo xatahday0eïoa rep oè xai Oéuous 
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GULLAOTUD TEL (WG ÉLELTTOS AY YUVA, 

etc + Agoodtrnv GWY20vOUGa a Tù cv 

dÉAañoov akou’, Gore a eloiévra Te 1160 
yaloerv Oboale + étrévr" eddaaovEtv. 

Zrivov Ôt (rioeux dvôpt rouxbrny Axbeïv 

Gduapta” shabpav d'où nav Yuvaix' Éyeuv. 

Tlxtw Ô’ért rotol rasévorot raïèé oo 

révd", &v us où TAnUéVUS 1L' ATOOTEPE. 1165 
Käv ri 0° Éonrat tivos Éxatl viv HTEVES, 


NC. #161, Les manuscrits portent c@ rpocougiqnc (npocodësous, sccunde main du 
Palatinus) raw, ce que Hermann et les derniers éditeurs expliquent : « Tuæ sorti in 


captivis dividendis adjiciendum curavisti. » Mais cette leçon est obscure par l'expression, 


et peu satisfaisante pour le sens, Je suis done revenu à la correction admise par les 


anciens éditeurs : L@y (Musgrave) xpoaoètac réèw (Scaliger), Voy. la note explicative. 


— 1153. Aide ce, conjecture de Murkland pour 16; ye. — Eu 8ë, conjecture de Mat- 


thiæ pour éuw te. Voy. Médée, 970, NC, — 1160. Canter a complété la leçon dat’ 


elaidvra te. 


Il faut entendre Tantale, fils de Thyeste, 
ou, suivant d'autres, de Proteus, fils de 
Tantale. Voy. Pausanias, IE, xviut, 25 IE, 
xx, 2,et LUI, xx, 4. Les scholiastes d'Ho- 
mère font observer qu'Euripide contredit 
le vers de l'Odyssee (XI, 430), où les mots 
xoupiôtos nécw indiquent que Clytem- 
nestre n'avait pas eu d'autre époux uvaut 
Agamemnon, Toutefois Euripide n'a cer- 
tainement pas inventé des faits qu'il men- 
tionne si sommairement : un sent, au Coun- 
traire, qu’il rappelle une tradition connue 
de son temps. 

1161. Hsocodètcas. Cf. Hérodote, V, 
xcu, 13 : Tà rarèioy npocouëlqar. — On 
a prétendu, pour réfuter la leçon admise 
par nous, qu'une telle cruauté aurait été 
gratuite de la part d'Agamemnon. Mais 
Agamemnon huissait toute la race de Thy- 


este, et, après qu'il avait tué le père, sa 
propre sûreté lui commandait de ne pas 
épargner le fils et le vengeur futur de cette 
première victime. Un vieux proverbe grec 
disait : Nhnuoç, d; matéçga wraivac vioÿs 
xata)einet. 

1154. ‘Inroist uapuaisovt(e). Rien 
n'est plus connu que les coursiers blancs 
des Dioscures. Cf. Ovide, Metam. VI, 
972 : « At gemini, nondum cælestia si- 
« dera, fratres, Ambo conspicui, nive can- 
a didivribus ambo Vectabantar equis. » 

1157, Où, la, alors, Ce mot n'équivaut 
pas à &E cù. 

1160. MehaÜcov, comme oïxov, maison, 
biens. 

1165, Tovèi). Clytemnestre montre 
Oreste qui est porté par Iphigénie, Voy. 
v. 1119, 
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RÉtor, ti ohoetc; D 'ILE Jon AËVE TA GG ; 
"Ehévny Mevéhews {va Ad6n. Kad yÉ To 
xax hs quvaxès uuofôv énotioar Téva 
räyiora roïst guAtétois Gvoueba. 

’Ay', hv oroatebon xataimwv u év act, 
KAKEÏ YEVAGEL OL paxpäc droucla, 

tiv' êv Oépuors ae xapôlav Éberv Coxeïc, 

êtay Opévous Thod eioièw mévtas xevode, 
xevodc Ôù naplevüvas, èrt ÔÈ Jaxoücie 

uévn xddwum, tévèe Oonvodoïc del” 
AnwAecéy o', & Téxvov, 6 qursÜoas Rate, 
adtès xtaviv, oùx EAAOG GÙ0 AAÂN VE, = 
rotévèe puobèv xatalimv moûs todbs Séprouc. 


NC. 4168. Dobree a rectifié la lecon Mevéhaoc. Ensuite xa)6v ye vor est dû a Fix : 
les manuscrits ont xa)6v yÉévog. Elmsley avait proposé xa)6v y’ Édos. — 1170. Täyhiota, 
correction de Brodæus pour taybeïsa. — Markland voulait &youyéve. Nauck aimerait 
mieux ywpefa ; — 1171. Elmsley demandait 1 orpateüaet, à cause du futur yevñset 
au vers suivant, — 1474, Apsinès (Rhetores græci, IV, p. 592, Wal) cite érav ôcuou; 
uèv r00aèe mpogidw xevob:;; et Nauck fait observer que ravras est une cheville, Je 
propose : ôtav bpévous pèv 1oûe npoa6émuw xevods. — 1176. Elmsley a corrigé la . 
leçun x&fnpar. — 1179. Ce vers est gravement altéré, Que veut dire uo06v? la récom- 
pense de lu bunne conduite de Clytemnestre? Mais depuis le vers 4466, il a été question 
de tout autre chose que de cette bonne conduite. La suite des idées semble demander 
totévêé" dBupyéy vu une expression synonyme. Katalindv npès robs déuous n'est pas 


1170 


11795 


d’une bonne grécité. Kirchhoff propose ngéser pots; 


1170, Taybiota.… wvouuebx, nous 
achéterons ce qu'il y a de plus odieux au 
prix de ce que nous avons de plus cher! — 
Il n'y a rien à reprendre dans ces mats, qui 
sont comme un cri d'indignation, et qui 
n’ont pas besoin d’être liés pour la syntaxe à 
la phrase précédente. — Cp. Troy. 370 : ‘O 
de atparnyds d cogès éybiorwv rep Ta 
gièrar’ bhea(e). 

4172. l'evñoe est à l'indicatif du futur, 
quoique #v otpateuoy soit au suljonctif 
de l’auriste, C'est que la longue absence 
d'Agamemnon n'est qu'un corollaire de son 
départ pour la guerre, Hermann cite cette 
phrase d'Hérodote (LI, 69) : "Hy yàg ô 
LA tuyyävn à ra Éyuwv, Énihauntos Êè 
àpéaqovan État, xTÉ. 

4473-1476. U y a un mouvement sem- 
blable dans ces vers de Sophucle (Électre, 
266 sqq.) : "Enerta nolaç fuipus doneï: 


u' äyerv, "Oray Bpévois Alyiadov Evha- 
xoûvr’ uw Toïaiv natpwocç, eiciëw 8’ 
écbuara “té. Démuosthène s'est peut- 
étre souvenu d'Euripide, quand il dé- 
crivait, dans sun second discours contre 
Aphobus, & 21, les sentiments qu'éprou- 
verait sa mére s'il n'ubtenait justice contre 
le tuteur infidèle : Tiva ofecte adriv Qu- 
yhv ÉEeuw (xaçôiav Éte:v aurait été trop 
poétique), étav du pèv ln pr pôvoy tüv 
ratpouwvy Éstspnuévoy WG ai Hp0G- 
ntuswmévov, repli ÔÈ vhs Aôe)en: né. 
— Quant aux vers 41174 sq., un en à rap- 
proché ce passage d'Alceste, v. 945 sq. : 
luvarrds eûvae eût av eloièu xevas Op- 
voug +’ ëv olaiv ÎKe. 

1179. Le texte est gâté Clytemnestre 
disait peut-être : « Oseras tu rentrer dans 
ti maison, prés y avoir laisse un tel 


deuil? » Voy. NC. 
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Enel Boayelas moopdoeuc évder révov, 
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eh © yo xal naïdes ai Aehemmévat 
derôpela DEbrv y ce déEaclar yoecov. 
M dfta roc Beüv pit’ évayxdonc èuè 
xaXNV YEVÉG ON neo cè, prht’ «TÔ YÉVN. 


Elev- 


Dcers Ô rhv raid * ÉvOx rlvas ebyas épeïs ; 


1185 


té cou xatebber réyahèv, codGwv Téxvoy ; 
véotoy rovnpèv, olxofév Ÿ” aioyp@c lv; 
AAX êut dxmov dyalèv ebyeodal 1 col; 
où téo douvétous tobc Oeoùc fyolpse0" à, 


el toïoiv abbévrauotv ebpoov' come ; 


1190 


"Hxwv d’ éç 'Apyos npooneceï Téxvolot Gi ; 
GA où Oépus oo. Ti ÔE xal mooo6AËVetat 
raidwy o°; {v’ abrüv roockmevos xrdvns Tivé ; 


Tadr' AA0es AOn dd Aéywv; À oxfnrox où 


NC. 1180. ’Evèeï, correction de Reiske pour Eâer. — 1185. L'article tv manque 
dans le Palatinus. — 1189. Musgrave : % +40’. — 1190. J'ai écrit eüppoy fitouev pour 
edppovñaouev, leçun qui ne répond pas assez à l'idée qu'on demande ici. — 1194. Les 
manuscrits portent el: &pyos et rpoonéonc. Musgrave à écrit npoonioei. — 1103. Les 
manuscrits portent éav adr&v rpobépevoc. Elmsley x proposé {v’ adrüv npoéuevos. J'ai 
écrit Ty’ aûtüv npocéuevos. Quant à rpobépevos, on en a donné trois ou quatre expli- 
cations diverses, faute d'en trouver une seule qui fût admissible. — 414194. "H)es a éte 
rétabli par Hermann. Les manuscrits ont 7)6° ou %)6ev. L'ancienne vulgate %)9ov vient 
de l'édition Aldine. — J'ai écrit cxfntoa ox pour oxfntpz Got : correction plus facile 
que celle de Musgrave, qui change au vers suivant Ge Ôeï en péder. 


1180-1182. ’Enei.….. ééEachar ypewv. 
Clytemnestre dit que la première occasion 
venue lui suffira, à elle et aux filles qu'A- 
gamemnon aura laissées vivre (ai ded)eu- 
uévar, mot amer), pour lui faire, à son 
retour, l'accueil qu'il mérite, Les mots 
detouebx déE:v fiv ce GEacdar ypewv ont 
quelque chose de sinistre, comme ceux 
qu'on lit dans les Bacchantes, au vers 943: 
Kobe où upôder, fiv ce xpuyhñvat 
HXpewv. C'est ainsi que doit parler une 
Clytemnestre, et ilest étrange que plusieurs 
éditeurs aient méconnu le sens évident de 
ces vers. 

1189-1190. OÙ räp’ aauvérous….. eù- 
g20% fous; « Ne seruit.ce pas croire que 


les dieux sont insensés que d'énoncer des 
vœux en faveur de parricides?» Eügpov’ 
fsopev équivaut à edppova Enn foouev. 
On ne trouve pas seulement lévar guvv, 
lévar adêfv, mais aussi Eros lévar (So- 
phocle, Antig.,v. 4210 sq.). 

1193. Ilpocéuevoc, ayant admis près de 
toi, ayant admis à tes embrassements. Cf, 
Platon, Phèdre, p. 255 À : [pocéobar 
aütôv eis dpuiav. 

1104-1106. Tadr’ #)0ec hôn Gt& AoYuwv ; 
équivaut à taÿt'hôn ôtehoyiqw; Comparez 
Médée, 827 : ’Eyw à’ épautÿ ôtæ Aoywv 
àqurounv. — Exfnrpx oà Grapépeiv, pur- 
ter ton sceptre de tous les côtés, te pro- 
meuer avec ton sceptre et en faire parade, 


26 
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uévov Qragéoer al otoarrnhateiv ce deï; 
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"Ov gpfv dxatov Adyov èv Aoyelois éyerv 
Boëñect", Ayo, mAeïv Pouyüv Ent y0éva ; 
xAipov Tl0ecle rad’ Erou Ouveiv ypecuv. 

Ev low yo nv té0'" AAAX ur ©” éfalpetov 


coéyiov rapasyelv Auvaldaor raida cv * 


1200 


h Mevéhewv noù pratods Eouévnv xtaveiv, 
obrep tù noyau” Av. Nüv ©’ Ey& mèv ñ Tù oùv 
cutouoa Aéxtoov raôèc ÉoTEp coma, 

À 2 2Eauaotoïo’, brépopcv vedvièx 


Znägrn xoulCouo’, edruy hs yevhsetas. 


1205 


Toûrwv Auetbal p' el ru xaÂ&S Aéyw 

ei Q’ ed AËexTAL, LLETAVOE ÊD LL KTAVEv 

Thv cv Te xAuhv nalda, xal cpu cer. 
XOPOE. 

Iboù. TÔ y4p vor téxva cuvou er xaA0v, 


Aydueuvoy" obdels roïiod’ àv dvreirot Bporüv. 


1210 


IDITENEIA. 


Ei pv rôv ’Opgéws elyov, & méres, Adyov, 
melüery éndéouc’, GoÙ épapretv por rétoas, 


NC. 1106. Reiske a corrigé la leçon ypf. — 1203, ’Ectepñaoua, cerrection de 
Reiske pour Voresnaopa. — 1204. Yrépogey, correction de Scaliger pour Ürég:c0zov 


ou brotpopoy. La conjecture de Heath, dürôtpono:, est muins satisfaisante, — 1207. Les 
manuscrits portent el 4’ ed Aétextas v@ (ou vou) pr Ôn ye xtavrs. Nous avons adopté 
la belle conjecture de Heimsoeth (Aritische Studien, 1, p. 274) petavoer Êà LA xTaveiv. 
— 1210. Toicë’ àv &vreinor, correction de l'éditeur de Cambridge pour xpèç täô' àv- 
teino. Elmsley avait proposé npèç raû' avrepei. 


— Pindare, Pyth, XI, 60, emploie le 
verbe Gragéperv duns le sens de « porter 
partout, répandre, le nom d'un homme 
célèbre. » 

4499. ’Ev tou yap nv To(e), hoc enim 
æquum erat. — "Éfaigstov ogayiev, une 
victime choisie, une victime particuliére- 
ment désignée, Cette idée est opposée à 
celle de l'égalité équitable du sort, expri- 
mée par ëv isw. — Les inlnitifs raga- 
oxeiv et xtaveiv dépendent de pñv 
(v. 1196). 

1206, KopiÇuuG(a), conservant, — Il est 


vrai qu'Hélène se trouve à Troie; mais elle 
n'en conserve pas moins sa fille dans son 
palais de Sparte. 

1200. Tô yap vor tésva quvowerv xa- 
2ôv. Il est beau que le pere et la mere fas- 
sent des efforts communs pour sauver leurs 
enfants, 

1214. Ei pév sov "Opgéw; xté. Admète 
dit avec plus d’a-propos dans Alceste, 
v. 357 : Et © ’Opgews; pot yAüaca nai 
uéhos rapñv, ‘Oor à xôpny Anuntpos à 
kéivns nôouwv “Tuvoicr xnAnaavté a’ éE 
Aiüuv laGeiv, Katnrov av, 
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xnheiy te tois Adyoroiv oùs é6ou “Un, 
évra50 &v 4A0ov. Nüv Ôè tar’ Emo cop, 


Êtapua rapétw: Tabra yäo duvalpae0" äv. 


1215 


“Prernplay ÔE évaorv Eénre aédev 

TÔ ca TOM, ÊRED ÉTIXTEV fèe go, 

uh a’ äncAËons dwpov' AÔÙ yap Tù oc 
Aebocetv* Ta À Ond vhs A pe’ deiv évayxéons. 


Iowtn 0’ éxéAeca ratéoa xal où raid êué” 


1220 


rodrn dE yévaor oïar cûpa Ooüa’ éuèv 
pas yépiras Édwxx xavredeEAurv. 

Adyos à 6 pv oùç nv 80 : dpé 3°, & Téxvov, 
edGalpov' dvdods èv déuoiotv Gbouu, 


Coadv re rai OA AouGav Elus èprod ; 


1225 


Oùprès 9’ 60° %v ad nept oùv ébastuuévnc 
véverov, où vüv dvrtAdGupes yepl' 

té 0’ 49’ yo cé; roéobuv do’ elooékopa 
nov puy broûoy ais dép, nées, 


révuv tuÜnvobs drodèouo4 oo Toopés ; 


1230 


Toûruv ëy pèv tov Adyov uvunv Éyw, 


NC, 1216. Markland a rectifié la leçon Zuva.pehæ. — 1219. Les manuscrits d'Euripide 
portent Bhérev: ra &’ bnd yns. On lit dans Plutarque, de audienais poetis, p. 17 D, 
debaauv" +à 8 nd yrv. Il est évident que B)éreuv est la gluse de dJedaoetv. — 
1221. Barnes a rectifié la leçon yoüvact. — 1224. Pierson a corrigé la leçun eüSaipnvoc. 
— 1227. La leçon &vruzfopuat a été rectifiée par Markland. — 1230. Nauck prupose 


tÜnv@v. Voy. la note explicative, 


1214. Tär’ époÿ cop, ma science, 
mon art. 

1216. ‘Ixernpiay, sous-ent. É4650v ou 
élaiav, rumeua d’olivier que les suppliants 
portaient entre leurs mains vu déposaient 
sur l'autel. 

1220. Tlowrn o' éxélsox maréga. Cf. 
Lucrèce, 1, 93 : « Nec miseræ prodesse 
«ip tali tempore quibat, Quod patrio 
« princeps donarat nomine regem. » Fs- 
chine s'est servi des souvenirs que lui 
avait laissés son ancienne profession d’ac- 
teur, pour rendre plus pathétiques ses in- 
vectives contre Démosthène. Voy, £a Cte- 
siph., 77, p. 64 : ‘EGiéunv à fuépas 
Th Ovyarpds aûr rareleurmuvias……, 


otépavwaauevos xai Jeuxnv éghñta Àa- 
Giwv ééouburer wal napevômer, Thv [Lémv 
à Gelharos xai npwtrv aÙdrèv ratépa 
rhoginodday axo)ÉGus. 

1221. Aoûa(x), abandonnant. 

1230. Ilôvwv.…. tpogés, en te payant 
les soins pénibles de l'éducation, Je ne 
pense pas que nôvwv soit mis ici pour 
àvti névwv. Le génitif rôvwy tient lieu 
d’un adjectif, comme dans ce passage d'Es- 
chyle, Prom, 900 : Augrdavors &dazelaic 
Tovurv. Quant au verbe &roûêévar, ayant 
pour régime, non le prix d'un bienfait 
reçu, mais le bienfuit qu'on doit recon- 
naltre, comparez Troy. 1040 : Hôvous + 
Aaudv &n030. 
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où à érihéAnom, xal a’ dmoxteïvar DEXei. 
M, mod ce IléAomoc nai roûc Atoéws ratpôc 
xal thoûe pntoès, À molv Gôlvouc” uè 


vüy deutésay Gôiva Thvôèe haubéver. 


1235 


TÉ por uéreott rüv AXeËdvdpou yéuwv 

Ehévns te; mélev FAN èr” SAéow TouS, nétes ; 
Bhébov roèç huäs, Suua ds clAnud ve, 

Îv' dAA& roùro xathavoïs’ Éyw célev 


pympeov, ei un Toic pois neloet AdYois. 


1240 


Adehgt, puxods pèv où y’ émlxoupos glhotc, 

po ÊE uvôdxpucoy, IxétEUTOY matos 

Tv ohv ddehohv LA Oavetv: alobmué toi 

XV VAT LOL YE TOY XAXGV ÉVYLYVETAL. 

180ù cuwnüv Mosetal o' 80, © rérep. 1245 
ANA aldecal Le xal xarolxtetsov [lov. 

Na moùs yevelou o° évrémecûx do ofw 

à paèv veocodc éonv, à à nEnuévn. 

"Ev cuvreuoüoa révra wxow Àdyov 


ro oùç T0 avhpwmotciv Éôtorov BAërerv, 


1250 


rà véoe © odEv * alvetar dc edyetat 


NC. 1233. Mh npôç ce, correction de Markland pour ph npôçs Ye. — 1240. Les 
manuserits portent el... ne:06%s. Matthiæ voulait hv... ne:oôf:, Porson el... neider. 
J'ai écrit neiget, en supposant que retobÿs vient de reucbhous. — Il est difficile d'ap- 
prouver le jugement de Nauck, qui met ce vers entre crochets. — 1241, Peut-être : 
érixoupeiv. — 1244. L'éditeur de Cambridge écrit x&v wnmioucr. — 1246-47. Markland 
demandait xatoixtetcov fBiov. On pourrait écrire xatolxteipov Biov | véov. leveiou 
oc’ &vrôues0a. — 1247, Il paraît que les manuscrits portent £0w pour 860. — 1248. Din- 
dorf et Nauck jugent avec raison qu'Euripide n'a pas écrit éotiv. — 12641. Les manuscrits 
d'Euripide portent +à véphe 2’ oùëels. Ceux de Stobée, qui cite les vers 1250-52 (4n- 
thologie, CXIX, 6), donnent vù véphe 8’ oùëev. 


1238. Tloés se Tlétonos, sous-ent, ixe- 
tevw. Cp. Hipp. 603. 

-1236. "QOäiva thvée. La douleur d'une 
mére qui tremble pour les jours de sa fille. 

1237. Ilôev; comment se peut-il que... 
— "H)6(:). Le sujet de ce verbe est évi- 
deroment Pâris, 

12890. A)& roùro (au moins ceci), lo- 
cution elliptique pour el puñ 0 +1, &))a 
+096 Ye. 


1242, ‘Ixéreuoov matpo:. Le verbe txe- 
rebuw est ici construit avec le génitif d'après 
l'analogie de Secouax. [Hermann. | 

1246. Karoixte:poy Btov. On demande : 
& Aie pitié de mx jeune vie, de rue jeu- 
« nesse,» Voy. NC. 

1249. “Ev cuvreuodozx équivaut à Ëv 
cuvrôquos eixoüaa. Le sens de ce vers est : 
« Un seul mot l'emportera sur tout ce que 
l'on peut dire, » 
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Oaveïv. Kaxüç Cv xpeïlsoov À xaÂGS Oaveiv. 
XOPOE. 
TQ rAfuov EAévn, dix où xa robe coùs yépous 
dyduv Atpelèas aa rénvois Huet LÉYas. 
ATAMEMNON. 


"Ey® té 7 olxtpà ouvetéç elpu xal ta ph, 


1255 


AY éuautoÿ Téxva' puvolunv yao dv. 
Aervüis ' Éyer pot tadra Towoæt, YÜvat, 
dervoos dE xaù pu. TÉ note yao mo%bal pe dei; 
Opä0" Écov otodteupa vabpoaxtov Téde, 


1akrlwv 0 érAwv ävaxtes EX VE écot, 


1260 


os vésroc oùx Éot' TAlou müpyouc Em, 

el A ce Oüow, pavris de Kékyaç ÀËyet, 
oùd' Éortt Toolas éEeeïv xhetvèv Béfoov. 
Mépenve d' Appodlrn ti EARÉvOY ctpaté 


rhcv Gç téyiora Baobdowuv èri y06va, 


1265 


radoal re Aéxrowv 4omayas “EAAnvxéc" 


NC. 1252, Je crois que le premier Oaveiy a pris la place de âpaxeîv.— 1256. Mark- 
land a proposé g12& + pour go @v. — 1267. "Eyes por, correction de Reiske pour Eyer 
ue. — 1268, J'ai écrit tÜ xote yäp pour roro yäo, leçon évidemment altérée, — 
1263. Reiïske a corrigé la lecon vicieuse xatvdv B46pov. Cependant ce vers lisse encore 


a désirer, Je propose : 


Boüaunr 8" Eorr xheuvdy dEehetv Babpov. L'omission 


des quatre dernières lettres de Gdaact aura entraîné l'insertion de Tootxg. Cp. d'ailleurs 
q ê l 


v. 02 sq. — 1266. Elmsley : "Envy. 


1266. Ta +’ olxtpa ouverôs eluu équi- 
vaut à tét' oixtpa ouvinu, je sais ce qui 
est digne de pitié, Quant au régime di- 
rect gouverné par l'adjectif quvezés, cp. 
Médée, 682 : TeiGuwv (écti) ce 1 

1266. Marvoiuny yap &v, car (autre- 
ment, c'est-à-dire : si je n'aimais pas mes 
enfants}, je serais insensé. Cette ellipse, 
conforme à l'usage de la langue grecqne, 
serait encore plus facile, si, au lieu de g:- 
2@v, Agimemnon avait dit 05 uiov. 

1267-1258. devis Ô' Éyer pot... wat 
uñ. On compure Eschyle, Agarn, 193 : 
Bapeïa pèv xp td ph ribéoba:, Bapeia 
Ô' el rixvov ÊxtEuw. 

4260, "Orluwv &vaxte:. Ces mots ne de- 
signent pas les chefs de l’armée, mais les 
hoplites, opposés aux marins, dont ila été 


El 


question dans le vers précédent, C'est ainsi 
qu'aux vers 4387 sq., pupiot uèv &vèpes 
àanioiy mépsayuévor est opposé à pu- 
pior à’ épéru" Eyovres. Pour ce qui est de 
la périphrase poétique Grdwv &vaË, cp. 
Eschyle, Perses, 371 : IIü: &vno wnns 
ävaë °Ec vrüv éywper nüs 0 6nhuv éri- 
GTans. 

1264. Méunve 8' ‘'Agpoëirn ru “El 
voy aTpar@ équivaut à Égte à” Épus puat- 
vôouevos (érmupia pauvouévn) ris “Edr- 
vw ctpatw. La phrase est très-poétique, 
d'une touraure irréprochable; et les cur- 
rections proposées sont plus qu'inutiles, 
Cp. v. 808 : OÙru Gervés ÉUTÉR TX ÉpOIS 
Thoûs aTpateise. 

1266. Aéxtpwv dprayas ‘Elinvude, 
pour &onayas Jéarpoy “EXinvixv, est 
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où r4s r’év Apyet maobévous xtevoüol puou 
dus te xduè, Déorar' ei Aüouw Deñc. 
Où Mevéew pe xatadedouhwTat, TÉAVOY, 


oùQ émi To xelvou BouAduevoy EkrAUba, 


1270 


AA EX, h der, xdv DEA xäv ur) 0, 
Oüoal ae * Tobrou d'‘focovec xaléorauev. 
"Eheudépav yap dt iv 6cov év ao, téxvev, 
xduol yevéolar, unèè Baséaouv Gro 


"EX nvas évraç héutoa cuAGcou Bla. 


1275 


KAYTAIMNHETPA. 


*Q tréxvov, & Éévou, 


oÙ yo Javérou tob coù peéx. 
Debyer ce rarhp Alèn rapadoic. 
IHITENETA. 


OÙ 'yù, pätep" tadrèv Ya Ê 


Léo els AUQW TÉRTWXE TÜY NS, 


XOÜKÉTE [LOL GG 


00 dehlou Téde séyyoc. 


NC, 1267-1268. La particule +” a été insérée par Hermann. — Il paraît que les ma- 
nascrits portent xrelvouai ou et fésgaroy ei. — 1274. Musgrave a corrigé la leçon 
Basbaäpors Go, due, sans doute, à un copiste qui ne voyait pas que Bapéäpuv Üro dé- 
pend de ev)äcôa, et non de ëvyrag. — 1277. Toù » été inséré par Heath. — 4279. Vul- 
gate : où "yù uhtep pnrep taûrd yéo. Mais la première main du Palatinus avait écrit : 
où dy unten radrèy y49, lecon qui confirme la correction de Dobree : où "yù, pätep” 


tadrov yap Ëf. 


une enallige familière aux poëtes grecs. 
Cp. Eschyle, Eumen, 292: Xopus àv to- 
nous Atbuarrxoïs. Cependant cetexemple, 
ainsi que beaucoup d'autres qu'on pourrait 
citer, diffère du nôtre en ce qu'il ne prête 
pas à une équivoque, Aéxtcwv &orayas 
“Env; semble désigner des enlève- 
ments faits par les Grecs. Il faut dire que 
&onayh a ici un sens passif, et signifie 
l'état de celui qui a été déponillé, 

1267-1268, Agamemnon an exprimé les 
mêmes craintes aux vers 592 4qq. 

1270. Tè neivou Bou)ouevoy, sa vo- 
lonté, C'est ainsi que Thucydide, 1, 16, 


dit rà &eñiès abroÿ, sa crainte, Cette lo- 
cntion parfaitement analogue doit défendre 
notre passage contre les doutes de certains 
critiques. 

1272. Toÿrou. Ce mot ne se rapporte 
pas à Üücat, mais à l'id'e contenue dans la 
phrase précédente, l'intérêt de la patrie, 

1270-80, Tadrèv yao Cr uékoc…. tÜ- 
413, var les mêmes plaintes nous convien- 
nent à l'une et à l'autre. Iphigénie veut 
dire qu'elle peut, elle aussi, crier où “yes, 
aussi bien qne sa mère. — Cp. Hippolyte, 
4177: Tadrd Errphuwy lywv péi0s, et la 
note, 
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"Lo do” 


vi2660À0v bouyüv véros "Iôxç r' 


dpea, Ilolauos 601 rot Boépos may Ébahe 
parods ämonpè voczslons 


ëri 11690 Üavatéevrt 
Iéotv, êç ’Idaïos, ’I- 


Ôaios Éhéyer EAéyet v Douyüv rer. 


1285 


1290 


M rot Gpehev Tèv auoi 


Bouot BouxéAov roupévr’ 


[ AXE avôsov) 


oixlou dut rù Aeuxèv Gôwp, 8 


xphvar Nuuoäv 


1295 


xetvra Aeuov + &vect O&A AV 


XAwpoïe, où Boûéevra 


Ave’ baxivlivé re Oeaïor Gérer : 


Evôæ mort IlxAÂàs ÉpoÂe xai 


doléppuwy Kôras 


1300 


NC. 1291. Hermann a rectifié la lecon Gpethev. — 1293. Aétarägo est une interpo- 
lation d'abord signalée par Monk, — 1297-98. Le Palatinus porte : où boëdevr &vhea. 


Vulgate : xai foôcevr'. Kirchhoff : où foñéevre. Je crois qu'il faut écrire : 


où poëcevb" 


Üaxivôivx | méradd te Osaîc péreiwv, en substituant térada à la glose &vôea tirée du 
vers 1296, Cf. Jon, 889 : Kpôuea nérada pâpeaiv Éèceroy 'Avbiïsiv ypvaavtauy. 


1283 sqq. Quand Hécube eut donné le 
jour à Pâris, Priam fit exposer l'enfant sur 
le mont Ida, afin de détourner un oracle 
menaçant, Élevé parmi les bergers, Päris 
revint plus tard a Troie et fatadmis dans la 
fimille royale, malgré les avertissements de 
Cassandre. Euripide avait traité cette fable 
dans sa tragédie d'Alexandre, Voyez, sur 
le songe d'Hécube et sur l'oracle qui s’y 
rattachait, les vers latins que cite Cicéron, 
de Divin. 1, xx1, 42, et qui semblent tirés 
du prologue de l' Alexandre d'Ennins. 

1289-1290, "Os Tüaios.. év Douyov 
réa. Iphigénie veut dire, ce me semble, 
que cet homme, destiné à jouer dans le 
monde un rôle si considérable et si funeste 
à elle-même, était alors si obscur, que 
les habitants de la ville de Troie ignoraient 
jusqu'a son nom, et qu'ils l'appelaient le 
berger de l'Ida, "Tôatos. 


1291. "Qysdev. Le sujet de ce verbe est 
Toiauoc. 

1298, Qeais. [l ne faut pas entendre 
les décsses qui seront nonimées dans les 
vers suivants, mais les déesses en général, 
lesquelles viennent dans ces lieux solitaires, 
et particulièrement les nymphes qui les 
habitent (v. 1295). — Il n'était pas néces- 
saire de parler ici des roses et des jacinthes 
du mont Ida, Ces détails, ainsi que plu- 
sieurs autres qu'on rencontre dans ce mor- 
ceau, peuvent sembler inutiles et même 
peu en rapport avec la situation d'esprit 
où Iphigénie se trouve, Mais tel est le style 
des monodies d'Euripide. Aristopliane s'est 
déjà moqué de res redondances, en paro- 
diant la manière de notre poëte dans les 
vers 1331-1963 des Grenouilles. La cri- 
tique qui essaye d'élaguer ce luxe n'y par- 
vient pas complétement, et elle excède sn 
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"Hpx 0 6 Aude r' dyyehos Eouñ, 
& paèv ti néw Tovpwoa 

Kümots, 4 ÔE doupl TIxAAXG, 
Hox te Atèç dvaxtos 

edvaiot BactAlotv, 

xplotv éni sruyvav Épuv ve 
xaNoväs, éuol CE Oévatov, 
ävoua Aavaldatotv &v, & xépat, 
rooüpat' habey "Apres mods Ttov. 
O ÔÈ texcv pue Tav Téva, 

G [ATEN © LÂTED, 

olxetai moodobc Écnrov. 


1305 


1310 


"A Évordhauv Eyd, rixpav 
rixpdv (oUox Jucehévay, 


oovedopa OA AU 


1315 


coxyaioiv évocioiciy vociou ratpés. 
M pot vay yahxeu6o)4èwv 


robuvac-40 ANS OéEachar 


1320 


NC. 4302. On lisait "Hopæ 8 ‘Epuxs 9° 6 Auôç &yyedos. Le Palatinus omet 6 après 
"Eouñc. J'ai inséré la particule copulative après Atés, et j'ai transposé les mets, de 
manière à donner un mètre possible. — 1306. L'éditeur de Cambridge a rectifié la leçon 
Gopl. — 1309. Matthiæ à retranché +%ç avant xa)dovas. — 1310. On lisait &voua pèv 
gépovra Axvatäautv, mots qui interrompent la suite des idées, et qui sont tout à fait 
déplacés ici. Il y a d'ailleurs un indice précis de l’altération du texte : c'est que Axvat- 
Gray doit être construit nécessairement avec rpobumat(a) xpôç"Duov: Diane ne partira 
pas pour Troie, J'ai écrit &voua (Hartung : ävouov), et j'ai retranché les mots pèv 
gépovra, lesquels sunt une glose amenée par la lecon viciense ëvoua, — Ensuite Nanck 
a inséré &v après Aavatôatorv (Hermann avait écrit Axvalôaumuv 6v). — 1311. Ce vers 
était attribué au chœur, Elmsley a vu qu'il faisait partie du chant d’Iphigénie, Le même 
critique a indiqué l'excellente correction rpoËiuaz" E)a6ey pour rp6bupa C' Elabes. 


mission en entreprenant de corriger le 
poëte lui-même, 

1304-1306, ‘A pév, l'une; & ô, l'autre, 
Kürouw et [adïàz: sont des appositions 
explicatives. — ’Eni nôbw tpys@oa, fière 
de l'amour qu'elle inspire. 

1309. ’Euoi 6 Gavarov. La préposition 
éni (v. 1308) se rapporte à bévaroy aussi 
bien qu'a xpiotv et à Épiv. 

1310-14. Construisez : (’Euoi,) &v "Ap- 
reus ÉhaGey évoux rpolüuat(x) Axval- 


Gare gis *Hhtov, (pour moi,) que Diane 
reçut (c'est-à-dire : vouée à Diane) comme 
un sacrifice inoni qui doit inangurer le 
départ des Grevs pour Ihion. — "Ehaéev. 
Le sacrifice n'est pas encore consommé, 
mais il est décidé. — Tipobupata. C'est 
ainsi qu'Eschyle (Agam. 227) appelle le 
sacrifice d'Iphigénie rpotéheta VV. 

1316, Aucehévav. Homère avait dit 
Aüanipu, Îliade, VAT, 39; XIII, 769. 
CT. Hecube, 945 : Boutav alvonapt, 


IpPITENEIA H EN AYAIAI. 409 


robad" lc épuouc el Toofav 
Gpehey ÉAdtav rouralav, 


uno dvralav Edpirw 


rveüca rouray Zeds, Le loowv 


adpav AA Aou GA Aa Dvar@v 1325 


Aaloecr, yaloetv, 


roïor Ôè AUTav, toiot à dvéyxav, 
rois 9’ éfopuäv, vois Ô oré dev, 


roïor dÈ mé Me. 


TH roXbpoy0ov do’ iv yévos, 4 roAUwoy0ov 1330 


aueolov, Tè yocbv ÊE rt bororuov 


avdokav dveupeiv. 
lo i®, 


peydha mélex, pey4ha d' dyex 
Aavaldaus tiÜeica Tuvoapis x6pa. 1335 


NC. 1322. Nauck propose ogeu}" Élätav. — 1323, Hermann a rectifié la lecon pñt’, 
— 1324-26. Nauck propose : Zedç pediytoc, | técouwv aûpav Ghdoiç &hdav | Gvarüv 
daipeot | roïc pèv yaipeuv. — 1327. Heath a rectifié la leçon-rot; Ôb.... rois GE. — 
4331, L'article + avant ypewv a été ajouté par Hermann. — 41322, Aveugsiv ne donne 
pas de sens satisfaisant. Dindurf propose ebpety, conjecture qui ne rectifie que la mesure 
du vers. On pourrait écrire &vtheïs. — 4313-31. Ces vers, attribués autrefois au 
chœur, ont été donnés à Iphigénie par Blomfeld, 


4324-1322. Construisez (avec Heath) : 
Êbätav nouralay si; Tpoiav, «flotte qui 
doit conduire (les Grecs) à Troie, » et regar- 
dez ces mots comme une apposition ampli- 
ficative de xoduvac vawv yakreubokaüuv. 
— 'Elärav, ahietem, prend ici le sens col- 
lectif de « flotte, » Au vers 174, le poëte 
s'est servi du pluriel é)atats yuhtévæuan. 
Voy. la note sur Le vers 1254 d'Hippolyte. 

1323-1324. ’Avraiav rourav est une 
alliance de mots. Le vent peut être ap- 
pelé tour, parce qu'il conduit ou pousse 
les vaisseaux (cf. Jec, 12900 : Tlvoxs rou- 
rigou.) ; mais iei il s'agit d'un vent con- 
traire (ävraiav), qui retient les vaisseaux. 
— Meniccw, tempérant, Ce mot ne con- 
vient pas à tous les eus divers énumérés 
plus loin par le poëte, mais seulement au 
premier (yaipeuv). 

1326. Avant yaipetv il faut sous-entendre 


rois mév. Voy. sur cette ellipse, familière 
aux poëtes grecs, Hécube, x, 4164 et la 
note, 

4328. Yréldeuw, sous-entendez jaizea 
{v. 1326) ou {atiæ, plier les voiles, c'est- 
a-dire : s'arrêter, On a donné de ce mot les 
explications les plus diverses; je erois que 
celle-ci est la véritable, Ztéa}erv répond à 
&väyzav, « l'enchainement, l'immobilité 
forcée, » comme ypéderw, mot qui dit 
moins que gréhhe:y et qui ne désigne 
qu'on retard, répond à Àÿnay, et comme 
ébrpuäy répond à yaiperv. On voit qu'il y 
a ici deux séries correspondantes, de trois 
termes chacune. 

1341-1332, To yoewv.…. &veucetv. Le 
sens de ces mots doit étre : « la nécessité 
est pour les hommes une chose cruelle à 
endurer, » Mais le verbe àveupeiy ne se 
prête guère à cette traduction, Voy. NC. 
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XOPOE 
Ey pv oixrelow ce ouuponäc xaxs 
TUYOoav, clac ÉTOT GyEÂE TUYEV. 


IGIENEIA. 
"Q rexoüoa pires, dvdaGiv dy Aov loop rédac. 
KAYTAIMNHETPA. 


Tév ye Tic Oeñc, téuvov, dÂoycs © où Ûedp’ Ehh- 
Aubue. 
IITENEIA. 


Atayahärté pot péAalon, uüec, &e xpüVo Êéuac. 1340 
KAYTAIMNHETPA. 
TÉ ÔE où pebyers, TÉxvoy; 
IPITENEIA. 
’Avdoa tévo idely aicyüvopa. 
KAYTAIMNHETPA. 
Qc t DY, ; 
IPITENEIA. 
Tè duoruyés por Tüv yauuv aid gépet. 
KAYTAIMNHETPA. 
Oùx êv &badTmt neloat moûç Ta vov TentwxÉTE. 
AAÂX uiuv'' où ceuvéTrtos Éoyov, Auvouela. 


NC. 1336. Variante : cuuæopäs xax@v. — 1330. La vulgate ne s'éloigne guére de la 
lecon du Florentinus : rôv te +ns Oias naïd', & réxvov y', & deup" dirubac. Mais le Pa- 
latinus porte : zôv te thc Deñs éyuhés, rémvov, (y’, de lx seconde main) & &eüp’ à#- 
Av02:. Hermann écrit : rôv ye nç 0eû; nai, réxvov, & où Gep' )r)uba;. Ces der- 
niers mots ont besoin d'une détermination, J'ai donc ajouté &)9704, mot qui a pu être 
omis à cause de sa ressemblance avec la glose Ay1)£æ, — 13414. Les mannscrits portent : 
Ka. té Ôè œevyer:, réuvov; 16. &yrdèéx tèv iô:tv. La plupart des éditeurs ont adupté 
la conjecture de Lenting : Ka. Té Ôt, réxvov, gebyess; 14. ’Ayidhéa tévû iceiv. J'ai 
préféré la correction de Hartung. — 4344. On lisait où geuvétntos Epyov, fiv uvoueba. 
La conjecture de Hermann {y' &Buvouefa est inadmissible, Remarquons que Clytemnestre 
ne doit pas répéter ici ce qu'elle a déjà dit an vers précédent, Il faut donc écrire 6ÿ au 
lieu de où. Ce premier point reconnu, il s'ensuit que %v Cuvouela est une corruption 


de àvèvouedx. 


1A3, OÙx êv &épérnrt xeiomt, tu ne 
te trouves pas dans un état à montrer tant 
de délicatesse, Barnes a deja cité Phénic. 
1276, où Antigone ayant dit : Aioümef 
Gpdov, sa mère lui répond : Oùx év ai- 


ayûve à où. — Mods à vov rentw- 
xôta. Cp. Hippol. 718 et la note. 

1344. OÙ aceuvérntos Épyov, àvüve- 
ueba (pour ävañvwuelx), la où (lorsque) 
la fierté sera de mise, retirons-nous pudi- 
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AYAÏTAIT. ati 


AXIAAEYE. 
*Q yüveu téhaiva, Afôas Oéyates, 


KATTAIMNHETPA. 


Où Veuôt Onostc. 1345 


AXIAAETE. 


del" êv ’Apyeloic Boätar 


KAYTAIMNHËTPA. 


Tiva Boñv: ripuavé por. 


AXIAAEYE. 


Auot ch radds 
mot CN TAC, 


KAYTAIMNHETPA. 
[ovnoèv elras oùwvèv Adywy. 
AXIAAETE. 


&ç oeby cpéba veävi. 


KAYTAIMNHETPA. 


Koÿdels dvtlov AËYet ; 


AXIAAETS. 
Eis Oépubov qu tt xadrès TAuGo, 
KAYTAIMNHETPA. 


Ttv', © Eéve ; 


AXIAAETYS. 
coma AeucÜivar métootot. 


NC. 4345-48. Le Palatinus donne au chœur tout ce qui appartient à Achille dans 
ces trois vers. =— 4347. Variante : }6yov. — 1348. Les manuscrits portent : apa£at viv. 
Ka. xoÙBeis évavtia (xadôcis toïaë’ évavriov, seconde main du Palatinus) }éye. Nous 
avons adopté la correction de Fix, — 1349, La leçon yw tot a été corrigée par Musgrave. 


Ensuite les manuscrits ont fAvñov et ë: 
et ds tÜv’. 


quement, c'est-à-dire réservons la pudeur 
pour les cas où la retenue sera à sa place. 
— Seuvérnroc. Cf. vers 901 et 096. — 
"Epyov répond au latin opus est. Cf. Pla- 
ton, Rép., VII, p. 637 D : ’Evraüba ên 
nos quhaxrs Épyov. — ’Avôvwuebx est 
opposé à piuv(s). CF, Démosthène, Fausse- 
ambassade, 210 : Oÿxouv rpocfer npès 
rad4' À Gtévorx, &DX' aveôdero * éx:thag- 
Évero yap adrns To œuveabevas. L'ora- 
teur dit qu'Eschine avait honte d'accuser 


av”. Nauck a retranché &:. Vulgate : 7)0ov 


son adversaire de ce que sa conscience lui 
reprochait à lui-même. 

1346. Au lieu de dire tvx Boñv éyets: 
Clytemnestre dit : viva Pony; ofuvatvé 
pot, ce qui équivaut à gnpatvé por frñy, 
fvruva Léyerz. Ainsi se justifie l'accusatif, 
que d'autres expliquent d'une manière 
moins satisfaisante, 

1347. Tovrodv cirac oiwvv }6ywv, tu 
commences ton discours par un mat de 
AUS angure, 


——— Er 
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KATTAIMNHETPA. 
Müv xéonv cwuCwv Ewv ; 1350 
AXIAAEYE. 


Aùtd toùto. 
KAYTAIMNHETPA. 


Tls 9” Av ÉtAn cwuatos roù ooù Oryets ; 
AXIAAETE. 
Iévres "EA Aves. 
KAYTAIMNHETPA. 
Zroarèc À Mupuudv où oo rapv : 
AXIAAEYE. 
Toüros v éxeivos éyOpds. 
KAYTAIMNHETPA. 
Av 42 dAWAQUEV, TÉxVOY. 
AXIAAENE. 
OÙ pue tèv yéuuwv &rexéhouv facov’. 
KAYTAIMNHETPA. 
Yrexolvw de Tl: 
AXIAAEYE. 
Tv pv éAAovGaY edviv LL xTAVEY, 
KATTAIMNHETPA. 


Axa Y42. 1355 
AXIAAETS. 


À ÉDALLIGEV TATÉ2 [LOL 
KATTAIMNH£TPA. 
Käsyélev y’ Eréubaro. 
AXIAAETS. 
AA ÉXOUNY KXEXDLYHOD. 


NC. 1360. Canter a corrigé la lecon ques. — 1361. Palatinus : +00 couato:. — 
1362, Elmsley a corrigé la vulgate Mugpuiôévers, — 1364, Matthiæ a corrige la vnlgate 


tv yAuuwv. — Variante : &xexpivew. — 1355. Hermann écrit ebviy pour edvév, 

1360. Zwfwv, cherchant à sauver. Voy. tappellera pas le parricide (par excel- 
la note sur le vers 340 d'Hécube, lence) 

4354, Tôv yapuwv &renæiouv fTraov(a). 1356. Edviv. Métonymie pour &)oyav. 
L'article ajoute à l'injure. Cp. Oreste, 1357. "Enxwunv xxpayuoÿ. Cp. Mé- 


1140 : ‘O urtpogovens où wat, on ne  dée, 315 : Koewsaévwy vrxwmevor. 
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KATTAIMNHETPA. 


Tè mod yao Gervèv xaxév. 


AXIAXMETE, 


AAN épuw ashEouÉY co. 


KAYTAIMNHETPA. 


Kai payei moAdoïotv els; 


AXIAAETS. 
. … # Ge 
Eicopäs tevyn péoovrac Tobcô' ; 
KAYTAIMNHETPA. 


DOvaro roy PPEVUY. 


AXIAAETE. 


AA ôvnoduech. 


KAYTAIMNHETPA. 
Ilaïs 42° oùxétt cpayhoetat; 1360 
AXIAAETE. 


Oùx, émroÿ y’ Éxévros. 


KAYTAIMNHETPA. 


"H£et dons &berat xdonç; 


AXIAAEYE. 
Muplor y'" d£er à Douocebs. 
KATTAIMNHETPA. 


A2’ 6 Zuogou yévos: 


AXIAAETE. 


AÙTôg oùtoc. 


KAYTAIMNHETPA. 
"Tux rpécowv, À otoatoù taylels Uno; 
AXIAAETE, 


Aipebels Éxov. 


NC. 1358. Matthiæ a rectifié la lecon péyn. — 1360. Nauck propose duoû ye Lüvros. 


— 1363, Heath a corrigé la vulgate lôiæ. 


1357. To nolÛ équivaut à ol soddol, 
6 By)o:. 

1369. Teuyn gépovrac. Il ne faut pas 
entendre des hommes armés, mais des ser- 
viteurs qui portent les armes d'Achille. Le 
héros marque qu'il est prêt à cumbuttre, 


1362. ‘O Lravgou yüvos. Cf. vers 524. 

1364. Alpebels Éxwv. « 11 viendra 
chargé de ceite mission, (muis cependant) 
de sun plein gré. » La traduction : « s'é- 
tunt laissé choisir de son plein gré, » dé- 
truit l’irunie de l’antithèse. 


414 IDITENTIA 


EN AYATIAI, 


KATTAÏMNHETPA. 
Hovroäv y aioeorv, puapoveiv. 
AXIAAETE. 


AA yo you wv. 


KATYTAIMNHETPA. 


"Abe ©’ oùy Éxobday 4pm40xc; 


1365 


AXIAAETE. 


Arnhaîr Eavbs ébelonc. 


KATYTAIMNHETPA. 


Epè êè dpäv TÉ Hp TOTE 


AXIAAETE. 


Avréyou Guyaroés. 


KAYTAIMNHETPA. 
QG troùd’ oûvex' où coayiseras. 
AXIAAETE. 
AAA pv el Todré y’ Age. 
IDITENEIA. 


Môrtep, elouxoboarte 


tv ép@v Adyov" pérnv yo o’ elcopo dupouuévrv 
o@ réce * tà à’ aduval Auiv xaprepeïv où SdÔtov. 1370 
Tèv pèv oùv Eévov Êlxaroy aivécar rooduplac : 


NC. 1366. La leçon ti ypà ôpäv est transposée d'après Kirchhoff, — 1367. Ma- 


nuscrits : Évex’. Aldine : 


oÙvex”. — 1369. Les mots }6ywv et g' sont ajoutés par La 


seconde main dans le Palatinus. Une note de la première main ()einet) signale une 
lacune, Avant pérnv, l'omission de pÜ6wv me semble plus probable que celle de }éyuv. 


1367. Toùë’ oûvex(a), s’il ne tient qu'a 
cela. Voy. lu note sur le vers 860. 

1368. Eis todo y’ fées. « Les choses 
en viendront à cette extrémité, » c'est-à- 
dire : tu seras obligée de couvrir ta fille de 
ton corps, pendant que je la défendrai par 
les armes. Toùto se rapporte à toÿè(:) du 
vers précédent, Ces mots ont été ex] liqués 
diversement, et même changés par quel- 
ques éditeurs, — Mhtep, elouxoüaate. 
Iphigénie se tourne vers sa mère, mais son 
discours s'adresse aussi, du moins indirec- 
tement, à Achille. Ce rapprochement du 
pluriel de l'impératif avec un vocatif sin- 
gulier n'est pus rare chez les tragiques. 


Cp. Suphocle OEd. Roi, 41104 : Tpocé)8er, 
& nat, matpi. — D'après la disposition 
du dialogue qui précède, c'était à Clytem- 
nestre de prononcer le second hémistiche 
de ce vers. Iphigénie coupe la parole à sa 
mère de façon à ce que son couplet com- 
mence au milieu d'un vers, C'est ainsi que 
le poëte a marqué par la versification mème 
ce qu'il y a d'imprévu dans ce coup de 
théâtre. Cf, lu note sur le vers 414, 

1370. Ta d&èvvara xaprepeiv, persévé- 
rer dans l'impossible, s'obstiner à faire 
l'impossible, Cette lucution ne diffère que 
par une nuance de ro)uäv àguvata (He- 
lène, 8411). 
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AAA nai où rou0" éoäv yo, A AabAND Ti Tout, 
xal mAËov nodkwmev oùdèv, de dE cuuporäc TÜYn. 
Ofa © elonAEy pe’ Exoucov, piTep, Évvoouuévnv * 
xatÜaveïv pév mou Gédoxrar Toùro S’ aùtè fioi- 


hot 


1375 


edxAOS Toûkor napeioé y’ Éxmoûtv Tà Qusyevéc. 
Acdso n oxébar el uv, aitep, GS xaÀGS Aéyw 
els Eu’ EAÂG À ueylorn räou vüv émobhéner, 

Aûv éuol monduéc te vadiy xai Pouyüy xatacxagai, 
tés Te LEA os yuvaixac 1h tt Coior Bésbaoot, 1380 
uno #0" aomélwoty eûvas SA6lus 6 EAA4ÔOS, 

rèv EAévns Ttioavrec SAeboov, fvav’ fomacev Ildorc. 
Tara névra xatÜavoïca SÜoowat, al pou xAéos, 
EAAGT" &ç heuléowrx, Waxdoroy yevfoerau. 


Kai yap oùGé vol ru May Eu ouAobuyeïv yoewv 


1385 


mäot yéo a’ "EAANG xouvdy Étexes, oùyi coi LôvN. 


NC. 1372. Hartung et l'éditeur de Cambridge écrivent u% &1261n0%. — 1373. Mark- 
land a rectifié la leçon & 8è. — 1376, La leçon xatÜaveiv mév wo: ôséoxta (j'ai résolu 
de mourir) anticipe la pensée exprimée par la phrase suivante. J'ai écrit ou pour f10t, 
Voy. la note explicative, — 1376. Le Palatinus porte Guauevés. — 1380. J'ai écrit 
un +1 pour y tt. Faute d’avoir fait cette correction nécessaire, les éditeurs ont vaine- 
ment essayé de rectifier les deux vers suivauts, — 1384. Les manuscrits portent punxé0” 
&pnäberv év raç d261u:. Ma correction se défendra assez d'elle-même. — 1382. J'ai 
écrit t{oavtes pour ticavras. Ensuite la lecon primitive du Palatinus fv fpnaces n’a 
été changée en #vrir’ fipnacey que par la seconde main, De toute façun fivxep serait 
ici plus correct que fvtuv'. Je propose fv äwwhecev [lépis. — 1386. Elmsley a inséré +1 


après toi. 


. 1376-1376. Kathaveïv pmév ou ôeôa- 
“Ta, je suis condamnée à mourir, Aéâo- 
Htai OV, poétique pour êééoxtat at’ 
éuod. lphigénie dit que, puisque sa mort 
est arrètée et qu'elle ne peut échapper au 
trépas, elle veut mourir glorieusement et 
sans lâcheté (napeioa to Guoyavés). 

1379, Käv égoi (sous-entendez égtiv), 
et il dépend de moi, 

1381. ’Ojéias. Cet adjectif se rapporte 
à “E)àaéo:. 

4382, Tôv "E)dévas 8)c0pov, l'enlèvement 
d'Hélène. C’est ainsi que dans {p4. Taur. v. 
541, axw/ounv veut dire: «j'aiété arrachée 
à ma patrie, » — L'idée exprimée dans les 


vers 1980-1382 avait été indiquée par Aga- 
memnon, lorsqu'il démontrait à sa fille la 
nécessité du sacrifice (v. 1266). Il en est de 
mème de la plupart des autres arguments 


‘ dont Iphigénie se sert ici, La noble jeune 


fille a trouvé dans sun cœur la résolution de 
se dévouer ; mais les raisons qui justifient ce 
dévouement, elle les emprunte à son père, 
J'ajoute cette observation à d'autres qu'on 
a présentées pour réfuter la critique d’Ari- 
stote, Poctique, XV : Toÿ Ôz àrwparou 
(rapiayma) # év Addaô ’Igryéverx o- 
div yap Eounev à lustetouoa + Lotépa. 

1386, Korvoy est au neutre, et n’est 
pus mis pour xowväv. Les poëtes n’ont re- 
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AXAX uuplor pèv dvdoec donlorv REPPAYILÉVOL, 
puolot à’ éoétu" Éyovrec, rarolèoc Hotxnuévre, 
pv & toAwhoouar Ey pos yürèp EAA4IOS Daveïv - 


À deu duyh pl obox révra xw AGE réèe ; 
t{ rù Jlxauov Aox robrous Éyoev dvrernelv Ëros 


1390 


L 


Kär' éxeiv EAlwpev. OÙ Ôet révêe da uéyns pLohev 
TAG Apyelor yuvaxèc obvex’ où0è xatÜaveiv. 

Es y’ vip xpelocwv yuvaxüv pruplowv ép@v 2406. 

Ei à’ é6ouAñim 70 cua rodmèv 'Apteuts Aabeïiv, 1395 
éurodwv yevhoouar yo Gvnrès oùca +1 Dec ; 

AN duhyavor: lou côua roduèv EAN. 

Over’, éxmopleïte Tpolav. Tara yao pynuelé wou 

OX Laxpo, xal raides obtot xal yo al Ô6E” Eu. 
Bapédowv d'"EXAnvas doyetv elxèc, AN où Baobd- 


pou, 


1400 


pire, EAkivov: rè pv yao ÛoÿAov, oi d’ kebbepor. 
XOPOS. 

Tè pèv oùv, © veiv, yevvalus yet 

rù tic TÜyns ÊÈ xal ro The Don voa. 


NC. 1391. Vulgate : ti rù Gixmov roûtro y'; &p' Eyouev. Muis le Palatinus porte de 
première main : t{ +è dfxasov roûr Gp’ Éyouuev. J'ai tiré de cette leçon la correction 
qu’on voit dans le texte. On en avait essayé d'autres. — 1394. ‘Ogüv, correction de 
Dobree pour 6p&y. — 1395. TO, avant c@ya, n'est ajouté que par la seconde main du 
Palatinus, et ne se trouve pas dans le Florentinus. Nauck propose +62 alua roùpèv. 
Peut-être : 562 alpa ogäytov. Les mots (1à) cüua +roüto sont une gluse tirée du 
vers 1397. — 41396. Reiske «x rectifié la lecon yevñaog Éyw. — 1400. Manuscrits : 
elxèç &pyeiv. Aristote, Politique, 1, 2 : Gpyery eluoz. 


cours aux licences de ce genre que lurs- 
que le vers les y force, Or ici le mètre per- 
mettait d'écrire xoivñv. Si Euripide s'est 
servi du neatre, c'est que xoivrv ‘El)aû 
aurait prêté à une équivoque fâcheuse, — 
Quant à la pensée elle-même, ef, Démus- 
thène, Pro corona, 205 : ‘Hyzsito yap av 
t@v Éxaotos cùyi t@ Tatpi xai T% pntei 
pôvov YEyE 00e, da vai th rarpièt. 

1392, Kän' éxeiv' E)GwpLev, venons aussi 
à ceci, c'est-a-dire : passons à une autre 
considération, 

1304. ’Avñe xpelacuwv dpov g4os équi- 
vaut à xpeloaûv dott, dvèpa dpäv gaos, 


Le mélange des deux constructions : xpelo- 
cu dpäy, ne serait guère admissible. Voy, 
NC. 

4398-1309. Tata yüap…... ÔcE ur. 
Dans les Héraclides (v.691) Macarie dit en 
se dévouant pour ses frères : Taÿr” &vri 
raduv dati por xeiuraia Kai maphe- 
VELXS. 

1401. Tè péy yap (c'est-à-dire : Tù pèv 
yae Bap6apov) Gouhov. Aristote a for- 
mulé en axiome ce dogme de l’orgueil hel- 
lénique : en citant ce passage d'Euripide 
(l'olitique, 1, 2), il ajoute : ds tadto ev- 
cet Papbapoy nai éoboy êv. 
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AXIAAETE. 


"Ayauéuvovos mat, maxdouév jé tic Deüv 


1405 


pee Does, ei TÜpout cüv Yépov. 
ZnA& Ôt coù pv EAAGS', EAXGdOS ÔE 76. 
ED yao té" elnac déluc te raroldoc 

Lrè Deowxyeïv yao émolimodc", & cou xpurei, 


Eehoylow +à y2n07Tà TAvayxait Te.] 


1410 


MäXov dt Aéxtowv aûv rélos p' elcépyetat 
els thv quotv BAËlavtra yevvala yao el. 
Op d'* éyo yas BolAoual a edepyeteiv, 
habeïv +’ êc olxouc" &yDoual r', iorw Oéris, 


ei uh ce co Aavaldauct Àux péyne 


1415 


Ewv Aoncov, 6 Oévaros Cetvèv xaxév. 
IPITENEIA. 

Aéyw +40 [oëdèv oddéV” ebhabouuévn]. 

‘“H Tuvôaols maic 1% Td SOU done Aya 

ss D … \ PA . 4 + 

avdo@y Tieïox xai pévouc” où à’, & Eéve, 


4 = S ? 4 N9 » # 
un Ovioxe dù UE uno droxtelvns tiva. 


1420 


"Ex dt cûoal w "EAAGO , y uvouelx. 
AXIAAETE. 
"Q fu dototov, oÙx Éyw moèc toët’ Ëri 


NC. 4407. Les manuscrits portent +09 uév pour qoÿ quév. — 1409-1410. Ces deux 
vers ont été condamnés par l'éditeur de Cambridge et par Nauck. En effet, Achille 
ne peut déclarer que le sacrifice d'Iphigénie soit nécessaire, puisqu'il offre de la sauver, 
Hortung retranche les vers 1411-1416. Mais la réponse d'Iphigénie, ainsi que la réplique 
d'Achille, montre clairement que ce dernier avait renouvelé sa généreuse proposition. 
— 1410. Reiske a corrigé la leçon +4 +’ (ou +42") &vayuaid ye. — 1417. Le Palatinus 
porte de première main : }éyw +4ê', avec la note }cies (lacune). Les mots oÿèiv 
oùôév ed)xGouuévn, qui n’ont pas trop de sens, n’ont été ajoutés que par la seconde 
main. — 1418. Hardion a corrigé la leçon &pyet. 


1406, En disant ei +Üyouut cv yépuw, 
et non €l Eruyov cv yäuwv, Achille 
marque qu'il ne renonce pas tout à fait à 
l'espérance de sauver et de posséder Iphi- 
génie. 

1409. "O aœou xpatzi. Le relatif à se 
rapporte à +à Oetov, idée renfermée dans 
beouayety. 

1413-1414. L'idée de edepyetetv n'est 
pas développée par }aGetv ç olxoug : ces 


deux infinitifs expriment des idées diffé- 
rentes. Achille dit qu’il désire sauver Iphi- 
génie (c'est là le bienfsit dont il parle) et 
l'éponser ensuite, 

4418-1419, ‘Apxet Tiôeïox. Cp., pour 
la construction, Sophocle, Antig. 543: ’Ao- 
récu Grau yes, il suffira de ma murt. 
— Eéve. Ce mot est intraduisible en fran- 
çais, « Ami » dit trop ; « étranger » dit 
trop peu. 
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Aéyerv, énel ot Téûe doneï yevvaix ao 
ppovels” Ti ap TAArÜES oùx elnor ti dv; 
4 LA 
Opus À Tous ye xAv metayvolne réèe. 
(4 SV o _… 
Qç oùv dv elôñc tam” éuoù, AeAtEera” 
N . = 
EAwv T4o’ thx Dico Puuoÿ rédac, 
ce oùx Édcuwv o 4AÀX xwAUowY Oavetv. 
ni \ _ = 

Xprcet C xal où toïs Eoiç Adyots T4ya, 
étay rédas ons gacyavos déons lènc 1! 

[ee 6 CAS dé CY V er: ns GS. :30 

LA # u LA ea ss _ 

Oùxouy édow a dpaocüvn Th ch Oavetv' 
ÉA0wv À dv mA Toiode roc vadv Deïs 

ns ’ … 
xaPAOOk (GW Tv ÈLE rapouclav. 

IPITENEIA. 
Mes, til otyf daxobots Téyyeis xéoas ; 
KAYTAIMNHETPA. 
"Eyw téhatva rodpuorv Got’ &Ayeiv gpéva. 
IDITENEIA. 

Ilaïoal pe pr xRuËe rade Q' éoi milod. 


1425 


1435 


NC, 1426. Markland : Iouws où név. Fix : ows y’ Et’ &v. — 1496. On lisait tàr’ 
* duoÿ Jeheyméva. Dindorf fait remarquer avec raison que la locution correcte serait +& 
Ün'éuod Ackeyu£ve. Mais il a tort de se faire de cette observation une arme contre les 
vers 4409-1433, qu'il attribue, je ne suis trop pourquoi, à un interpolateur, L'inter- 
polateur qui aurait prêté à Iphigénie le langage qu’elle tient aux vers 1414-1421 eût été 
un grand poëte. Pour revenir au passage qui nous occupe, j'ai changé )e)eyuéva en )4)é- 
Estau, correction que la suite de la phrase semble exiger absolument. — 1428-1432, Fix 
veut écarter ces quatre vers, en écrivant au vers 1433 xapañoxiouv pour xapañoxiqu. 
Cette conjecture est plausible, sans être toutefois nécessaire. Voyez la note explica- 
tive, — 1436, Porson demandait raÿcat, ‘uè un xaxiÇe. Mais la forme pleine (é)é 
ne semble pas de mise ici, Voyez la note explicative, 

1426, Tär' duo, ce qui viendra de moi, 
ce que tu peux attendre de moi, Cf, Troy. 


ramène assez naturellement, et il peut trou- 
ver convenable d'insister sur une promesse 


74 : "Eros & fouder tan’ ÉWOU. — Ac- 
dékerar ne diffère de AsyÜostar que pur 
une légère nuance, Elpgñaute:, xexdraetat 
et plusieurs autres futurs antérieurs sont fa- 
miliers aux poëtes attiques. 

4431. Agpooüvn tÿ 9ÿ,par irréflexion, 
faute de t'être assez représenté d'avance 
toute l'horreur de la mort, 

4432-1433. Achille sort auprès avoir 
prononcé ces vers, qui sont, il est vrai, 
une répétition de ce qu'il a déja dit an 
vers 14427. Muis la suite de sou discours l'y 


qui doit rassurer Iphigénie. 

1436. Iladoai pe ph xœubes « Con/usa 
in unum Radoal ue xaxifuwv, et ph je 
xäxte. » Nous reproduisons cette note 
de Hermann, sans l'approuver, IL faut se 
mettre en garde contre le tour de passe- 
passe qu'on appelle le mélange de deux 
constructions différentes, Iladcai ue ui 
xäxiGe est analogne à cyèçs ph pe mpoi- 
nm (v. 1467), à cette différence près que 
dans le premier de ces deux exemples l’en- 
clitique pue est placée après le premier 
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KAYTAIMNHETPA. 
Aëy’, &ç Tag’ uv y o)dèv &ôrxhoet, TÉxvov. 
KPICENEIA. 
Mr’ oùv ye Tôv oûv tAdxaLOV ÉXTÉUNS TOLÔS 
[ir dut cûua éhavas aurisyn rérous.| 


KAYTAIMNHETPA. 


TÉ dn 760" elmac, téxvoy; droéoact ce 1440 
KbITENEIA. 
Où où ve” céowauat, xar' Eu ©’ eüxAeñs Êcet. 
KAYTAIMNHETPA. 
Hs elrac ; où nevheiv Le sv duyv ypewv; 
IPITENEIA. 
"Huot', nel ot tÜuhos où ywoboetar. 
KAYTAIMNHETPA. 
TE Ô'; ds tébvmuev, où rézos vouletat ; 
IPITENEIA. 
Bouès Deäç por uvfux The Ads xépnç. 1445 


NC. 1437, J'ai inséré y après uv. Voy. la note explicative, — 4438, Elmsley : 
uhr oÙv aû. — 1439. La plupart des critiques condamnent ce vers, qui rompt la loi 
dela stichomythie. — 4440. La leçon ti êfta voê’a été corrigée par Barnes, la lecon 
& téxvov par Markland. — 1444, On lisait : ti ôai; ou +i n; (le Palatinus porte +i 
êé, dittera à in rasura scripta) rù bvfaxeu où tapos vouiferæ; Ceci est un non-sens, 
quoi qu'en disent les interprètes que rien n'effraye, On voit assez ce que Clytemnestre 
doit dire. Je me suis efforcé de le lui faire dire, en me tenant aussi près que possible 


de la lettre des manuscrits, 


impératif, quoiqu'elle dépende gramma- 
ticalement du second impératif, C'est que 
pour les Grecs les deux impératifs ne fai- 
saient qu’une seule phrase. lei encore on 
voit combien notre ponctuation moderne 
est antipathique au génie de la vieille lan- 
gue grecque (ef, v. 613-616, v. 1062 et 
les notes), 

1437. [ap’ huüv y. Clytemnestre in- 
siste sur le mot pv, Il y a ici une anti- 
thèse sous-entendue : Iphigénie a un père 
cruel, mais elle n'a rien à craindre de sa 
mère, 

1438. En se servant du mot pyt(e), 
Iphigénie a déjà en vue ce que, par suite 
des interruptions de Clytemnestre, elle ne 


pourra dire qu'au vers 4449. C'est ce que 
l'interpolateur du vers 1439 ne semble pas 
avoir compris. 

1442, Zhv buy, ta vie. 

1444, "Oc rébvnxev, (sous-entendez : 
Toûrw), où tépos vouiterar; À celui qui 
est mort, un tombeau n'est-il pas dû sui- 
vant l'usage? Nouifera est le mot propre : 
les honneurs dus aux morts étaient ap- 
pelés à vouriôueva.— Quant à l’omission 
du démonstratif, qui reste sous-entendu 
quoique le relatif soit à un autre cas, on 
sait que les Grecs et même les Latins 
s'expriment ainsi. Cf, Cornélius Népos, 
Dio, IX : « Miseranda vita, qui se metui 
æ quam «mari malunt. » 
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KAYTAIMNHETPA. 
ADNÀ', & téxvoy, coi nelcoueu” AËVets Yap ed. 
IPITENEIA. 


‘Qg edruyoüad y ‘LAAGÔOS +’ ebepyétic. 
KAYTAIMNHETPA. 
TÉ dh xactyvétaiouv àyyelw cébev; 
KPITENET A. 
M9 duoi xelvouc péhavas éEddne mémhouc. 
KATTAIMNHETPA. 


Eirw Ôù napa ooù glAov Emoç 71 maplévorc; 1450 
HPITENETA. 


Xalseu y. Ooécrnv +' Extpes dvôox vévûe por. 
KAYTAIMNHETPA. 
Ilpocéhxucal vv Üorarov Dewpuévn. 
IPITENFIA. 
"Q rar’, Enexvionous cov elyec slots. 
KAYTAIMNHETPA. 
"EcŸ" & ru xar’ ‘Ayo doüiod cor y4ptv qéow ; 
IPITENEIA. 
Natéoa Tôv auèv Lui GTUYEL, TéOUW YE oév. 1455 
KAYTAIMNHETPA. 
Aervobs dyüvas Ôux cè dei eïvov Coapeiv. 
IbITENEIA. 
’Axov (1 Ürèo vhs "EAXGOS Qu hecev. 
KATTAIMNHETPA. 
Ad ©, ayevv@s Atpéuwc 7’ oùx dElws. 
NC. 4448. J'ai écrit àyyeläw pour à&yye)®. Kirchhoff : &yyélw. — 1449. Reiske 
a corrigé la leçon Eébn. — 1450. Ancienne vulgate : Ëxog ti. — 1465. La leçon tèv 


Éuôv a été corrigée par Scaliger, la leçon néauy <e par Elmsley. — 1466. Acï xeïvov, 
transposition de Porson pour xeîvov êei. 


1447. ‘Qc edruyoüaa y(e). Ce nomina- 1461. Xaipuv y', d'être heureuses. lei 
tif est amené par Xéyers yae 20. Clytem- encore il ÿ à une antithèse sous-entendue, 
nestre avait dit : «Tu as raison. » Iphigénie comme au vers 1437, Iphigénie oppose son 
répond : « Oui, puisque mon sort est heu- sort à l’heureux destin qu'elle souhaite à 
reux et puisque je sauve la Grèce, » La pur- ses sœurs. 
ticule ye marque une réponse affirmutive, 1453. Allusion aux vers 4211 ct 1246. 
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IDIFENEIA. 
Té ' elcuv AEwv rolv orasiccecdar xéuns ; 
KAYTAIMNHETPA. 
"Eywye pet ooù 
IDITENEIA. 
M où ÿ'° où xaGe AÉYEL. 1160 
KAYTAIMNHETPA. 
rÉTAWV ÉYOLLÉVN CV 
IDITENEIA. 
Eu, pires, où, 
Lév'" @5 pol te Gol te x&AÀLV réèe. 
Taroôs 0 énadov Tovoé Te [LE TEUTÉTU 
L » … 4 et (4 
Aotéuuÿos els Aeun@v', ÉTou coaxyioomas. 
KAYTAIMNHETPA. 
+ “ 
Q Téxvov, otyet ; 
IPITENEIA. 
Ka ré y où ah uw. 1465 


KAYTAIMNHETPA, 


AunoÜca Wntéo' ; 


IPIFENEIA. 


“Oc 6o%c y 


*, oùx &Elu. 


KAYTAIMNHETPA. 


Zyèc, ph pue mooÀÎTn. 


IPITENETA. 


Oùx é& otaerv dAxou. 


Yueïs d émeupnuoar, © vedvides, 
RauÂVA TÂUT GUUYONÀ Aus xÉDNV 


NC. 1469. Elmsley à rectibé la leçon orapa£eabar. — 1460. Markland a corrigé la 


leçon Éyüo etai ye soù. 


1469. Erapärteshar xouns. On » vu le 
même gonitif au vers 1366 : (‘Aprnäca:) 
EuvÔs éGeions. 

1466. OÙùx &Eiws. Si l’on rapporte ces 
mots à okyet, Iphigénie dit qu’elle n’a pas 
mérité de mourir. Si, au contraire, on 
sous-entend }ixodex, Iphigénie ditque Cly- 
temnestre n'a pas mérité de perdre sa fille, 


Cette dernière explication me semble plus 
conforme aux sentimeuts qu'Iphigénie ex- 
prime d’ailleurs dans ce dialogue et parti- 
culièrement au vers suivant. 

1468-1470. "Enxevgnuñoat(s). . œuu- 
copa.... Ratäva..… Aus x6pNv "Aptepuiv. 
La locution complexe érevenuñonute Ap- 
reguv gouverne l’accusatif ratäva, comme 
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"Aoteutv" It Ôè Auvaldarc ebonula. 
Kavä à évaoyéolw ri6, aidé DE TÙp 
ro0yÜtas xaaocloict, xai ratio EM 
évdeEtobodw fouév: &s cwrnolav 
"EXAnot dooouc’ Éoyouar vrxnpésov. 


’Ayeté pe Tav TAlou 

za Pouyüv ÉAérToÀw. 
Ztéqen nepléoha Ôldore, cépe— 
te” TAGXAUOS êèe LATAGTÉGEL * 


1470 


1475 


AEov{bwv Te Tayas. 


'Ellocer' duo vaèv due Bopuèv 1480 
"Aprtepiv dvaccav, "ApTeuv 


4 # D: Li] = . A 
TAV LLALADAV" (US ÉLLOÏGUV, El ypewy, 


afpuact Oüpact te 
écgar’ éxkello. 


1485 


NC, 1479. Reiske a corrigé la leçon ræyatatv. D'autres écrivent yepviGwv ye xayaïs. 
Cf. +. 1613, NC.— 4481. Les manuscrits portent &ptepuv tav &vasaav äprepuv. Nanck 
retranche le premier &preutv. Je me suis borné à supprimer l'article, — 1482. Nauck 
écrit sav péxapav. — 1485. « Te delendum esse probabiliter conjecit Bothius. » [ Din- 


dorf.] 


ferait l’expression simple sawwvitere. Cf. 
Sophocle, Electre, 193 : Téues olpwyäv 
rèv patpds &ôvr anéras Ayaméuvova. 

1471-1472. Kov&.….. walapaiorst. Cf. 
v. 436 et v. 4112, avec les notes, 

1473, "Evéekodotw fuwyuéy équivaut à 
Évôétua rôv Buwpsôv mepiitw, que mon père 
fasse le tour de l'autel en se dirigeant vers 
la droite et en portant le panier sacré. 
Cette direction était de bon augure. Cf. 
Aristophane, Paix, 066 : Aye &h +ù xavous 
Jabior où vai env yépuiba Ileplôr vos 
Buudv rayéws énièéEua (passage cité par 
Hartung). 

4477-4479. Lesmots grégea repi6o)a.… 
sont séparés de yepviGuwv te nayds par 
la parenthèse : midxauos Gôs xatacté- 
quiv, « voici ma chevelure prète à s'en lais- 
ser couronner, » “Oôe a force verbale et 
équivaut à ôôe näpeotr. Cf. Hipp. 294 et 
la note, — Quant au fond des choses, on 


compare Héraclides, 629 : ‘HyeïcO' éxou 
êei oüua xatbaveïv 102€ Kai oreupa- 
rodre xai ratépysof”, el Bouet, Nixäre 
à éyBooûc. 

1480-1481, ‘Edicoet(s)..… ‘Agrepuv, 
honorez Diane en dansant autour du tem- 
ple, autour de l'autel, Cf. Here. fur. 689 : 
Tôv Autoë: eünada yovev eliisooucar 
xa))ipopov. 

1480. Oésqur' adelhu. Il est difficile 
de croire que le poëte ait dit : « effacer 
des oracles » pour « accomplir des ora- 
cles », Si la leçon est bonne, il faut en- 
tendre Gécpat(a) de l’oracle qui enchaîne 
la flotte des Grecs à moins qu'Iphigénie 
ne soit sacrifiée. — Cicéron a fait allusion 
au passage correspondant de l’{phigénie 
d'Ennius, en écrivant dans ses Tusculunes 
(f, xevim, 426); « Iphigenia Aulide duci 
« se immolandam jubet, ut hostium san- 
« guis eliciatur suo, » 
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+ N 
TQ rérua métux pâtes, 66 daxpué YÉ ot 


Dos auérepa” 
(GOLLEV AULÈTEZX 


mao” leooïc Vo où noére. 


*O veddec, 
n , vw 
cuveraelôer ‘ Aptepuv 
Xahxldos dvriropov, 


{va te Cépara uépove dia 


1490 


1495 


dt éuèv évoux Täod AUMGOS 


GTEVOTÉpOLGLY ÉaLOlG. 


"Lo yä pâtes © Ilehaoylx, 
Muxnvaiai + éuai Deoänvau. 
XOPOS. 


Kaksis réAioux Tlescéwe, 


1500 


KuxAwrlwv révoy yepûv ; 
IPITENEIA. 
"Elpebas EAAGÔ Le 40” 


NC. 1488-1490, Seidler a vu qu'il fallait donner à Iphigénie ces trois vers, autrefois 
attribués au chœur. — 4488, Les manuscrits portent phtes.— 1491, Hermann et Nauck 
écrivent lw lw ve4vièes. Je propose & Eévar vedviôeg. — 1495, Hermann : êGa, Hartung : 
véia. Voir la note explicative, — 1498, Manuscrits : p#tep, — 1499. Scaliger a corrigé 
la lecon Gepénaver. — 1602. Me géos, correction d'Elmsley pour uéyx @&oç. Le 
même critique proposait : &0ps26". On pourrait écrire o@os y Lüpeÿat' “Enlaër. 


1487-1490. ‘{); ddupua yÉ 01... où 
mpéret. « Car je te donnerai maintenant 
mes larmes : près de l'autel il n'est pas 
permis de pleurer, » [Fix.] Remarquez 
qu'Iphigénie ne pleure pas sur elle-même, 
mais qu'elle est touchée de la douleur de 
sa mère. C'est à tort qu'on a dit que ces 
vers ne s'accordaient pas avec l’héroïsme 
de li jeune fille. 

1494. Xarxiôoç avrinopov. Les jeunes 
femmes qui composent le chœur sont de 
Chalcis (168), ville située de l’autre côté 
de l'Euripe, en face d’Aulis, Iphigénie les 
engage à chanter la déesse d’une cité voi- 
sine de la leur. 

1495-1497. "Tva te... 6puots. Voici le 
sens qu'on donne généralement à cette 
phrase : « Et où les vaisseaux de guerre se 
trouvent arrêtés à cause de mon nom (afin 
d'illustrer mon nom) dans le port étroit de 
cette Aulis. » Mais le parfait péuova ne 


signifie nulle part « je reste »; il est tou- 
jours l'équivalent de dpu, je tends àa..., 
je me propose de... Cp. ph. Taur. 655, 
Sophoele, Phil, 615 ; Eschyle, Sept Chefs, 
688; Hérodote VI, 84; Homère, Z£. V, 
482, et passim. Ajoutez que B6sata êdia ne 
peut guère désigner que des lances hostiles, 
que la conjonction ve ne s'explique pas, et 
que le mètre laisse à désirer. On peut done 
croire que le texte de ces vers est gâté. 

1498. On croyait que les premiers ha- 
bitants d’Argos avaient été Pélasges, Voy. 
Oreste, 692, et passim. Dans les Sup- 
pliantes d'Eschyle, le roi d'Argos porte le 
nom de Pelasgus, fils de Palæechthon. 

1499. Ocparvar, demeure. Cf. Hécube, 
482 et lu note. 

1500-1601, Té)iaux Mrpaéws. Persée 
passait pour le fondateur de Mycène. Cf. 
Pausanias, [l, 46, 3. — Quant aux murs 
Cyclopéens, voy. la note sur le vers 462. 
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Oavoïcx d' oùx àävalvouat. 


XOPOS. 
KAëog yap où 6e un Arr. 
IDITENEIA. 
A 
Lo lo 1505 


NE £ 
Aauracoby os &éox At- 
Gç TE DÉYYOS, Étenov Étepov 
alüva a Loipav oÙx ÉCOLE. 
_ # 
Xaipé pot, giÂov p4oc. 
XOPOS. 
» ’ 
I@ to" 
“ ?, 
toecÿe tv LAlou 1510 
ani Pouyov ÉAérrodtv 
crelyoucav, èni x4oa otégex fakouuéva 
Jeovlbwv te rayäc, 
IN U 
Body Gxluovos Deäc 
Éaviotv alatopsutols 1515 
e … « .… nm - … | 
bavoïoav ebquT TE GOUATOS CEDnv |GyaYyElTav|. 
IN Le. à 
Eépocc rayal ratp@at 
évouct yéovb£s té ce 
* 2? e2 
otoutés T  Ayauüv DéAwv 
NC. 1509’. Nauck donne i& iw à Iphigénie. Si on adoptait cette manière de voir, on 
pourrait placer ces interjections au commencement du vers précédent. — 1510-1520, Her- 
mann et Nauck considérent ces vers comme l'antistrophe des vers 1475-1490. S'ils ont 
raison, ce morceau doit être altéré et mutilé en plusieurs endroits, Les débuts des deux 
chants ont entre eux une ressemblance frappante. — 1612. La lecon grégn a été cor- 
rigée par Seidler, la leçon Bx)houévay par Hartung. — 1619, Tlay&s, variante, indi- 
quée dans le Florentinus, de la leçon rayaïs. — 1614. Ataigovo:, correction de Mark- 
land pour ye Gaiuove:. L. Dindorf propose gtaiuovos. — 1516. ‘Pavoücav, correction 
de Marklaod pour Oavodgav. Ensuite, cpayeionv, participe de l’acriste, n'est pas de 
mise ici, W. Diudorf y voit avec raison une glose interpolée dans le texte, — 1617. Her- 


mann : &ÿôpoaor ratp@at | nxyai. — 1618. La leçon uévoual ce yépubés te a été 
trausposée par Seidler, 


1603. @xvoüra d’oùx &vaivoguar, et je ne 
refuse pas de mourir (pour la Grece). @x- 
vodaa est pour Üavetv. Cp. Eschyle, Agam. 
583 : Nixuevos Aôyotaty oùx àvaivouat. 

1606. Aaurañouyos uépa. Cf. Medée, 
353 : “I ’ruodoa daunaç Oeoù. Virgile, 


Ën. VII, 448 : Postera quom prima lustra- 
bat lampade terras Orta dies. 

1609 «qq. Ce chant du chœur secom- 
pagne et suit la sortie d'Iphigénie. 

1612, ’Eni xäpa Baloupévav, qui lais- 
sera poser sur sa tête, 
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PAlou réAv moe. 1520 
"AÂAQ Tüv Ads xÉDav 

xAñouuev "Aotepuv, DeGv dvacoav, 

GG ÈT EUTUYEL TÉTUO. 

"Q rérua nétu, Déwxoiv Boornotoi 

Japeiox, réwov els bouyov 1525 
yaav EAévoy otoatèy 
al GoAdevta Tools Éên, 
"Ayauéuvové re Aéyyauc 


EXAdor xhervératov GTÉYAVOY 


où auot xäpx D Edv 1530 
xAéos äeluvrotov auotheïvar. 
AITEAOË. 


"Q Tuvôapela mai, KAvrauvéston, Céuuov 
Eu téoucov, GS xÀUNS Epüv Aéywv. 
KATTAIMNHETPA. 
a S = 2 
Doyyñs xAtouGa Gebso cs dotxéunv, 


NC. 1522, Je propose : bewy péxaipav. Cf. êïx Oeauwv, Homère, 1/., XIV, 484. La 
lecon Ozüv &vacoxv est peut-être un souvenir du vers 14484, — 4524. La répétition du 
mot rôti est due à Hermann, — 1529, "E))&s1, correction de Markland pour £))}@ê. 
— 1530. Scaliger a inséré 0” avant éôv. Seidler : xp&0' dv. — 1532. À entendre Porson 
et plusieurs autres critiques, nous nous trouverions, à partir de ce vers et jusqu'a la fn 
de la pièce, en présence d’ane interpolation (quelques-uns disent « d’une misérable in- 
terpolation ») de date récente, Matthiæ a jugé qu'il n'y avait pas beaucoup à redire aux 
vers 1532-1658, et Dindorf approuve ce jugement, Nous pensons que les vers 1532- 
1574 sont de toute beauté, que l'art de la narration, les détails si habilement multipliés 
pour retarder le dénoûment, la noble simplicité du style, tout enfin y révèle la main du 
muître (voy. la Notice préliminaire, p.314 sq.). Les taches qui déparent ici le texte tradi- 
tionuel ne sont ni plus nombreuses ni plus difficiles à enlever qu'elles le sont ailleurs, 


1529, Ocv évasaav. Ce titre ne con-  Geivæ. « Precatur chorus, ut Agamemno 
vient pas à Diane. Voir NC. « hastis Græcis clarissimam coronam, suo 
1524. Ovuany fisorniiors yapeioa, « autem capiti æternum decus reportet, » 
ayant accueilli favorablement ce sacrifice {Hermann. | 
humain. Ne traduisez pas : « qui te plais 1532, Le messager qui entre ici est l’un 


aux sacrifices humains », ce qui serait des serviteurs d'Agamemnon (v. 1463) qui 

en grec buaoiv Bpornoinu yaipoucæ. ont eunduit Iphigénie à l'autel de Diane 

L. Dindorf cite à l'appui de cette observa- (v. 4543-1546), Aussi Clytemnestre sem- 

tion Aristophane, Vuées, v. 774: “Yra-  ble-t-elle connaître sa voix (v. 1634); il 

xougate Ôeckäuevar buaiar mai toi; le- appelle la reine gÜn Gérrouva; et il té- 

poiot papeiau. moigne un tendre intérêt pour Iphigénie 
4628-1631. ’Ayamépvava Te... dpi  (v. 1580). 
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pri pot tu” SXANv Evusopav Hxnç gécwv 


TpÔS Th rALOUCN. 


ALTEAOË. 
Zi pv obv rude méo! 
Oxuuacré cou xai xeûva cnuñvar DEw. 
KAYTAIMNHETPA. 
M méhe tolvuy, dAAX cpl Écov tapes. 
AITEAOS. 


"AA, © ofÂn déonouva, räv reoet cus@s. 


1540 


Altw © à” doyts, Av Ti Wh couÂEGE pou 
von Tandén YAGGGav àv Adyots EU. 
"Enei yao ixdueolx Tics Atèc xons 
"Aptéuôos &Ac0ç Aclpanxas + àvhespopous, 


{v' 2v 'Ayaov cUÂÂOYOS GTOATEULATOC 
i * à ; 


1545 


chv naid dyovres, edbe ’Agyelwv Ê4A0 
HooËÇel". ‘Qc d’ Écetdev ‘Ayauéuvov Avaë 
ëri cpayas oreyoucav els Ados xéonv, 
âvectévale, xäurahuw oroélas x4ox 


“Cérgua raofyev, dupétov rérhov roolele. 
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NC. 1536, Portus a rectifié la leçon #xei. — 1538. J'ai écrit xai xeûvé pour xai 
Gervé, leçon démentie par le dénoûment, et contraire à l'intention du messager, lequel doit 
tout d'abord rassurer Clytemnestre. La réponse de la reine confirme aussi ma correction, 
La syllabe xe pouvait être facilement omise après xai, par suite de la ressemblance on 
plutôt de l'identité des sons. — 1641. Peut-être cpx)£t04 tou, conjecture de Markland, 
— 1660. La lecon Êgrpux rooñyev, «il tira des larmes (sous-entendu : à lui-même) », 
est inadmissible : personne ne s'est jamais exprimé ainsi. Dindorf pensait à xpo%xev. J'ai 
écrit rapñyev: correction qni me semble mieux convenir à la tournure de cette phrase, 


1536. Keëvä se dit d’une bonne nou- 
velle. Cf. Jon, 1485 : Aéy'” ds épeïs rt 
xaôvov edruyés té por. Eschyle, Agam. 
648 : [lus xeûva roïç xaxoïot cuupikw, 
Jéyuv Xeuwve. 

41560, Adxpua napnyev, il dérobait ses 
larmes, On trouve souvent rapayeiv +iv4, 
tromper quelqu'un; mais Rapayev tt, 
équivalant à xAénteuv ti, peut aussi se 
dire, Cp. Démosthène, Contre Onétor, 
1, 26 : Tspaywyh Toù npéyuato:, 
moyen de dissimuler la chose, — On 


sait que dans son tableau du sacrifice d'I- 
phigénie, après avoir montré les autres 
témoins de cette scène, Calchas, Ulysse, 
Ménélus, les uns plus affligés que les an 
tres, et avoir en quelque sorte épuisé tous 
les moyens d'exprimer la tristesse « quum 
« tristitiæ omnem imaginem consumpsis- 
a set » (Pline), le peintre Timanthe ne 
tronva rien de mieux à faire que de voiler 
la tête de son Agamemnon, Cf. Cicéron, 
Orator,XXT, 74; Pline, Hist, Nat, XXXV, 
X, 73. Voyez la peinture murale de Pompéi, 
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dyovras, elnep éoti Découtov ride. 

Kai toûr ëx ebruyoïte, xal vrxngépou 
dopôç Thyorre ratolda T' Etlxouoe yñv. 
Toèc tradra pi Laon mis ’Asyelwv èuoÿ 


otyf Tasélw vas Céonv edxmoôlos. 


1560 


Tooaïr' ÊAete * räc à Eldu6ncev xAÜwv 
edQuylav te xäperhv ris raphévou. 

Zrac © êv mécw TaAbbtos, & té0 %v médov, 
edpnuiav duelne ral styv cToaté 


Kdkyas © 6 pävri els navobv youcéAaToy 


1565 


EOnxev dEù yeipl oATyavov oräcac 
dAwv Écuwbev, xo@t4 7’ Éctebev xéanc. 


NC. 1667, Man : eüruyeïte. Ald. edruyoite. — 1558. Aopéç, correction de Pierson 
pour &wpou. — 1567. On lisait xo)s@v Ecwbey, « (ayant tiré le glaive) de dedans le 
fourrean, » locution encore plus bizarre en grec qu'en français, J'ai écrit d)üv Écwbev. 


Voyez la note explicative. 


Raoul-Rochette, Monum, inéd, 1, pl.27; et 
d'autres représentations du sacrifice d'Iphi- 
génie sur les planches précédentes, 

1556. "Ayovrag. On s'attendrait plutôt 
au datif dyouatv; mais l'accusatif &yovra: 
s'accorde avec duüz:, sujet sous-entendu 
de Gdou. Cf. Médée, H15; 888; 1237 
sq.; Hécube, 641, — Je considère cette 
construction comme un indice de l’authen - 
ticité de ce morceau, Elle est particulière 
aux vieux poëtes grecs; un versificateur de 
l'époque romaine ne l'aurait pas trouvée. 

1569. [pès radrz, ainsi done, c'est-à- 
dire : comme je m'offre volontairement, Je 
n'aurais pas fait cette observation, si on 
n'avait pas chicané le poëte à propos de 
ces mots, 

1660, Exyÿ. Ce mot n'est pas une che- 
ville, D'après à tradition, Iphigénie fut 
bäillonnée, pour qu'il lui fût impossible 
de proférer des cris de mauvais augure (cp. 


Eschyle, Agam. 235 sqq.). Elle déclare 
ici qu'elle recevra le coup en silence, — 
Les vers 4559-1660 ressemblent aux vers 
648 sq. d'Hecube : ‘Exodoa Ovioxw: ph 
tie Gbrrar ycoùs Toducÿ- rapélw yap 
Cégnv evragôlus. Mais les poëtes féconds 
qui écrivaient pour le théâtre d'Athènes 
ne craignaient pas de se répéter : sans 
sortir de cette tragédie, on en a trouvé 
plus haut plus d'un exemple, Ils se répé- 
taient toutefuis avec un discernement qui 
n'appartient pas aux iaterpolateurs, Ici le 
mot otyÿ ajoute un trait approprié à la 
circonstance, D'un autre côté un trait qui 
convenait à Polyxène est judicieusement 
omis ici, La princesse dont la famille était 
réduite en esclavage déclare qu'elle est 
libre et que libre elle veut mourir, La fille 
d'Agamemnon n'a pas besoin de faire une 
telle déclaration, 

1607, Où@y Ecuwsv. Ces mots se rat- 
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OEtar ro Oüux roùl” à cou Cwsouelx 

otoaréç T Ayauüv dpéos Ayauéuvwov t' dvaë, 


1570 


NC. 4569. Les manuscrits portent EGpeËe, et plusieurs critiques ont tiré de cette leçon 
us argument contre l'authenticité de ce morceau, Ils ont dit qu'il eût été inconvenant de 
courir en accomplissant un acte aussi solennel; que le verbe tpéyeiv ne peut gouverner 
l'accusatif Bwyéy; enfin que l'aoriste EGpeËe n'est pas d'un bon atticisme, Cette dernière 
assertion est contestable, les deux autres objections sont fondées. Je les ai évartées par 
une correction facile, en écrivant É6pete. Voy. la note explicative. — 1670, La vulgate 
& Ad; Aprepus Ompoxtôve contient un anapeste vicieux, Mais le Palutinus porte de 
première main : & nat Urivès Gpreut: Onpoxrôve, lecon dont Nauck a tiré l'excellente 
correction qu'on voit dans le texte, Ce premier exemple nous porte à croire que les 
autres fautes de ce genre, que nous trouverons plus loin, doivent aussi être mises à la 
charge des copistes. — 1572. Dans le Palatinus, tout ce qui suit le vers 1574 est écrit 
Par une main récente sur une feuille insérée plus tard. Ici le texte des manuscrits est 
criblé de fautes si graves et si nombreuses qu'il semble difficile au premier abord de 
les attribuer toutes aux copistes, et que l'hypothèse d’une interpolation peut paraître 
légitime, Cependant ce morceau est la suite naturelle de celui qui le précède, et des rai- 
sons générales, que nous avons indiquées dans la Notice préliminaire, nous empêchent de 
l’attribuer à une autre main qu'à celle d'Euripide, Quant aux fautes, on jugera si nous 
avons réussi à les corriger d’ane manière plausible. Elles n'ont rien de bien extraordi- 
naire. Ce sont des erreurs de copistes senblables à celles qu'on rencontre partout, ou 
des gloses introduites dans le texte. La plupart des vers faux proviennent de ces transpo- 
sitions de mots que les scholiastes grammairiens avaient l'habitude de faire dans leurs 
paraphrases des textes poétiques. — 1572. Porson a corrigé la leçon toë' & yé œou. — 
1573, La lecon otpaté: +’ Ayauüv ’Ayauéuvev + ävak éuod donnait un trimètre 
incorrect, Je l'ai rectifiée d'après le vers 1647. L'erreur des copistes vient de ce que 
ôuod, glose habituelle de à5p60;, se trouvait écrit en marge. 


tachent à Édnxev... œéayavov. Calchas 
tire le glaive da fourreau et le met au mi- 
lieu des grains sacrés qui se trouvaient 
déjà dans la corbeille, Tel était l'usage, 
attesté par le scholiaste d'Aristoyhane, 
Pair, 948 : "Exéxpunto év +$ xav® à 
mäyaipa talg dlais mai tois otéupant. 
— "Ecwbev équivaut souvent à £cw. Cf. 
Tph. Taur, 41 et 1389. 

1568-1569. Achille a promis de défendre 
Iphigénie, si elle demandait à vivre, La 
voyant bien décidée à mourir, il peut s'as- 
socier au sacrifice qui ouvre le chemin de la 
victoire, Ce rôle lui convient parfaitement, 
quoi qu'on en ait dit. Comme Agamemnon 
est absorbé par sa douleur, c'est Achille qui 


doit représenter l’armée. —?Ey x5x1% Bu- 
vèv De; EGpeEc, il aspergea l'autel de la 
déesse tout autour. Avant d'offrir un sacri- 
fice, on portait autour de l'autel la corbeille 
où se trouvait l'orge sacrée et un vase qui 
coutenait l’eau lustrale, et on jetait de cette 
eau, ainsi que de l'orge, contre l’autel, Cf. 
Électre, 803 : 
EGadhe fBwyuous. Aristophane, Lysistrate, 
1130 : Xépuiëos Boyouc meptpoaivovres. 

1571. C'est à tort qu'on a prétendu que 
les poetes du siècle de Péricles ne confon- 
daient jamais Artemis avec la Lune. Euri- 
pide dit, en parlant du même sacrifice, 
gumpépto Gümev 0e, Iph. Taur, 21. Dans 
les Pheniciennes, Antigone s'écrie, au 
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Tsoluc ve néoyau éfeheïv was Cool. 
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NC. 1578. Aldine . lepeüs. — 1579. Manuscrits : {ya ndr£erev &v. En écrivant {v' &Ù, 
Hermann a réctifié le vers et complété le sens. — 1680. On lisait époi dé r' &yos (Pala- 
tinus : 4pyOg, avant correction) uù puxpôv elfes opevi. Ici encore, Hermann a rétabli la 
mesure et séparé les deux conjonctions de la manière la plus simple. — 1684, J'ai écrit 
boñv &yvw pour alevns épäv. Le mot alsvnç ne se troure que chez les auteurs d’une 
éprque tardive, La conclusion à en tirer, ce n’est pas que ce morceau soit interpolé, mais 
que alovns est la glose de äpvew. — 1582. Les manuscrits portent nAnyAs xtÜmov yàp 
näs vi hober' àv cagw:. La particule &y fait un faux sens, Je l'ai écartée, en transposant 
les mots dérangés par un grammairien.— 1683. Eiôey, correction de Matthiæ pour oiëev. 


vers 109 : ‘lo nôtvia nat Antodc'Exata, 
et au vers 176 : "Q hirapolwvou Gyareg 
& Autod: Zehavaix (lecon de Badham et 
de Nauck). Cp. Eschyle, Xantries, fr, IV, 
Wagner: 'Agtepwnôv duux Antta; x60n6. 

1574. Cp. Hécube, 637 : Kégnç àxpar- 
gvis alua. De ces muts un poëte vulgaire 
n'aurait pas su tirer un vers aussi beau que 
celui. 

4577, Ici les critiques triomphent, Les 
paiens, disent-ils, tournaient les yeux vers 
le ciel, quand ïls priaient : donc eeci est 
écrit par un chrétien. La réponse n'est pas 
difficile. Si les Grecs regardent ici la terre, 
ce n’est pas à cause de la prière qui va être 
prononcée, c’est pour ne pas voir l’affreux 
sacrifice qui se consomme. 

4578, ‘Ipeds. Ce sacrificateur n'est pas 
Calchas, lequel n'exerce que les fonctions 
de devin. 

1579. Auuéy dépend de rfEcev. "Ivæ 
a ici son premier sens, celni de ubi, — 
Est-il nécessaire de dire que le sacrificateur 
doit bien choisir l'endroit où il frappera, 
afin de ne pas faire souffrir 4 victime et 
de n'être pas obligé de porter un second 
coup ? Cependant Matthiæ dit, et les autres 


répètent : « Ineptus sacerdos fauces inspi- 
« ciens, ut, quam faucium partem feriret, 
« constitueret; sed volnit interpolator di- 
a cere aliquid simile ei, quod in Her. 
« 563 sqq. legitur. » Voila comment eu 
chicane le poëte au sujet d’un détail si n1- 
turel et dont le but n'échappe à personne. 
11 fallait tenir le spectateur sous le couteau 
et faire attendre le dénoûment, 

1580. Autre chicane, On prétend que le 
messager est stupide (homo stupidus) de 
parler de ses propres sentiments et de se 
donner ainsi de l'importance. Mais partout 
dans la tragédie grecque les messagers di- 
sent naivement ce qu'ils ont éprouvé. Ce ne 
sont pas de pures machines à narration, ce 
sont des hommes qui ont une existence à 
eux, et dunt la condition, les sentiments, 
la personnalité sont nettement marquées. 
Celui-ci est de lu maison d'Agamemnon 
(voy. la note sur le vers 1532), et il a de 
l'affection pour sa jeune maitresse. 

1583. Où cie où yhs eivééu. En par- 
lant ainsi, le messager n’affirme pas qu'[- 
phigénie ait été engloutie par la terre; il 
dit seulement, en se servant d'une tournure 
familière, qu'elle a disparu. 
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Boë% © do’ leoebc, näç d'érriynce otpatèc, 
dehnros elorèévrec x Dev tivos 
géou', ob ye un0 épwuévou rlotis Tao: 
EAugos yao doraloous” Enerr’ ëri yÜovi 
ldeiv peylorn dianoemés te thv Üéav, 
Deoï Bouds Loônv fc salue" afuart. 
Käv rüûe Kékyac, nos donels; yalowv En 
"Q +oùd" Ayav xoloavor xotvod ctoutoù 
<a D >, pâte Buulav fv À Deèc 
rooûnxe Juolav, ThvÈ EAagoy setoémov. 
Taëtav péliota this xéons dondçerar, 
@s A puavn Bouèv etyevet oéve. 
"Thews t'Anouv' édéEar’, obptév re mAcbv 


1585 


1590 


1595 


NC. 1584. J'aiinséré &p’ avant lepeûs (Hermann avait écrit 6 6 Lepeÿ:), et j'ai mis xäç pour 
äna, afn d'éviter l’anapeste vicieux au second pied et de rétablir la césure du vers, — 
1688, « Avarpenhe Thv Üéav vix alius quisquam dixerit. » |Matthiæ.] Je propose &tarpenrs 
te Tv gÜauvy (la tuille). L'erreur proviendra du voisinage de 6605. — 1589. Palatinus : 
ñs afpatt Bwuds éppaiver’ (épaiver’, seconde main ctles autres manuscrits) &pënv fs 6eoÿ. 
J'ai corrigé ce vers affreux en rétablissant l'ordre des mots poétique.— 1592 1593, On lisait : 
dpare rhvèe Ouoiar #v À 0eds | rpobbnxs Fwuiav, Elapov dpeuèpomov; Le premier 
de ces vers est faux, le second est mal coupé. Musgrave a fort bien vu que les mots 
Gvgiav et Bwuiav avaient changé de place; mais sa conjecture Elagoy odpeaègôpov 
répugne au dialecte usité dans les trimétres, Le mot tévèe doit aussi passer dans le 
second vers. La lacune qui se produit ainsi dans le premier vers est facile à remplir. 
Pourquoi Calchas inviterait-il les princes scils à contempler le miracle? Toute l'armée x 
des yeux pour le voir, Je n'ai donc pas hésité à ajouter )}aoÛ 6° au commencement du 
vers 1692. — 4695, La lecon puävot est corrigée dans un manuscrit secondaire, — 
1596. Ce vers est l'un des plus multraités. Les manuscrits portent : Aôéwz te roùr' écé- 
Earo, xai mhoûv oûptov. Ce serait une faute que de contracter le mot #ô£ws en deux 
syllabes; mais cette faute n'a pas été commise par l'auteur de ce morceau. Comment se 
fait-il qu'une correction aussi facile que T}ew: ne se soit présentée à l'esprit de per- 
sonne ? Ensuite xoÿt(o) ne dit rien. J'ai éerit +’ &rouv' pour te tot’. Enfin j'ai rectifié 
la fin du vers, qu'une paraphrase avait altérée. 


1500. Ils doxets; Voy. Hipp. 446, 
avec la note, ainsi que f/éc. 1160, 


d'autres exemples dont la leçon est dou- 
teuse. 





1694. Si la leçon est bonne, il faut dire 
que péliota +%ç xéçns; équivaut à &)ov 
te xôpNS Kai paliota. On trouve la 
mème brachylogie dans l'Odyssce, XI, 482 : 
Ecïo 8’, 'Ayudded, Oùru àvño nponapoubs 
paxäptaros oùt' &p' dxiaow. Cp. Apwllo- 
nius de Rhode, III, 94 : Ilibouro xev 
duu uéliota H éyoi. Nous n'usons citer 


1595. L'epithète edyevet ne se rapporte 
pas au rang d’Iphigénie, Ce mot désigne 
la noblesse de l'espèce humaine, 

1506. "Disws est ici de deux syllabes, 
par suite d'une synérèse conforme à la pro- 
nonciation usuelle, ainsi que l’accentuation 
de ce mot le prouve, — "Aruv(a), la 
rançon du sang bumain, la compensation. 
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CDowotv Auiv TAlou + émisoude. 

Toôç tadta näs tis Uiococ aloe vaubarns, 
Li en e « En N 

AOpEL Te Toùc vabv' uépac Ge THGÛE del 


Aunévras huäs AUMGOS xofhous uyobs 


1600 


Afyaov olôua Granepäv. "Enet 9’ dnav 
xarnvoaxon Op’ v "Hoaiorou phoyt, 

ra nodopop” nüEa, We TÜyor véctou oTpatés. 
Tléprer À Baorhets uw’ dote ot podou téèe* 


xôpn 0 érolus Ex Üeüiv prolons xupeï 


1605 


xal 06Eav Écyev dobrrov xal” EAA4ÈG. 
Käyù raowv te xal T0 royu épéiv Aéyw” 


À mais sav cou roûs Deoïs doértaro. 
yler xal nécer népes y6Aov. 


w 
Adrns à 


NC. 1699. Les manuscrits portent : &ç fuéga the Ôei. On a proposé diverses cor- 
rections. Celle de Matthiæ, Auépas &s Thoûs dei, nous a paru la plus vraisemblable, — 
1004, J'ai substitué Baardedc à ’Ayauéuvev, glose qui détruit le vers. Ensuite Bothe 
écrit ès (ici) pour art. — 1605. On lisait }éyev 0° éroias. Il me semble évident que 
déyeuv, après gp&am, n'est qu'une béquille de grammuirien. D'un autre côté, le sujet 
des verbes xupeï et Ecyey, qui n'est plus le même que celui de réuxet, doit être énoncé 
expressément, La glose }éyeiv a done pris la place de x6pn. — Les manuscrits portent : 
yo napwv dé. Le rapport de cette phrase avec la phrase précédente exige : x&yü 
raguwv te. Le narrateur ajoute son témoiguage personnel au message dont il est chargé. 
— 1608. La leçon à&girtaro est contraire à l'usage attique, Voy. la note de Purson sur 
le vers 1 de Médée, — 1609. Manuscrits : Aünns à &paipes. On a écrit Adraç. Mais si 
telle avait été la leçon primitive, il est peu probable qu’elle eût été changée en }Üünns. 


La faute est dans ägalper, verbe qui n’est guère de mise ici. J'ai écrit &gies. 


Cf. Jph. Taur, 1469 : Th: chç cpayñc 
änoiv’ érisyétuw Eipos. 

1598-1599. It: +is suivi des impératifs 
alpe et ywpet, est une de ces belles et vives 
touraures qui font le charme de la vieille 
langue grecque, de celle qu'on parlait 
quand les grammuiriens n'avaient pas en- 
core régenté le langage. Un interpolateur 
ne se serait pas exprimé ainsi. Cp. Aristo- 
phane, Oiseaux, 1186 : Xwper Geupo rü; 
drnsétnc. 

1604. “Qore ao gpaout ne peut guère 
se dire pour {va co opxow. Le texte 
doit être altéré, 

1606. @° (c'est-a-dire ze) ne sert pas à 
rattacher cette phrase à la phrase précé- 
dente : c'est le corrélatif de xai au vers 


suivant, Kopn 6” érolxs est mis iei pour 
nôpn Onolas Te. Nous avons parlé des 
transpositions de te à propos du vers 1019, 

1608. ‘H naïc..…. ägértrato. D'après 
une autre tragédie d'Euripide, Iphigénie 
fut tratsportce dans la Tauride, Mais c'est 
ce que ne pouvaient deviner ni Agamem- 
non ni le messager, Ils ne savent point ce 
qu'Iphigénie est devenue; ils supposent 
qu'elle x êté sauvée, qu'elle est désormais 
parmi les dieux, ct cette supposition est 
<ouforme à de viçilles légendes que nous 
avons rapportées dans ln Notice prélimi- 
paire, p. 304, note 1. 

1609. Aÿnns ©’ agite. Les verbes à yré- 
var et puebiévar prennent quelquefuis le 
sens neutre à l'actif, 
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Anoocôéxnta © Bootoïs rx rüv Dev, 
suouat 0” où guÂobouV" AA Le réûe 
Oavoïcav elde xal Bhéroucav raida cv. 
XOPOE. 
‘Qc ‘foopal rorair” dxobcas’ dyyÉAcu” 
Qov Ô' v Decior oùv péverv péter Téxoc. 
KAYTAIMNHETPA. 
"Q mai, yéyovés tou xAËuua Dev ; 
RO 6e rpocelnw ; rûç À où où 
rapauuletolar roc XAAWG 
mU0ous, Ge cou 
révbous Auyooù raucalua : 
XOPOS. 
Kai prhy 60 dvaë tobao adrès y wv 
otelye cor paCerv puÜbouc. 
ATAMEMNON. 
l'üvar, Quyaroùs obvex” GA GI oULE" &v 


1610 


1615 


1620 


NC. 4610. Bothe a corrigé la leçon ärpooëcxnta êë Bporoïar. — 4611. J'ai écrit 
Auap 6x pour Auap yép, lecon qui péchait contre les règles de versification observées 
par les poëtes attiques. — 1613. Tosadt', correction de Fix pour tot radr’. Cf. v. 671, 
NC. — 1615. La leçon Ge@v où xhépyua yéyovas ; n'a aucune mesure, J'ai transposé les 
mots, et j'ai écrit tou. Clytemnestre ne se demande point par quel dieu sa fille a été 
enlevée; ses doutes portent plus loin, — 1616. Ils à’ où g@, autrefois proposé par 
Musgrave, se trouve être la leçon du Palatinus. Vulgate : r@; Ôè g@. — 1617. J'ai 
écrit ro0aË" &)lw< pour tobaês uérnv. Ce changement suffit pour rétablir la mesure, 
pourvu qu'on divise ee vers et les suivants comme nous avons fait,— 1614-1620. On lisait : 
vai phv Ayauéuvev val œtelyer, À toûa8" aûrobs Eyuv ao gcéker uÜñous. On ne 
peut se passer du démonstratif 62(«). En revanche, Ayauéuvwy est une glose introduite 
duns le texte, Quant au reste, j'ai rétabli la mesure en rétablissant l'ordre des mots 
poétique, et en adoptant la correction évidente de Heath : aÿtéç pour aüroûc. — 1621, 
Palatinus : yÜôvar, Ouyatpèc oûvex’ (seconde main : Évex”) &)61ou yevoigeO” &v. On a 
proposé de retrancher soit yÜva, soit oûüvex’. La conjecture de Hermann &)}61Loiue6" 
&v est plus satisfaisante à tout égard. 


1610-1612. Personne ne niera que cette renoncer (üç rausaluay) au deuil amer 


conclusion ne porte le cachet d'Euripide, 

1616-1619. Ts ot rpocelrew; quelnom 
te donner? T'appellerai-je morte on vi- 
vante? — Ti: 8" où ç@.... navcaiuav; 
comment ne pas croire que ces discours 
m'abusent par de vaines consolations (ra- 
pauvbeioÿar pätav), afin de me faire 


que me cause ta perte (sou révhous àu- 
090)? — On voit que Clytemnestre n'est 
nullement convaincue qu'Iphigénie ait été 
admise parmi les dicux ; et, en effet, on ne 
lui en donne aucune preuve positive, Cly- 
temnestre ne renonce donc mi à sa douleur, 
ni à son ressentiment. Elle ne serait plus 
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Eye yao dvrws év Decis épuAlav. 


Xp € ce haboïonv Tévêe veccaèv edyevA 
orelyerv noûs olxoUG* Ws cTiaTôs moûs rAcbv É24. 


Kai aise. Xodvix au oo noocoléyuara 


1625 


Toofndev Éctar nai VÉvorTS To xx AG. 
XOPOE. 

Xakowv, Atoëlôn, yfv tx0ù 

Douylar, palouv d'Enévine, 

44674 ut GAUA ÉAtwy Toolaç äro. 


NC. 1628, Les manuscrits portent 16v2£ pogyov veiyevñ. l'urson à proposé e5- 
YEvñ pour rectifier le métre, Cette correction est bonne, muis elle ne suffit pus, Les 
deux premières lettres de la lecon veayev# indiquent, si je ne m'aliuse, la variante ,£09- 
aôv, laquelle vaut infiniment mieux que pocyev. — 1625. Darnes a rectifié la lecon 
LRO ye Taux. — 1626, J'ai écrit yévoiro toi pour yévorré Goi. Voy. la note expli- 
cative, — 1629. J'ui transpusé la Jecon cx)' and Tocia; Elwy en vue du mètre, 


Clytemnestre si elle y renonçuit, Voy, ce 
que nous avons dit à ce sujet «'ans la No- 
tice préliminaire, 

1623, Tovêe vessoëv edyevñ. Le petit 
Oreste. Cf. v. 1248; Alceste, 408; Herucl. 
239; Here. fur. 224. — Neugaôv est disyl- 
labe par synérèse, comme becÿ était muno- 
syllube au vers 1149. 

1624. Crparôc nçd; nhouv pa, l'armée 
tourne ses regards vers le départ, c'est-à- 
dire : l'armée se dispose a partir. Cf. Sylee, 


fragment 11, Wagner : Tapos 2éovr0; &e 
fhsruv rpûs Éubor ty. 

1625. Xoovex, turdifs, post longum tem 
poris intervallum., 

1626. Kai yé-ouro tot xa@s. Le sujet 
de yévoiro est noscgleyuata. Tout lé 
monde sait comment Agamemnon sera recu 
par Clytemnestre au retour de la guerre. 
Voila ce qui donne de l’intérét à un ver, 
en apparence si simple, Cette allusion s'ac- 
corde avec celles des vers 1182 et 1466. 


r 
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NOTICE 
SUR IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 


Si l’on veut savoir comment s’est formée la fable qui fait le sujet 
d’Zphigénie en Tauride, on n'a qu'à lire la fin de cette tragédie, Le 
point auquel aboutit l'action dramatique a été le point de départ de 
l'invention de la fable. Il existait à Brauron, dans l’Attique, un vicux 
temple dont Iphigénie passait pour avoir été la première prêètresse ; 
et, près de Brauron, le bourg d'Hales se vantait de posséder une pré- 
cieuse image de Diane Tauropole. Cette image, disait-on, était tombée 
du ciel dans le pays des Tauriens, et de là venue dans l’Attique *, 
Qui done pouvait avoir apporté l’idole et amené la prétresse, si ce 
n'est Oreste? Mais pourquoi Oreste était-il allé chez les Barbares du 
Pont-Euxin ? Apollon lui avait imposé cette tâche dont laccompli-- 
sement devait le délivrer de la poursuite des Furies, Cependant Oreste 
avait été acquitté par l'Aréopage. Cette légende, illustrée par un chef- 
d'œuvre d'Eschyle, était chère aux Athéniens. Comment la concilier 
avec la fable nouvelle? Il est avec la mythologie des accommodements. 
Toutes les Furies ne se sont pas laissé apaiser par Minerve : quelques- 
unes, rebelles à la décision du tribunal, ont continué de poursuivre 
Oreste ?, 

Les traits principaux de cette fable peuvent avoir été imaginés par 
Euripide lui-même ; l'invention et l’économie de la tragédie lui appar- 
tiennent certainement en propre. Iphigénie est sur le point d’immoler 
Oreste, lorsqu'une lettre qu'elle charge Pylade de porter dans la 
Grèce amène la reconnaissance entre le frère et la sœur. Cette inven- 


1, Voyez ce que Minerve dit dunsnotre an voyageur Pausanias (ITT, xv1, 7) qu'O- 
tragédie, aux vers 1449-1467. Ajoutez reste ei Tphigénie leur avaient apporté 


v. #7 sq. — Les Lavédémoniens préten- cette image, on ne sait s'ils suivirent sr ce 
duient aussi que leur "Agzeuis ’Ophix était point une vieille tradition, on si leur It- 
la fameuse idole des Tauriens, et cette pré- gende locale avait subi l'influence de la 
teution est sans doute sussi anceane que tragédie d'Euripide, 


la légende attique, Mais s'ils racontèrent 2, Cf. v, 061-978, 
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tion est louée par Aristote !, et elle n'est pas indigne de cet éloge. 
Cependant le grand mérite du poëte n'est pas tant d'avoir trouvé cette 
combinaison, que de l'avoir si bien mise en œuvre. Il fallait, ou qu'O- 
reste se nommät, ou bien qu'iphigénie se désignät, en présence des 
étrangers, comme la sœur d'Oreste, C'est là ce qui arrive : car Iphigé . 
nie ne pense qu'à Oreste, dans ses songes même elle s'occupe de ce 
frère chéri?, Dès que les captifs sont amenés devant elle, on pressent 
a reconnaissance. Plusieurs fois la lumière est sur le point d'éclater, 
mais le poële a eu l'art de la montrer et de l’éluder sans cesse, In- 
struite que l'un des étrangers s'appelle Pylade, Iphigénie insiste pour 
savoir aussi le nom de l'autre : le fier et mélancolique Oreste dit qu’il 
s'appelle « l'infortuné », et qu'il veut mourir inconnu”, Ensuite, quand 
la fille d'Agamemnon s'informe des héros de la Grèce‘ et de sa propre 
famille, chaque question qu’elle fait semble devoir précipiter la recon- 
naissance, qui cependant est toujours retardée. Le message enfin dont 
la prétresse charge l'un des deux amis ne laisse en quelque sorte plus 
de doute sur l'éclaircissement du mystère. I faudra bien qu'Iphigénie 
déclare à qui sa lettre doit être remise. Elle finira, en effet, par le 
faire‘; mais auparavant Oreste’ et Pylade®* refusent tour à tour de se 
sauver seuls en portant le message dans la Grèce : chacun veut vivre 
et mourir avec son ami. Cette noble lutte n'est pas une des moindres 
beautés qu’Euripide ait su tirer de l'invention louée par Aristote, Mais 
voici, suivant nous, ce qu'il y a de plus remarquable dans la conduite 
de l'action. Elle se terminera heureusement. Les acteurs sunt très- 
éloignés de prévoir ce dénoûment : ils passent par des situations 
très-pathétiques, par des émotions rendues avec tant de vérité, que le 
spectateur s'y laisse prendre et tremble pour enx. Toutefois il prévoit 
au fond que tout s’éclaircira, il sait que le poîte se joue à la fois de ses 
personnages et de son public, il prend plaisir à voir le dénoûment 
inévitable tant de fois imminent, et tant de fois éludé, il jouit enfin 
délicieusement d’une émotion qui n'a rien de violent, rien de sérieux, 
et qui n’en est pas moins réelle. 

Tel est le caractère général de ce drame attachant, et tous les détails 
sont en harmonie avec ce caractère, Le plus tragique des poëtes n’y 
a pas fait usage de toute sa force : il a usé discrètement des effets 


1. Aristote, Poerique, XVI, 8 : Mac 
Cè Prruiotn ävayvwprats À 6 arüv 
To AOAYUATEV, TS ÉXRINÉENS YiYVO- 
uévns à elroTuw, olov v t& Ecgos2éous 
Oidiroë (l'OEdipe Roi) xai th ’Iziyt- 
véia* eixo; yan Bobdenflar énueïvar 
YCTUUATE. 


$ [NA v, 14-28. 

. CE. v, 499-504, 

. CF v, 616-678, 

- Cf v 678 sqq. 

. Au vers 769. 

. Aux vers 597 sqq. 
. Cf. x, 672 sqq. 
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dramatiques dont il disposait, On peut craindre que le frère ne soit tué 
par la sœur; cependant le glaive n’est pas encore levé sur la victime : 
le sacrifice est annoncé, mais il n’est pas encore commencé, quand ar- 
rive la reconnaissance, Pylade déclare qu'il n’abandonnera pas son ami; 
cependant il se rend aux arguments sensés par lesquels Oreste le dé- 
tourne d’un dévouement inutile. Tout est tempéré dans ce beau poime, 
tout concourt à produire cette impression, qui en fait le plus grand 
charme, mais qu’il est difficile de définir. On est ému, et toutefois on 
se sent au-dessus de l'émotion que l'on éprouve. 

Il est à croire que Polyidus, poëte grec qui osa traiter le même sujet 
après Fnuripide, ne s’imposa pas la même discrétion, Son Oreste se 
trouvait probablement déjà près de l'autel, quand il s’écriait qu'il lui 
était donc réservé d'être immolé à Diane comme sa sœur l'avait été 
jadis. Ce niot, relevé par la prètresse, amenait la péripétie, Aristote 
juge que ce moyen de faire reconnaitre Oreste par Iphigénie vaut 
mieux que les souvenirs de famille qu'invoque l'Oreste d'Euripide*. 
Mais il ne faut pas oublier que dans la tragédie de ce dernier prête la 
reconnaissance d'Iphigénie par Oreste, reconnaissance admirée par le 
mème Aristote, est celle qui se fait en premier lieu et qui décide de 
la marche de l’action. La reconnaissance d'Oreste par Iphigénie ne 
vient qu'après, en est le corollaire obligé, Chez Polyidus, au contraire, 
c'était Iphigénie qui reconnaissait d'abord Oreste, et cette reconnais- 
sance était le grand événement de la tragédie. 

Si Polyidus modifia la reconnaissance du frère et de la sœur de 
manière à en tirer un plus grand coup de théâtre, Pacuvius, dans 
son Duloreste, rendit plus saisissant le combat de générosité entre les 
‘deux amis, D'après le poëte latin, le roï Thoas est instruit de la pré- 
sence d'Oreste et veut le mettre à mort; mais il ignore lequel des 
deux étrangers est le fils d'Agamemnon. Alors chacun des deux amis 
veut passer pour Oreste, et quand le roi ne sait que décider, ils de- 
mandent tous les deux à mourir ensemble. Tout le monde con- 
nalt cette scène par les allusions qu'y fait Cicéron”; mais c'est là tout 


4. Aristote, Poctique, € xvu : Es 
Cè (0 aôedzôs This lspeims) nai Güesoba 
uédhov Aveyvwproes.……, g [rveëce 
énoinaev, xata 10 Elrds end, être où» 
dpa uovov Try Gôehyns &Dda al avtôv 
Eñer tubñvar" Lai ÉvTeUdev À awTrpix. 

2, Duns le chapitre xv1 de sa Poetique, 
Aristote énumère cinq espèces de recon- 
nrissances, avayvwpiseg. Il met au pre- 
mier rang celles qui naissent du sujet 
méme, comme la reconnaissance d'Iphigé- 
nie pur Oreste chez Euripide (cf, p. 435, 


note 4). Celles qui se font par un rui- 
sonnement, 4 TuX6yicpuË, comme la 
reconnaissance d'Oreste par [phigénie chez 
Polyidus, sont placées au second rang. 
Celles qui n'ont lieu que parce que le poëte 
le veut, 1 rerotmévas Ur roù roumtoÿ, 
occupent un rang inférieur; et la recon- 
naissance d'Oreste par Iphigônie chez 
Euripide est citée comme un exemj.le de 
ces derniéres. 

3, Cicéron, De finibus, V, xx, 63 : 
« Qui clamores vulgi atque imperitorum 
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ce que, en dépit de fragments assez nombreux, on sait aujourd hui de 
positif sur le Duloreste de Pacuvius, tragédie dont le titre même est 
assez énigmatique", 


Pour ce qui est de la date d'/phisénie en Tauride, il est facile de se 
convaincre qu'elle a dû ètre écrite avant /phigénie à Aulis. Euripide, 
en rappelant dans la première de ces tragédies le sacrifice d'Iphigénie, 
ne se serait pas conformé, comme il l'a fait, à la vieille tradition épique", 
s'il eût déjà traite lui-même ce sujet d'une manière toute différente. 
D'ailleurs le debut d'Zphigenie en Tauride à été cité par Aristophane, 
dans ses Grenouilles (x, 41232 sq.), à une époque où 7phigénie à Audis 
n'avait pas encore été jonée?, D'un autre côté, la facture des vers et 
l'emploi, dans une scène#, de tétramètres trochaïques font supposer 
que la tragédie qu’on va lire appartient à la seconde partie de la guerre 
du Péloponèse et aux dernières années du poëte, 


excitantur in theatris, eum la dicuntur : 
Ego sum Oreste+, contraque ab altero : 
Immo enimvero ego sum, inquarn Ores- 
tes, Cum autem etiam exitus ub utroque 
datur centurbato errantique regi: Ambo 
ergo una enicarier precamur, quotiens 
« boc agitur, ecquandone nisi admirationi- 
« bus muximis? n Cf. 4h. TE, xxiv, 79, 
et De amicitiu, VA, 24 : a Qui clamores 
« tuta cavea nuper in hospitis et amici 
a mei M. Pacuvii nova fabula, cum igno- 


d'Iphigénie dans la Grèce, sujet résumé 
dans La Fable CXXTE d'Hygin, semble 
avoir fourni matitre a V Aletès de Sopho- 
cle, ainsi qu'a l'Érise re d'Attins, tragédie 
qui, suivant Ribbeck, portait aussi le titre 
d'Agamemnonides, Voy. Weleker, Griech. 
Trasæidien, p. 410 sqq.; Riblech, Tragi- 
corum latinorumn reliquiæ, p. 284 sq. et 
p. 322 sq.; Patin, Études sur les tru- 
giques grecs, 3° éd, IV, p. 415 sq. 

2. Voyez la 


Notice sur Iphigenie à 


« rante rege, uter esset Orestes..., » 

1. Le Chrysés de Paeuvius, tragédie 
imitée de Sophorle, se rattachait à la fable 
traitée pur Earipide et en dunnait en quel- 
que serte une suite, Les deux sujets sant 
racontés par Hygin, Fables CXX et CXAT. 
Un troisieme sujet, le retour d'O.este et 


Aulis, p 304, 

3, Voy. ib. p. 307. 

ñ. Cp. vers 1203-1933, Quant à l'in- 
dice chronologique qu'on peut tirer de 
l'emploi de ce mètre, voyez notre obhserva- 
tiun à propos du vers 317 d'{yphigenie à 
Audis, : 


SOMMAIRE 
D'IPHIGÉNIE EN TAURIDE. 


Le lieu de la scène est dans la Tauride, devant le temple de Diane. On aper- 
coit l'autel rougi du sang des sacrifices humains (v. 72 sq.). 


Toéhoyos. Prologue proprement dit, Iphigénie fait connaître sa naissance et 
ses aventures, le mirac'e par lequel elle est arrivée dans ce pays et les fonc- 
tions qu'elle y exerce (1-41). Ensuite elle raconte le songe qu’elle à fait 
dans la dernière nuit, Elle croit y trouver une preuve de la mort de son 
frère Oreste, et elle se retire pour préparer des libations funèbres (42-66). 
Trimètres iambiques. 

Oreste et Pylade explorent les lieux : stichomythie iambique (67-76). Oreste 
reproche à Apollon de l'avoir jeté dans une aventure sans issue, Sur l'avis 
de Pylade il consent à se cacher peudant le jour, afin d'essayer, dans la 
nuit, de s'emparer de l'idole de Diane. Couplet d'Oreste, couplet de Pylade, 
couplet d’'Oreste ! (77-122), 


Kouu5ç, tenant lieu de Tésoèos. Le chœur, composé de jeunes esclaves grec- 
ques, s'associe aux plaintes d'Iphigénie, laquelle pleure sur la mort d'Oreste 
et offre des libations à ses mânes. Quatre morceaux d'anapestes lyriques 
méêlés de quelques tétrapodies trochaïques (197, 220, 232) sont chantés 
alternativement par le chœur et par Iphigénie (123-235). 


’Exeraéèto a. Un houvier, annoncé par un distique du chœur, informe Ja 
prètresse de la capture de deux étrangers. Récit, précédé d’un dialogne 
rapide entre le berger et Iphigénie, et suivi de deux distiques, l'un du 
chœur, l’autre de la prêtresse (236-343). 

Monologue d'Iphigénie. Des sentiments farouches traversent son âme aigrie 
par le malheur que semble lui annoncer un songe, et par les souvenirs 
d'Aulis. Mais ces mêmes souvenirs ramènent sa pensée aux adieux qu’elle 
fit jadis au petit Oreste, Elle s'attendrit, et sa sensibilité se révolte contre 
le culte barbare dont elle est le ministre (344-391). 


Éxrdomos à’, Le chœur se demande, qui peuvent être les Grecs venus dans la 
Tauride, ce qui les a conduits dans un pays si inhospitalier, comment ils 
ont pu traverser les roches Symplégades, Il forme enfin le vœu d'être 
ramené par eux dans la douce patrie. Deux couples de strophes (392-455). 


1. Ces morceaux, ainsi que tous ceux pour lesquels on ne trouvera pas d'autre 
indication, sont en trimétres iambiques. 
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’Ercioéèror &. Les captifs sont amenés. Deux périodes anapestiques du chœur 
accompagnent leur entrée (456-466). 

Après avoir renvoyé les gardes (167-471), Iphigénie plaint le sort des deux 
jeunes hommes qui sont devant elle (472-481). Oreste repousse cette pitié 
(482-491). 

La prêtresse s'informe de la condition des deux étrangers, de la guerre de 
Troie, des héros grecs, et enfin de la famille d'Agamemnon. Stichomy- 
thie, divisée en plusieurs groupes de monostiques, ouverts par un distique 
d'Iphigénie, et suivis d'un petit couplet d'Oreste et d’un distique du chœur 
(492-577). 

La prètresse offre de sauver l'étranger s'il veut porter un message dans la 
Grèce (578-596). Oreste veut que son ami jouisse de cette faveur (597-608). 
Admiration de la prètresse ; détails sur le rite du sacrifice ; promesse affec- 
tueuse de la prêtresse : deux couplets d'Iphigénie séparés par un dialogue 
stichomythique entre elle et Oreste (609-635). La prètresse sort pour cher- 
cher la lettre (636-642), 

Chant dochmiaque. Le chœur plaint Oreste : strophe, suivie d'un trimètre 
d'Oreste, Le chœur félicite Pylade : antistrophe, suivie d’un trimètre de 
Pylade, Mieux éclairé, le chœur se demande lequel des deux amis est le 
plus à plaindre : épode (643-656). 

Oreste parle à Pylade de la jeune prêtresse : dialogue ouvert par deux mono- 
stiques (657-671). Pylade déclare qu'il mourra avec Oreste, Cédant aux 
arguments d'Oreste, il consent à vivre, sans désespérer toutefois de sanver 
aussi les jours de son ami. Dialogue ouvert également par deux mono- 
stiques (672-724), 

La prètresse apporte la lettre, et jure de sauver Pylade, lequel jure à son tour 
de s'acquitter fidèlement de sa mi-sion. Couplet de la prétresse ; dialogue 
stichomythique, d'abord entre Oreste et Iphigénie, ensuite entre Iphigénie 
et Pylade (725-752). 

Pylade ayant fait une réserve pour le cas où la lettre viendrait à se perdre, 
Iphigénie en récite le contenu, avec autant de suite que le lui per- 
mettent les exclamations d'Oreste qui l'interrompt à plusieurs reprises 
(751-787). 

Pylade se dégage de son serment en remettant la lettre à Oreste. Oreste court 
embrasser sa sœur, et se fait connaître à son tour dans un dialogue sticho- 
mythique, divisé en deux groupes (788-826). 

Transports d'Iphigénie : joie, souvenirs douloureux, terreurs et craintes. 
Oreste mêle quelques trimètres au chant de sa sœur (827-898). 

Distique du chœur, Conseils sensés de Pylade et d'Oreste (900-911). Iphigénie 
fait de nouvelles questions sur sa famille : dialogue stichomythique entre 
elle et Oreste (912-939). Oreste raconte ce qui lui arriva depuis la mort de 
Clytemnestre et ce qui l'amène dans ce pays : couplet, suivi d'un distique 
du chœur (940-688). 

Coaplet d'Iphigénie : elle offre sa vie pour sauver sun frère et relever la 
maison d'Agamemnon, Couplet d'Oreste : il n'accepte pas ce sacrifice, et 
il espère une issue heureuse pour tous (989-1016). 

Délibération entre la sœur et le frère. Iphigénie imagine une ruse qui leur 
permette de fuir en emportant l'idole de Diane : stichomythie, précédée et 
suivie d'un tristique (1017-1055). 

Iphigénie demande et obtient le silence du chœur, Elle fait rentrer les captifs 
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dans le temple, et elle y rentre elle-même après avoir adressé une prière à 
la déesse (1056-1088). 


Exéauoy #. Plaintes du chœur : il est loin de la patrie (strophe 1), il est 
réduit en esclavage (antistrophe 1). Les jeunes Grecques envient le bonheur 
d'Iphigénie, dont le retour sera favorisé par les dieux (strophe 2); elles 
voudraient avoir des ailes pour revoir la maison paternelle et pour prendre 
part aux danses de leurs compagnes (antistrophe 2), (1089-1151.) 


’Exetséêtoy y’. Thoas demande où en est le sacrifice. Iphigénie parait, portant 
dans ses bras l'image de Diane, et suivie des deux captifs. Dans un dialogue 
stichomythique, la prètresse fait connaitre au roi pourquoi et comment 
elle veut purifier dans les flots de la mer les victimes et l’idole (1152-1202). 

Tétramètres trochaïques. Dans un dialogue rapide, dont chaque vers est 
partagé entre les deux interlocuteurs, Iphigénie indique à Thoas quelles 
précautions il doit prendre avant et pendant la cérémonie expiatoire. Trois 
quatrains d’Iphigénie terminent ce morceau (1203-1233). 


Erésuov y. Le chœnr chante l'éloge d'Apollon. Encore tout enfant, ce dieu 
prit possession de l'oracle de Delphes en tuaut le serpent Python (strophe), 


et il obtint de Jupiter la cessation des oracles oniromantiques de la Terre 
(antistrophe). {1234-1283. 


"Efoèos. Un messager vient avertir Thoas de la fuite des prisonniers et de la 
prétresse. Il s'avance vers le temple, malgré les faux renseignements que lui 
donne le chœur pour l'induire en erreur (1284-1303). 

Le messager frappe à la porte du temple. Le roi paraît. Dialogue rapide entre 
les deux personnages. Récit du messager. Distique du chœur. Thoas s'ap- 
prète à poursuivre les fugitifs (1304-1434). 

Minerve intervient. Elle ordonne à Oreste d'emporter l'idole de Diane dans 
l'Attique, à Thoas de laisser partir les enfants d'Agamemnon et de renvoyer 
dans la Grèce les jeunes femmes qui forment le chœur. Thoas se soumet 
à la volonté de la déesse, Minerve le loue, et promet un heureux trajet an 
vaisseau qui porte la sainte image (1435-1499), 

Le chœur sort en prononçant deux ou trois périodes anapestiques (1490-1499). 


—— cent 
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HYGINT ARGUMENTUM, 


Orestem Fuiiæ quum exagitarent, Delphos sciscitatum est profectus 
quis tandem modus esset ærumnarum. Responsum est, ut in terram 
Tauricam ad regem Thoantem, patrem Hypsipylæ®, iret indeque de 
templo Dianæ signum Argos adlerret : tune finem fore malorum. Sorte 
audita cum Pylade, Strophii filio, sodale suo, navem conscendit, cele- 
riterque ad Tauricos fines pervenerunt. Quorum fuit institutum, ut qui 
intra fines evrum hospes venisset, templo Dianæ immolaretur. Ubi 


1. Trgantwrbeis est la lecon évidem- 


Thous de Thous de Lemnos, le père d'Hyp- 
ment vicieuse du Palatinus, Le Florentinus 


sipsle, Hygin les identifie ici et dans la 


porte napayEvVOUEVO:, en wmettant Ejfoy 
avant &lç Tavcous. Kirchhoff : rapayewm- 
beis. Peut-être : naparuiobels. 

2. Nauck : fiecuév, 

3. Nous avons placé ici la Fable CXX 
d'Hygin, laquelle n'est autre chose qu'uné 
analyse de la tragédie d'Euripide. 

4. Euripide appelle le roi des Tauriens 
un Barbare (x. 31) : 11 distingue donc ce 


Fable XF. C. O, Müller (Orchomenrs, 
pv 310, et Dorier, 1, 384) s'est servi de 
ces deux passages a l'appui d'une hypothèse 
quelque peu hasardée, Ce savant suutient 
que L: nom de Tauride appartenait d'abord 
à l’île de Lemnos, siége d'un culte de la 
déesse Tauropole, et ne fut attribué que 
plus tard à une partie de la Scythie, 
Müaury (Histoire des religions de la Grèce 
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Orestes et Pylades, quum in spelunca se tutarentur et occasionem ca- 
ptarent, a pastoribus deprehensi ad regem Thoantem sunt deduc:i, 
Quos Thoas suo more vinctos! in templum Dianæ, ut immolarentur, 
duci jussit, Ubi Iphigenia, Orestis soror, fuit sacerdos, eosque ex signis 
atque argumentis, qui essent, quid venissent, postquam resciit, 
abjectis? ministeriis ipsa cœpit signunDianæ avellere. Quo rex quum 
intervenisset et rogitaret, cur id faceret, illa ementita est [dicitque] eos 
sceleratos signum contaminasse; quod impii et scelerati homines in 
templum essent adducti, sigaum expiandum in mare ferre oportere 
et [jubere] eum interdicere civibus, ne quis eorum extra urbem exiret. 
Rex sacerdoti dicto audiens fuit. Occasionem Iphigenia nacta, signo 
sublato, cum fratre Oreste et Pylade in navem ascendit. 


antique, L, p.161 sq } «dopte cette opinion, 2. Peut-être : ubactis, où bien abiegu- 
1. On lisait unctos (junctos), faute evi- tis. Le mot ministertis est employe ici 
dente pour winctos (vinctos). dans le sens de ménéstris. 
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IHITENETA. 
OPECTHE. 
TIYAAAHE. 
XOPOE. 


APAMATOZ TIPOËXQTIA, 


BOYKOAOE. 
QOAË£. 
ATTEAOË. 
AOHNA. 
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IPITENEIÀ. 
Héoÿ 6 Tavrthess ei Ilicav pot 
boxiouw Enrois Oivoudou yamue xépnv, 
ëE hs Arped Ébhactev: Atolws © ro 
Mivéhaos Ayauéuvey 7e° toù © Équv éyo, | 
Thç Tuvôapelas duyaroès ’Isryévex mais, 5 
v dut êlvars &c Ou Eüpinoc ruxvais 
aps ÉMoowv xuavéay Aa oToége, 


NC. Cette tragédie a été conservée dans les mêmes manuscrits que l'Jphigénie à Aulis. 
— 1. Les manuscrits portent ricoav. — 3. ‘Atpéux Ô’ &no, correction de Badbam 
pour &rpéws ô naïç. L'erreur des copistes vient du vers 6, 


1-6, Iphigénie donne la suite complète 
de ses ancètres, en commençant par le pre- 
mier. Le scholiaste d’Aristophane cite ces 
vers à propos de la plaisante généalogie 
que débite un bourgeuis d'Athènes dans 
les Acharniens, vers 47 sqq. : ‘O yàp 
Augibeos Añuntpos y Kai Tpinrodé- 
pou roûrou Ôk Keheds yiyverar l'auei 
de Kedeôs Dauvapérnv rnünv duñv, ?EE 
Ms Auxivos Éyéver’ x soûrou & yw 
’Abävatos lu. Mais le scholiaste se borne 
judicieusement à signaler la ressemblance 
des deux morceaux, En effet, il est dif- 
ficile de croire qu'Iphigénie en Tuuride 
ait été écrite avant les Acharmiens, comé- 
die jouée en 425 avant J.C. Aristophane 
s'y moque sans doute en général de la 
manière d’Euripide, dont les prologues 
semblent, à peu près tous, jetés dans le 
même moule. Le poête comique a fait res- 
sortir cette monotonie dans un morceau 
célèbre des Grenouilles : le début de notre 
prolugue y figure (vers 1232) au nombre 


de ceux auxquels se trouve accolé le fa- 
meux }rxUbiey &rw}zaev. 

2. Oouiaiv innoi. Ces mots se ratta- 
chent évidemment à p0)&v, et non à ya- 
ei, bien qu'il soit vrai que Pélops gagna 
par la rapidité de ses coursiers la belle 
Hippodamie, fille d'OEnomaüs, La fable 
est racontée dans la première Olympique 
de Piadare, et elle faisait le sujet de tru- 
gédies perdues de Sophocle et d'Euripide, 

6-7. [luuvais aûpaus Éiicauv. Mus- 
grave a déja rapproché de ces mots 
belle description que Tite-Live fait des 
courants de l'Euripe, XXVIIT, vi, 40 : 
« Haud facile alia infestior classi statio est. 
« Nam et venti ab utriusque terræ præaltis 
« montibus subiti ac procellosi se dejiciunt, 
a et fretum ipsum Euripi non septiens die, 
a sicut fama fert, temporibus statis ree- 
« procat, sed temere ia modum venti numc 
« huc, aunc illuce verso mari velut monte 
« præcipiti devolutus torrens rapitur. Ita 
“ mec nocte nec die quies navibus datur, » 
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NC. 8. Les manuscrits portent Ecg2Ë “Eiéwms. — 9. Comme on lit Adziôos xhevoÿs 
uuyoss au vers 1600 d'Iphigense à Aulis, Elmsley et Cobet demandaient ici xothaîç ëv 
rruyaior. Mais l'épithète x}euvaic se justifie par ce qui est dit, dans la phrase suivante, 
du rassemblement des mille vaisseaux : évradbx yau êr xté.— 14. Les manuscrits primaires 
portent &}änverñv, erreur qu'un peut expliquer en supposant que at620y se trouvait 
anciennement accompagne de la glose rnaçaszeurv. Nauck propose gtodñv | ‘Eiinvi- 
Av. J'aimerais ro dtnv mieux que 6+0)%%, mot qu'Euripide n'emploie jamais dans le sens 
de « flotte ». — 43. yaris, correction de Lenting pour &yato5s;. — 14. Palatinus 
Déve. — 45. La lecon : dervñs +T'anoixs nveupéätey + où tuyyavuv est plus qu'ubs- 
cure et ne peut guère se défendre, même en écrivant êeuns à’, avec Burnes. Parmi les 


diverses conjectures proposces par les critiques, citons celle de Nauck : debei: 8 am)o‘a. 
Il m'a semble que le changement facile de +’ 05 en tou pouvait rétablir le sens de la 


phrase. — 18. Manuscrits : 


8. “Cis Coxet, comme il croit. Ces mots 
portent sur Ésgakev. Agamemnon croyait 
avoir réellement immolé sa fille, Cf. vers 
7741 et 785. Quand Euripide écrivit son 
Iphigénie à Aulis, il modifin la légende 
sur ce point, comme sur d'autres, alin de 
donner à cette tragédie un dénoûment plus 
satisfaisant, 

10, Xoiwv vawv. Voy. la note sur 
Iph. Aul, 174. 

12-14. Tôv nalivrov.…. abeiy 'Ayai- 
oîc. Cf. Suppl. 316 : Toet racév ao! 
nrégavoy edxeixs Jabeiv. [Lenting.] — 
Toûs 0 Géprahévrac yauous “Edevre 
_peteïBetv, venger l’outrage fait à l'union 
d'Hélène (avec Meénélus), c'est-à-dire : fuit 
a l'époux d'Hélene, — Mééen ya gé- 
gwv. Euripide se souvenait peut-être des 
vers de l'Odyssee, V, 306 sq. : Arvant…., 


agopuion (ou ägoguñar). Nous avons adopté àägopuiore, 
conjecture de Kirchhoff, admise pur Klutz. 


où tôt’ Glovro Thoin ëv edpein, xépriv 
Atosiènar sépovtres. 

45. Construisez : Tuyyévwv Êé rou 
nveupäruv ériniac Beivns. — [veipara 
àn?oia; sont des vents ui empêchent 14 
navigation, Eschyle les appelle nvoat x2- 
x0040)01, Agam. 102, — Tuyyävsv +i- 
vos se dit aussi par rapport à des événe- 
ments fâcheux. Cp. Eschyle, Agam. 866 : 
Kai rpavpätuwv pèv el tTôogwv étuy- 
ave. 

16. Eis Éunus’ nAUe équivaut à eiç Êu- 
nupocxoniay Mà6s. Pendant que l'holo- 
causte se consumait sur l'autel, le devin 
ubservait la flamme (ghoywra cfuate, 
Eschiyle, Promethee, 496) pour en tirer 
des augures. Cp. les descriptions détaillées, 
Phénie, 1266 sqq., Sophocle, Aatig, 41003 
sqg., Séneque, OEd, 309 sqq. 
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untods mapelhovr éni yäuois Ayo. 25 
"EAloïca d' ADM à Téhauv’ drès ruos . 

ueraosla Ansheic’ éxuvéuny Else 

AAN ééxketer Ehagov avrècs 4 ou 

Aotepus Ayatobe, x È haurpov ailésx 

réubact els Tvè Guisev Taiowv yÜéva, 30 
où vhs aväcoer Basbisor Piohasos 

Odac, ds xbv réa tuels locv nTepcis 

els todvou” DE zéde nodwxslas ydotv. 

Naoïor d êv roïod’ isofav rlnst pue, 


NC. 20. G. H. Schæfer a corrigé la leçon 13601. — 24, L'édition de Cambridge et 
Nauck : téyva. — 20, ’Ayatod:, correction de Nauck pour &yæois. En effet, la déesse 
ne donna pas aux Grecs la biche, puisque cette biche fut sacrifice sur l'autel; mais elle 
leur déroha Tphigénie. — 31. Peut-être : où ke@: vase Bazbapoun. 


20-21. "O #1 yap éviautd: Ténor.…… 
D'après l'épopée des Cypriaques, suivie 
par Sophocle aux vers 566 sqq. d'Électre, 
Agamemnon s'était attiré la colère de 
Diane en se vantant d'être meilleur archer 
que la déesse. Cicéron, De offic. HIT, xxv, 
95, raconte d'après Euripide : « Agamem- 
« non quum devovisset Dianæ qued in 
« suo regno pulcherrimum natum esset 
“illo anno, immolavit Tphigeniam, qua 
« nihil erat eo quidem aono natum pul- 
« chrius, » — Duwoczépy 0:&, à Diane, 
déesse de la lune. Cf. Zph. Aul. 1674, uvec 
la note, et Cicéron, De nat. deorum, 1, 
axvir, 68 : « Apud Græcos Dianam..…. 
a Luciferam invocant. » 

23. Tirer, au présent historique, On 
compare Bucch. 2 : Aiôvuso:, Gv tinter 
rob'ñ Kaëuou népn; Phenie. 65 : Tixtuw 
bi naidas maudit. Voy. aussi Me/, 955 ct 
1322, — Tôxa)huareto el; Eu’ avasépurs. 
Cette phrase, qui ne fuit point partie du 
discours de Calchas, a pour sujet Kä)- 
425 et pour verbe 2éyer, v. 16. 

24-26. ’OSuoséms vTéyvais. Enripide 


suit ici la tradition épique, qu'il modifiera 
plus tard dans son {phigenie à Aulis, Voy, 
la notice préliminaire de cette derniere 
tragédie, — ’Eri yauots 'AxoOdéw:, pour 
un mariage (simule) avec Achille, 

27. Mexrapoix Dnyfaia(a). Eschyle, 
Agam. 235, dit, en parlant du même sa- 
crifice, Laëeïv &épônv. CR Lucrece, I, 95 : 
« Sublata virum manibus. » — ’Exaivépnv 
£ipes Les Grecs tucrent Iphigénie, autant 
que cela dépendait d'eux. Cf. vers 784 sq. 
Les verbes grecs expriment souvent le 
commencement d'une action, ou l'intention 
de faire une chose. Voy. la note sur //ée, 
340, 

28-29. ’Eféx)ebiy 'Ayaoÿs, elle (ne) 
déroba aux Grecs. C'est ainsi qu'on dit 
AGURTEUV TV Te. 

31, Où y, ubi terrarum. Touteluis 
cette locution ne convient guère ici, et la 
leçon est suspecte, Vay. NC, 

34. Tiôn-s. Le sujet de ce verbe est le 
méme que celui de la dernière phrase prin- 
cipale, Agreue:, vers 29. On se trumpre- 
rait cu rapportant +ifnse à Thous. 
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EDev vépotor, roïouv fôeta De, 35 
Joue) Écoris, robvou” A6 xæAdv pLévev, 

T4 © Aa o1y@, Thv Deèv pobouuévn. 

Oberv yAo dvros Toù vémou xal nov réÂe 

ds &v xatéAÜn révèe yhv EAN vip, 

xatäoypout uèv, soéyux © AAA pLéde 40 
por” Écufev rüvd dvaxtéouwv Deñs. — 

A rauva À fner VUE péoouox sécuata, 

Réw mpès allés”, el ru dn +69 ot" duos. 

"Edo" êv Ümvo tAo2 dra hay beion yfs 

oineîv êv ’Aoyer, raoev@at à’ êv paécoic 45 
eüderv, y0ovès CE vote ceucivar céhw, 


pebye À xA£w ation Doryaèv sloudeiv 


NC. 36, Le Palatinus porte de premiére main 0:12" pour totatv. — 30. On lisait 
’Aoteuç éoptñs. J'ai rétabli le sens et la suite de la phrase, en remplacant li glose 
’Apreu par yowue10". Quelques éditeurs se tiraient tant bien que mal de la construction 
du texte gâté ; d'autres avaient proposé des conjectures inadmissibles. — 38. Vulgate : 
Güw. Le Palutinus porte 65, v étant changé en ex, et X ajouté au-dessus de la ligne par 
la première muin. Kirchhoff écrit 6eiou. Kvitala et Klotz ont va qu'il fallait 6ÿerv. — 
45. Markland a corrigé la leçon maphévorrt ©’ v uéœats, défendue à tort par Seidler, 
Hermann et d'autres. Il est vrai que des filles suivantes conchaïent quelquefois dans la 
chambre d'une jeune princesse; sed nunc non erat his locus. 


35-36, "Ofeyr vépoist……. a)Èv pô, 
de la vient que je pratique les usages, chers 
à la déesse, d’une fête dont le nom seul est 
beau. Le mot Éoprr, « fête n réveille des 
idées riantes ; mais les fêtes célébrées dans 
ce temple n'unt de beau que le nom, (Il 
ne faut pas rapporter le relatif 55 à Gex, 
sons prétexte que lun des surnoms de 
Diane était Kadñ ou Kaïkigrn : la pré- 
tresse ne doit pas dire des injures à la 
déesse qu'elle sert et qui l'a sauvée.) — 
Iphigénie s'exprime ainsi, parce qu'il lui 
répugne de dire qu'elle offre des sacrifices 
humains, 11 faudra cependant qu'elle en 
convienne, Mais elle aura soin de faire re- 
marquer que cet usage existait déjà avant 
son arrivée (v. 38), et qu'elle se borne à 
consacrer la victime, laissant à d'autres 
mains le soin de l'immoler (v. 40 sq.). 

40. Karäpyoua. Le rite de la consécra. 
tion est décrit au vers 622, — Aoutv. 
Cf, v* 624, 


43. 'Azoc. I faut donner à ce mot la 
signification précise de « remède», et ne 
pas le prendre dans le sens vague de x sou- 
lagement. » Les anciens racontaient au s0- 
leil les songes inquiétants qu'ils avaient pu 
faire pendant la nuit, «fin de détourner les 
malheurs dont ils se croyaient menacés. 
Cp. Sophocle, Électre, 424 : Tovadta où 
rapôvro:, hvig' hhiw Aclevuat todvap, 
Éxhvoy ÉENYOULEVOU, vers à propos des- 
quels le scholiaste fait observer : Tot: ra- 
daroïe los %v Gnorpomialouésnus +@ 
fhiw Ginytialar +ù dveipata. C'est que 
la lumière du jour dissipe les terreurs de 
la nuit sombre, 

45. Tagbevaiot 8’ y pémotc, au fond de 
l'appartement des jeunes filles. 

46. Nota ceabñvar, sous-ent. Éîote, 
renfermé dans Égok(a), v. 44. Au vers 47 
nous revenons à la première personne, — 
Esiw. Dans les tremblements de terre, le 
sol s'agite comme les flots de la mer. 
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N y a 
déuwy rérvsvra, räv Ô’ épelluunv otéyos 
n ms 
BebArnuévor noès oùôac EE Axowv craluüv. 
NS . N 
Mévos Gè hersleis arüAoç elç ÉGoE pot 50 
an ; 
COUV TATPOWY ÊX T'ÉTIXDAVOV AÉUWAS 
Exvbas xaleïvar, oféyuax à avÜowmou Aabety, 
ay Téyvnv TVQ y Éyuw Éevoxtévov 
i 2 dr à + 
LA rs U 
ru@o" Vopaiver adrèv ds Oavobuevev, 
L nN N 
xhalousa. Toëvas d' Ge cuufaAlw réêe 55 
réhrnx" Opésrns, cd xarnoäunv éyw. 
2 _ ” 
Zrûhot yap oixwy ralôés eloty Aocevec A 
Ni * 
Orroxouat d'os dv yéovbes Pihwo éuai. 
[OÙS’ &ù cuvébar robvas elc ofhouc Éywr 
4 PR = * » # LA 
2Tp0œkw ya oÙx nv Tai, ê OA Dunv yo] 60 
Nüv cv adeho@ Bobkopar doüvat y0ùc 
PCDEES ET ea n 
dmodo" dmévrt, Tadra yäo Cuvaluel dv, 

NC. 50-51. Les manuscrits portent pévoc à’ édeishn (ñzôn, Palatinus) ct5)0: we 
Eîoëé por, et Êx ©’ ésexpavewv. L'indicatif é)eigôn ne s'accorde point avec les infinitifs 
qui suivent. Porson voulait évos Ledetofar orûdos els, J'ai adopté la correction trés-facile 
de Kirchhoff dacs le premier de ces vers, et j'ai écrit dans le second &x +’ érixpévur, — 
52. Kafeïvar, correction de Brodæus pour xabeiuat. — 64. ‘Vôpaiverv, correction de 
Musgrave pour Gäparoy on S£parvov. Les altérations de ce vers et du vers 52 sent Îx 
conséquence de la lecon fautive du vers 60.— 57, Jlaidés aèouv, lecun d'Artémidore, ET, 
10, de Stubée, Anthol. LXXVII, 3, et d'autres anteurs qui rapportent ce passage. Les 
manuscrits d'Euripide portent eiai naisg. — 68. Palatinus : 4 &v. — La lecon B&lwai 
pe a éte corrigée par Scaliger. — 69-60. Nauck et Kôchly jugent avec raison que ces 
deux vers ne sont pas d'Euripide. Iphigénie y fait une réflexion étrange. Quand méme 
elle aurait eu plusieurs cousins, la seule colonne subsistante de la maison des Atrides ne 
pouvait s'appliquer qu'à Oreste, à moins de supposer qu'Oreste fût déjà mort depuis 
longtemps. De plus gilou: est pris dans un sens extraordinaire. Ce mot doit s'entendre 
ici de parents éloignés, par opposition au frère d'Iphigénie; tandis que chez les Tragiques 


il désigne très-souvent les plus proches parents, et particulièrement des frères. Ce sont, 
sans doute, les vers 920 sq. qui donnèrent l'idée de cette interpolation, — 62, La lecon 


rapodgx navti, d'où Canter avait tiré rasoda’ &névrt, a été définitivement corrigée par 


Badham. 


52, Dôiyux ©’ avhswmou. Ici êé se 
trouve à la place d'un second +£, parce que 
le second membre de phrase est considéré 
comme plus important que le premier. Cf, 
Méd, 1260 : Dior r' Éguoav, Êvaruyhe 
à’ éyi yuvh. 

54, Tuwa(x), colens, cultivant, exer- 
çant religieusement, Eschyle, Agam, 705, 


dit rà vupgétmmov uéos tiovra: de reux 
qui chantent l'hyménée., — ‘l'épaiverv, 
consacrer la victime (cp. xitnpléunv, 
v. 56) en répandant sur elle de l'eau lus- 
trale (zéoviËxs, v. 58), CF. v. 622. 

62. Anoÿda' arovte. Cette tournure, fa- 
miliere aux Grecs, marque que la sœur et 
le frere sunt éloignés l'un de l'autre, Cf. 
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GÙy roocnéhotaiv, À ÉdUY" jui dvaë 
EAArvièas yuvaïuus. AN EE airias 
core tives répetouv ; Elu’ elow déuwv 65 
êv cit valu rüvè dvaxtéowv rédac. 
OPESTHS. 
Os, guhiocou ui ris Év otibe fioorüv. 
NYAAAHE. 
O:&, caonsbua d Eu ravtay où oroépuv. 
OPESTHS. 
“Tukdèn, done ot méhalion rar elva Üeñs, 
2v0" Asydev vaby royriay écrelhage ; 70 
NYAAAHE. 
"Eucry’, Oséora oo CE œuvècxeiy 7 petov. 
OPESTHE. 
Kai Pouds, "EAArvy où xatasräler séves; 
NYAASHE. 
"Ef aiuirov vod Eav0 Eye Oryrouate. 


NC. 65. Tivo:, rectification de Markland pour ziv6:, — Elu’ ticw, correction de 
Hermann pour eiç pa eicw, lecon primitive du Palat nus, Vulgate : &ç Eu’ Ecw. — 
66. Bergk (Rheinisches Museum, XVIT, p. 589 sqq ) a substitué àvaxtépov nédas 
àraxtopuy beñs, faute évidente, laquelle vient du vers 41. Voy. une faute semblable dans 
les Suppliantes d'Eschyle, v, 865 (342 de notre édition). — 67. Nauck écrit, suns 
nécessité, @jasce, d'aprés une conjecture d'Elmsley. — 70, Badham et Nauck ont tort 
d'écarter ce vers, duquel on ne peut se passer, Quant à la stichomythie, voy. la note 
explicative, — 73, Optyr@uate, correction de Ruhnken pour Gpryoparx (Palatinus) 


où TOUTE. 


Androm. 738 : Yagios ÊE np: mapévra: 
Éuoavs laubonds; bdlu xat Ét2aEnurt 
20yous. — Tara yao Éuvalueb àv. Tout 
ce que peut faire Iphigénie, «'est de 
répandre des libations à l'intention d’O- 
reste, Elle ne peut lui rendre les derniers 
honneurs, ni déposer une bonele de che- 
veux sur le tumbean de son frère, 

64-66. AD) ÉF oitias….. naperc; 
On verra, par le vers 438, qu'Iphigénie a 
mandé ces jeunes femmes grecques, les- 
quelles forment le chœur. 

67. La forme moyenne sv}ägrou n sois 
sur tes gardes » diffère par une nuance de 
la forme active 55)500€ n fais attention, » 


70, "Evb' écteilauev, « Non ubi adre- 
nimus, Sd quo tetendimus, ubi appellere 
consilium fuit, » [Seidler.] — Les deux 
amis étaient à une certaine distance l'an de 
l'autre, en prononcant les vers 67 et 68, 
qui forment l'introduction de leur dialogue, 
Maintenant Oreste, s'étant rapproché de 
Pylude et du temple, adresse un distique 
(60-70) à son ami ; lu conversation conti- 
nue en monostiques (71-74), et se ter- 
mine par un distique (75-76). La symétrie 
du dialogue est done parfaite, et il n'y 
avait pas lieu de suspecter le vers 70, 
[Observations de Kviïala et de Kôehly.] 

71, Soiôe cuvéorets pi. Le sujet de 
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OPESTHS. 
Ooryaoïg dm” adtois cuÛA’ bpÂs hornuéve ; 
LIYAASHE. 
Tv xarhavévrwv y àxpobiva Éévoy. 75 
AXX éyauxhoïvr’ drbaAèv ed croneiv peu. 
OPESTHE. 


*Q Doiée, noi w' xd Thvo ÈS oxuv fyayes 

1otons, énedn natoès alu’ éricgurv 

untéon xataxtéc: Auaôoyais d’’Eptvüwv 
ghauvéuecôn œuyaèes, edoor yÜovès, 80 
Goduous te moAÂoÙS Eté Arox xauripous 

2) Ov ÔE oc’ owTnox rs To0yMA4TOU 

uavias dv EXous els téhoS révuv +’ uv 

(ods eudyfouv reoroAGv «af EX AI, 


NC, 75. L. Dindorf a substitué y à +, — 76. Reiske a vu le premier que ce vers 
n'appartenait pas à Oreste, mais à Pylade., — 78. C'est à tort que certains critiques 
approuvent la conjecture de Markland éxei yag natgés. La lecun xeiên ra:pés vaut 
beaucoup mieux. Vuy. la note explicative. — 84, Ce vers, inutile ici, et presque identique 
au vers 1455, a été jugé interpolé par Markland et par d'autres critiques, 


cuvèuueiv est tata, et non éué. Pylade 
dit que lu chose est si évideate, qu'Oreste 
ne saurait être d’un autre avis. 

74. Opryroïs à’ Un’ avtoic. Le mot 
Bseynoïs doit désigner ici la même chose 
que Dstyxwgata au vers précédent, c'est-à- 
die : les bords de l'autel, Cependant Îles 
dépouilles se suspeudaient généralement à 
l'entrée des temples, au mantelet (051yx6;) 
du mur. Il est vrai que ets dépouilles 
(7xüia) sont ici d’une nature particulière, 
Schane à cité un passage d'Ammien Mar- 
cellin, qui dit des habitants de li Tauride, 
1, van, 34 : « Dis enim hostiis litautes hu- 
« manis et immolantes advenas Dianæ, quæ 
« apud eos dicitur Oreiloche, cæesorum ca- 
« pita fani parietibus præfigebant, velut for- 
utium perpetua monumenta facinorum, » 

26. Augobivix Eévurv ne peut guère dési- 
guer que les 1ètes des étrangers. A: pobivæ 
tout court pourrait s'entendre de vètements 
où d'armes; mais joint à un génitif, ce 
mot indiquée toujours uue parte prélevées 
sur un tout, 


75-79. "( doifs.., xaraura:; Oreste 
se plaint qu'en lui imposant le voyage de 
la Tuuride, l'oracle d'Apollon l'ait de nou- 
veau entrainé dans un piége, comme il |". 
vait fait une autre fuis en lui ordonnant 
de tuer sa mère, Que le parricide ait eté 
consommé sur l'ordre du dieu, Oreste 
ue le dit pas en propres termes, muis il 
l'indique assez en placant éraèn…... ri 
cädurv après ad... ypfasc. Il faut done 
bien se garder de rien changer à la forme 
de cette période (vuy. NC.).— Ataÿoyais 
à" ’Epivüwys équivaut à uetaôpouais Épi- 
vüwv (v. 241) Giañeyouives &)frae, par 
les Furies qui me poursuivaient alternati- 
vement. 

82-83, Troyn)arou pavias, d'un égare- 
ment sans repos ni trève, faisant tourner 
comme une roue celui qui en est pussédé, 
Ou compare Oreste, 38 : To prirpôs alua 
ve tooyriatet Maviauow, et Électre, 
1252 : Autvai dt Kroës a al xuvumièss 
Dexi Tonprdarnieus Euuavr rhavous- 
vo, 
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2) ©’ era EAeïv Tauaxñs pe ésouc Bovès, 85 
Ev0" "Apres co cbyyovos Bwuods Eyes, 

haeïv +’ dyahwax Deñs, 6 gaotv oùvÜaGE 

els ToUode vaobs obpavod receiv 4ro” 

habévra d À répvaciv À TÜYN TI, 

x{vôuvoy éxrAñoavr’, AOnvaluv y0ovi 60 
Doùvar” rù 0 EvOévd oùdèy éoofn réoa” 

xal raûra Cpdoavr’ aurvoac État révwv. 

'Hxw dE maodels ooïs Ayo évhdèe 

Ayvwotoy lc yhv, dEevov. ZE ©’ iotop®, 

IuAdèn, où yéo pot robe cuAÀÉT TWO révou, 95 
tl Coouev; Auvi6Anoton Yyao tolywv pc 

dbrnA" réteon xAudxwY Tpooaubäcels 

éxbncéuecda; rüç dv oùv Agouuev y; 
"H yahxéreuxta xA Tax Aüsavres oyhoïs, 


NC. 86, Kirchhoff a rectifié la lecon où ouyyovos. La vulgute on aûyyovo:s vient 
d'une correction introduite dans le Palatinus. — 87. Oùvhaëe, correction de Marklind 
et de Hermann, pour évhaèe, — 91. Brodæus a corrigé la lecun répas. — 94. Manu- 
serits : GEsvov. — 07, D'après la leçun des manuscrits : Goyatwv noccaubaceg, a les 
marches par lesquelles on monte au temple », Oreste n'indiquerait qu’un seul moyen d'en- 
trer duns le temple, et la conjunetion # au commencement du vers 99 ne s'expliqueruit 
pas. Les critiques ont vainement essayé de transposer, ou d'écarter, ou de corriger le 
vers 99, Il fallait écrire ici xAuaxtwy nposoubaoe::, locution familière aux Tragiques 
grecs, — 08. Palatinus : nüç (av sjouté de seconde main) où el, peut-être, Adhouuev 


av; Vulgate : nos Gp" oùv pabouev à&v; 


85. Einas é)6eiv. Voy. la note sur le 
vers 305 d'Hecube. - 

87. Oüvhaë: pour ot évhaëe, 

91. To évhévê(e), «a partir de Li, après 
cela, » est une locution adverbiale, comme 
+0 Ex TOUTUV, TÔ REWTOY, TO LÉYIGTOY et 
beaucoup d'autres, — ’Egpñbr, a été or- 
donné, Cf, eines, v. 85. 

96, AupiGratpa toizwv, les murs qui 
entourent le temple. 

97-98. Kagaruv rpogapbzces zên- 
côoueoba;e monterons-nous par des échelles 
sur le haut du mur? » Le verbe éxÉaivitv 
désigne l'ascension accomplie, Eschyle se 
sert de ateiyeuv pour peindre un guerrier 
au moment mème de l'ascension, Sept 
Chefs, 466 :’Avo 6mdiTNS HILUALOS TpOG- 
auéaou, Lreryes, np; Évbgus mosyev, 


dxnépaur Üshwv. Cp. aussi Pheniviennes, 
v.100 : Koiupax’ éxxépn roûi. La lueution 
MMA 4XWY APOGALÉEGES se retrouve aux 
vers 489 et 4173 des Phenicenner, et an 
vers 4213 des Bucchantes, CF. à Tum præ 
« se portant ascendibilem sermitam » (c'est à- 
dire : une évhelle), vers de Pacuvius, et 
non de Pomponius, à qui ce fragment est 
faussement attribué (vos. Lactance, in 
Stat Theb, X, 84!, et L, Muller, De te 
metrica poëturum latinorum), 

99. Le second projet aussitôt abandonné 
que conçu pur Oreste, c'est d'enfoncer la 
porte du temple nu moyen d'un levier. 11 
est vrai que le mot uoy}ot désigne aussi 
les barres de bois qui servaient de verrou; 
mais il ue peut étre question ici de ces 
verrous, qui se trouaient intéceurement. 
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D" o000v Éouuev; Av © dvolyovres TÜhas 100 
Anylopey eiobicerxs ve pravouevo, 
Oavoiueb”. AXN À roiv baveïv, vence Ére 
pebywuev, Pres Cedo’ vauoto\foauer ; 
HYAAAHE, 
Pebyetv pèv oÙx dvextèv, oÙd’ elbOauev 
rôv toù Üeoù dÈ yonoudv où xaxiotéov. 105 
Naoû 9 dnahAxyévre xpbbumuev déuxc 
zur" Avro’ à môvros vorièt CaxAUÇEL WÉRAS, 
vais Énwev, ph ris ElotÈtv cx4pos 
Bacihedotv elrn xira Anplouev Pix. 
lOrav ÔÈ vuxtès duua Avyalas méAn, 110 
rohunréoy tot Éectèv Ex vaod Aabeïv 
AyahuX TAGAG TI0ODÉDOVTE LL) AVES * 


NC. 400, Les manuserits portent Gv od8ëv lsuev. L’excellente currection de Badham 
&2 oùâdv Ectpuv ne laisse rien à désirer pour le sens, Il est vrai que les Attiques semblent 
avoir dit 686$ (furme qui se lit dans l'OEdipe à Colone de Sophucle, aux vers 57 et 4590) 
plutôt que où865. Cependant Lucien, auteur qui se piquait d'écrire le plus pur attique, 
s'est servi de la furme oùêGs (De merc. cond. 4), et la correction de Badham est en 
quelque sorte autorisée par les manuscrits ; tandis que la conjecture de Küchly &è' sioiwuev 
s éloigne beaucoup de la leçon traditionnelle, — 102-103. La leçon &)A3 noiv Gaveiv.… 
ivauarooauiy est indigue du caractère héroïque d'Oreste, Markland à mis un point 
d'interrogation à la fin de cette phrase; Hartung a mieux marqué la question en écrivant 
ax 9. — 105. Kirchhoff propose oùx &ristéuv, Rauchenstein où ghaupratéov. — 
111, Les manuscrits portent <ozuntéov rot vu +0kunréov 10. Dindorf écrit to}untéov vw. 


100-101, "Q3(:), de cette facon, c’est-à- 
dire après avoir brisé la serrure, "Qôe et 
oÿtw servent souvent à résumer une phrase 
incidente ou principale, — Les mots &vol- 
vovtes nUda: et elabdae: te pnyave- 
uevot se rapportent aux deux moyens d'en- 
trer daus le temple, et confirment notre 
correction du vers D7. La conjonction +€ 
peut se traduire par « où » ici et ailleurs. 
On trouve même te... }.... se répondant 
comme des currélatifs. 

102-103, Oreste ne propose pas de fuir; 
il lisse cette question a décider par Pylude, 
qui à volonturement partagé les travaux 
de son ami, et qui u plus de raisons que 
celui-ci de tenir à la vie. 

105, Tov roù .…. axtotéov, il ne faut 
pas abandonuer par lâcheté {xai2) l’oracle 
du Dieu, [Matthie,] D'autres donnent à où 





xaxiatéoy le sens de où ghaupratéuv, « il 
ne faut pas mépriser. » 

108. Niws anwev. Le bateau, plus fa- 
cile à découvrir que deux individus, pour- 
rail trahir leur présence, s'ils se tenaient 
dans le voisinage : ils se cacheront done 
duns un autre endroit, 

110. Nuxrôs duux Auyaias. Cette péri- 
phrase ne désigne pas, comme on pourrait 
le croire, la lune, muis la nuit elle-même. 
C'est ainsi qu'Eschyle dit xe)hauvñc vuxrèg 
üyuua, Perses, 416, On remarquera que, 
dans les deux passages, l'étrangeté de l'ex- 
pression est corrigée par une épithète qui 
veut dire « obscure » ou « noire », et qui 
rappelle que cette locution est en quelque 
sorte Île pendant de fuioxs Jaunpäs 
Guux. On sentira encore mieux l'alliance 
de mots dans le vers 543 des Pheni. 
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bou D" Éveott, TatyAUgwV Étou xevèv, 

das aabeivar. Tobs mévous ya2 ayalioi 

roAut, derhci d’ eloiv oùdèv chat. 115 

Oùror paxoôv pèv HAQUEY xOTN Tépoy, 

êx teoudtoy 0 véotov dpouev réAv. 
OPEZTHE. 

AAA ed yap elnac, neotéov* ywpelv ypetwv 

ênot yÜovès xpdbavre Afsouev déuac. 

OÙ yo rt Toduéy y aitu yevioetau 

receiy &yonctov ÜÉcparov” rokwrtéov * 


120 


NC 413, Le Palutinus porte : ôpa € y’ ciow tpiy}üpuv énot xevôv. Variante : 
on dé y sicuw. Blomfield : ôpa &ë yetoa. Küchly : f&atov Êé y’ eiuw. Elmsley : 6nov. 
En adoptant cette dernière correction, nous avons substitué d'- Evegti à Êé y’ ete. Pylade 
ne duit pas engager Oreste a découvrir un endroit où l'on pourrait s'introduire dans le 
temple; il est duns sun rôle, de chercher lui-même cet endroit et de le montrer à son ami, 
— 114. Porsun a rectifé la lecon àyaboi (ou ot &yæhoi). — 116-117. C'est avec raison 
que Hardion (Hist, de l'Acad, des Faser. V, p. 417) et Markland ont donné à Pylade 
ces deux vers, qui sont attribués à Oreste dans les manuscrits et dans beaucoup d'éditions. 
Bergk veut placer ces vers à la fin du dernier couplet d'Oreste., après le vers 401, — 
417. Variante : gcwuev. — 118. Xwpsiv yeewv, excellente correction de Scaliger pour 
Lwpeiv vexgar. — 120, On lissit 09 yag To teû Geod y airov yeviastat, ce ne sera 
pas le dieu qui voudra être couse que son oracle tombe (se perde) sans utilité. Pour 
rendre cstte idée, il faudrait plutôt dire : « Le dieu fera en sorte que son oracle s'ue- 
complisse », Muis cette idée est déplacée. La particule ÿe et la tournure de cette phrase, 
ninsi que la suite des idées demandent ce que j'ai mis dans le texte. La leçon 6eoÿ est 
ssns doute une glose écrite au-dessus de la première syllabe du mot béggaros et substi- 
tuée à lu seconde syllabe de roèpév, — 121. Nauck écrit axpavroy Décogxtoy, conjec- 
ture de Blomheld, Ce changement est rendu inutile par la correction que nous avons 
introduite dans le vers précédent, 


ciennes : Nuuxo; + ägeyyès fSizapo 
hiiou Te que. 

113, Tpuy)üewv ômou xevév, Là où les 
triglyphes laissent des intervalles vides, 11 
faut se figurer ici des triglyphes primitifs, 
c'est-à-dire des têtes de sulives placées sur 
l'architrave et séparées par des ouvertures. 
Plus tard, quand la pierre eut remplacé le 
huis dans la construction des temples, ces 
ouvertures furent fermées pur les métupes, 
Dans Oreste, x. 1371, l'esclave phrygien 
s'échappe du palais des Atrides xE5cwTa 
RaGtaUV VREP TÉDEUVA AWPLAG: TE TEt- 
vhogous. Cf. C. O. Muller, {rchæulogie, 
$ 62, 3. 

116, On peut traduñe oùtet par « il ne 
faut pas que », où « il est inadmissible que, » 


Cette négation ne porte pas sur 0ouev, 
mais sur l’ensemble des deux phrases liées 
par uèv…... êe. . Cf. Désmosthène, Pour 
la couronne, 479 : OÙ» Eirov Ëv radra, 
oùx Eyoaba GE, où" Eypaÿa pv, 052 
Énpéobivou dt, oùû Énséobeusa iv, 
où4 éniiaa de Orbzious, ad) and trs 
Goyñs ÔLX TEvVTUY Apt Ms TEDEUTRS 
Cie 20ov. 

119. "Oro ne se rattache pas a 2faoue, 
(verbe qui demanderait érou), mais à xp5- 
Wavre. On peut dire xpurte ti ele tua 
+énov. Cf. Cyelope, 615 : Aadds: Hvhpartw- 
uevos xgüntetar els œnoëav. |Seidler,] 

120, O5 yan .… béagates, a Ce n'est 
pas moi qui serai cause que l'oracle tombe 
sans utilité, «it été rendu inutilement, » 
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ei 
“1 


péy los ya oùGels rois vécus cxïiv cécer. 
XOPOZ. 
Edgapeir, œ 
TÉVTOU CIGTAS SUYYWIOUGAS 
rétous Edfelvou vaiovtes. 125 
"Q rai Täs Aatoÿs, 
Afxtuvy” oûgela, 
rods Av a AV, EÙGTÜ AV 
vady youcrpels boryxoùc, 
botag Emicv réa nasdéicv 130 
xknèoby ou Coiha rÉUTw, 
EAAGÔGS edirrou réoyous 


s 


l À 1 +82 S 
ai telyn yÉ2twv + edcévOuy 


NC. 123-235. Seidler et Hermann ont vainemement essuyé de réduire ces chants 
anaipestiques en strophes et antistrophes, — 123.136. Ces vers, autrefois attribues à 
Iphigénie, ont été rendus au chœur par Tyrwhitt et Musgrave, — 126-127, La lecon de 
ces vers est douteuse, Si c'étaient des anapestes, il faudrait les considérer comme des 
tripudies catalectiques, mesure qui ne semble pas pouvoir être mélée à des tétrapodies et à 
des dipodies. Veut-on que ce soient des dochmiaques ? Ce dernier mètre ne convient qu'à 
des endroits plus pathétiques, Peut-être : "Q rai Autos, | &y.à Aixruvv’ oùpeia. — 
130. La lecon #6ôx naghéveov Garov dci; donne un vers inadmissible : dans le pare- 
imiaque la longue qui précède la dernière syllabe, et qui avait, dans la récitation, la 
valeur de deux lougues, ne peut jamais ètre remplacée par deux brèves, Nous avons 
udopté la transposition indiquée par Seidler : transposition exrellente, mème abstraction 
faite du mètre. Heimsæth, Aritische Studien, 1, p.176, propose nGôx maphévior xabapûv 


xa)apas. 


122. Exñduv, un prétexte pour se sous- 
traire au travail imposé. 

1293. Edgauetr(e), favete linguis. Rien 
n'est plus conpu que cette formule, pur 
laquelle on réclamait le silence pour un 
acte religieux. On lit deja dans l'{iude, 
IX, 174 : dipre de yepoiv Véwp eur 
praoai ve édecbe, "Ospzx Al Kpcviws 
apnooush", nv x’ éheron. 

424-120, AtoGas GUYJMp0UIaS RÉTEAS. 
Il faut entendre les Symplégades, Cp. la 
nute sur le vers 2 de Medee, — Naiovte:. 
Les T'auriens n'habitaient pas les Symplé- 
gades; mais comme ces rochers étaient ce 
qu'il y avait de plus celebre dans le Pont- 
Euxin, le poëte les nomme pour désigner 
cette mer en général : purs pro toto. 

427. Aiktuv(a). Ce num, qui était pri- 


mitivement celui d’une espéce de Diane 
adorée duns l'ile de Crète (voy. Hipp. 146), 
estici généralisé et pris comme synonyme 
de ‘Aptepui:. 

130. oôx mapbevwy. Cp. Phenic. 838, 
uù Tirésias dit à sa Glle : Kingou; té pou 
gühagce rachéve yepi. [Küchly.] 

132-136. Les villes fortifiées et les pitu- 
rages (762701) boisés de la Grèce son 
upposés à l'état barbare et aux tristes 
steppes de la Seythie : « Nam procul a 
a Geticis finibus urbor ubest », s'écrie 
Ovide, Tristes, VIT, x1, 46. — Xépruwv 
coôévêpuv dépend de Eüpwrav, le génitif 
tenant poéliquement lieu d'un adjectif, — 
Eéxrastao(a), « ayant quitte, » littérale- 
meut : « ayant changé contre un autre sé- 
jour », 
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alias" Ebpora, 135 
TATEUWV xwv Édpas. 


LA p “ 

Euohov' ti véov; Tlva soovrtid Éyer ; 
rl pue mobs vaobs dYayes ÉYAYES, 
& Rat Toù Täs Tooias rÜpyous 
aADévros xAev oùv xwTx 140 
JuAOVAŸTL UpLOTEUTY EÙ 

Vs … ne 
. . Atoetoäv Tv xhetvGY; 
IDITENEIA. 

? 

lù Cuwal, 
“ 
Cvolonvitos os Oovors 
Éyremua, Ts GÙX EULLOUGOU 145 
pohnäc Boav &AoouS EAéyouc, 

æ a 
uiai, xnôelous oÙxTtoLc, 

Lu + 
ai Lot cuubalvous àtau, 

NC. 135, Beaucoup d'éditeurs ont admis à tort la conjecture do Barnes : Eüpurav. 
Bergk propose eopwn& vann, équivalant à cxoreiva vann : cf. v. 626. — 438. Première 
main du Pulatinus : àyerg Gyexs. — 140, Buothe : xeivg, L'udjectif xaervés revient au 
vers 442, — 141. Myproteuyet, correction de Burnes pour pugioteuyous. — 142. La 
seconde main du Palatinus ajonte ty avant 'Atpetôdy. Au lieu de ce mauvais supple- 
ment Dindorf a proposé yévos, Schoene arépu'. Cette dernière conjecture offre l'avan- 
tuge de rendre compte du £ final de la leçon puproteüyo:s. Küchly pense que la lacune 
est plus considérable, — 443, ?lw, correction de Hermann pour &. — 146, Palatinus : 
Boav. Vulgate : foäv. L'ua et l'autre n'ont ni sens, ni mesure. Küchly écrit : pouaäs 


uohrais, &juüpors Ééyors — 147. Nauck et Hermann out corrigé la lecon £-E, àv 
angelots Oixroigiv. 


437. Apres avoir salué la déesse, le chœur 
(ou, pour parler plus exactement, le cory- 
phée) s'adresse à Iphigénie, qui surt dans 
ce moment de la demeure attenante au 
temple, où elle s'était rendue uprès avoir 
prononcé le prolugue. 

138. "Ayays; veut dire iei : tu m'as fait 
venir, 

140, Kwng, avec la rume, c'est-à-dire 
avec les vaisseaux, avec lu flotte, Voyez, 
touchant cette synecdoque, la note sur ph. 
Aul. 235 : Képag deEtè nhata:. Cp. aussi 
ci-dessus, v. 40, où la mème idée est ren- 
due d’une manière moias lyrique, 

145. "Eynetuat, incumbo. On compare 


Androm, 91: Olorep dyaciueoh'äei Opr- 
voici ai yOo1at xai GxxpULantY. 

146, Bogv Ce mot est gâté.— ’Ajücots 
ébeyous. Les thrènes étuicat accompagnés 
des sons lugubres de la flüte phrygienne, 
La lyre et la flûte sont nettement opposées 
dans ce passage d’Alceste, v. 446 : Kaÿ' 
énrarovér T' Opeiav yéhuv Ev t’ &)Upnig 
whéovre; Oyvots. Mais duns les Pheni- 
ciennes, Y. AU28, où il est question du 
Sphinx, œAvpov pot odcav équivaut à 
äuovcov auyi uougav. 

447-148. Olerous, af pos cuubaivous” 
atat équivaut à Dlxto!s ty TOY ai put 
avubaivousty. [Elsmley.] 
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GÜYYOVOY QUO RATALAAIOUÉVE 


Vus, .. 


av loéuauv dev dvelswv 


150 


vUxTÈS, TAG ÉETAO dpova. 


OAduav dAGuay 


oùx eo” olxot raTa@ot * 
ofuot Lot po0D00s yÉvva. 
ed 5eù tüv Agyet u6y Ov. 


‘Lo do daluuv, Ës tôv 


155 


mobvéy Le xaclyvntov suÂGS 
Auda néubas, & Tacde yo 


LÉ AG xoaTTot Te Tv ouévo 


160 


PEN 
Uopalver yaias v vwTots, 


NYSE à » - 


. . . 


T' oÙsElwv àx 11607 0V 


Béxyou + oivriois has 


Bou re névnua peAoGäv, 


165 


NC. 149. D'autres écrivent xataxAaouivg. — 149, Après Twï; Küchly insère 
ärhkaxov#", supplement probable. Elmsley voulait retrancher le mot Lwäc. — 152. Heath 
an corrigé la leçon @opav &iouav. — 454. Hermann a inséré pot après oiuot. — 
456-157. Les manuscrits ont {w Gxiuoy et wôvov. Les rectifications sont dues à Heath. — 
158, Mavuscrits : aièa. — 461. Bergk propose faiverv pour Üépaiverr. — 162 163. 
La lacune que nous avous marquée a été signalée par Küchly. Voici le supplément 
propusé par ce critique : ny 0 Vôarwv xpnvaiwy | yaha +’ opeiwv xt). 


149-160, Zw&s (ax2axov0, voy. NC.) 
olxv lèôpay éhiv dvsipwv, privé de la vie, 
à eu juger par la vision que j'ai eue en 
rève. Quant au sens du relatif fav, cp. la 
note sur Hipp. 846 : Médco;, olov eiôcv 
ähyos GGuwv. Ajoutez ib, 879; Iph, Aul. 
299. 

460. Kparñoga rèv ghiuevwv, le cratère 
des morts, le mélange que boivent Îles 
murts. 11 faut donner au génitif son sens 
habituel, et ne pas traduire : le cratère dù 
‘“ux morts. 

182.166, Les libations funébres sont com- 
posées d'eau, de lait, de vin et de miel, 
comme dans l'Odyssee, X, 618 syq., et 
daus les Perses d'Eschyle, v,609 sqq. Voici 
ce dernier passage, dont Euripide s'est évi- 


demment souvenu : Tuëès ratpi rpeuue- 
veïs youç épouo’, änep vexpoiot quet- 
Auxrhoua (cp. ci-dessus v. 166)° Boés 
r'àp ayvñs Reuxov ebxotov yala, Tns 
r'avbemoupyod oréyua, napputs pmédi, 
Aibaoiv bôpnhats naphévou nnyñ: uéta, 
Axñparôv te untpôs àypiac äro Horév, 
nadatäs aunékou yavos TOÂE. 

163. Oùpeiwv àx pogyuwv. Cp. Héube, 
205 : ExÜuvov.….. oùplipértav, et /yh. 
Aul. 4082 : 'Opcixv pôryov Gxfparov. 
Cette dernière épithète, qui répond à l’ex- 
pression Bocc +’ as &yvr: dans le passage 
d’'Eschyle, montre qu'il s'agit d'une gé- 
nisse encore nourrie dans les pâturages de 
la montagne, où elle vit en liberté et ne 
porte point le joug. 


IbITENLIA HW EN TAYPOIS,. 


à vensoïs Dshutioux etat. 

AN Évêce pot Thy/puacv 

reyos xal Aot6av Az. 

+ ÿ \ L 

Q zur yalas Ayauepvéviov 

Oihos, &s sul Tibe ot réurw” 

ns 4 

ÊEtou d'où vas Toùs TÜUÉOY ui 

Eavôav yairav, où Cdxou’ clou. 

Thdce yas dh oùc arevasbnv 17 

N ms w 

ratoioos ral êuxs, ÉvÜx doxfuaot 

xeluat cou Üelo” à rAïpuwv. 
XOPOE, 

Avrubéhuous ox Ouvov + 

Acrétay oo Bépbasov àyav 

o, ’ 4 LE] b 

Ceonoiva y ÉEauoicu, 

ray v Ooñvotcty wodcay 

vÉAUGL (LE AOUÉVAY, TA Êv LOÂTAIS 

Arès Duvet dlya rate. 


cc 


180 


185 


NC. 166. Seidler a rectifié La lecon xeit". Nouck : yeïrat, — 108. Manuscrits : &i2z, 
— 130, Manuserits : Gyapeuvovenv, — 172. Heath a corrigé la lecon rapos E ropéov, 
— 176. La lecon xêua:, Evba Coxiua à été crigée par Purson. — 177. Markland à 
rectifié la leçon gyaybiiox trœuwv. — 480, ’Ayav, correction de Nauck pour {ayas. 
Voy. la note ciitique sur {ph. Aul., v. 4039. — 481. Telle est la lecon du Flrenti- 
nus, Le Palatinus porte de première main êsqnotva +’ EExuÈa0cw, et de seconde main 
déano:v’ éEavôtaw. On pourrait écrire : Cécrotv', &yrelaubaauw. — 185, Les manuserits 
portent Gorvorcr (ou Gsrums). — 183, Nixugt miouévav, correction de Markland 
pour véxuss pedcov. Schœne et Nauck écrivent vézyou pedéwy, — 185, Peut-être : 


‘Aiôa; alvet, conjecture de Musgrare. 


166. Keïira:, sont consacrés par l'usage, 

168-169. [phigénie se tuurne vers une 
suivaute qui l'accompagne. Aprés avoir 
recu d'elle le vase qui contient les libatious, 
elle les répand, en pronoucant les vers sui- 
vants, 

176. Aoxfuact, d'apres la croyance gé- 
nérale, Voy. la note sur le vers 8. Porson 
cite le vers 413 des Troyennes : ’Atag 
ra oiuva ai Ooxruag.v co5a OÙôés vu 
xp&iGGuw tv TO pÈÈ Tv Gpa. 

179. Avrubæ)uous équivaut à avrwÈoUs 
ou, suivant Heésychius, à Gvtioteozou:. 
Il ne faut pas insister sur le sens precis 
du secund élément d’un composé lyrique. 


180. Bagéapov äàyav. Le chœur est 
composé de jeunes grecques; mais il se 
trouve dans un pays barbare, D'ailleurs, 
les chants plaintifs des peuples de l'Asie 
étaient célébres dans la Grèce, comme on 
peut le voir dans Îles Perses d'Eschyle, 
vv. 937 et 1054, ainsi que dans les CAoe- 
phores, v, 423. 

185. Néxuat pehouévav. Mauikland dé. 
fend cette correction en citant les ver 
1301 sqq.des Pheniciennes : Be Bapédsw 
layav orevautay uelouEvav vaxgois Ôa- 
x2U6t Gonna. 

145, Aiya raiivwv. Le joyeux Péanet 
la plainte funébre font contraste et s'ex- 
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Oluor, rüv Atoedäv c'xwy 

Éspet QU GAÂTTOWVY, OLLLO, 

+. + TATOUUV XV 

oÙnétt TV Ed6 À 'ADyEt 

BacrAéwy doyd. 190 
Méyos à êx u6yÜwv Gao 

duveuoboaus Inroi rravais 

ARLES Ÿ' EE Edoas 

led . . . du adyäc 


NC. 186-202. Ces vers étaient attribués à Iphigénie. Hermann les a rendus an chœur, 
en invoquant les vers précédents, dans lesquels le chœur annonce un hymne funèbre, — 
187. Manuscrits: gs. — 188. On supplée ofuou(Elnsley), ou +&v o&v (Küchly) avant 
Ratpwuwv. — 189. Les manuserits portent tiv" £x t@v. Badham : tivos x +&v. Küchly : 
QUAETL Tov. — 103, Manuscrits : &tsost. — 197, Lu lacune avant ce vers a été signalée 
par Dindorf et Kirchhoff. — Kôchly veut qu'Iphigénie reprenne la parole ii, Il lui 
semble que le chœur ne doit pas étre si bien instruit des malheurs de la maison des 
Atrides, Mais les Tragiques font leur chœur aussi savant ou aussi ignorant que cela leur 
plaît; et c'est au vers 203 que le passage d'un rôle à l'autre est sensiblement marque. 
— 103. Hermann a rectifié la lecon rravoig. — La vulgate &Eé3pan" a été corrigée par 
Seidler, — 191. Après lepov on peut suppléer 4200 àç. Hermann insérait puriézdev. 
Küchly écrit {ecäv &pp adyäav, en invoquant le vers 1004 d'Oreste : "En; +6 te nrtpuw- 
tôv 'Allou perébadev &oux, Mais duns dans le passage présent la lecon éyux s'accorde 


parfaitement avec le génitif auyæs. 


eiuent mutuellement, Callimaque a bien 
exprimé cette pensée dans l'Aymne à Apol- 
lon, v. 20 sq. : OÙGE Oéris AyO Pa xvid 
para alive uñrno, ‘Onnôr là mao, 
lñ rañoy axoûon. 

187, Dos cxnntpuv, « l'éclat du scep- 
tre, » périphrase pour oxAntpa. Le mot 
cs désigne tout ce qui contribue à con- 
server la vie, où à la rendre brillante ct 
joyeuse, Cf. Danaé, fr. X, 7 : Taiwv 
vecyvüv Êv êouotç épay pos. 

192, Auvevouaatc Innots nravaïs, Ces 
mots, qu'il faut entendre des coursiers 
ailés de Pélops (ef. v. 2), formaient la 
fin d'une phrase aujourd'hui mutilée, et 
dans laquelle le meurtre de Myrtile était 
sans doute indiqué comme le premier an- 
neau de cette longue chaine de malheurs 
(uéyños à ëx uéybws Esae, v. 191), 
dont la maison des Pélopides fut affli- 
gée. Cp. Sophocle, El, 504 sqq., et sur- 


tout Euripide, Or. 988 : Toravèv puiv 
Êlwyuax nowv Tehpnre6duov aTédw 
Tédoÿ re neldyeor bveôiopeuce, Mup- 
riou p60v Gruiov És oÙÔua movrOU,. — 
Ceux qui rattachent les mots G:vs0ou- 
Gauç.... ATav2is aux mots suivants et qui 
les rapportent aux coursiers du Soleil 
prétent à Euripide une fante de style. Un 
détail accessoire ne devait pas étre dé- 
veloppé si longuement, ni surtout ètre mis 
en tête de la phrase, 

193-198. Alatas….. 685væ. « Le soleil 
quitta sa station céleste et détourna ailleurs 
son regard pur ct lumineux, quand les 
malheurs attachés à l'agneau d'or envahi. 
rent la maison de Pélops. » — YA))aEze 
dE Eipac. Cf. El. 739 : Expébar bepuav 
aé)tov youcuwrèv Éêpav aueigavrx. Quant 
au bélier merveilleux et aux querelles 
d'Atréc et de Thyeste, voy. Or. 812 sqq. 
et 095 sqq. 
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Lovotas apvès medälons éèGve, 
gôvos êri oéve, Àyek T' Ayectv d 
Evhev tv roéoley dualévrw 


Tavraièäy Exbalver rorvé = 


“ s n 
els olxouc, amebder T AcroU0aGT 


ét) co dal. 


IbITENEIA. 
"EE dpyäs uor Sucôaluuw 
alu Täs patoôc Cuvas 


za vuutès xelvas” EE doyäs 


Aéyrar oreopty raudelav 


205 


Moipar cuvrelvoucty Deat, 
âv rowTréyovoy D4ioc v DaAtuots 


NC, 195. Les manuserits portent : &uoç' &))ous à @))x npomééz. La conjecture de 
Seidler &))atç n'éclaireit pas ce passage. Nons avons adopté l'ingénicuse correction de 
Kôchly, "Aj)ots provient sans donte de la répétition de &)u06, et l'on comprend facile- 
ment que, pour r£0cé6x"ey ôt EG, un copiste ait pu mettre npogé6a. — 107. Barnes 
a inséré T' avant Gyeqtv. — 200-202. Les manuscrits portent notva y' et ontvûet à. 
Nous avons adopté la correction d'Elmsley, Hartung écrit roivau. Pent-être : Tavræ)ô&v 
olxotg Énbaive | noivd: oneûes | à annodèaot Eni coi Éaigms. — 206, Manuscrits : 
douyelav. Elmsley : Joyiav. Hermann : D6yvat. — 207, Apres ce vers on lit dans les 


munuserits le vers 223 de cette édition. 


197. Dévos ni gôvw, œyeû T'Ayenuv. 
Ces mots, qui forment une apposition poé- 
tique à déve, ne peuvent recevoir de 
meilleur commentaire que les vers 816 sqq. 
d'Oreste : "Ofey Gwpatos 0 npodeinet 
gôve g6vos Éfauesibwuy Gicsoiauv 'Atpei- 
Gas. — Quant à la tournure de la phrase, 
cp. Helène, 364 : "Ayear dyeat, êtrpua 
Gaxpuatv. 

201, Enebder 8° &rrodmat(a), et il 
inflige des malheurs. Le mot &onotñaata, 
«ce qu'on ne recherche pus avec empresse- 
sement », est choisi à cause du verbe cneÿ- 
Gsuv. L'antithése est plus réelle au vers 9413 
des Bacchantes, où Bacchus dit qu'il re- 
cherche «ce qu'on ne doit pas recherclier, 
onevèovré +’ acnotiaste. 

203-207. Reprenant et confirmant les 
dernières paroles du chœur, Iphigénie dit: 
« Depuis le commencement il a eté fatal 
pour moi, le Génie qui présidait à l'hymen 


de ma mére et a la nuït où s'accomplit cet 
hymen ; depuis le commencement les Par- 
ques, qni présiduient à ma naissance ()6- 
ua), m'astreignirent à une dure éducation, 
c'est-à-dire : me destinérent à grandir au 
milieu de dures souffrances, »  Iphigénie 
va indiquer dans les vers suivants, pourquoi 
elle date ses malheurs de si loin : l'impru- 
dent vœu de son pere (cf. x. 20 sq.) l'a- 
vait vouée à La mort dès avant sa nais- 
sance, — Il en est de l'être désigné par 
Gaipury t@s pvatcôs Cvas mai vontôs ei- 
vas comme des }67tar Moïpar. Toute heure 
décisive, dans laquelle se préparait une des- 
tinée, avait son démon ou génie; l'heure de 
la naissance d'un homme appartenait plus 
particuliérement aux Parques, Motgar — 
Lovas, « nuptiarum, quibus vesperi spon- 
asus virgini zonam solvit. » [Brodæus.] 
— Éuvreivous:s. Ce verbe, que quelques 
critiques ont voulu changer, est amené pur 
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CHAYIOY TATOUL Ab ZX 

za Oo” oùx edy4lnrov 

ETenev, toepev, EdxTA AY àv 
irnelouc àv Clsporor 

Lauälwv AÏMGOS Erébacav 
vga, oluo, CÜGvULpOY 

T TA Npéws xoUpaG, aiai. 
Nüv à’ 'A£elvou mévrou Éclux 
GUY É2TOUS 0ixouc valu 

dyauos Atexvos, rod LAN, 
4 pvacteubeïc" 6 "Eh Advuy, 

où rav Apyer méArouc "Hay 
000" lotoïs êv xx Hé y yots 
eoulèt TIxAA4GoS ’ATIdOS Eixto 
xai Tirävwv rorxfh ous", 4)’ 
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+9 
Ca 


t2 
Le] 
Les 


NC. 213. Afin de rétablir à la fois le sens et la mesure, j'ai inséré, de l'avis de Kirch- 
hoff, &y après edrraiav. Ceux qui écrivent, au vers 215, ériéäcav, conjecture de Canter, 
laissent le mètre en souffrance, en adinettant ici une tripadie anapestique, — 214, Manu- 
scrits : Irnelorouv. — 216, Nüupav, correction de Sealiger pour vougmtov, Peut-être 
vüupeup.— 219. Euyyégrouc, mot dont Euripide s'est servi dans Andromaque, v. 47, 
et ailleurs, a été substitué par Bergk et Küchly à la leçon inintelligible Sugyoorou:. — 
224. Ce vers, que les manuscrits placent après le vers 207, a été transposé ici, de l'avis de 
Scaliger. — 223. Badham : taroïouw xa)i9h6yyw. — 224. Kai a été inséré par Tyrwhitt. 


l'adjectif orespév. Les Parques ont en 
quelque sorte resserré la trame, afin de la 
rendre dure, On pourrait dire, pour mar- 
quer l'idée opposée, ya)äv padhaxèy fiov. 

214. Tarowx JwBx. Par l'aveuglement 
qui fit prononcer à Agamemnon le vœu 
rappelé dans la note précédente. 

212, Ou oùx suyaimrov, un sacrifice 
non réjouissant, c'est-à-dire : triste, hor- 
rible. 

219. Edzxraiav, votivam, vouée à la 
mort. 

215. W'audôwy AÛ)00: énééacav. On 


compare Homère Od. VII, 223 : "Qs x 


Êuè vov Gvornvoy Éuñs Énefrete na- 
Ten: 

218. AËcivou révrou. On sait que tel 
était l'ancien nom de cette mer inhospita- 
lière, quand les premiers marins grecs s'y 


aventurérent, Cf. Pindare, Pyth. IV, 203: 
Ebv Nétou 8” aûpaç èn” ’AËeivou qrôux 
MEUTOUEVOL. 

222-224", Après avoir dit un mot de Ju- 
non, la déesse d'Argos, ce qui convient au 
personnage d'Iphigénie, le poite s'arrête 
plus longtemps sur le Péplos de Minerve, 
ce qui plait à son public athénien. Quant à 
ce voile, tissé par les femmes d'Athènes et 
orné de la représentation des combats de 
Minerve et des autres dieux de l'Olympe 
contre les Titans, voy, Fécube, 466 sqq. 
uvee la note, 

223. ‘Iotoïs àv xa))ie6yyors. En par- 
courant la trame, la navette fait retentir le 
métier, et cette musique ne déplait pas aux 
jeunes ouvrières, Cf, Virgile, Géorg. 1, 
294 : « Arguto conjunx pereurrit pectine 
u telus, » 
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aiu69avTOv CUGTÉOLUYYA 225 
Ecivoy aiuéscous ärav [Bouoÿs], 
, 0: 
oaTsAv T'alalévTwy xÜSAv, 
a] 
cixtody 7° ÉxÉa ANT CELUI. — 


Kai vüv xelvov piév ot 4e, 
tèv 0 'Asyet ualévra xAxlo 


LL 


230 


céyyovov, êv Euro éntuastidtev 
ëtt Poéooc, Er véov, Er DtAos 
êv yepoiv pautsds modç GTÉOVOIG T' 


’Apyet GR Toy Ov 'Onésrav. 


235 


XOPOS. 
“ * “ 

Kai iv 60 auras Enlumtv Daacaicus 
Bourochèc fner, cnuav@y ti ont véov. 

BOYKOAOË. 
Ayauéuvovés re «at KAutatuvotonc téxvov, 
“ ns * … n É. 
QAQUE AALVÉOY ÊS ÉLLOD ANIUYUATOV. 

IPITENEIA. 


TL Ÿ Eat Tod napdvros ExmAoso Àdyou : 


240 


BOYKOAOË. 
Haxouarv eic yñv, xuavéav SuurAryaèx 
rhdrn quyvrec, Ùrruyor vexvla, 
0eñ slov rodcoayux nai Duréotov 


NC. 226, Canter à rectifié la lecon aluopgévrwv. — 226. Nous croyons avec Matiliæ, 
que le mot Bwyoÿs, qui excède la mesure du vers, est une glose, Dindorf écrit algoüa &tav 
Bouoës. Küchly : réyyous drav Bwyots. — 227-228, AÜèav, olxrpôv +’, excellente 
correction de Tywhitt pour 058 &vorxrpôv +’. — 230. Peut-être : uañévtr’ &yx)ait. 
On pourrait aussi écrire : Cpañévr’ &uûv  x2alw cuyyovoy ||, en mesurent &v Birov……. 
1 02206 comme un tétramètre trochsique. — 234. Hermann a rectifié la lecon grépvoist 
T’. — 239. La lecon àyauéuvovos; nat ai, qu'on défend en vain par des passages dis- 
semblables, a été corrigée par Reiske. Cf, Androm, 884 : Ayauéuvovos te ai Khutat- 
uvhatpus 10405. — 240. Markland voulait péyou pour )}6you. Küchly écrit you. 


225. Auagopuryya équivaut à &}upov, 
affreux et accompagné de cris (v, 227), qui 
ne s'allient point aux joyeux sons de la lyre. 

226. Aluäoaouas' ätav. Markland rap- 
pelle le vers 904 d'Oreste : Tibeïox )eu- 
Av bvuya bua napnlèmy, aluarngôv ray, 

235. Exnnrouyov, prince destiné à por- 
ter le sccptre, 


240, Ti d'Ectr.... Éxn2 no équivaut à 
ri ©’ éEirenor mai ÉxGTd hat; — Toù ra- 
pévres kéyou, de ce que je dis, de ce qui 
occupe ma pensée dans ce moment. On 
sait que le mot }6yoça un sens très-général, 

243-244. Geg….Apréquès. Construisez: 
Toéopayua vai Ourñpuov gilov 6e 'Apré- 
uiêr. — Ouinsiov veut évidemment dire 
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Aotépudr. Xéonbac ÔE xai xaTépyuata 


oùx &v gÜdvots àv edroemh rotouuévr. 


245 


IPITENEIA. 


’ [RA 
Todarol; rives; ti Q’ Évou” Éyouctv oi Lévet; 
BOYKOAOË. 


"EAArveg: Ev todr’ olûa xod meoattéu. 
IITENEIA. 

OÙ vou’ axcboas olclx Tüv Eévov poicat, 
BOYKOAOË. 

ludÔns ExANCEN Ateoos rods Darésou. 
IbITENEIA.. 


Toù Eutiyou dE roù Eévou ti robvou” y; 
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BOYKOAOË. 


Oùôelg 60" oldev" où ya elonxotoaev. 
IITENEIA. 


, va 


Iüe à 


eicet adtodc xal Tuydvres elÂETE ; 


NC. 246, Les manuscrits portent : rnoganoi; tivos yhs vou’. Les conjectures tivos yñ£ 
vôouoy (Nauck) et tivos yñs yn2 (Küchly) sont insuffisantes, La réponse du ber- 
ger prouve qu'Iphigénie avait demandé plusieurs choses à lu fois. J'ai drne éerit : 
rives; ti © vou’. Mainlenant ce vers s'accorde avec le vers suivant, et la répétition du 
mat voa au vers 248 se justifie, La lecon +ivo; yns provient sans doute d'une glose 
explicative de rnoôanoi; — 252. Plusieurs critiques (Musgrave, Elmsley, Badham, Küchly)} 
proposent, ou écrivent, ro pour a&ç. Au premier abord cette conjecture peut sem-— 
bler évidente à cause de la réponse du berger. Cependant elle est erronée, Au vers 286 
Iphigénie raménera le berger à la premiére question qu'elle avait faite ici, et à 1a- 
quelle il n'a pus encore répondu, — Keiske et d’autres demandent x4vruyovtes, 


ici « sacrifice. » Le s:ns d” « autel » que ce 
mot a dans le poëme d'Aratus, v. 440, est 
plus conforme à la signification habituelle 
de la terminaison -xnpiov. 

246. OÙùx àv ghavots….. Tmounvyém, 
prépare les promptement, La négation 
semble inutile : elle s'explique par la tour- 
nure interrogative que ces phrases affec- 
tuient primitivement. C'est ainsi que cù- 
#00v a fini par prendre le sens de « donc ». 
— Quant à la répétition de lu particule &, 
voy. les notes sur Med, 166 et sur Hec, 742. 

246. Iphigénie fait beaucoup de ques- 
tions à la fuis, C’est qu'il lui turde de su- 


voir qui sont ces étrangers, par lesquels 
elle espère avoir des nouvelles de sa patrie 
et de sa famille. 

261. Le spectateur s'attend à entendre 
prononcer le nom d'Oreste, Mais le poite 
trompe agréablement cette attente : la re- 
connaissance du frère et de la sœur eût été 
prématurée, 

252. Tuyévre:, sousentendu are, 
« ayant eu la bonne chance de les trouver, » 
diffère par une legére nuance de évruyév, 
res (adroi), « les ayant rencontrés. » Cf. 
Suphocle, OEd., Roi, 1039 : *H yzp rag- 
äkiou p Tabes oùÈ adros ruywv; 
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BOYKOAOS. 

w … 

Axpas ni brymioiv dEévou résou 
IPITENEIA. 

Kai ris Oakioons Bouxfhoic xorvovia ; 
BOYKOAOS. 


Bouc HA0ouev vibovres vahia 5660. 


259 


IPITENEIA. 
"Eneice Ôn réveMe, rüç vu elete 
toére 0” énolw roëre Vo aleïv Hé. 
Xoviot yao frouo” id’ émet Puyuès Deïs 
“EXknvexatory étecorvlQn Sonic. 


BOYKOAOE. 


’Erel rèv elcoéovta x SuurAry4wv 


260 


Boûç LAozopbobs révrov elcebaA due, 
Av T6 Qu xuu4Tuwv roAÂG c4hw 


NC. 253. Manuscrits d'Euripide : &xraïouv éni pnyutoiv &£evou. Plutarque, De exilio, 
p. 602 : aupaus êni fnyutor evÉeiveu — J'ai effacé le point qu’on mettait après rôpou. 
— 266, lei encore Bidbam et Küchly écrivent x0ÿ pour r&@ç. Mais comment [phigénie 
demanderait-elle ce qu'on lui a déja dit? — 258, Seidler a corrigé la lecon fzxouarv, 
oôenw. — 259, Nauck propose éfspouviyfn govals. — 261. L'ancienne vulgate &)0- 


gophoi vient de l'édition Aldive, 


253, Iphigénie a demandé su berger 
comment ils ont trouvé et saisi les étran- 
gers. Le berger va faire le récit de cette 
capture. Mais, au premier mot qu'il dit, 
Iphigénie l'interrompt par une autre ques- 
tion : ce qui la forcera de répéter sa première 
question au vers 266. On voit qu'il ne faut 
pas mettre de ponctuation à lu fin du vers 
253, et qu'il faut bien se garder de changer 
nr: en #oÙ au vers précédent. — AËévou. 
Voy. la note sur le vers 218. — Fopou. 
La mer est ainsi appelce, parce qu'elle sert 
de chemin aux vsisseaux, Cp. la locution ho. 
mérique Gypa xé)eu0a, 10.1,342 et parsim, 

266-257, [los tponw O" énoiw. Cette 
abondance d'expression est d'autant plus 
naturelle, qu'Iphigénie insiste sur une ques- 
tion qu'elle a déja fuite au vers 262, Seid- 
ler cite El. v. 772 : Iloiw tony ÔÈ «ai 
rive puiud govou. 

258. Xpôvuor .… Ênei, car ils viennent 
longtemps après que…., c'est-à-dire : car 
ils viennent après un long intervalle, et il ÿ 


a longtemps depuis que... Quent à irei 
dans le sens de « depuis que », cp. Méd, 
26; Eschyle, Agam.40 : Aéxatov pv toc 
rôê" éner Mprautw.... Sophocle, Antig. 16 : 
'Enei Ôt goodôos dti 'Apyeiwv otpa- 
Tôger., CUÔEV Nid Ünéprepov. 

2614. “Vogop6os, qui ont l'habitude de 
paitre dans la forèt, sur les montagnes. 
Cette épithète fait antithèse à nôvrov. L'i- 
dée de cette antithèse est déjà indiquée au 
vers 264. Voici d'ailleurs quelques passages 
cités par Markland et par Musgrave, Ho- 
mère, Îl, V, 162 : [ogruns fe Bod: Eb)o- 
yov xäata Pocxouevéur. Hésiode, OEuvres 
et Jours, 589 : Boùs Uiopéyou »pexc. 
Varron, De re rust. WU, v, 41 : Pascuntur 
armenta commodissime in nemoribus, ubi 
virgulta et frons multa, — Ylovroy eice- 
6hdoues, nous avions fait entrer dans la 
mer, Cf. Électre, 79 : Bo: els &poupav 
ÉuGahmvy. 

262. "Hv +. Cette maniere de conti- 
nuer un récit commencé par Ênel et repris 
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XOAWTÔS LYUÈS, TOPpUpEUTIK AL GTÉy au. 
"Evtaÿüz diocobc eldé ri veavluc 


Boueophès uv, xaveywpncev ré 


265 


Enpoust daxtihout ropluetoy Ypvos. 
"Ekefe 0" Oùy épäre ; Dalaovée rives 
Dicoouotv ofèe. Oeorebhc À uov tie dv 
avédE peine «ai rposetarT’ slot” 


Q rovrlac rat Aeuxol£xe, veüv pÜaË, 


370 


dÉorota Mahaïuov, Thewg AuEy yevoÿ, 

air oùv èr” aurais Décostov Atocxépu, 

A Nnpéws &y4Apal", Êç Tèv edyevh 

étre revrhxovta N'ofôwy yopév. 

AXog dé tic pétacs, avoulx Ooucde, 275 
éyéaey edy ais, vaut{hous ©’ ésOaomévouc 


NC. 263, Palatinus : 4pu5s. Aldine : &pp6s. — 265, La lecon xäneywpgnass a été 
corrigée par Blomfeld, — 269. Xeïge, correction de Markland pour yeïoz. 


plus bas au moyen de évraÿhx, nous pa- 
rait négligée. Je ne pense cependant pas, 
quoi qu'un en ait dit, que le poite ait voulu 
reproduire ici le langage familier d’un 
homme du peuple; le style des écrivains 
anciens est plein de ces agréables négli- 
gences de la langue parlée. Cf. Hipp. 1198 
sqq. : Exet à Esnuoy ywgov eic:62))o- 
pev, ‘Aurn ris dat... Évhev cts yen... 

263. Tlopovpeurixai avéya:, lieux où 
se tiennent les pêcheurs de coquillages à 
pourpre (oi nopyupeis ou ol ropoupeu- 
tai), en attendant queleurs filets se rem- 
plissent 

266. Topôuedwr {yvos. Rien n'est plus 
familier aux poëtes grecs que ce trope em- 
prunté à la marine. Cf. 936 : "Exégüues- 
gus noëa. 4435 : loi Groypôov -6vûe 
roghpedes ; Jph. Aul, 6 : Aotho bâe 
noghpeve. 

271. adæipev. Mélicerte-lalémon, fils 
d'Ino-Leucothéa. Voy, Ovide, Metum. IV, 
#16 sqq. Dans la première supposition 
qu'il fait, le berger ne trouve de nom pro- 
pre que pour l'un des deux inennous, 

272. Après Aiogxépw, suppléez Tiew 
yéveabov. 

274. Nrpéw: àayaua'ta), Nerei deli. 
ciæ. Enfants d'une Nertide, et petits-fils 


qui fout la joie et l’orgueil de Nérée. On 
compare Suppl. 371 : Marépo: äya)ua, et 
Sophocle, Antig. 185 : Kaîuelxs vôuonc 
&yalux (Bacchus). — Dans la quatrième 
Prythique de Pindare, v. 87 sqq, quand 
Jason paraît sur la place publique d'Iolcos, 
les gens du peuple le prennent aussi pour 
un dieu, et font à ce sujet plusieurs hypo- 
thèses, absolument comme les bergers d'Eu- 
ripide. 

276. Avomua Oparûs, homme que le 
mépris des traditions religieuses avoit rendu 
audacieux. Ces mots sont opposés à 6s9me- 
6n:, v. 268, ct Gvouos est souvent syno- 
nyme de &ñeo:. Le chœur des Bacchantes, 
v. 9905, appelle Penthée +èv äÿeov &vouos 
dôvenv ‘Egiouos toxov yrysvf, et en par- 
lant des entreprises de ce prince incrédule, 
il se sert des expressions rapavéu + ôp& 
(+. 097) et ävouou +’ &spoaÿvag (v. 387), 
C'est que les croyances traditionnelles (ra- 
tetor mapañoyai, Bacch. 201) étaient une 
partie considérable des vopor. Ici l'esprit 
fort qui ne veut pas croire à une théopha- 
nie, finit par avoir raison. 

276. ’Eyélacey edyais équivaut à dyé- 
Page: èn' aÿyais. Cf. Aristophane Vuces, 
560 : "Ooxts oÙv toutouar ya)&, toc êpois 
Un YapETt. 
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Oaaoer sdgayy Épasre roù véuou sébu, 
xhbovras &e Donner évaèe Eévous. 
"Eôcke © hu@v eb Aéyer toïs rAelootv, 


Dripäv re rh Dei ozéyia Tarryopua. 


280 


Käy roce rétoav di906 Army Eévor 
“ NI ] 

otr xäga te Quetlval Avw x4tow 
AaTentÉva EE, DAËVES Toépwov Expac, 
avis Shalvov, xal Boï xuvayès &s” 


Tuhdèn, Cédopnas rhvèe ; Thvèe d'oùy pc 


285 


Ardou Coduavav, GG 1e Bobdetar xraveïv 
Gervais éylôvous etc Eu’ crouwuévn : 
"H © x yirovovy rüo Tvéoucx al DÉVEV 


mTEoOÙS ÉpéGOEL, p'nTÉd dyxkhaI Env 


Ep ouon, ep Tôv Sy0ov, We Èreubanr. 


290 


NC: 281. Palatinus : nétpow. Ensuite Brodæus à corrigé la lecon Eévnv. — 284. 
Hermann : Boñ* xuvayoy &5. — 286, De toutes les conjectures mises en avant, celle 
de Kircbhoff, # © 2x tpirwy 22, est seule digne d'être citée. La vraie correction reste 
a trouver, — 289. Les mots prés’ yat éphv Épouca sont cités par Plutarque, 
alversus Colotem, p. 4123. — 290. Tegi tèv 6yhov, conjecture de Hirzel, adoptée 
par Kocbly. Les manuscrits portent nétrpivov 676. 


277. Oxsoutv gapayy(z). Les poëtes em- 
ploient transitivement les verbes Gacaety, 
abirev, bar et d'autres. Cp. Or., 871 : 
"Oyhov Gasaovr axpav, el 956 :O 1610 
roinoûa xabifuwv Doibos. Eschyle, Agam. 
183 : Auuôvuwy cÉdux giuvov fuévwv. 

280. Orxpav. « Intellige EZcEev ex versu 
« antecedente, in quo signilicat visus est, 
« hic visum est. » [Seidler | 

284. Kuvaæyôs, &:. Comme un chasseur, 
a l'aspect d'une bête féroce, crie pour 
avertir ses compagnons de chasse. Il est 
vrai que les Furies sont souvent représen- 
iées comme des chus-eresses qui poursui- 
vent leur proie, Cependant la comparaison 
que présente ici le texte peut se justifier. 
Après avoir poussé ces cris, Oreste s’clance 
à la poursuite des prétendues Furies et 
essayera de les blesser, 

287. Aurvaic.….. ÉGtowuEvr, tournant 
contre moi les terribles viperes dont elle 
est armée, Xrôupa désigne le tranchant 
{acies) d'une épée et le front d'un batail- 
lon, Kaæchly c.te fort à propos ce passage 


d'Élien, Tactique, XU, 2 : Todto yàz tô 
Euyov (le premier rang) Evvéye: tnv rücav 
gadayya ai 10 Esuv napéyet ad: ÉvTaiç 
Uayats, à TRE 1 Giéuuwpua 1 GR w 
Énoïov yap av ÿ Toro, Év À tou Toù 
ur poy, UÜtw nai 0 ràs ciènpos TÔ aùro 
(lisez : xd aûtou) épyaïerm. En se reti- 
rant du pays des Parthes, Marc-Antoine 
disposa son armée en carré, de manière à 
ce qu'elle offrit de tous les côtés un front 
capable de faire face à l'ennemi : c'est ce 
que Plutarque appelle xodhot; &xovrictais 
nai GpEvÉ OUT OÙ UÔVOY TAY CUPayiav 
GA vai tas ThEUÇARS ÉxATÉPRS GTOUWGA 
(Pie d°fntoine, XL), 

288. "Ex yirwvuwvy. Ces mots sont altérés. 

280-290. Tirepoï:.…. éreu64@)n, elle (la 
troisième Furie) dirige son vol autour de 
la falaiss, portant ma mère dans ses bras, 
afin de la jeter sur moi, — Jlcepois 
énéoaer. Cf. Virgile, Ên. 1, 300 : « Volat 
aille per aera magnum Remigio alarum. » 
Si Eschyle ne dunne pas d'iles à ses Eu- 
ménides (voy., Eur, 61), c'est que le 
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= eu à _ 
Ofpor, xtevet pe” moi SÜyuw; — Tlasñv 2’ éäv 
où tata uossns cyhuaT, SAN DANAGOETO 
aoyyés Te pécyov ai xuvov dAGYyuaTA, 
14 gas "Epwvds lévat uuxuata. 
“Hyeïs Ê ouorahkévres, s Oavoimevor, 
oty xalfuel" 6 GE yeol onAous Elous, 
uécyous dsouous els méouç AËwv ému, 
= { Sr “ À ie À t EE 0’ lei 
naler cuow, Axyévac els mheupas D'isis, 


295 


Donv Eatvos Deus duévecdar race, 

Go0° aiuarnoèv réhayos éEuvheiv &Aés. 
Käv rüûe näs mis, 6 60% Bourésérx 
rirrovra «al roplobmey", wrAÎCeT), 

xp hous re quoi GuAAËyUY +’ ÉVy/wslous 
moèç ebtongels ap xal veavlas Eévous 


gudAous péyectar BouxéAous fyouuele. 


3L0 


305 


NC. 294. On lit dans le Traite du Sublime, XV, 2: Oilynt, ATQYET US ROÏ GUY; 
— 292, Tadta, correction de Markland et de Seidler pour +514, Heimsæth, £ €, 
prop.se rad: quopgga oypruat. — 204. Palatinus : 
Vulgate : & 520. Badlium : 


&; 337. Florentinus : &; 5as". 
&'gaax'. Heimsoeth : 73 g27. Ensuite Nauck a corrigé la 
lecon puuruara. — 205. La variante indiquée dans le Florentinus : 63 Gauésduevr, 
a plu à beaucoup d'éditeurs. Mais ba-oûuevor peut s'expliquer, et le moyen banbsiction 
ne se trouve pas chez les Attiques, — 206, X:oit oraux, correction de Pierson pour 
RERTRATAS. — 298. Nous avons inséré Q'apres mheupæ:, de l'avis de Reiske et d'autres 
critiques, — 300. Markland a rectifié la leçon üx. lei, comme au vers 298, © à été 


omis après C. — Seconde main du Palatinus : alparrpos nédavov. 


chœur d'une tragédie ne jent gnére être 
composé de personnages ailés, 

291-294. Ilxenv Ô' doav..… puxruara. 
Le sens général de ce passage a été d'abord 
compris par Seidler, Le berger dit qu'on 
ne pouvait voir aucune des figures décrites 
par l'étranger; mais que celui-ci confon- 
dait les mugissements des génisses et les 
abwiements des chiens avec les cris qu'on 
préte aux Furies. On remarquera que 
pour Euripide l'apparition des Furies n'a 
pas de réalité, mais qu'elle n'est qu'une 
hallucination d'Oreste. Voyez nos observa- 
tions sur lu tragédie d'Oreste. 

296. Evatasévre:, &; Üavouuescr. A la 
vue d'un homme furieux qu s'élance de 
leur côté, l'épée nue à la main, les bergrrs 
s'accroupissent d'abord et s'attendent à 


mourir, sans oser se défendre, Mais lors- 
qu'ils verront l'étranger massacrer leurs 
troupeaux, ils essiyeront de résister, Tout 
cela est naturel et n'implique aueune cou- 
tradiction, quoi qu'on en ait dit, 

298. Suppiéez is avant }ayévas 

300. Construisez : Got Re)2YO: à: 
ÉEavbeiv aluatrpov, au point que les flots 
salés se couronnérent d'une éeume san- 
glinte. Etavheiv,e/florescere, se dit de tout 
ce qui se produit a la surface des objets. 

303, Kôoyhou.. Les habitants barbares 
des côtes se servent de conques eu guise 
de curs où d'e trompettes. Hesychius : 
Koyhous tot; Darartiors éypsaviu no 2%; 
ty Guriyytwv ebgerew:. Cp. la deseri- 
ption de la conque embouchée par Triton 
chez Ovide, Metam, À, 323 sq4. 
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Honot d érAnsonev v uxp0 yoéve. 
Inter 2 pauviaxs méruhov 6 Elvos melels, 
cTéluv dpo@ yévetov' us Ÿ’ éceldouey 

TAObDYOU TEGOVTA, TAG Evo ÈGYEV TÉVOV 


BA AW dpicouv: Hreocs ÔE roiv Eévou 


310 


agoév + énéla cuuarés + érruéhe 
rérAUWV te rpouxdAURTEY EdTÉvoUs Ua, 
xapadony LÈV TATIÉVTA ToXUUATA, 

n w ? LU 4 
plaov Ôt desarelaroiy vd edeoyetov. 


’Eugouv ©’ dvééas 6 Eévos recuatos 


315 


Eyvo xAÿdwva rokeulwy rooxeluevov 
xaù Tv Tapolcay cUuUpOpAY ATV TÉAQ, 
Qué 0 Auec à’ oùx dvieuev rétoous 
Bahhovres, HAS AA AoMev roooxelquevor. 


n Ni * s 
OÙ à rù Cavèy rasaxéheucu xobcauev” 


320 


un, Oavouse0" SAN Erws Oavoiuelx 
X4A M6 Enou pot, cécyavoy cricus yeol. 


NC. 405. Manuscrits : v paxp@. Aldine: év puxp@. Nauck propuse où naxp@. — 
314, La leçon aréÿa se trouve aussi chez Lucien, Amores, 47, et chez Hesychius (’AréYa 
äneuacoev). Elmsley : &neéÿn. — 312. Manuscrits de Lucien : [irhou et edniurous 
Upas ou ednratou Uoais. Hermann : euntüutous, — 315, Manuscrits : dval£as, — 


310. Scaliger a rectifié la leçon Eyvwxe xav0wve. 


riante : HÉTOOLE, 


306, Toi S'irincwobruev, un grand 
nombre des nôtres se ecompléta, c’est-à- 
dire : nous nous trouvâmes réunis en grand 
nombre. Cf. Hécube, GA: apgrv pèv 
byhos nû; Ayairod otpartou Ilrpns 
Tpo rÜpéOU, 

307, Mavia: nituhov, l'accès de la 
rage. [irudos se dit au propre du mouve- 
meut des rames, et en général4de tous les 
mouvements qui se suivent précipitam- 
ment et s:us relâche, CF. Here, Jur, 1189 : 
Marvouévo nitdiw riayylsis. 

309. Tsodpyou, à propus (pour nous), 
d'une manière favorable à notre entre- 
prise, K00 ÉD YOU. 

412, Mérwvr.…. dote. Comme Pylade 
n'a pas de bouclier, il se sert de sun mun- 
teau pour couvrir son ami. Homere, 1/. 


— 918. Palatinus : nétpous. Va- 


V, %15, raconte presque dans les mémes 
termes comment Vénus protège Enée con- 
tre la fureur de Divmide : Isécbe ds ot 
RÉTRÈGIO GAEVOU HTIUYL ixœdUdEY. 

320. OS én, c'est la, c'est alors. 

321-322, Or: Oavodueha xéhus:æ, 
mourons noblement ! On peut sous-enten- 
dre caûret ou caonwper avant Gauss. Rieu 
n'est plus usuel que cette tournure elli- 
ptique, Cf. Xénophon, Anub, 1, 7, 3 : 
’Orw: oùv Éceode avèues &Eror this Édeu- 
Gepua: hs: néxtn50:. — Ceux qui funt dé- 
peudre Ge: Davoupebx de Exov, en met- 
taut une virgule avant ce dernier mot, af- 
faiblissent singulièrement l'énergie de cette 
exhortation, +0 dervûy naparséheucua 
(vers 420), dont le souvenir seul inspire 
encore de l'effroi an berger. 


IbPDITENEIA H EN 


TAYPOIZX. 


Os 2 eldouev rakra roheuluv Eten, 
quyf Aeralac étenlunAaue véras. 


AA ei qÜyor ris, ÉTepot rocket VOL 


325 


LéaAdov adrobs” si dè Tobcd Goalato, 
ads Tà vov dretxov Toacoov mÉTIOI. 

, , “ É : CA 
AA v Aruotov' uuslov ap Èx yEoûv 
oddels ta the Deoù Dopar edrüyer Bacv. 


Mais dE vv téAun èv où yersobuela, 


320 


xÜX AY À ephañdvre Etexébapuev 

rérooior yersv oAoyav'” els ÊE YAv yévu 
xapärw xaleicnv. Iloès à'dvaxra rhoûe yhs 
xop{Couéy viv. ‘O ©’ éciôtv Écov Ty os 


el JÉoËRS Te xai cyayei Ereuré oo. 


335 


you dÈ Todd", © veävl, cot Eévov 


NC. 327. Manuscrits : adtig où où vue, — Aldine : fpracev. — 329. Il faut pro- 
bablement écrire nücioyer Bajuw, conjecture de Badham, — 334. Reiske a rectifié la 
leçon rep6a)dovres. — Ensuite nous avons substitué à la lecon éEex)ébaæmev la conjec- 
ture de Bothe éEexdbauey, correction d'une justesse évidente et s'accordant trées-bien 
avec Tôpn Wèv 0ù yetpouueba, quoi qu'en dise Kochly, lequel écrit assez bizarrement 
éEexhéYauer | nérmdocr. — 336. Les manuscrits portent te yécyËas Te xai GpYyt ÉREURE 
co:. On peut écrire 5 yépnôas te (Valkenaër) ou êri y£pu6as te (Hartung). Une gluse, 
duns laquelle re était placé au second rang, s'étant mélée au texte, lu préposition a été 
umise. Ensuite Musgrave a rétabli le métre en écrivant cgayet”. 


323. Ainaita En veut dire ici : « les 
deux épées, » et non : « les épées à deux 
tranchants, » ni : « les épées brandies 
avec les deux mains. » 

326. Ei gôyo tu. Comme rie est ici 
upposé à &tepot, on peut le traduire pur 
« les uns, » Le pronom indéfini +16 ren- 
ferme l'idée de la pluralité, 

326-327. Ei £ë roûsè' waxiato … 
Éoagoov netpoi. Toutes les fuis que les 
étrangers repoussaient les assuillants, ceux 
qui avaient tantôt fui les accablerent à leur 
tour de coups de pierre. — Tà vüy ÿneï- 
xov, la partie de la bande qui s'était tan- 
tôt (vv, modo) retirée, Cette locution, 
qui équivaut a un nom collectif, est suivie 
du verbe au pluriel, fpasouv. 

3:09, Oùésis.…. Baiwv, personne n'at- 
teignit les victimes réservées à la déesse : 
elles ne devaient tomber qu'a l'autel, et y 
arriver intactes, sans blessure ni mutila- 


tion, conformément à l'usage ubservé pour 
tout ce qu'on offrait aux dieux. Le berger 
laisse entendr: que Diane elle-même pré- 
serva les étrangers et les désigna ainsi 
pour le sacrifice. 

335. ?Es yéciôds te ai agoyei(r), 
pour être consacrés au moyen de l’eau lus- 
trale et ètre ensuite immulés, Esayeiæ 
équivaut ici à cyaya:, et exprime l'action 
d'égorger. Au vers 40 ggayia à élé em- 
pluye dans le mème sens, 

330-337, Torgél:) coayta est mis pour 
To:aô" Ghrx gpayia, ct ce dernier mot a 
ici sun sens habituel de « victimes, » Si 
les dieux continuent d'envoyer à Iphigénie 
de si belles et de si nobles victimes, la 
Grèce expiera le sacrifice offert à Aulis. 
— "Q veüvi, mou. La virgule est contraire 
au génie de la langue grecque. Voy. Zyh. 
Aul, 615 : “Vue, dE, véavide:, vi... et 
la uute, 
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cpiyua naseïiva” xAv avaAloxnç Eévouc 

roroode, tèv oùv EÂAÂXS érorlos Évov 

Crus tivousa +7 èv AUNE CPAYhS. 
XOPOS. 


Oavpécr Ehelas tèv gavévl", cris rot 


340 


TEA Ares èx vhs mévrov Hey X£evov. 
IDITENEIA. 

Elev. 3ù mèv xpute rods Eévous ohwv 

à à év042" huis ox opovtisüuelx. — 

"Q xasûlx réhauve, roy paèv els Eévouc 


yahnvès %60x nai quhomtioeov get, 


345 


ei DodmézuAov dvauetoouuévn Gaxpu, 
"EAAnvas Avôpas vin” els yéous Abo. 
Nüv d' &E dvelowv, clotv nyotoueha 


Snoïo' Opéorny unxé0 Hhiov Bhérerv, 
dÜavouv me AfbecD ofrrvéc moÛ fuere. 


Kai toùr do %v &Anbès, c0iurnv, alu” 


NC, 339. Nauck veut que ce vers soit interpolé, Kôchly propose fixx G1800ca. 


_— 343, Reiske : 


barx gpovriouuex. Badhum : 


huets gpovrioduev olx yon. — 


346. Manuserits : ele 10 éuOgu)0v. — 549. Variante vicieuse : Soxodray ôLÉéTrnv. Nauck 
veut quese vers soit interpole, — 361. La leçon 4/6 ;uny a été corrigée par L. Dindorf. 


340. Oaxvurat ÉrsEac tôv gavévh, tu 
dis des choses merveilleuses de celui qui a 
paru. Cp. les locutions &ya6a, xaux dé- 
va tiwé, et Phen. 200 : "Hôovh dé ris 
Povarti univ Uyies à&dit)a, Joyew. Le 
chœur x été surtout frappé du délire de 
l'un des deux étrangers. 

341. "Ebrvos ex y. Le mot Erv 
employé adjectivement et joint à des sul- 
stantifs féminins se retronve au vers 405, 
Cf, Hérael, V40 : Éxotry" Erree, et d'au- 
tres passages cités par Elmsley. 

344 Ta Ê'éviai fuet: olx zpourro- 
ueba. La lecon est suspecte, soit à cause 
de l'ellipse Egrar aprés 9ia, s it à cause 
du moyen gposviouuetz mis pour l'actif 
GROYTIOULEV. {Voy. NC) 

346. Eiç Oospozvdos équivaut à ei; res 
éuoyous comme +0 Ürelxov, vers 427, 
était l'équivalent de ol reirovres. 

347. El; yéonc. « Est quilem xxpâix 


« (v. 344) pro ipsa quæ loquitur persona, 
« et sant personæ mauus : non debuit ta- 
a men a metaphora recedere manusque 
« animæ dure, » [Boissonade,] Je crains 
que cette eritique n'upplique a la poésie 
grecque des srvérilés toutes francaises, 
D'uilleurs Boissonude lui même cite ce 
passage du Télémaque, T': « La gloire 
n'est due qu'a un cœur qui sait souffrir la 
peine et fouler aux pieds les plaisirs, » 

349. Acxoda(a), au singulier, se con- 
struit avec le pluriel fyprwouebx, lequel 
équivaut à Fyphogau, de mème que, au 
vers 079, aresiquaa se rattache à %xo- 
pev. On cite Here, fur. 858 : "H}iov pas 
rupoueoba Gpoa' à Êpav où Bodhoue, et 
d'autres passages. Quant à la simple juxta- 
position du pluriel et du singulier de la 
première personne, voy, La note sur 
Hipp. 244. 

361 Kai toùr’ &p' nv &nés, ilestdone 
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LA 
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où Quotuyels YAo Toisiv ebTuyeatÉoONs 


adtol xaxGS rpdEavres où DOOVOGIY EÙ. 
AN oùre nvebua Auéley Ale rwünoTE, 


où ropluis, fris da nétous SuurAnyéoas 


359 


«.. ; 
Ehévnv ériyay 8040", pe’ drwece, 
Mevéhey 0", fv adrobc évretiuwsroäwr, 
“ * 2 me es 
Tv ÉvOge” Adluv dvuleïon tic êxet, 
+ 7 4S 4 
0 14 Gore pc 0v Axvaloar 7 EtpoUpLEvOL 


Écpalov, ispebc dv 6 yevvisas ratio. 


360 


Ofuor (xax@v yao Tv TÔT’ ox duvnuové), 
Écas yevelou 1EouG EEnxévriox 

YOVATUV TE TOÙ TEXÉVTOS ÉtaoTuuVvn, 
héyouca rodd' ‘L rétep, vuupebout 


NC. 352-363, On a fuit sur le second de ces deux vers toute sorte de conjectures 
adroi xa)iç npEavres, aûroi not ed nodéavrec, oÙroïs xands; ncgEsaiv, etc. Aucune 
n'éclaireit ce passage, Je le comprendrais, si le vers 352 portait : toi; êvarotuot; 
Yao où mor’ edruyéorepor. — 364-355. Kirchhoff propose à)" ele et à roghpuis. 
CE, vers 430. — 366, Dadham : xatnyay”, — 357. La lecon Mevéhaov a été rectihiée 
par Barnes, — 3659. Pierson a corrigé la lecon of pa’. — 361. La leçon r@v toÿ2 est 


corrigée dans l'édition Aldine, 


vrai, Dans cette phrase et duns les phrases 
analogues les Grecs se servent de l'impar- 
fait pour indiquer que la chose a été vraie 
avant le moment où l'on en a reconnu la 
vérité, Voy. li note sur Zph. Aul, 404. 

362-353, On ne comprend pas ce que 
veulent dire les mots aûtoi x2' 06 rL4- 
Éavres après ol êvaruyeis. On s'explique 
encore moins quel rapport il peut y avoir 
entre toïaiv edruyestépois et les malheu- 
reux captifs dévoués au supplice, Il fan- 
drait ici ane réflexiou qui fût d'accord 
avec la situation où se trouve [phigénie, 
par exemple : « Les malheureux trouvent 
moins de bienveillance chez les heureux, 
quand ceux-ci sont à leur tour frappés d’un 
malheur, » Voy, NC. 

367. ‘lv autos ävreripwencaurv. 
Cp. Hipp. 647 : "ls ciyov, et 930 : ‘1; 
éEnéyyeto. L'imparfuit de ces phrases 
finales répond à l'imparfait avec av des 
phrases hypothétiques : il indique qu'un 
but eût été atteint, si un événement, qui 
ne s'est pas réalisé, avait eu lieu, 


369. Try ivhaé’ Ari, ectte autre Au- 
lis. Dans l’amertume de son âme, elle ap- 
pelle Aulis tout lieu où l'on offre des sa- 
crifices humains, 

300, “leceds à y 6 yevmaa: rathp. 
Ce trait barbare est, sans doute, tiré du 
poëme des Cypriaques : ef. p. 304. Quant 
autour énergique de l'expression, cp. /yh. 
Aul, 4477 : 'Anwdecés 0’, à Téuvey, Ô 
gUTEUGAa: ratho. 

302. "Orazs yeipas équivaut à bat 
tip. Cet helénisme remonte an pre- 
mier âge de la littérature. [ozve pour 
noidars se lit déja duns Homere, Od, 
11, 161: Tivaachny nsepa mod. Cf. 
Hipp. 818 et by note, — leveiou éën- 
AÔvti02, » j'ai lancé vers ton menton, » 
en prose npôz; yévitus ÉEsteiva. Ce trope 
peint vivement l'insistince de la prière. 
Pressé par tout le monde de révoquer 
son ordre rigoureux, Créon s'écrie dans 
l'Antigone de Sophoc'e, vers 1033 : Flav- 
tai, otre tobotrar sxonoÿ, TrEeÿrs" à, 
üpn; To)ôs 
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vousebpar’ airypà moûs élev hrnp ©’ Euè 
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céev xaraxtelvovros Apyeïai te viv 
buvodoty buevaloiou, aÿeïtat dè av 
uéhalpov: es à SAXueG dx rpès célev. 
ère Ages Av 49, où 6 Tnkéws, 


Gv pot mpotelvas nécty èv &ou4twv YA 


370 


els aimarnodv yéuov éréslpeucas Ê6kw. 

"Eyd dt AenTtüv duua à xavuATUY 

Eyous', àdeAgév +’ oÙx dvethduriv YEpoiv, 

De vov AWAEV, OÙ KAGLYVÉ TI GTÔUE 

uv} ün' aidoës, de lola" sis Ike 375 
péhaon” roANX Ÿ dreléuny àsrécuata 

eicadle, Ge Eos” ëç Agyoc ad réiv. 

FO rAuov, el tébvmxac, EE ciwv xaAGv 

Épsets, Opéota, xai ratoûs Crhouwitws. — 


NC. 365. Reiske a rectifié la leçon péenp d'êuñ. — 306. ’Agysïai re vüv, correction 
de Heath pour ägyetai té ve, — 370. rpottiva:, correction de Badhum pour #po- 
meinas. Ensuite la vulgate y &cuaruv à #yoiç vient de l'édition Aldine; les manuscrits 
nent pas la particule à’. — 373. Tyrwhitt et Hermann ont corrigé la leçon CTHITE 
toÿrov alrôunv. — 374. Variante moins autorisée : xamtyvñto — 377, Manuscrits : 
tisadru. — 378. Kaküv, currection de Reiske pour xaxv. Le texte a sans doute cté 
altéré par un copiste qui se souvenait des malheurs d'Oreste sans considérer qu'I phigénie 


ignore ce qui s’est passé dans lu Grèce. 


366-368. Mhrnp à’ dué... Clytemnestre 
n'est dune pas venue à Aulis; c'est duns 
le palais d'Argos qu'elle fait chanter lliy- 
ménée, Voila encore un détail dont on ne 
peut guère méconpaitre l'origine épique. 
Voy. notre Notice sur Jphigenie à Aulis. 

307-368 Aveitar &e müv uéralpov, 
‘tournure poétique Jour 4:Taveitat ÊÈ 
nav médabgov. On cite Heraclides, 401 : 
Gunrodeiro: d Tru pavtreuwv Üro. 

369. ‘Atëns.…… Tniéw:, c'était donc 
Pluton, et non le fils de Pélée, cet Achille 
que... Cp. 1ph, Aul. 464 : Ans “tv 
Éotes vuugetqet Ta a. 

470, ’Ev @ouaruv éyots. Allusion au 
char sur lequel la jeune mariée était con- 
duite à la maison de l'epoux. 

372-377. Ces vers ne font plus partie 
du discours qu'Iphigénie tint à son père, 
— Iphigénie était déja couverte du vé- 
ement nuptial qui voilait le regard de 


l'épouse et ménageuit sa pudeur : }entüv 
ôpua êvx xavpuatwy Éyoua(a). Dans 
une comparaison célebre Eschyle à peint 
la jeune marice presque dans les mêmes 
termes, Cussundre dit duns Agamemnon, 
vers 1178 : Kai urv 6 ypnauo: couET ëx 
xadvppérws Ecrar deñopui: veoyausu 
vougrs dixnv. En quittant l'appartement 
des vierges (rashivwv), la fille d'Aga- 
memnon a eu honte d'ôter son voile pour 
embrasser le petit Oreste et sa jeune sœur 
Électre. Elle se promettait de leur témoi- 
guer sa tendresse, quand elle viendrait 
faire une visite daus la muisun paternelle. 

378-379. Le génitif matpôs se rattache 
aussi bien à x22@v (sort brillant) qu'a 
Enrwpäruwv (fortune digne d'envie), quoi- 
qu'il soit rapproché de ce dernier mot. 
Vuy. la note sur le vers 4330 de Medce. 
— Iphigénie suppose que son pére vit 
encore, 


IDITENEIA H EN 


Ta the 0eoù à péupouat cozicuara, 


TAYPOIS. 


frs Prorüv pèv Av tie Abnrat pévou, 
À nai Acyelas À vexpoù Olyn yesciv, 
Boudv dneloyer, pucasèv & fyoumévr, 


aùth dë Oualas Hôerar Booroxtévorc. 


Oùx Eof' rw nor’ Étexev À Auès Cduap 


385 


Ant tocadtnv aualav. Ey pèv oùv 

Ta TavréAou re Meciouwv éctiuara 

äriota xolvw, rardèc foûtvar Booa, 

rods 9 v04d", adroïs dvras ävbowmoxtévous, 


ele tv dev +è pañhov avaséoev Cox 


390 


DDC: ya oluau daruévwy elvar xaxév. u 


NC. 380. L'éditeur de Cambridge et Nauck marquent une lacune avant ce vers. 11 
faut au moins admettre un moment de réflexion et de silence. — 382. Badham et Nauck 
condamnent ce vers sans motif suffisant, — 384, Portus a rectifié la lecon aÿtn. — 
385. "Oruws rot’ Érezev, correction de Hermann pour Gnws Etezev &v, leçon qu'un a vai- 
nement défendue, Porson avait proposé reg Étixtev. — 387. Hermann a inséré +’ 
après Tav:diou, — 390. Markland et plusieurs autres éditeurs écrivent tv bed. 


380. Iphigénie s'est attendrie aux sou- 
venirs qu'elle vient d'évoquer. Aussi l'hu- 
meur farouche qui s'était un instant em- 
paree d'elle (v. 348 sqq.) fait-elle place à 
des seutiments plus doux. Au moment d’en- 
trer dans le temple afin de préparer le sa- 
crifice des étrangers, elle se révolte contre 
cet usage barbure avec plus d'énergie qu’elle 
n'avait fait au debut de lu tragédie, vers 34 
sqq. — Zoziouata, des distinctions suh- 
tiles et désavonées par le bon sens. 

382. °"H xai, où même, Î ÿ a gradation, 
Non seulement le meurtre, muis tout ce qui 
est ou sanglant ou atteint de la mort, un uc- 
couchement (204ita), uu cadavre (:e4p6.), 
était réputé impur, et quiconque y avait 
touché se trouvait exclu des licux savrés. 

386. Tocxirnv &uatiuv, une si grande 
déraison, c'est-à-dire : un étre si déraisun- 
nable, bstractum pro concreto, Cf. Ca- 
tulle, XVIT, 21 : « Talis iste meus stupor 
a mil videt, mibil audit, » 

387-591. Voici ce que dit Iphigénie : 
« De mème que je ne crois pus que les 
dieux se soient repus chez Tantale de la 
chair du jeune Pélups, de mème je peuse que 
es sacrifices humains de la Tauride out pour 
cause la férocité des hommes, et non celle 


des dieux, — Te après Taviæ)ou (v. 387) 
indique que le premier membre de phrase 
sera suivi d'un autre; et comme ce second 
membre de phrase contient l'idée principale, 
celle qui se rapporte au fait en question, 
il prend la conjonction à(£) (v. 389), au 
lieu de re, Voy. la note sur le vers 52, 

887. Ta Tavraou.…… feoïaiv Éaria- 
uata, le repas offert par Tantale aux 
dieux. Le substantif £st.aux: gouverne 
à la fois un génitif, qui est le régime ordi- 
nuire des substautifs, et uu datif, purce 
qu'il conserve quelque chose de la nature 
du verbe dout il derive. Ces constructions 
ne sout pas particuliéres a la poésie grec- 
que, Platon dit daus l'Apolo;ie de Socrate, 
p. 0 A : Tny éunv rà Ve bnnpsciav. 

488. Ilaôos hobrvar Boca, que (les 
dieux} aient pris plaisir a manger de la 
chair d'un enfant, Apposition libre, 

390. Et: tov Giév. Le masculin géné- 
ralise, Peu importe que Diane soit un 
dieu ou une déesse : elle est un étre divin, 

391, Cette belle pensée est rendue ainsi 
duns un fragment du Bellerophon d'Ewi- 
pide (Stobée, Anthol, C, 4) : Ei Oeot +1 
ôpworv alryeuv, cûk elaiv Oioi. Pindare 
(Olymp, L, 35) dit plus modestement : 


476 IPITENEIA 


H EN TAYPOIS, 


XOPOS. 


Kuäveur xvdvent chvoèor daldcoue, 


(Strophe 1.] 


Îv' clotpos à rorwmwevos Aoyélev 


éevoy x’ oldux dueéoace TÉpT 


L # nu es 
AGtTLoA Yaiav 
Edpuras drauetbas. 


395 


# + n 
Tives not’ dou rdv EDU0 20 GOVALÉ NA 


Aurévtec EdswTav 


L À k _ à D 

D BeduaTa ceuvX Aloxa 
w 

Ebacav Ébacay Auuxrov alav, Eva x0%2x 


Alx réyye 
Buuoës ai TEQLAIOVAS 
vBods alux Boérerov; 


LA “ 
H £cblois eihatlvas Stasétoict amas 


400 


: 405 


{Antistrophe 4.! 


NC. 394. "Ty", correction de Hermann pour #v. — Palitinus : à rexouevrs — 
396. L'éditeur de Cambridge a corrigé la leçon egEeevov ou eÿEsvov. Dans le Palutinus 


ce vers se termine pur unépages, dans le Florentinus par Guniouses rez. Erlurdt 
voulait &erspariv ’Toüs. D'autres suppléent ’l@. La conjecture k plus probable est 
celle de Bergk (Aheinisches Museum, XVI, p. 204 sqq.) : enépoge mépgriv. — 
402-403, Elmsley a corrigé la vulgate xoÿ02 Garéyyes. Dinderf éerit a0ÿpa Aix, au 
nominatif. — 406. La leçon vacÿ (ou vaüv) a été rectifiée par Elmsley. — 407. L'an- 
cienne vulgate # a été rectifiée par Barnes, lu lecon eizaiivos par Seidler, Kirehhoff 
propose : n pobioux élhativors Sexporoto nwmaz. 


Eort à" &vêpi gépe éotxos iusi Saiué- 
vuv xa)2, en rejelant, comme Euripide 
fait ici, la fable qui présentait les dieux 
de l'Olympe comme des anthropophages. 
Mais, chose curieuse, quel est le révit que 
Pindure met à la place de cette fable qui 
le révolte? Sans songer à mal, Pindare fait 
de Pélops le mignon de Neptune : il préte 
ainsi au frère de Jupiter des ardeurs dans 
lesquelles il ne voit rien de repréhensible. 
On ne pouvait épurer la mythologie d'une 
manière plus grecque. 

304-305. Oicteos…. GtERÉDpLGE ROPTLV, 
le tion fit traverser la mer à la génisse. 
Les lecteurs d'Eschyle connaissent To, la 
fille d'Inachus, changée en génisse et aï- 
guillonnée par un taon, slot: on"E (Prom. 
641), oiotew épiocouéva (Suppl. 641), 
On croyait qu'elle avait passé le détroit 
de Byzance à la nage, et les muts Êtemé- 


proc nôotiv sont une périphrase puéti- 
que de Bocnocos. 

396-397. 'Acifrtèa….. Gtapethas, ayant 
échangé la terre d'Asie contre l’Europe, 
CT, Helène, 1186 : Méndou: peravas :E- 
bts 000$ Acvrwv dueibag(2). 

398-401, Lives... Aipuus. Le chœur se 
demande qui sont les Grecs jetés sur cette 
côte inhospitalière : s'ils viennent de Sparte 
et de la vallée de l'Eurotus, ou du ruisseau 
Direë prés de Thèbes. — Tv esvêgor êc- 
vazxoy1 0x. Les jones de l'Eurotas sont sou- 
veut rappelés par les puétes. Il suffit de citer 
Helène, 349 : Tôv Vôéposvra Cévans yruw- 
por Edsuwrav Quant à l'accusatif irrégulier 
ôsva%0don, il est formé d’après l'analugie 
de Devaéycoa, xuavéypoz ete, On lit 
Éyhon chez Nicaudre, Ther, 676 et #8b. 

407, Atxgotoct ww: répond à la 
locution homérique vaÿs augérusagn. Il 


IbIVTENEIA H 


EN TAYPOIS. 477 


Érheuouv émi révrix KÜUATA 


väiov dyqua Avondpotol Tapas, 


otAdrhoutoy Au Navy 


aEovtes mEÀ&Doototy ; 


410 


Dia yo Ehnis Eyéver ri muast Brotv 


ArAnctos dvÜowrots, 


dAGou Pépoc où sénovrut 


415 


rAdvntes mr” oldua nôhers Te Pasbänouc resvtes 


LetvA ÔGEx. 


Toma 2’ ols uèv Hxaoos DN- 


Bou, vois ©’ els pécov nes. 


[lüs rétons tas ouvÜsoudÔs, 


roc Prvelôuc à 
TVOUG ÂXTAG ÈTÉDATAV 


420 


[Suoplie 2.] 


NC. 408. Rauchenstein et Kôchly substituent Erephx, à Endevoav, qui pourrait 
être une gli se. La conjecture de Dindorf rôscvgay est moins probable, à cause de ivo- 
Rôpoiat au vers suivant, — 410. La lecon )uvonopois aûparç a été corrigée par l'éditeur 
de Cambridge. Rauchenstein et Küchly écrivent Awvotévors Êv aûpais. — 413. Manu- 
scrits : yéver”. Le mot Boovv fait double emploi avee à,0pgwnotc, et le vers ne répond 
pas au vers correspondant de la strophe. Bergk propose ri ye ruaatv, en retranchant 
Boorwv. Peut-être : ga yap éyéver’ ékric &x° (pour à ri) äyeor rca. — 418. Keiv& 
ÔvEa, correction d'Elmsley pour xotvai ôéEar vu xevai GGEar. — 421. Manuscrits : xs 
ta: ouvôgoudôz; nérpaç. Musgrave a déja indiqué la transposition qu'exige l'accord 
antistrophique. — 422. Peut-être : duy:ièäv (Rauchenstein), 


ne (aut pas entendre deux rangs de rames, 
mais des rames manœuvrant également sur 
les deux bords, 

408-410. ’Endevaav.... vätov 6ynua, 
ils rent voguer leur vaisseau. C'est ainsi 
que les poëtes grecs disent Baiverv né. 
Voy. la note sur le vers 649. — Aivo- 
répoigi +’ adpais, et par les vents qui font 
marcher le vaisseau (väiov ôynua) au 
moyen des voiles. Il ne faut pas mécon- 
naître que les poites usent trés-librement 
des épithètes composés, 

ATI-A412. Piomioutov...… pue? Hiporriy, 
afin d'augmenter pour leur rouison les 
moyens de soutenir la rivalité d'opulence. 
La rivalité des hommes est attribuée aux 
maisons, et le sens de &utàdav est modifié 
par La même meétonymie qui fait que fios 








désigne souvent les moyens de vivre. C'est 
ainsi qu'il faut, suivant nous, expliquer ce 
passage qui a fort embarrassé les inter- 
prètes. 

416. hésoytu, sibi quærunt, [Klotz.] 

417. Tigvnre:. Cf. Horace, {rt post. 
117 : Mercutorne vagus. 

410-420. l'ywya..…. fret. « Sententia 
a aliïs est non tenens modum in divitiis, 
a aliis autem moderata, » [Hermaun.] Eis 
péGey équivaut à elç +ù métotov. On s’est 
vainement mis en frais de subtilités pour 
tirer un autre sens de ces its, 

421-423, Ilw:.... érépacav. Le chœur 
s'étonne que les étrangers sient heureuse- 
ment accompli une navigation si dange- 
ieuse, — duveldas GÜnvous auras, La 
cûte de Phinée, c'est-a-dire de Salmydes- 
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ras’ Œiov aiyuxhdv èr Apmroitac 


Bob oauévrec, 


ÊTRCU TEVTLOVTA HOpAV 


Nphèuv most yopol 
méhnouoty Éyaurlor, 
rAnciotloust rvoaic, 


TU ÉVTUV LATE TEULLVAV 


edvaloy rrè2lwv 
adoaotv votia 
7 Tvebuaot Zesuso, 


Tav rohudpytDoy èr” ai- 


IbITENEIA H EN TAYPOIS, 


425 


430 


435 


av, AeuxAV dutav, AyiÀÿ- 
06 doémouç xaA GTA IOUS, 


NC. 425. La lecon rapñitoy a été rectifiée par Seidler. — 426. Peut-être : fobiwv, 


d’après Bergk. — 428. Palatinus : 


vréntèwv yopol. Hermann a inséré #oci, supplé- 


ment heureux qui rétablit l'accord antistrophique, et qui détermine le sens de péknovaiv. 
La lecon du Florentinus : rüry yngnlêwvy n'est qu'une mauvaise correction. — 4 19. Heath 
et d’autres : Éyxür)uot. — 430. Le Florentinus interpole xai avant ninaurtioust. — 
432, Faut-il lire ebsy®v (mobiles) rnôadiwr? — 433. La leçon aÿpats (ou aücaig êv) 
votiauw a été rectifice par Kirchhoff. — 434. La vulgate # rvouxiar vient de l'édition 


Aldine. — 436. Manuscrits : 47005. 


s0$, parages où la mer agitée « ne s'en- 
dort jamais. » En rappelant l'histoire des 
Phinéides, Sophocle dit : ’Axzai Bosro- 
pra lé" 6 Oprny dievos Eruuënoans 
(Antig. 969). 

427-429. "Orou…, éyruxdiot:, où le 
chœur des cinquante Néréides danse en 
rond. La locution most uérouciv veut 
dire ludunt pedibus, On sait que la danse 
des Néreides figure les ondulations qui ri- 
dent la surface de la mer, quand elle est 
tranquille. C'est ainsi que Sophocle (O£d. 
Col. 718) dit d'un vaisseau : Ogwaxet tüv 
éxatouroôwv Nngfôwy &x6)0u00:.Je suis 
toutefois disposé à croire, avec Bergk, qu'il 
s'agit ici d'une localité particulière où les 
Neréides avaient un sanctuaire et aimaient 
à se rendre. À la fin de cette strophe il 
est question de l'île d'Achille : or le culte 
des Néréides était souvent associé à celui 
du fils de Thétis. 

430-434. Les mots rinsiotiotot rvoxi: 
dépendent de énécaazv, vers 424. L'idée 


indiquée par ces mots est développée dans 
la phrase incidente : querfévrm.…. Zs- 
z00%, « quand à la poupe le gourernail 
Siflait au vent du Sud ou à la brise du 
Zéphyre, » Pour ce qui est de l'épithète 
cûvalwv, les interprètes se sont vainement 
efforcés de l'expliquer : il faut croire que 
ce mot a été altéré par les copistes. 
435-437. Tav novocvhbov érx’ aa. 
Ces mots et les suivants sont encore gou- 
vernés pur Êtécaray (v. 424), et toute la 
strophe ne forme qu'une seule période 
grammuticale d'une construction un peu 
lâche. — La locuité désignée dans ces 
vers est une Île déserte, habitée seulement 
pur des oiseaux de mer et appelée Leucé à 
cause de la blancheur de ses côtes. Une 
légende, qui remonte au poëte épique Arc- 
tious, en avait fait le séjour de l'ombre 
d'Achille. De la le nom de Apôuos ’Ayu- 
Réwg, que quelques-uns donnaient à une 
presqu'ile voisine, Voy. Arrien, Périple, 
21 sqq., et Euripide, Androm, 1259 sqq.: 
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déervoy xaTà TéVroY ; 


EX" edyaioiv Secrocüvotc 


Atâas ‘Fhéva ofhx 


ras ÉAdoïGa TÜy ot Tv 
Towäèa Arodca rédiv, [y quoi paire 


Doécov aiuarnpv 
city ion Auot 
Secrolvas 4e2t Davn 


rouvac 000 AYTIT AA OUS. 


"Hôtor àv 9 &yyehlav 


= 


[Antistrophe z.| 


440 


44o 


Getaiueol, EAAdÔGS x YAs 


rAwT puy El ris 6x, 
douhelas éuélev 
derhalus raucirovos 


450 


NC. 438. Aïldine : gd£ervov. — 439. Markland a corrigé la lecon Sesnogüvas, — 
442. Variante : augi yoirav. — 444. Nauck et d’autres regardent elk:yBeïsx comme 
gâté. Kôchly écrit &yvioheïca. Bergk propose yepwizhiïra. Voir la note explicative, — 
445. Plusieurs critiques écrivent Oävor. — 447, Manuscrits : fôuat &v tivê àyyeriar. 
Nous avons adopté la correction de Hermann. Cependant la leçon primitive peut avoir 


été : Hôrata © àv t68 Inoç. — 448. Manuscrits : 


"Evev rouiiov Enpèv x rôvtou néÂz 
Tôv gÜraréy got raïg’ Euol +’ ’Ayt)éx 
Oÿer Opus vaiorra vnotwwrxous Aeu- 
Any wat derhy dvros EdEsivou mopou. 
Cette ile, située près des embouchures du 
Danube, est, dit-on, l'ile des Serpents, 
assez connue en France depuis la guerre 
de Crimée, : 

419. Edyaior êsenondvoux, suivant le 
vœu de ma maîtresse. Cf, vers 354 sqq. 

442-444. Augi aire. SUuybeiaa, 
ayant la chevelure ceinte d’une rosée san- 
glante, c'est-à-dire : des eaux lustrales, qui 
consacrent la victime et la dévouent a la 
mort, Cf. vers 622 : Xatrny &ugi av y20- 
véYogos. — Ebiyheïra équivaut à ote- 
œheicx. Les eaux lustrales, répandues au- 
tour de la tète, sont comme une autre 
couronne à côté de la couronne de fleurs 
que portait la victime, Cf. Zph, Aul, 1477 : 
Eréseu nepiGola Biôore, pépere” r)ôxa- 


bsEaiuest”. 


mo bôe raracrépei epviGuov re nayas. 

444-445. Aauotéuw yegt est dit 
comme Ês0qnv olua-nçav au vers 443. En 
consacrant la victime, la main de la pré- 
tresse la condamne à mort et l'égorge en 
quelque sorte. — Oavr. « Grammatien vi- 
« detur requirere 6avot. Sed defendi po- 
«test 6évn, si fingas cupido.chori animo 
« rem ita præentrm obversari, tinquum 
« si vere fiat. » [Seidler.] On cite Oreste, 
982 sqq. : Modo:ur.... metpav.…, {v' dv 
Borvoreiv àvi604aw. 

447. Après avoir épousé un instant les 
ressentiments d'lphigénie, le chœur ter- 
mine en formant des vœux plus donx, Aussi 
ces vœux se réaliseront-ils à la fin de la tra- 
gédie. 

450-461, Aouhelag..… Gehalæs. On 
trouve la même assonance dans Hécube, 
vers 156 : Act)aix Gerrainy yrpws, êuv- 
heius Ta: où thatas. 
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Gûv yo dveloous àrobal- 
n dépot Tédet re raToO- 
a Ton VO Üuvwy 4mÉÀ%U- 
eu, 201vav y 4otv Ü60. 455 
AAX ide yÉous Gecuois duor 

cuvepetcévre ws0ÿct, véoy 

Rodoayun Des" ouyäre, ofhat. 

Ta yap EAvov dxocllua Ôr 


vaoior réhas téde Balver” 460 
où0 ayyehlag Leudets ÉAuxev 
Bousophèc vis. 
"Q rétw’, el oo 40 àpecxévruws 
nus Aèe teheï, DéEou Duotus, 
&ç 6 map’ uv 465 


véuo 057 dolac àvagalver. 


NC. 462. La leçon xai (ce mot manque dans le Paulatinus) yag dveipaor auuéairy 
n'offre pos de sens et répugne au mètre, Hermann écrivait ai yap bvelpor: éméainv 
1 Zôrou (en substituant Gavuwv à dpvo, au vers 454); Kirchhoff propose ei yas Ôvei- 
pores ouveirv | Sopous. Mais le souhait de revuir la patrie en songe, quelque tuu- 
chant qu'il puisse être, ne convient pas ii, Les vœux du chœur sont plus positifs : les 
vers précédents le prouvent assez. J'ai done écrit qûv y2p ôviisoss àarobain. L'altéra- 
tiun provient sans doute de la glose explicative cupfain. — 403, Aldine : otxot:, pour 
Cours. — 455, La levon &roauçe est corrigée dans l'édition Aldine, — Palatinus : 
&62. — 456-466. Ces vers étaient attribués à Iphigénie dans les éditions antérieures à 
celle de Seidler, — 466. Murkland a rectifie la leçon G£duors. — 460. L'ancienne vul- 
gate év vaoiat vient de l'édition Aldine. — 466. On hisait 4ç 6 rap’ uiv véuos oùy 
darac | "Ernos &ôou: avagaiver, et l’un se donvait beaucoup de mal pour expliquer ce 
nun-sens. Nous avons retranché, de l'avis de Bergk, les mots "E)inat êtäoûc, dont le 
premier est une glose explicative de #uiv, et le second une interpulation faite pour 
compléter le mètre quand "Enos s'était introduit dans le texte. 


462-463. Le chœur souhaite de voir 
s'accomplir ce qu'il a si souvent révé, de 
prendre purt dans la maison et dans la 
cité de ses pires à ces chants et à ces 
danses, qui étaient le plaisir le plus vif 
dont püt jouir une jeune Grecque. Les 
mêmes vœux seront répétés avec plus de 
développement aux vers 1143 sqq. — Eùv 
yYap dveipois àno6ain, puisset-il arriver, 
conformément à mes rêves, Cf, Xénoph. 
Anvb. VU, 8, 22 : Kai oÙtw Ta RpOTIO 2 


spa àx:6n (s'accomplirent); Cyrop: 1, a, 
17 : Eüv <@ vouw Tv digov rilecüam. 
— Kotvèav yäoiw 816w, plaisir dont les 
heureux jouissent en commun, en se réu- 
nissant, L'accusatif y&puv forme une appo- 
sition libre à la locution teprvüv Guvewv 
arodadcuv. Cf. Zph. Aul, 4144, et la note, 

468. Tposgayua Heë:, sacrifice qui 
est dù à la déesse. Cf. v, 329 : Ta +: 
0:00 Oüuar(a). 

466-466. "As... &ragaiver, que l'usage 
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IPITENEIA. 


Elevy: 


Ta Ths Dec pv roütov Ge xx G Éyn 
poovriotéoy pot. Mélere rüv Eévov yéaus, 
dç dvres leoo! prxét Got décor. 


Naoë 2 Écw otelyovrec ebroeniere 


h70 


à yon Ti rois mapoÿor xai vouilerar. 


ed” 


Tis Aoa LNTNP À TEXOUG DS ROTE 
maths T’AGEÀQÉ v, El YEYOOZ Tuyy ver: 
dlov orepeion inthyuwv vexvidv 


àvadehgos Éorau. Tac tÜyas Tls 0id ëtw 


475 


V # 4 4 mr en 
totale” Écovrar; mévra yap ra Tüv Dev 
s et CEN Or LENS 
elç dpavèc Éprer, xoïdèv old’ oùdelc xæxév” 
À ydo Tôpn rashyay el à dvoualés. 
Tédev ro xet, © Tahalrwgor Eévcr; 


Os Êtx maxsoù pèv TAvd' émhetcare yÜéva, 
paxpèv À mr olxwv yovov Eceole Ôh xérw. 


460 


NC. 430. La lecon vx05e a été corrigée par Valekenaer, — 474. Scaliger a corrigé la 
lecon stepnheioz. — 476. Palatinus : oùx oi8' 1e. — 477. Kawov semble être un mau- 
vais supplément, ajouté pour combler une lacune. Le vers pouvait se terminer primitive- 
ment par té)0<. Cf. Oreste, 1646 : Tédo; Eyes ôxiuev Bporots, Tédos 6xx Üéder. Kirch- 
hoff propose : Ppor@v. La conjecture 4x6 (Badham) a déja été rejetée avec raison par 
Musgrave. — 481 Nous avons adapté la correction de Dobree Eseoûe à xt pour 
Éceob' äei xätw, lecon que Schœne et Kôchly ont vainement essayé de défendre. at 


pouvait se confondre facilement avec AI ou AFI, 


établi chez nous déclare illicites, impies. Les 
mots rap’ hui sont évidemment oppusés 
à nôdes fôe, v. 464. 

467. Ta rne Deod mèv rpürov. Les deux 
derniers mots indiquent qu'{phigénie songe 
dès à présent à interruger les étrangers, 
mais qu'elle se contient, afin de s'occuper 
d'abord des choses du culte, 

473. Iphigénie ne dit qu'un mot des pa- 
rents de cesétrangers; mais elle se met à 
la place de la sœur qu'ils peuvent avoir. 
Jeune fille, elle ne connaît encore que l'af- 
fection fraternelle, et l’on a vu que son 
frère occupe toute sa pensée. 

476. Taz rüyac tic oid 6tw.... équi- 
vaut à tis ofev rive al tüyar……. Cf. 


Hipp. 4264 : Tèv oùv nuéchar naiè' 
êrw; Éctiv xauÔS. — « Qui sait qui aura 
« un sort pareil ? » signifie : « Personne ne 
peut savoir à qui un malheur pareil est 
réservé, » Si nous donnons cette explica- 
tion, qui peut sembler inutile, c'est que 
certains interprètes ont cherché midi à 
quatorze heures, 

477-478. Kaxôv ne donne pas de sens 
satisfaisant, El faut un mot plus général, Si 
le poite a écrit té)05 (roy. NC), les mots 
suivants : Ÿ yao TÜnN HapAYAY is 10 
Gvauañie, signifient, que la fortune a dé- 
robé à nos yeux l'issue des choses en la 
cachant dans une obscurité impénétrable, 

480-481, Iphigénie dit : « vous avez fait un 


31 


482 IPITENEIA H EN TAYPOIS. 


OPESTHL. 
LÉ rar” ddoe, xâm rois WÉAAoUGL vv 
xanoïot Aunelc, ftis El not’, & yÜvat ; 
Oùrot voulu copèv, à dv LEA AW Oaveiv 
olxtew Tr detua TodAËloou wxäv OÉAN, 485 
Loëx écris ‘Audnv éyyds Evr’ oixtiCerou,] 
curnplas ävehnis" Ge 00” € Evèc 
XAXG) GUVATTEL, pLoplav +’ és dvEL 
bviouer 0" épolws” Thv TÜynv à’ éäv ppewv. 
‘Hpräs ÀE rh Dofvet oû* ras yao évhdde 490 
Ouolas émorauecbx za yrywooxomev. 
IITENEIA. 
Iéresos do’ budv, rar’, Gvouacuévos 
Tuhdôns xéxAnten; Téde aleïv roûtov DEA. 
OPEXTHE. 
“OS”, el 71 A act todr’ év hô0vT Labeïv. 
IDITENEIA. 
[lolas noAlrnc natolèos "EAAnvos yeyo ; 495 
OPEXTHS. 
TÉ ' &v paboüoa réûe mhéov Adéou, yüver ; 


NC. 482-483, Porson et d’autres écrivent v@ xaxoïor Dunets. Cobet veut : vüv 
Zunei raxoious. — 486, Ce vers, deja suspect à Markland, est avec raison considéré 
por Hartung et par Küchly comme ‘une citation marginale, tirée d'une autre tragédie. 
Pour le conserver, plusieurs éditeurs écrivent au vers 484, d'après Seidler, xtaveïv pour 


1 


Gaveiv (leçon confirmée par Stobée, Anth. VIIT, 6), et au vers 486 oùê’ pour oùx. Ils 
prêtent ainsi à Oreste un langage fort déplaisant, — 487, ‘Avebnus, rétabli par Brodée 
pour &v &hrig. — 492. Nous avons écrit éinar’ pour évÜagé”, mot plus facile à négliger 
qu'a expliquer. Le mot évÜgée, au vers 400, aura causé l'erreur, 


ung voyage pour venir dans ce pays, et 
vous serez longtemps absents de votre mai- 
sun, dans le séjour des morts.» La parti- 
cule ôñ marque que la chose n'est que 
trop évidente. 

482-483, Ti raûr’ oôupet.….. Aureic : 
« Quid hæc lamentaris et ad impendentia 
“« nobis mala insuper molesta es?» Le 
verhe }uneiv s'empluie parfois sans com- 
plément dans le sens d'importuner, Cf. 
’Ayay ye huneïc, Suphocle, Ajax, 689, et 
Antig. 673. [Klotz et Kochly.| 

488. Mwpiav ôgriaxave. Voy, Med, 


1227, et la note sur le vers 403 de Médee. 

480. Try tüynv à’ éëv ypewv, il ne 
faut point parler du sort, Dans une cir- 
constance analogue Oreste dit à Électre : 
Ta GE napovt’ Eux xaxa (Or. 1028). 

400. “Huaç Gé. Ce commencement de 
phrase indique, qu'après les considérations 
générales qu'il avait fuites dns les vers pré- 
cédents, Oreste revient à son propre sort, 

493. Ilunaëônc. Ce nom a été rapporté 
par le berger, vv. 240 et 285, 

495. [latpiôos "Edanvos. Cf v, 341 
avec la note, 


IPITENEIA H EN TAYPOIS, 483 

KPITENEIA. 

[étepov ae Ag ntods cTOv Ëx Us ; 
OPESTHE. 

Dudrntl y’ Écuèv, où xactyviTw yéve. 
KITENEIA. | 

oi 2’ dvoua noïov de” 6 Vevvhsas ratio; 
OPESTHS. 

To uèv dlxaov votuy. ets xaholuel dv. 500 
IITENEIA. 

Où or éowt@ toto prèv dès Th TÜYN. 
OPESTHE, 

Avovupot Oavévres où yEhGE dv. 
IDITENEIA. 

TE Ôè ofoveïc tot’; "H spoveïs oùtw uéya; 
OPESTHES. 

To cüma Qümers row, oùyi robvoua. 
IbITENETA. 

OÙd’ àv réAiv opdoeuxs fus Ectl oot; 505 
OPESTHS. 

Zaveic yho oùûèv xéoûos, de Oavouuéve. 
TITENEIA. 


Xäprv Où Gobvar Thvèe xw AVEC TÉ ce; 


NC, 498. Kôchly a corrigé la leçon écuèv à’ (ÿ' ne se trouve peut-être pas dans le 
Palatinus) où naciywitw, yÜvar."— 606, Peut-être : frus éoti of. [Nauck.] 


498. duornré yle'…... yeves. L'attribut 
xantyvhttw n'est énoncé que dans le se- 
cond membre de phrase; mais il se rap- 
porte aussi au premier. 

499. lei  yevvroaç est ajoute à ratñp 
par un autre motif qu'au vers 160. Ayant 
donné le jour à l'enfant, le père a aussi le 
droit de lui donner un nom, 

600. De mème qu'au vers 251, le puete 
nous fait croire ici que le nom d'Oreste 
va ètre prononcé, et il évite avec es- 
prit cette révélation prématurée, — To 
us Gleauov, « si justum seu veram rei 
« rationem spectes. » |Seidler.| — La ré- 
punse d'Oreste a semblé très-ingénieuse 
aux anciens. Plaute, un plutôt le mudele 


grec de Plaute, l'a imitée dans le l'er- 
san, IV, 4, 94 : « Quis fuit? dic nomen. 
« — Quid illum miserum memorem qui 
« fuit? Nunc et illum WMiserum et me Mi- 
« seram æquomst nominarier, » Horacr 
aussi s'en est souvenu dans ses Épitres, }, 
VII, 92 : « Pol me miserum, patrone, vu- 
« cares, Si velles, inquit, verum mihi pn- 
« nerc nomen ». (Passages cités par Mark- 
land et Porson.) 

604. Tè cœua.….. roûvoua, Cf. Ip4. 
Aul. 938 : Toüvoua yap..….. robuèv 
govtüan maîôa onv.….. &yvov & uÿ er’ 
Éati cwu' éuov. 

606. Construisez : Zntet; yx9 (6) oùëev 
xépôos (éartiv iuoi), &s Gavoupevep. 


IbITENEIA H EN TAYPOIZ. 


OPESTHS. 
pt SR * M » » 
Fo xAervèv Apyos ratolo’ uv Eretyouau. 
IITENEIA. 


Toi Oeüv &Andos, & Eév, eï xeïdev yeyws; 


OPESTHS. 
Ex tüv Muxnvüv y’, af rot’ nav dAbta. 510 
IITENEIA. 
Duyäs © arfoac marolèoc, À rolx TÜyn; 
OPEXTHS. 
Pebyo Toéroy ye 0 Tv’ où Exbv Éxov. 
IPIFENEIA. 
Kai prhv moberwvés y’ HAMec &E Apyous uokwv. 
OPEXTHE. 
Oùxouv éuauté y'' el Ôè ao, où roù0” 6e. 
IPITENETA. 
9° äv Lot sodoexc y Éy 0EAw; 515 
OPESTHS. 
"Qc y’ àv rapéoyu Tic us duonpaËlas. 
IITENEIA. 
Tpolav Tous oo)", %6 4mavrayoù Aéyoc. 
OPESTHE. 
Qc péror Gpehév ye uno” Dov ëvap. 
KITENETA. 


Paciv vv oùxér’ oÙoxv cdl'yEchat dopl. 


NC. 610, Après Muxnvüv nous avons inséré y', suivant l'édition de Cambridge. — 
514. La conjonction &' apres guydç est due à Scaliger, — 613-614. Ces deux vers, 
qui se lisaient après le vers 616, ont été transposés par Kirchhoff, — 514, Eù +<oÿ9° 


+: 


Gox, correction de Seidler pour où toÿr’ Ëpz. Barnes avait proposé : qù to0û' Epa. — 


516. Hermann a inséré y’ aprés &s. 


510, Ex t@&v Muxnv@v y’. En affirmant, 
par la particuleye, qu'ilest du paysd'Argos, 
Oreste ajoute qu'il est de la ville de Mycine. 

6142. O5y Exwv Éxwv. Dans l'Jliade, IV, 
43, Jupiter dit qu'il a consenti à la des- 
traction de Troie Exwv aéxovti ye Gun. 

614. Ei de aoi, où tou0’ Gp. « Si tibi 
“<(gratus est adventus meus), hoc tu vi- 
« deris, 1. e. hujus rei rationem tu tihi 
« reddideris, » |Seidler.] Oreste ne peut 


comprendre ce qu'Iphigénie veut dire : il 
doit croire que la prètresse se réjouit d'avoir 
une victime à offrir à sa déesse, 

616, "Os y' év.….. Gvorpaiias « Qui 
(ye), je considérerai cet interrogatoire 
comme un léger surcroît de mon mal- 
heur, » Oreste fait cette réponse du même 
ton que la précédente, en homme blessé, 
qui se contient à peine, et qui laisse per- 
cer son aigreur 


IbITENEIA I EN TAYPOIS. 485 

OPESTHES. 

"Ecru yo oûtws, od0" Anxoavr” AxoÿTaTe. 520 
DIFENEIA. 

“Ekévn à azierar Ooua Mevékew ét ; 
OPESTHES. 

Het, xax@s Y ÉAodox Tüv EGv Tin. 
IbICENEIA. 

Kai noù ‘ort; Kämwoi y4o Ti roougelhet xxxév. 
OPESTHS. 

Zrigrn Euvorrel TO nésos Euveuvétn. 
IHITENEIA. S 

"Q uisos els "EX AnvaS, oùx duel mévn. 525 
OPESTHE. 

Arélauoa xdyh On Ti Tüv xls Yépv. : 
IbITENEIA. 

Néotos à Ayouüv éyével", ws xnpdocetat; 
OPEZTHES. 

‘Qc révl' 4raë me cuAAaboba dviotopels. 
IbITENEIA. 

Ilpiy yäp Oavetv ce, Todd’ rausécha DEdw. 
OPESTHE. 

"Eheyg', énudn voù2’ éo%c" Au d' éyw. 530 


IITENEIA. 
KiAyas tis AADE pévris Ex Tooixs réhiv; 


521-522, ‘Khévn…. nadiwv; Ces mots 
veulent dire : « Hélène est-elle revenue 
chez Ménélas? » Par êœuax Mevéhsew il ne 
faut pas entendre ici le palais de Sparte : 
les vers 623 sq, le prouvent assez. Ainsi se 
résout aussi lu diffculté que semblait offrir 
le vers 522, — À qui Oreste fait-il allusion 
en disant t@v ép®v tivi? Suns duute, à 
Agamemaun. Îl est vrai qu'Hélène ne re- 
vint dans la Grèce que plusieurs années * 
après la mort de ce roi ; mais Oreste parle 
du moment où le retour d'Hélene chez son 
époux marqua la fin de la guerre de Troie, 
fin qui fut fatale à Agamemnon, — Quel- 
ques-uns cherchent à éviter cette difficulié 
en eutendant pur vive Oreste lni-mime, 





Mais comment peut-on dire que le retour 
définitif d'Hélène ait contribuë aux mal- 
heurs d'Oreste ? 

523. Au lieu de dire : « Hélène a aussi 
“contribué à mon malheur», [phigénie 
dit : «elle a encore à me payer un mal 
« qu'elle me fit autrefois », xäuôv ya ti 
RpouquihEr LAXOV. 

626. ’Axchavos. Le verbe &rohadeiv, 
comme änrauvpäv, se prend souvent en 
mauvaise part, Cf. Phenic. 1204 : Kçéwv 
à" Éouxe tov Éu@v vuugruudrwv Toy 
+ Oidirou Gdarnvos anohavetv xaxdv, 
Harñds arepribeis. 

528. [lävra dépend de avi}260ûa(a), 
ct pe est régi par &gtopeis. 


486 IbITENEIA IT EN TAYPOIZ, 


OPESTHE, 
"OkwAev, ds Av &v Muxrnvalois Aéyoc. 
IPITENEIA. 
Q rétu', x ed. T{ Yao 6 Auéotou yévoc: 
OPESTHE. 
Or vevéornz olxov, Éott d’, Gé Àdyos. | 
LHITENEIA. 
"OAoto, véarou pinot’ el métoav Tuyuv. 535 
OPESTHE. 
Mrôtv xarebyou" mévra téxelvou vocel. 
‘ IPITENEIA. 
Oérièos d' 6 the Nnofiôos ÉoTt maïs Et; 
OPESTHES. 
Oùx Eat: AAwe Auto’ y’ v AA. 
IPITENEIA. 
Ada yap, 6 lommv ci renovhéres. 
OPESTHE. 
Téç el rod’; ce ed ruvhaver tag’ EARdÔOS. 540 
IHITENEIA. 


Exeïléy élu” maïs Er oùa’ érw Guy. 


C. 532. Peut-être : 6e y hv. [Lenting.]— 633.0; eÿ, Ti yép, excellente correction 
de Musgrave pour &ç Égtt yäp. — 638. Manuscrits : Éynuey. Markland a divisé les 
mots. — 639. Palatinus : &; gaouv. Vulgate : de yé gas. Nous avons adopté la con- 
jecture de Nauck : &$ Toagiv. — 641. Nauck n'aurait pas dû écrire &rwyéunv, conjec- 


ture de Badham. 


592, Calchas mourat, dit-on, en revenant 
de Troie, dans le bois d'Apollon Clarien 
près de Colophon. Strabon, XIV, p.642, 
raconte cette légende d'après Hésiode. 

533, ‘Qs &à, que cela est bien fait! 

534. ‘Qc 26yoc. Cette nouvelle avait été 
donnée par Protée à Ménélas et rapportée 
parce dernier dans lu Grèce, Cf. Homère, 
Od. 1V, 556 sqq. 

636, Tlsvra raxelvou voseï. Oreste 
songe à l'anarchie qui régnait dans l'{tha- 
que et au triste état où se trouvait la mui- 
son et la famille d'Ulysse, 

638. Oz Égriv' Gus Déxte" Eynu' èv 
AK. Je vois bien, pourquoi le poite a 


prêté ces paroles à Oreste : elles doivent 
umener la réponse d'Iphigénie : mais j'a- 
voue que je ne les comprends pus, Si 
Achille avait vécu, l'hymen préparé dans 
Aulis n'en eût pas été moins vain, Ce que 
dit Oreste, n'aurait de sens, ce me semble, 
que s'il y avait eu un mariage réel, et si 
Iphigénie av.it attendu dans la Grèce le 
æetour de son époux, Aucun commentateur 
ne paraît avoir remarqué cette diflculté. 
J'y vois une distraction du porte, 

641. 'Anwacunv est plus fort que &rw- 
Jour : Iphigénie ne dit pas simplement 
qu'elle a quitté la patrie, mais qu'elle a 
été perdue, que c'est pour son malheur 


FF 


IbITENEIA H EN TAYPOIS, 487 

OPEZTHE. . 

Ohüs roleïs do’ eldévar râxeï, yÜvar. 
IPITENEIA. 

TÉ d' 6 otparnyos, v Aéyouo' ebdamovetv; 
OPESTHS. 

Ti; où yap Ev ŸY éyoôx rov ed auaévev. 
IDITENEIA. 

Arpéws EAéyero dh Ti Ayauéuveov dvaë. 545 
-OPESTHE. 

Oùx oi0’* meA0e roù Aéyou roûrou, yÜvar. 
IDITENEIA. 

M roùs Deüv, SAN ep", Îv” ebppavho, Eéve. 
OPESTHE. 

Tébvny” & TAfuwv, rod à mwhecéy rive. 
IDITENETA. 

Téôvnxe ; rolx upon; Téhav Éyw. 
OPESTHE. 

TE ©" Éotévaac toùto; uüv rooofxé Got; 550 
IPITENEIA. 

Tèv 260 aûroù rôv résotŸ" dvactévw. 
OPESTHE. 


Aetv@ yo Ex Yuvaxos olyetat cpayels. 
LPITENEIA. 
‘Q ravédrputos à xtavoboa y@ Davwv. 


NC. 662. Kôchly propose : x Gäuapros. — 663, Pulatinus : xraviv pour Gaver. 


qu'elle a été arrachée à sa famille. Le rapt 
d Helène est appelé ‘Ejévms 6keüpos dans 
Iphigenie à Aulis, vers 1382. "Epgerv et 
shaigeaae ont aussi les deux significa- 
tions de « périr », et de « partir pour 
son malheur ». Cf. Androm. 708 : Ei uà 
obapet +nod' à; réyior' and. atéyn:. Il 
en est de même du latin perire. On cite 
Plaute, Pæœn., prologue, 86 : « (Filiæ) 
“ cum putrice una periere ; à Megaribus Eas 
« qui surripuit, in Anactorium devehit. » 

543. Ti à" à otparnyés; sous-entendu 
TpAGGE, Comme nu vers DJ. 


544. Construisez : où yäp (lat:) tüv 
cdGatuôver, (éxetvoc) ve dv Éyi oiôa. 

648. [pds à’ nwacsév tive. Celui dont 
Oreste parle ainsi à mots couverts, n'est 
antre que lui-même, On cite à propos So- 
phocle, Antig. 761 : "H3' oùy Gaveïrat, 
xai Oavoda’ d)zi tiva. Hémon, qui pro- 
nunce ce vers, se désigne lui-même en di- 
sant Tiva, 

560. Ti à’ dotivaëac toüto; sons-en- 
tendu +è atévayua, et non 10 rpäyua. 
Nous dirions : a Pourquoi gémis-tu ainsi? » 
ou « Pourquoi ce gémissement ? » 


458 IPIFENEIA H EN TAYPOIS, 

OPESTHE. 

[aïoai vuv On Wn0 ÉwTions résa. 
KPICENEIA. 

Togévêe y’, ei Ci 100 Talumwoou déuus. 555 
OPEXTHS. 

Oùx Eort mais uv, êv Etey”, obtos GAecev. 
IHICENEIA. 

"Q cuvrasayheis olxos. ‘Qc t{ dr DEXwv; 
OPEZSTHS. 

Datpès Davévros rive twoo@v Cxnv. 
KPICENEIA. 

Den 

de 50 xaxdv Cixaov elaem2tEato. 
OPEZTHE. 

AAN où rà Toës av edTuyet dlxaos dv. 560 
LPITENEIA. 

Aclner ©’ êv cfxotç AA kov Ayaméuvev yévoy; 
OPESTHE. 

Aéhourev ‘HAéxroäv ye raplévoy uéav. 
IbITENEIA. 

T{ Ôé; Zsayelons Ouyarpès or tis Ados; 
OPEETHE. 


OÙdels ye rh avoïsav oùy pv doc. 


NC. 656. Palatinus : rg vw. — 558, Manuscrits : rhvês tiuwsoumevos. Cette lecon 
est vicieuse : elle implique antithese entre thvés et marpôs, et Oreste aurait l'air de dire 
qu'a défaut de son pére, qui étuit mort, il a puni sa mère, La conjecture d'Elmsley aiux 
+ipwpodpevoc est arbitraire; celles de Küchly, co’ évriremwpodpevos, et de F.-W. 
Schmidt (Jahrbücher Jür Philologie, 4K64, p- 231), Th TILWDOULEVOS, ne satisfont 
pas nou pius. Le mot +vôe, qu'il faut conserver, indique, ce me semble, que tiwpou- 
Uev9; est une gluse substituée à riuwçür Éienv. — 669. Au lieu de geÿ* we eù, Nauck 
écrit &s ged, combinaison de mots assez singulicre, 


658. Thvée ripwpüv êtenv (cherchant 
à venger ains) est dit comme +ñvôe tip 
poy tiuwpiav. Cp Oreste, 323 : Aua ce 
rivüpevar ÊlAaY. 

569. Aixarov est ici employé substanti- 
vement et Êimaio elaempéËato équivaut 
a din cisenpalate, jus repetiit. L'ul- 


linnce de mots &ÿ axov (cf. Iph. Aul, 
378) indique qu'Oreste est, comme dit 
Ovide, « facto pius et sceleratus eodem. » 
660. Alxmto: tv, tout juste qu'il est, 
quelque juste que soit sa cause. 
164. OÙôeig ye noñy équivaut à oùôels 
ve Go; mr. 


IbDITENEIA H EN TATPOIS., 


489 


IICENEIA. 

Taha éxelvn LS xTavbv adrhv ratie. b65 
OPESTHS. 

Kaxñç yuvaxès y4puv dyaotv arwAETO. 
KPITENEIA . 

‘O roù Davévros 2 Eort mais ’Aoyet ratoéc ; 
OPEZTHE. 

"Eor', &Ouéç ye, xo0GauoÙ na ravtayoù. 
IITENEIA. 

Weudeis vesoor, alor obdèv AT dou. 
OPESTHS. 

OÙŸ" of copol ve Galuoves xexAnuévo #70 


rTnvov dvelowv eloiv abeudéotepot. 


IoÂde tapayuèç Ev te toïc Delots ve 
näv Tois Bootelou: Év GÈ Aumeïtar pévov, 


NC. 670-674. Heath a rendu à Oreste ces deux vers qu'on avait dunnés à Iphigénie. 
Hermann a corrigé la vulgate oÿ6” ol gogoi. — 572. Oiou, rétabli par Barnes pour 
beoïz. — 573. Vuriante mal autorisée : eireta. pôvov. Le texte est altéré, Peut-être : 


oùêE nadX Éctat Kovwv. 


566, Kazxñ:.... anwero, elle est morte 
pour une femme perfide (Hélène), cause 
indigne d'un tel sacrifice, Seidler traduit 
Japiy Ejapiv : a ob causam, quæ causa esse 
a nun debebat, quæ prava erat causa », Il 
faut se souvenir que, tout en jouant le rôle 
d'une préposition, l’accusatif yapuv conserves 
toujours quelque chose de son premier sens, 
et peut se trouver accompagné d'un adjectif, 
Cp. Suphoele, 47.470 :’H noû tuvog vixas 
aräpruwtiov yagiv. Chez nous la locution 
« pour l'amour de », qui répond au grec 
A4p1v mieux que « à cause de », pourrait 
se construire d'une manière analogue. Ex. 
Aidez-moi pour le saint amour de Dieu, 

568, “Eox(i).... navrayoù, il est, le 
malheureux, à la fois partout et nulle 
part, c'est-a-dire : il erre d’un lieu à l'autre 
sans s'arréter duns aucun, 

669. La stichomythie qui finit ivi se di- 
vise en groupes dont la plupart sont de 
six vers : trois d'Iphigénie et trois d'Oreste. 
Au début, [phigénie prononce un distique, 
ce qui fait que le premier groupe (v. 492- 
498), dans lequel il s'agit de Pylade, 
compte sept vers. — Ensuite Oreste refuse 
de dire son nom (499-504), mais il fait 


connaître sa patrie (505-510) : morceau de 
deux fois six vers, auxquels se rattachent 
quatre autres vers (511-514), — Suivent 
deux autres groupes de six vers, auxquels 
se rattache également un groupe de quatre 
vers : la ville de Truie a-t-elle été prise 
(515-520)? quel a été le sort d'Hélène 
(521-526? Oreste est étonné de tant de 
questions qui fondent sur lui (527-630). 
On trouve ensuite six vers (534-636) qui 
se rapportent à Calchas et à Ulysse, et six 
autres (537-542) relatifs à Achille, — En- 
fin Iphigénie ose demander des nouvelles 
de sx propre famille, Agamemnon est mort 
(543-648); il a été tué par sa propre femme 
(549-654). — Après ces deux groupes, qui 
sont encore de six vers chacun, deux autres 
de la méme étendue (555-580 et 501-566) 
roulent sur le sort de Clytemnestre et de 
ses filles. Enfin Iphigénie apprend que son 
frère vit encore, dans les trois derniers 
monustiques de ce dialogue, auxquels se 
rattache le couplet d'Oreste, vers 567-576. 
(Cp. Hirzel, De Euripidis in componendis 
diverbiis arte, p. 48.) 

673. "Ev ôë kuneïrai uévov. Ces mots 
n'offrent pus de sens satisfaisant. 


EE 
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ôT" oùx Appuv dv pévreuv mercbels Ayo 
BAwkey We SAwWAE Toto Eldéarv. 575 
XOPOS. 
ed qe’ d'hueïc; où y pol yevvñroses 
’ RS | N 4 
ap’ elolv; &p’ oùx elot; tle spdsetey àv; 
IPITENEIA. 

Axoboar’: elç yao ÔÉ tiv' fxouev Adyov, 

Üuiv +’ évnotv, © Ebvor, anebious’ Aua 

xäpol. To deb mélioré y’ bôe ylyverou, 580 

ei rot tadtov roy doecxévrw Éyer. 

OËo àv, el cool oc dyyethal ti pot 

rpè ‘Apyos EAlüy vois éuoïc énet olAotc, 

| ÀEArov +’ éveynetv fv ti olxrelouc Eu 
Eypadev aiypähwtos, oùyt rhv éuhv 585 
… eu VS 
govéa voufluv yeïsæ, Toù vépou Ô Uno 
D eu L 
Ovicxetv age, tic Do TAde la” fryouuévns; 
OÙdéva yo elyov ds, Ilehacylay moA&Y 
NC. 576. On lisait : +{ 2’ Aueïs of +’ époi yevvñropec; J'ai écrit of y” Euni, en trans- 

posant le point d'interrogation. Comme +’ ésoi est ajouté dans le Palatinus par la seconde 
main, Küchly écrit ri 8° Ayiv ol gfdor yevvhrogec. — 639. Musgrave a corrigé la lecon 
arouvèns (on qnoviaïc) äua. — 580, La lecon tro’ eb à été rectifiée par Markland. — 
Mausté y’ üôe, pour paœhioté y' otre, est une conjecture faite par Porsun en vue de 
la cadence du vers. Nauck écrit päl:oTa toto. — 641. Aldine : Eyot. — 682. Manu- 
serits : Oéhers. Portus : Gélous. — 687. Loc, pour ye, est dû à Marklimd; +éêe, pour 
tadta, à Pierson, — 588-589. Manuscrits : Gotts &yyeihar pod | els épyos aülts. On 
lit dans plusieurs éditions Sort &yyeüat (Portus) et, plus bas, téç tps Émioro)ds 
(Elmsley) : ce qui n'est qu'un mauvais expédient. Je ne doute pas qu'Euripide ait écrit @; 
Teanyiav pod els; yatav «bts, lecon bouleversée, sous l'influence des mots &yyithai tt 
mo | npès "Agyos (v. 567 sq.), par une erreur de copiste et par ln glose "Apyoc. Obligé 
de revenir sur les mêmes choses, le poête en à varié l'expression, C'est ainsi que dans 


Hercule furieux, après avoir dit, au vers 462, coi pèv yap ‘Apyos éveu” 6 xathavbv 
map, il tourne le vers 414 de cette façon : th; xa)ixéprou xpatos Eywv Tlehaoyiac. 


674-5675. °Ot’ oùx &ppuy.…. clècatv, 
puisque, pour avoir écouté les paroles des 
devins (qui lui rdonnaient de tuer sa mère), 
un homme qui ne manquait pas de sens 
a péri comme il à péri aux yeux de ceux 
qui le savent, c'est-à-dire : est tombé dans 
un abime dont peuvent témoigner ceux 
qui en sont instruits. —"Ot'est pour ôte. 
“Oxr ne s'élide jamais chez les poëtes atti- 
ques. — "Ojuwdey dz blwdev. Cf. Méd. 
1014 : "Hyyedac ol'yyetiac, et la note. 


T2 © —— 


7 


576. Ti à’ fueis: et nous, qu'avons- 
nous à apprei.dre ? 

579, Éretéoua(a) après fxouev. Voy. 
la note sur le vers 349. 

584-586. Si Iphigenie s'est fait écrire 
cette lettre par un prisonnier grec, c'est 
qu'elle ne sait pas écrire, Euripide a craint 
de faire la fille d'Agamemnon plus savante 
que ne l’étaient la plupart des jeunes Athé- 
niennes au siècle de Péricles, 

588-589. [phigénie dit qu'elle n’a en- 
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elç yaiav aûlç, Tic AG ériotoÂàs 


réprhere cwbels rüv éuüv fAwv rivl. 


590 


25 Ÿ’ el ÿao, &ç ouuaç, odte ducyevns 

où Tac Muxivac olof4 y’, Ge x&yù 0e, 
conti rai où, puobèv oùx aioyoèv Aabov 
XOÏQUV ÉLATI YPALUÉTUY GOT. 


Obroc 0’, énelneo nds dvayadGer réde, 


595 


Dex yevéodw Doux ywotodels célev. 
OPESTHS. 

Ka Éhebas TA a Av Ev, © Eévn 

rè yo cpayvar TÉVO moi Btoos uéya. 


‘O vaucroküv yéo Elu’ yo TA cuupOpA" 


obroç Ê cuurAet Toy EUGV 67 uv y. 


600 


Obxouy Élxaoy mr” SAËow Tr +002 
U \ 5 De 4 
Aaouw rlhecar xadTov ExODVAL xanov. 
AAA x yevéclw r@ôe prèv ÀEAtov Êldou, 


réuher ao ‘Aoyos, Gate ot xaÀGS Eyeuv” 


Aus à 6 12 hGov xrevérw. Tà rüv plawv 


605 


NC. 691, Palatinus : dvauevñs. — 695%. Afin de rétablir le sens de ce vers et da 
suivant, j'ai écrit 01604 y', &; pour oi10a yoû:. Bergk avait proposé olcÜas, dx. Il est 
inutile de citer les autres conjectures qu'on n faites sur ce passage. — 593. Pour oùx 
aiT4p6v on a proposé ox layvév, où ylisypov, où auxpôy. — 003. l'evécôw, leçon 
des manuscrits et de Lucien, Æmours, XLVIT, où se trouvent cités les vers 603-606, 
ainsi que 594 et 5 9. Ancienne vulgate : yevéoÜat. 


core eu personne qui, étant du pays d'Ar- 
gos, pôût, en retournant chez lui, s'acquitter 
de la mission qu'elle lui eût confiée — T1:- 
dagyiav.….. sig yaiav équivaut à els Ap- 
vos. Cf. Zph. Aul. 1498 : li yä pärep 
w M:hasyia, et la notre, Ajoutez Here, 
Fur, 464; Or. 960, et passim, 

591-603, OÙts.... xat..… Ces conjon- 
ctions se suivent muins souvent que où- 
re... te. Cf, Cicéron, De orat, 1, 39 : 
« Homo nec meo judicio stultus et suo 
« valde prudens, » — Oïcbx y(:). La 
particule y£ marque l'évidence, L'étranger 
doit connaître Mycene, puisqu'il y est né. 
— “QI: yo 61e (sous-entendu cwb4- 
vai), cwûnts xat où, sauve-toi, comme je 
désire, moi-sussi, de me sauver (au moyen 
de la lettre que tu porterus). La répétition 


de la particule af dans les deux membres 
de phrase est un idiotisme grec, qui fait 
ressortir le rapport réciproque des deux 
situations. — OÙx aicypôv équivaut à wa 
2ôv. 

509-600. ‘O vavatoküv….. quundet, 
c'est moi qui suis le maître du vaisseau 
chargé de malheurs, il n’est que passager. 
Les tropes tirés de la marine sont familiers 
aux Grecs. Cp. vers 676. Pindare, Vem, 
IV, 33, dit d'une noble famille Éginète : 
Ida vavaro)éovtes ÉTixuLE. 

602, Xaäpur titecbar (ru), mériter la 
reconnaissance (de quelqu'un), rendre ser- 
vice à quelqu'un. 

608-607. Construisez : Alzytatov Éctev, 
Got (pour el +w), xarabxlèv +à 
tüv giurw (res amicorum, amicos) elç 
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4 Ed D = A * a] 
dloyuotey Éotis xatabahiwv els Euupopäc 
Ê DE , Nr D 
aùrès cécwota. Tuyyéver d' 60 Gv pis, 
Üv odûèv Foocv 7, uè où boäv DÉAw. 
IPITENEIA. 
+ .. * » + » , 
Q Au Éoustov, Me dm’ EU VEVOUS TLvOS 


Éns méguxag trois slots T' épÜG loc. 


610 


Touodros ein Tüv uv émooTrépuv 

éonep Aéheuntat. Kai yao où0 éyi, Eévor, 
CLONE eue, nv Go cÙy boot wiv. 
’Enel dt Boûher radra, Tévêe réubomev 


EAToy gépovra, où CE Dave” no dE ti 


615 


ro0buula ce +000 Éyouca tuyyaves. 
OPESTHS. 
, 1 ni \ 
Over ÔÈ tie pue mai Ta derva TAGETA; 
IDITÉNEIA. 
E ré Oeñe À EN < IN sn \ . 
vw’ Deñs yap Thvôe roootpomiv Éyw. 
OPESTHE. 
LA * ms , + 
AUna y’, © ve, xobx eboaluove. 
IDITENEIA. 


29 Li te 
A elç dvéyxnv reluel" fiv quAuxtéov. 


620 


NC. 607. Palatinus : «tataetar. — 608. Manuscrits : Aus. — 610. Palatinus : èp6è; 
pi0c. — 818, Trivôe, correction de Bothe pour thaée. 


Evponpès, céqwotar aÿ:6:. — "O: on 
darts pour El tu est un hellénisme qu'en 
trouve deja dans Homere, Cf, Zl. XIV, 
81: Bétepor, ÿs geuywv npogüyn xa- 
AÔV, RE dun. 

610. ’Opôw; st0:, vraiment ami, On 
cite Androm. 376 : Düuwy yap oÙùêe 
Vôuev, ofrves gode ’Och@: niquunr’, 
ha oiva npaypata. Sophucle, Ant. 99 : 
‘Avoug pèv Epyer, voïs qiouw 8’ èp6ws 
gian. 

643. Ilñ éala), si ce n'est en tant 
que. 

616, Tovuë(:), c'est-a-dire 100 Oavetv. 

618, Oea; yap trvûe ncontponr" Eye, 
j'ai la fonction d'apuiser ainsi la déesse. 
Le substantif nooorponr, dérivé du 
verbe ngootpéreobar « s'adresser à quel- 
u qu'un », peut s'appliquer aussi bien a 


un sacrifice qu'a une prière, Cf. Ale, 
4466 : Bwgous 1e xvio@v fBoubürorst 
rpostporaik. 

619. “Anda, fonction peu digne d'en- 
vie, En grec, le pluriel d'un substantif, 
ou d'un adjectif neutre tenant lieu de sub- 
stuntif, peut se rattacher comme apposition 
a un substantif au singulier. Cp. Sophocle, 
Philoct, 36 : "Exrwupa, œlavpoupyo 
tivos Teyvñuat' avôcos. 

620. Eis &véyanv xeiueb(a), in neces- 
sitatem incidi, Keïpar équivaut souvent à 
téeuuar (ex.: xeïrou &ebhnv), et ici à me- 
ntwra. On comprend done que ce verbe 
se construise avec la préposition elç : tout 
en exprimant le repos, il fait naître l'idée 
du mouvement qui précéda ce repos, C'est 
ainsi que « je me placais à côté de lui » 
se dirait en grec « Éctny nag' aûtôv. » 
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TAYPOIS, 493 
OPESTHE. 
AdTh Biger Obouoa OTAUs dscevas ; 
KITENEIA . 
Mes Aid cs si. à . à 
Oùx' GA yairny dut chv yeoviboun. 
OPELTHS. 
e n ‘ Ss s ’ 
O CE cyayeds rie; el T40" ioropeiv me yo. 
KPITENEIA. 
Eïcw Séuwv tüv2 eictv oiç méer téde. 
OPESTHS. 
NU nm N ‘ 
Täpos Où noïoc SéEeral ue" étav Oavo ; 625 
WbITENEIA. 
üp Éspôv Evôcv ydopa Tr’ edownèv réroac. 
OPEZTHE. 
eu” 
ed " 1 »S = M 
r@S Av (4 doeAphç yelo reotorelherev Àv; 
KICENEIA. 
Méraov edyhv, © Téhaç, Boris mor el, 
NE paxpav yap Bapbéoou valer yÜovés. 
OÙ pv, nadà Truyy vers Apysios &v, 630 


NC. 626. Eüpwrèy yÜovô6 (voir 1 note explicative) est une erreur de Diodore, qui 


citait apparemment de mémoire, 


626. Espwnév. Les grammairiens grers 
expliquent ce mot par cxotetvév on par 
matt, et ils attribuent aussi ces deux 
sens à l'adjectif eüpwets. D'après l’étymo- 
logie, ebpwnr6z veut dire « vaste », et ed 
prets « moisi, sombre, » — Les corps des 
victimes sont consumés par le feu sacré qui 
brûle dans un gouffre, une caverne souter- 
raine. Diodore, XX, 14, a fait sur ce vers 
une observation déja citée par Brodæus. 
La voici. "Hy 8è rap adroic (rois Kap- 
Znôovlouc) &vôpras Kpôvou yadxod:, éx- 
Tetaudoc T2< yelpas Unrias éyxemliuévas 
éni tv yhv, ote tôv énmireévra tv 
naiñwv anoxvlieatar xai rinteuv els tt 
Jäaoua ndñpes nupéc. Elxds 8 mai 1ôv 
ESpiniônv évradev etinpévar ra uubodo- 
Yodpeva rap’ adr® mepi rhv év Tabpors 
bugiav, év olc eicdyer rhv ’Iguyéverrv 
Ürè ’Opéotou Atsporwogéynv, « Tapoc 
ôé noïnç Géferai u' ôtav Üévw, » 


a Tlôp spov Eviov yaaux + edpwnrèy 
X90v6:, » Il y a cependant cette diffé- 
rence, que les victimes dont parle Euripide 
avaient été mises à mort avant d'être jetées 
dans le gouffre ardent. 

627. Ile àv ne diffère guère de eée. 
Voy. la note sur le vers 208 d'Hippolyte, 
et passim. 

629. Bap6äpou yhivéc dépend de ua- 
xp&v. Quelqnes commentateurs, trop sub- 
tils suivant nous, ont assuré que ces mots 
étaient à double entente, Hermann dit : 
« Observanda consulto quæsita ambiguitas, 
“ quum hæc verba etinm sie accipi pos- 
« sint, ut longe a Græeia remota inter 
a barbaros vivere dicatur, » 

630. Où pv... à)i@. Ces particules 
sont ici séparées par une phrase incidente, 
Elles conservent cependant le sens de 
« néanmoins », qu'elles ont générule- 
ment. 
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GR @v Ye duvarèv où0" yo Allo yat. 
Iokbv te y4p ot xécuov évliow rés, 
Eavié@ +’ Ekalo cüua cùv xarachéou, 
ai This dpelus avheméooutov vavoc 
Eoudfs meAloons els muoav Ba AG célev. — 635 
AD Elu dEAtov r' êx Des évaxtépwv 
olow: rà pévrot duauevés un ‘où Aténs. 
DuAdoser adrobs, nodomohor, decutv rep. 
"Iows dekrta Tüv éuov plawv tivi 
répo rpès"Aoyos, Êv ét yo oÀ&, 640 
xai délros adro Covras, ods donet Oavetv, 
Réyoua’ dritrous fôovas ana yyEÀE. 
XOPOS. 


Karohomupépelx oè rôv yeovibuwv [Strophe, 


NC, 631. ’Eyw "Aeihw, correction de Markland pour éyü Aeiÿw, — 633. Pour xa- 
tas6écw, on a proposé xatagtei (Musgrave),xaracxeë& (Geel), x at a Ye x (Küchiy). 
Cette dernière conjecture est la plus probable, Nous pensons cependant qu'avant de 
l'admettre dans le texte, il faudrait savoir positivement si les Attiques ont formé le 
futur Yex®. — 636. Canter a corrigé la leçon elç xp duBaiwv, née sans doute de l'or- 
thographe rupaubalw. — 636. Palatinus : ça Osüç, — 637, Palatinus : igw et ur 
uoy 6&dnc. Florentinus : ph nou 246%:. Kirchhoff propuse up pot "yxa25. — 642, On 
lisait héyouda riotäs. J'ai écrit héyoua' ériatou:, correction déjà proposée au xvit siècle 
par Æmilius Portus, et qui me semble évidente, quoique les éditeurs ne l’aient pas admise, 
Les mots {üvra:, oùc Goxet Gaveïy, Aeyoua(a) auménent nécessairement l’idée de &miotoc. 
— 643, J'ai écrit xato)ogupouiba pour xato)opupouar, afin que la strophe répondit 


exactement à l'antistrophe, 


634. {y ys uvarov. Comme les corps 
étaient jetés dans un gouffre, il n'était pas 
possible d'accomplir toutes les cérémonies, 
par exemple de recueillir les cendres. 

632. ’Evôñow régw, je jetterai dans la 
flamme. Cf. Homère, Od, XXIV, 67: 
Kaico © Ev t'éaümre Dewv xai Gheigatt 
rolw Kai pélurt yuxep@. Ce passage 
est déveluppé dans les vers 632-635 d’Eu- 
ripide, 

633, Kataobiow est un non-sens : 
l'huile augmente la flumme et ne l’éteint 
pas. L’explication &« Oleo affuso efliciam 
« ut citius consumpto corpore extinguatur 
« ignis » est plaisante. Vuy, NC. 

637. To pévror êvausvès ur où }4- 
6n:, mais ce qu'il y a d'hostile (de cruel) 
dans le sort qu'on te prépare, ne le preuds 


pas (ne le regarde pas) comme venant de 
moi. Il faut donner à }au6xvev le sens du 
latin accipere. Cf. Plutarque, Cie. XI : 
Toëro noûs àtumiav à énuos Érañev. 

638. Iphigénie a prononcé ce vers en 
ouvrant la poite du temple. C'est la que se 
trouvent les gardes qu'elle a renvoyés, 
vers 470, alu de s'entretenir plus libre- 
ment avec les étrangers, 

642. ‘Anriotouc #ôoväs « Une bonne 
nouvelle ineruyable ; » expression hyper- 
bolique pour « inespérce. » La même idée 
a èté rendue pur gente au vers 639. À 
lan vue du cadavre de Polymestor, Hécube 
s'écrie : ’Anuor' émioTte, xatva xaœva Êép- 
xouat (Héc. 689). 

643-645. Tôv yepviéuwv paviot pidoue- 
vay, toi qui es cher (c'est-à-dire : qui es 
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baviot. . . 
peAduevoy aiuaxtais. 645 
OPESTHE. 
Ofxtos yas où rad’, AAÂX yalpet @ Eévau. 
XOPOE. 
2è ÔE rÜyas, paxdouc © veavix, (Antistrophe.] 
cebôpel, sic métpay 
êrt red émeubaost. e 
UYAAAHE. 
Aka vor photo, Onoxévrwv sw. 650 
XOPOS. 
"Q cyétuot rourai, [Épode.| 


gen oed, dioÀ À Got, 


NC. 644. L'accord antistrophique, d’abord signale par Hermann, prouve qu'il manque 
ici trois syllabes formant un erétique, Je propose : faviquy, & Wéde0<. Prononcez 
ce dernier mot comme un disyllube, — 647, Manuscrits : rÜyas uaxapos. Schœne et 
Kôchly : rüyas, uaxépuo:. Seidler : uäxaços, lé. Le mot veavia est iei de trois syllabes, 
— 649. Elmsley a corrigé la leçon rér éneuôaoet. — 600, La leçon &inda rot; qiouss 
a cté rectifiée par Hermann, — 651-652, On lisait : "Q oyéthuor roumai. did çeÿ, 
dt) Avaa, en rapportant la première phrase à Pylade, et la seconde à Oreste. Cela ne 
serait intelligible qu'en y introduisant lu conjecture de Dindorf : Eù ëè &i6)hauoær. On 
comprendrait ainsi qu’il s'agit de deux personnes différentes : encore l’antithèse de rou- 
mai et de q6 luisserait-elle à désirer. Nous nous sommes borné à substituer &10))üoa 
à odduau. Cette correction fucile rétablit à la fois la continuité de la phrase, et Le sens 
général du passage : car l’idée de 8:9})0væ doit porter sur les deux amis. Enfin, le 


metre y gagne, puisque le second vers devient ainsi exactement pareil au premier. 


dévoué) aux aspersions de l'eau lustrale, 
Cp. vers 184, et Hélène, 197 : ’Diou 
xatacxapäv nugi méousav Salw. Pin- 
dare, O!, 1, 89, dit : ’Aperaiot peua)o- 
tac Vloûs. — Aluaxtais. Cp. la note sur 
êposov aiuærngäv, vers 443, 

646. La touruure usuelle de cette phrase 
serait : A7}° où yap olxtos taÿta, yaipet', 
Go Eévar. Voy. la note sur le vers 51 
d'Hippolyte, 

647-648. Li Ôë rÜyas ceboueba équi- 
vaut à Gë ÔÈ +Üyns mazaviGouev. 

649. 1168" éneu6zaer. CF. Heracl, 168 : 
Eis &vrhov éuénset noa, et 802 : ’Ex- 
Gas tebpinnuwy "Yilos &puäatwv noûa. 
Les puëtes grecs disent de même fBaiveiv 
nroëa, npobaivev noûa. Ces tournures 
s'expliquent par la phrase assez analogue 


Baivev Béciv, laquelle n'offre aucune dif- 
ficulté, 

650. Les mots Ent tou gilotar se 
rattachent, comme uve spposition, à la 
phrase els nétpuv r62" éreubaoe. Triste 
bouheur pour un ami, dit Pylade, s'il faut 
l'acheter de la mort de son ami! 

651. En voyant la sérénité d'Oreste et 
la douleur de Pylade, le chœur change de 
langage, 11 comprend que la mission qui 
sauve la vie de l’un des deux amis n’est 
pas moins funeste pour celui qui part que 
pour celui qui meurt, et il se demande le- 
quel est le plus à plaindre, "Q gyétasot……. 
mov, o improba missio (hei hei) pes- 
sumdans (eheu cheu), utrumne magis ? 
Auo))üau: semble demander pour régime 
&uyôtepov. Mais, comme la langue grec- 


496 IPDITENEIA FH EN TAYPOIS. 
aiai aiai, 

RTESOV OÙv WAÀÀ0Y : 

Et yao duplhoya du uéuove sony, 
Gè 4906 À oc évactevéEw yéo. 


OPEITHE, 


655 


4 A , ! 


TuAdèn, rérovhas rar, roûs Deüv, dci; 
IYAAAHS. 

OÙx 0Ù0"* éuräs où héyer Éyovré pue. 
OPEXTHE. 

Ts écriv à veävis; © EAAnvxü 

avhpe" uäs toûs + Ev LAlw révous 

VOGTOY T' Ayaoy, rév T' v olwvois sosûv 

Kä&lyavr Aythkéws + évoux, ai tv &uov 

Ayapéuvov We GXTELDEV AOWTA TÉ LE 

yuvatra maidas T'."Esriv à Ebvr yévos 

éxeiev ApyediTis où yap Av note 

EXtov + Éreure nai T40 EEeuévhavey, 

&ç otvÈ rozoouc', Aoyos el roñccet xXAGS. 


660 


665 


NC. 664. Les manuserits portent rôtegos à péd)uwv, leçon qui ne satisfait ni au sens, 
ni à la mesure. La conjecture de Musgrave : rôtsp0c 6 m&hd0v est extrémement obscure. 
Ea considérant l'ensemble de la phrase, on verra qu'il faut : rôtepov oùv 1%)20v, Comme 
ov était primitivement identique à 0, et que v s'omet facilement, oùv pouvait être pris 
pour 6, première erreur qui entraîna le changement de xéreonv en rôtego:. — 656. La 
lecon &uzighoyaz (ou &ugiécha) a été corrigée dans la vieille édition de Brubach, — 
Manuscrits péprve, avec indication de la variante pépove. — 657. Tadræ, correction 
d'Elmsley pour zaûté. — 664. Manuserits : Gyxtepev &vngwra. En comparant le vers 
664, on comprendra pourquoi nous avons préféré, avec Markland et Kôchly, Gatetgev 
hpwta à @xteip &vnowre. — 606. Apyedris, correction de Nauck pour àpyeix ti. 
— 668, Hermann et d'autres : ei xpäocot. Nous pensons avec Klotz que ce changement 
n’est pas nécessaire. 


que permet d'introduire la tournure in- 
terrogative au milieu ou à la fin d'une 
phrase, le poëte ajoute une idée nouvelle, 
en remplacant &ugôtecov par nôotepov cüv 
@&))ov; Quant à l'expression hyperbolique 
de cette idée, cp. Hippol. 839, où Thésée, 
ayant appris la mort subite de Phédre, 
s'écrie : 'Arwhegas yap pädhov À xaté- 
gftao. 

665. “Etre yap….. @chv, mon cœur 
agite encore deux idées qui se combattent, 


c'est-à-dire : mon cœur flotte incertain entre 
deux partis, Hesychius explique péuove 
par Üéie, épu&. Cf. Homère, ZE XVI, 
435 : AryÜa Ôé por xpaôin uépove gpeniv 
dpyuaivovtr. 

660, “E))nvx@s. D'une manière qui 
indique qu'elle ne prétend pas seulement 
être Grecque, mais qu'elle l'est en effet, 

668. ‘(LS xouv&... xd, en personne 
qui prend sa part de bonheur, si Argus est 
prospère. 


IPITENEIA H EN TAYPOIS, 
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NYAAAHE. 
"Eglns pe puxodv radra dt ohécas héyere, 


Rhy Év' ta yo vor Baothéwv raliuara 


670 


loact RAÉVTES, OV ÉTIGTOOZT, TG Av. — 

Atäo A) Dov yAteonv Adyoy Tivé. 
OPESTHE. 

Ty’; Elç +à xouvèv Gods Aervov àv älois. 
HYAAAHS. 

Aicyoôv Oavévros coù BhËnev fus dos 


xouwvT 7’ Émheusa, ei pe xx otvT Daveiv. 


675 


Kai GetAlav yao rai xékNv EXT SOU 
"Apyet ze Puxéov +’ èv rokurTUyw yOovi, 
ddEu roc roXhoïot, roA oi yäp waxol, 


NC. 669. Palatinus : raÿra et ppacac. Bergk propose : tadrà À éxopäoac Épers. — 
670. Hermann à corrigé la lecon +à yàp t@v fBastho, — 672. Manuscrits : 8:#À8e. 
La correction de Seidler : &i%)bav, est nécessaire, quoi qu'on en ait dit, La réponse 
d'Oreste se rapporte évidemment à un raisonnement que Pylade a fait a purt soi, La 
réplique de Pylade (v. 874) s'accorde aussi mieux avec &1%)60%. — 676, Les conjectures 
nov Ô nhetcas (Elmsley) et xoivÿ ‘Eénheuca (Badham) sont inutiles. 


870, Iliñy Év. Il est évident que Ëy dé- 
signe le point qui sera expliqué duns la 
phrase immédiatement suivante (14 yag..… 
vi et liée à celle-ci au moyen de la par- 
ticule yap « en effet ». On ne doit pas 
entendre par Ëv le nouveau sujet auquel 
Pylade passera au vers 672. 

671. Tavre:, dv émioroogh, tie v, tous 
ceux qui ont eu quelque commerce avec 
les hommes, qui sont visités pur des étrau- 
gers. Cp. Homère, Od, 1, 177 : ’Enei 
ai xeivos ÉRioTE 09; v avhcwTwv, car 
il avait beaucoup de commerce avec Îles 
hommes. Euripide, Hél. 440 : Karha- 
vai “Env reguxbs, olaiv oùx Émiotps- 
gui, à qui l'accès de ce pays est interdit, 
1b. 80 : Ti Neitou robe énratpiour 
ya: — Grotius traduisait : « Sciunt, 
a sriendi ecura quos aiïiqua oceupat. » 
D'autres rapportent @v à Bacthéwy, on à 
rafñuara, et pensent que la phrase inci- 
dente signifie : « dont les hommes se sont 
quelque peu uccupés. » 

673. Pylude ayant dit qu'il x encure fait 
un autre raisonnement (4136 &t#)0ov 7à- 


tépov }6yov tivé), Oreste répond : T{v'; 
els tÔ zoivôv doys Œuervov &v mor, le- 
quel? en le communiquant, tu le “ompren- 
dras, sans doute, mieux, Hermann cite à 
propos Platon, Phèdre, p. 238 B : A:yèv 
de h un deydëv névrug cagéatépev, et 
Lysis, p. 218E : Eixôtuwg ye, %v à" éye 
A wûe Vous 2x9) ovmaEts, oiuat ÔE Aa 
Évo p&hdov sicopar à 14 Déyew. — Ce vers 
et le précédent ouvrent la seconde partie 
de ce dialogue, comme les deux monosti- 
ques 657 sq. en avaient ouvert la pre- 
mitre partie, 

675. Kai est le corrélatif de +e. S'il y 
avait 20wû + inhevca, nai que Get xot 
Oxveiv, personne n'aurait songé a modifier 
le texte, Euripide a rapproché xxi du se- 
cond xotvÿ pour mieux faire ressortir l'an- 
tithèse. [Kæchly.] Cp. d'ailleurs les vers 
599 sq., auxquels Pylade répond ici en se 
servant de Li méme image. 

676. Acviav xentaouar équivaut à 
Genius GoËav xextioouar. Voy. la nute 
sur Gvaxheuxv éxThoavro xai Éalupiar. 
Méd, 218. 


32 
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IPITENEIA H EN 


TAYPOIS. 


noodods cecolal s arès els oxouc iLévos, 


À xAzedpedans éri vocobat Oouxoty 


680 


bahar pépov oo cs rupavwvidos your, 
Eyxhneov Ge Ôn chv xactyvÉ TNT Yauov. 
Tadr' oùv cobobuar xal à aicyÜüvns Eye, 
xoÙx Éc0” ému où yon cuverrvedoat LÉ Got 


xai coucou y var ral ruowlrvar déc, 


685 


ofÂov yeyüra nai 2oboUmevoy dévov. 
OPESTHE, 
Eÿonua ouver Taux et éoetv xax4' 
* + s , “ ee 
amäs dE mac Etèv, oùx oùou dir Ac. 
"O ya où Auroèv xamoveldiorov éyerc, 


rar” Écriv Auiv, el ce cuuuoyoïvt’ mot 


690 


arev@" Tù pv yao el Êu' où xax@c Êyer, 


NC. 679. Ilpoëos aeaüoai à ato:, correction d'Elmsley pour rgoîoû; 7€ qw- 
&eo@” aÿré:. L'élision de la diphthongue de qwesüar ne semble pas admissible dans 


la tragédie, 


C£. d'ailleurs vers 607, -— 680. "H x&señpeuox:, excellente correction 


de Lobeck pour  xai govedam:. Bergk propose govedoai a’ et, au vers suivant, 
baÿac. — 682. Ce vers est condamné sans motif suffisant par Dindorf, Nauck et 
Bergk. — 687, Purson a proposé gépeiv êpé. Bergk : tŒp' &)tç gépeiv and, — 
690, Taÿr’', conjecture de L, Dindorf, dénature le sens de ce passage (voir la note 


explicative), 


679. Tocëods cécwabat o(e). La plure 
donnée au pronom ge met en relief 
l'idée de oceodabat, opposée à celle de 
nooëoûs. Cp. Hécube, 503, et Jon, 243 : 
Kai nüx Eévoc a’ dv Écyev oùcav éy- 
Ye: 

680-682, Voici le sens de ces trois 
vers : « Ou hien même, % x(ai), dira- 
t-on,qu'àa l'affät d'une maison boulever- 
sée, vogodat (par la mort d'Agamem- 
non et la démence d'Oreste), j'ai tramé 
ta mort sfin de m'emparcr de ton scep- 
tre, en ma qualité d'époux de ta sœur, 
devenue héritière. » —’(E)geñpeücac éni 
vogodot éwuasiv. Aristote, Polit. IT, 1x, 
dit que les Ilotes sont nn danger per- 
manent pour Spaite : Gont) Yap Êpe- 
ôpevovres vois Gruyhuaot GtateloUauv. 
— "Eyxinpoy équivaut à éxixirpos. — 
l'apüv, ayant épousé, étant l'époux. Le 
présent est mis pour le passé : ep. le 
vers 23, et Eschyle, Prom. 107 : Ovn- 


tots vap yépa Mosuv àvayxnu raïcê' 
ünéleuyuar tabac" Napgbnrominpwror ËÈ 
nou ar nupôs Inyñv xhomaiav, # 81- 
Gaonalo; réyyns Iaonç Boorote réprve. 
On pourrait facilement multiplier les 
exemples. 

647, Täu Ôet péceiv 124. Oreste dit 
qu'il ne peut faire autrement que de porter 
ses malheurs; mais qu'il ne veut pas y 
ajouter les malheurs de l'ami. Cette der- 
nière idée est rendue, sous une autre 
forme, dans le vers suivant, 

689-691. "O yap av. xrev®, 
douleur et a honte dont tu parles, elles 
tomberont sur mui, si je te fais mon- 
rir, toi, le compagnon volontaire de 
mes infortuues, Oreste ne dit pas qu'il 
a les mêmes raisons (raût' éativ #uiv) 
que Pylade de refuser le sacrifice de 
l'ami ; il dit que c'est lui qui a ces raisons 
(radr’ éativ fuiv), et que Pylade ne les 
EL] pas... 
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EN TAYPOIS. 
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rodooovl” à rodaow roûs Dev, Aderv Blov. 


2ù à" SAGrés Tv’ ei xalap4 +, où vogobvr", pe 
{ L 1 8 ms \ … 
éhao", yio CE OuoTe6 7 aa SuoTuy 


‘ 
Zuwels À raidas #5 Euñe éuootésou 


695 


dei # A 5 # ÿ # + Y \ 
«TNTAUEVOS, Pv ÉdWXÉ Got Üauant ÉeLv, 


es f 


“ # * “ CAL n 
ëvou4 T' Éuoù yévorr Av, od0' Amais 061106 


\ 


ratoÿos o0udc éExkervheln rot àv. 


\ 


AXX one vai C7 xai Béuous ofxer matos. 
Orav d’ èç EAAAO Emmy + 'Aoyos éAns, 700 
mods deELis ce thoo moxpntw TAÛe: 
TÜubov re yücov xämides pvrpeit puot, 
sy Dr 1 sn 4 N 
ai Odxou' deg al xéUAS 0670 TÉpw. 
’Ayyehke d'@ç SAW dr” Anyelas rivdc 


yuvaxès, dust Bopèv &yvolels pévew. 


705 


Kai ph mooûds pou Thv xactyVÉTNY ToTÈ, 
Ésnux xn0n val dépous Épüv rarpc. 


NC. 692, Manuscrits : 
Vossius : ÿetv. Badham : 


dfaev, avec la variante }fyetv; peut-être aussi }6œewv. Is. 
deneïv. — 707. L'ancienne vulgate : 


êduous npoñous, ainsi 


que &ç x0À)" pour & n6))" au vers 710, vient de l'édition Aldine, 


692. Tloaocovb" & roïcem rpûs De, 
me trouvant dans la situation (infortunée) 
où les dieux m'ont jeté, — Avÿeiv Biov, 
vitam solvere, vita defungi, indique mieux 
que diner Biov que c'est une délivrance 
pour Oreste que de mourir. 

695-606. Lwbeis..… xTrTuEvOs, ayant 
eu des enfants après avoir échappé à la 
mort, Les Grecs subordonnent ainsi deux 
ou même plusieurs participes l'un à l’autre, 

697-608. "Ovopua rt’ où yévoir’ dv est 
irrégulier, à la suite de xrncagevo:. Nous 
dirions : « Tu pourras perpétuer mon 
nom »e Muis les Grecs ne craignaient pas 
ces licences d'un langage qui se laisse aller 
naturellement. Cf. Hipp. 23 et la note, 
L'ombre de Clytemnestre dit chez Eschyle, 
Eum, 100 : Tabodca à’ oùtw Gerva noès 
tüv guraruv, OÙbeis Urip pou Êœuo- 
vuy unvietas. — Pour ce qui est des idées 
exprimées dans ces deux vers, Oreste en- 
tend qu’en épousant Électre, le seul enfant 
survivant et l'héritière d’Agamemnon, Py- 
lade perpétue, non la maison de Strophius, 
sun propre père, mais la muisou d'Againem- 


nun, Les enfants qui naltront de ce mariage 
seront des Atrides, et Oreste sera l'objet de 
leur culte domestique, Voir, sur les prin- 
cipes qui réglaient chez les Grecs la suc- 
cession des filles, où platôt la transmission 
des biens et du culte par les filles, Fustel 
de Coulanges, {a Cité antique, p. 90. 

699. Aôuous olxet matpos. D'après ce 
qu'on a vu dans lu note précédente, il faut 
entendre la muison du père d'Oreste. 

700. "Anriôv +’ ’Apyos. On cite Apyos 
ës inrôo6otov, Homère, 17. III, 75 et 
passim. Ces épithètes rappellent les guer- 
riers nobles, qui combattent à cheval, 

702. Tôubov te ywsov. Ce tombeau 
ne peut être qu'un cénotaphe, Voilà, d'ail- 
leurs, les commencements de ce culte do- 
mestique que nous avons rappelé aux vers 
697 sq. 

704-705, Construisez : &ymafeis oévw 
Üürè ’Agyeiag tivds yuvatxé:, purifié pour 
la mort (c'est-à-dire : dévoné au sacrifice 
uu moyen de l'eau lustrale) par une 
femme d'Argus. Cf, v. 40 et v. 622 

307, "Epnpa fn... matpés, vuyant 


900 


IPITENEIA H EN TAYPOIS, 


Kai yais’- uv yap giAraréy o° eboov fu, 


& ouyxuvayé xai ouvextouvels éuci, 


@ TAN veyaüv Tov EuGv dy On xaxGv. 


NE) 


‘Huäs 


710 


6 Potbos uavric dv betcaro 


nn + 1 Cyss s( 
ré vnv 0 Démevos s roscwTal EAA400s 
L] L NS » 22 
AthÂAaG act TV TÉLOS LAVTEUUATUV. 
* \ * , 
Qù révr’ éyo ob TAUX na rerchels Adyore, 


\ ? \ % É 
UNTÉLA HATAXTAS ATOS AVTATÉÀ AU. 


715 


NYAAAHE. 
"Ecta répos so, xal xaotyvé ns ÀËy0s 
oùx &v Tocdolnv, & TAN, Emel 0 a Eyi 
Bhërovra AA A0 À Davévl” ÉEw ofAcv. 


Atao rù Toù Deoù a où Guécllopéy YÉ rw 


pävreuux, xalror y" Éyyds ÉcTyxas pévou. 


720 


AAX Ecru Ecru À Alav duoroakla 

Aav Cttodox peraboAdc, étay TÜy". 
OPESTHS. 

Zlya: à Polbou à’ obdèy wochet a’ Ërr 

yuvh Vo fèe Joudruv ÉEw repà. 


NC. 713. Manuscrits : 


anfhages. — 717-718. On lisait : 


ênei à’ yo | Oavévræ 


u)ov À fénovh Elw géiov, car tu me seras plus cher mort que vivant, Pourquoi 


cela? La tragédie grecque aime les sentiments naturels. Euripide a dù éerire : 


énei 09 


a ya Blérovra u&))oy ñ Oavovh". L'omission de où aprés érei a entraîné lu trans- 
position des deux participes. — 719, Manuscrits : tà toû beou y'où Guéphetpév mé nu, 
ou GtépÜopév né rw. Vulgate : cé rev, Nauck a transposé les enclitiques ye et Ge. — 
720, « Kaltor y vix sanum. » [Nauck.] Peut-être : xairxep éyyds Éariros gôvou. 


dans quel abandon se trouvent la famille à 
laquelle tu t'es allié (en épousant Électre) 
et la maison de mon père. 

709, "O1 auyruvart val auvextpazeis 
époi. La chasse faisait partie de l'éduca- 
tion d'un jeune Grec. En parlant des an- 
ciennes institutions d'Athènes, [socrate 
dit, Aréop. 46 : Toùc ôt fiiov {ravos 
exTaMÉvOUS mepi Trv Innixiv msi +@ 
vuuvéorx val ta xuvnyéGia.... hvÉyR- 
Gay Gtatpiéerv. 

712. Téywnv Oéuevos équivaut à te- 
xmaduevoc, bélw ypnsauevoc. La tra- 
duction « m'ayant dressé un piège » 
n'est pas tout à fait exacte, Ne négligcons 


pas la différence entre Géuevng et els. 

713. Tov nécos pavreugäterv, Il faut 
entendre l’oracle qui ordonnait à Oreste de 
tuer si mère, u 

747-718. Enei où a éya …. ofov, 
quandoquidem te non vivum magis qham 
mortunum catrum habebe, car, mort, tu ne 
me seras pas moins cher que vivant, — La 
syvérèse ei où se trouve chez les poütes 
attiques, comme chez Homére. 

721-722, "Eativ….…. Ûtôodaa petaéo- 
?@s, elle permet des changements, elle se 
prête aux révolutions, — ‘"Orav +0yx, 
e quum ita fors tülerit, » 

724. Tuvà yap..…. L'arrivée de lu pré- 


IPITENEIA H EN TAYPOIS, 


IbITENEIA. 


Aré}el" duets xal rapeuroenitete 


725 


räAvôoy poÂdvres rois Épeotüot cpayf. — 
. n 

Aéhrou mèv aide noAMuoot Guantuyai, 

Eévor, mépetoiv: à Ô' ni roïsde BoiAouau, 

drobcar * oùDelc ayTèc Êv mévos av? 


jrav te RoûG T0 Dtpcos Ex pébou résn. 


730 


, 1 1 » ! A 
Ey& Cù 74260 un ämovostoas yÜovos 
Oro mas’ oùdèy tas Eux ÉriotoÀàS 
à thvèe péAAWY GEATOV eic Apyos pépeuv. 
OPEXTHS. 
Té dgta Bothe; tivos dunyaveic réa; 
KbITENEIA. 
Opxov Jéru mor Técûe moplmebcer v2u254c 135 
P PF PTT 
[nods Aoyos, ofar Boñhouar méuar gfAwv]. 


NC. 727. [lokvGupor, chez Aristote, Rhet, TITI, 6. Les manuscrits d'Euripide portent 
no pnvor, — 728. Pierson a corrigé la leçon Eévois. — 729. Manuscrits : aÿt6s. — 
734. Kirchhoff veut y56,a. Küchly écrit êGuov. — 733, Palatinus : Gray Ge, changé 


par la seconde main en : 
crochets par Nauck, 


tresse est la raison pour laquelle Pylide 
doit se taire, et aussi celle qui fait qu'Oreste 
se considère comme perdu, malgré l’uracle 
d'Apollon, 

725. ‘Yuci:. Iphigénie s'adresse aux 
hommes qui ont gardé les prisonniers 
pendant l'absence de la prétresse : 
v. 638. Elle les avait déja renvoyés sous le 
mème prétexte au vers 470, 

727. Afhtou novhvpor tantuyai. 
Cette périphrase poétique, pour désigner 
une lettre plusieurs fois pliée, a pour point 
de départ un trope usuel. Les Attiques 
appelaient les plis d'une lettre O5cas ou 
Ovpiôas, et ils disaient en particulier 
vorupatetoy &fugov (voy. Pollux, Onom. 
IV, 18; X, 57, et Hésychius, art, bugi- 
Gaç). Aristote, Rhet. LIL, 6, cite notre 
passage en faisant vbserver que l'emploi 
du pluriel pour le singulier est un moyen 
de donner de la dignité au discours : 
(Es Gyaov rhç LiEews aupéaidera) ai 
rù Év noha notuiv, ôrep oÙ noumtai 
noodatv' Évès bvros Diuévos Guws dé- 


voÿ. 


6 rôvês. — 736. Ce vers, suspect à Badham, a été mis entre 


youat « Diuévas ei: ’Ayaixous, » “ai 
u dé}tou iv af%e ro)Uliupet tantuyai. n 

729-730. Oùôeis..… néon. Les hommes 
ne sunt pas les mêmes sous le coup d’un 
danger et lorsque, la crainte passée x 
9560), ils reviennent à la confiance, Ili- 
rtev x tivos els tt, être jeté, passer, 
d'une situation à une autre, 

731. ’Anovoctiau; yhor6:, revenu de 
ce pays. Ilest vrai que le verbe &rovcateiy 
se construit plutôt avec l’accusatif du lieu 
où l'on retourue qu'avec le génitif du lieu 
que l’on quitte. Voy. NC, 

735, Comme tout ce dialogue est en 
monostiques, la symétrie semble demander 
qu'Iphigénie ne réponde pus ici par un 
distique, Faisons d'ailleurs remarquer que, 
grâce à la suppression du vers 738, le mor- 
ceau relatif au serment se compose de deux 
groupes de neuf vers : le premier (734- 
743) échangé entre Oreste et Iphigénie, le 
second (744-762) échangé entre Iphigénie 
et Pylade, Avec le vers 754 vu passe à un 
autre sujet, 


02 IPIFTENEIA H EN TAYPOIS. 

OPESTHE. 

TH xévridwoers tds robe aûrobs Adyous; 
LHITENEIA. 

TÉ ypua dpdoev À t{ ph dodoev; Aéye. 
OPESTHE. 

"Ex yñs dyoerv a Oavévra Bapéapou. 
IDITENEIA. 

Alxmov elnas" nûç yap dyyelAetev &v; 140 
OPESTHS. 


"H x TÜPAYVOS TAŸTA GUYYWITGETAL ; 


IITENEIA. 

Ileicw cge, xadTn vas elobow cxägos. 
OPEZTHS. 

"Opvu” où d' Étusy” Gpuov Éaris edoefc. 
KbITENEIA , 

Awow, Aéyev yon, Thvèe toïor coïc Acte. 
NIYAAAHE. 

Toig ooïs shout yoduuar droûwouw Très. 745 
IbITENEIA, 

Käyà oè wow xuavéac ÊEw rétonc. 
DY'AAAHE, 


Tv” oùv érépvus touotd Gpxroy Dev; 
IbITENEIA. 
’Apteuuiv, Év hoteo doact TS Éyuw. 


NC. 737, Nauck propose r@vêe pour t@ôe, — 742, Palatinus et Florentinus : vai, 


néicw ape. La glose vai est supprimée dans quelques manuscrits secondaires, — 


744. Totet aois wihot:, currection de Bothe pour toïs Éuot: ciotg, qui est une mauvaise 


lecun dont l'urigine s'explique facilement, D'autres écrivent Swaqztv ou éwaers pour au. 


Les anciennes éditions attribuent £wow à Pylade, — 746. Markland à corrigé la leçon 


ÉROUVUS 1OÏdt, 


737. “H..….. roùç aûtovs }ôoyous; Lui 
rendras-tu serment pour serment? 

740. Ils yap &yyelhesev &v; sous-en- 
tendu &)lws. Cf. la note sur le vers 4239 
d'Iph. Aul, 

742. Kaûtn vads elobñauw oxézo:, et 
moi-même je ferai monter (Pylade) à bord 
d'un vaisseau, 


743. "Ouvu.... edatér:. « Tu, Pylades, 
« jura; tu vero, Îphigenin, præi verlia 
« jusjurandi eujuslibet quod pium sit, » 
[Heath.] 

746. Kuavéas..…. nétouc. Cf. v. 241. 

747. Tiv' oùv énôuvus to:aiè’ ôpxinv 
fev; en invoquant quel dieu comme té- 
moin et garunt de ce serment ? 
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IYAAAHE. 
"Eyà 2 Avaxté y’ obpavod, cevèv Ala. 
IbITENEIA. 


Ei 2 éxAumby tèv £oxov dôtxofns êué ; 


IIYAAAHE, 

’Avoatos elnv. Ti Êè où, WA cwousé ue; 
KbITENEIA, 

Manor xar' "Aoyos Qwo' lyvos Oelnv mods. — 
[IYAAAHS. 


’Axoue Ôn vuv dv raonAlouey À6yov. 
KPITENEIA. 


* 


AAA 


+ 


oùTi ÉGT AxADOS, NV XAÂGS ÉYN. 


IIYAAAHE. 


. NA ni w us 
"Efalpetév paor d06 Té0, iv tt va néfn, 755 
. a 
à dEATOs Ev x AU ponuitov mÉTa 
> il ms NA 
dqavhs YÉVnTa, céa © Exowow 1LÉVOY, 


(AN * y n 
rôv Épxoy elvar Tévêe unxéT ÉUTESOv. 
IITENEIA. 


AN oloû' à Gotow; roAX yao TOAÂGY xupeï. 


Tävévra xäyyeyoauuév' èv EATOU RTUY AG 


760 


Ayo qoécw Got mévr dvayyeiha plots. 
"Ev dopañei yo y mèv xowons ypapñv, 


NC. 749. Nauck propose : &vaxtos" 0%pavo0. — 764, Bothe a corrigé d'une manière 


évidente la lecun inintelligible, quoi que certains editeurs en aient dit, &)\ adri: Ecru 


xatv6s. La conjecture de Pierson : 4))° ais Éqrai xat9ôc n'est pas satisfaisante, — 
7568. Kôchly propose geluétewv méte,-— 761. Elmsley voulait àrayyeïaat, Voir la note 


explicative, 


764. AN) oùtie... Eyn. Comme Pylade 
demande à ajouter une chose dont on a 
oublié de parler, Iphigénie répond qu'il y 
x toujours de l'a-propos à parler d'une 
chose qui est bonne à dire, 

766. EEzxiserov woi 65 roû(e), wexcep- 
« tionem mihi hanc du. » 

766. Xonuarwv uétæ. Ces muts, qui 
sont opposés à ua uôvov (vers 767), 
indiquent que Pylade fera tous ses efforts 
pour conserver la lettre, et qu’il ne se crui- 
rait délié de son serment que dans le cas 


où le vaisseau périrait avec tous les biens, 

759. [or)x vao noddlwvy xupet, « multa 
« enim mults obtinent, aut : per plurima plu- 
« rimis prospicitur, » [Heath.! Besuconp 
de précautions font beaucoup réussir, c'est- 
à dire : on urrive d'autant plus sûrement 
au but, qu'on prend plus ile précautions, 

761. 'Avayyeihat, rapporter, redire ce 
que je vais te dire, Aïlleurs avayyér eus 
se dit du rapport fait au retour d'une mis- 
son; mais ce sens ne convient pas à ve 
passage, 


IbIFENEIA H 


EN TAYPOIS. 


aÿTr goÂGE YOOX TAYyEVpauLÉ va" 
Av 2 à bahéosn ypdupar apanoln rade, 


T0 couA Twouç TOUS ACYOUS owGEIs érof. 


765 


HYAAAHE. 

KaÂGs ÉAetas Tüv te cûv uoù 0° Ünep. 

Zfuarve d’ @ ph Téod Eruorohdc oéoerv 

Toûç "A2yos 6 ti te oh XAUOVTA œou héyetv. 
WPIPENETA. 

"AYYEAN Onéorn, raiût Tayauéuvoves” 


À ‘y AUAIC opayels” émotéA Aer rade 


770 


Q@o ‘’Igryévex, trois net d'où (oo tt. 
OPESTHS. 

Ioÿ 2 Éor’ éxelvn; xathavodo" rer ré; 
IPITENEI . 

"HS" iv dpi oÙ° ur Adyots ÉxrAncoé lue. 

Képuoai pe’ èç "Agyos, © oûvaue, mov Oaveiv, 


ëx Basiaoou yAs xal etaotnoov Deäc 


775 


goayluv, ès’ olor Eevogévous riuàc Eyw. 
OPELTHE. 

Huaäèn, rl Aw; où rot’ ëv0' ebofuela; 
KHICENEIA. 

"H ooïs dpala ouatv yevicouat, 


NC. 766. Peut-étre : 


qwae: ua. [Heimsoth, Aritische Studien, 1, p. 68.] — 


766. M. Haupt « corrigé la lecon r@y beüy êuon 6 Greg. — 769. Manuscrits : 1@ 
yauéuvovos, — 773, Probablement : pu }6yw%. [Seidler.]) — 376. Pulatinus : Egvo- 


KXTOVOUL. 


703. boaae cuywa. Il ya icile germe de 
l'énigme que Sapho proposait dans une co- 
mé.lie d'Antiphane {Athénée, X, p. 460 E) : 
Eat gars Ümdheux Ppésn awioua’ ÿrd 
oinots Abtñs. Ovra à agwva foñv 
latnse yeywvoy Kai Gux Rov:10v oièpx 
rat hneipou x naëns OÙ ébañer bvn- 
türs AT. 

766, To cwua cwzas Ttoïs Jôyous 
cuwmers. C'est sans doute à dessein, et non 
par inadvertance, que la lettre sigma est 
si souvent répétée dans ces mots. Voy. la 
nute sur le vers 476 de Medee. 


767-768. Lfuaive 8’ à ypñ, indica 
eum cui debeo.….. La tournure de la 
question indirecte serait qmaatve Gta Zo7 
(rudica eui debeam); et c'est cette tour- 
uure qu'on voit dans le second membre de 
phrase : à ti te ypn. 

773. Mr à6yne (sous-entendu roïç coi:) 
Éxrinaaé que (sous-entendu +&v éuov 
Jéyw), ne me fais pas, en parlant, perdre 
la suite de ce que je récite de mémoire, 
Voy, NC. 

738. 'Apaia, une cuose de malédiction. 
Voy. Hipp. 1445 et Med.60%, avecles nutes, 
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Opéof”, {v” ads évoux Êls xAUwY wébns. 


: OPEZTHS. 
Q Gect. 
KITENEIA. 


TÉ roc Üeoïç ivaxmheïc ëv toiç Éois ; 


OPESTHS. 
Oùôév" réoauve D’ Env Yao AA 0e. 781 
IDITENEIA. 


Téy' oùv épwrév o° el mit’ doléeta 
AËy" oûvex” Ehaoov &yriôoüs4 pou 0ex 

w C1 L] 
Apres Écuoé p, fv Éuo êuès ratio, 
ni Pr « … LA] (A 
doxGv Eç Aus 0EÙ pacyavov Paetv, 
els rivée d’ Go’ alav. AÏd' émiorohai, 

LANH \ 3 * 
vd” cri täv déAtoroiv éyyeyoauuéve. 
IIYAAAHS. 

* Ç ee 
Q Éaôlous Épxouot renBahoïot pe, 
. LÀ O9? » À ‘ “ ss 
xGAAMoTa © Éuécac , où roAUV cYÉGw YpÉVOY, 
rôv d’ Gouov Êv xaTüLoT ÉurEÔWoOEv. 
"I80d, séow oo dEAtoy aroluul +e, 


755 


790 


NC. 780-784. C'est avec raison que Hermann a rendu à Oreste l’exclamation & Oeoi 
et le vers 781, qu'on attribuait à Pylade. Dans ce qui précède, Oreste a déja deux fuis 
interrompu Iphigénie; Pylade sait se contenir jusqu'à la fin. -— 782. Les manuscrits 
portent &gitoua, et ils donnent ce vers à Pylade, Dindorf et Nauck s'en débarrassent 
en le déclarant interpolé. Hermann et Hartung l'insérent après 844 ou avant 810, non 
sans le modifier considérablement. Mais ce vers n'est ni interpolé, ni transposé. Il faut 
le laisser à sa place, en le donnant à Iphigéaie. C'est te qu's déja compris Markland, qui 
voulait écrire : ty” oùv a” écwrwa'. En dernier lieu, Heimsoeth a proposé : ray” oùv 
o'écoir' av n@xs arvatoç pyounv. Il suflit de changer &ptEopar en àgiEetar. — 787. 
Taûr’ éoti täv Séhrouguy chez Plutarque, Apophth. p. 482 E. Les manuscrits d'Euripide 
portent : +4’ éativ y Géhtorarv. — 789. Variante : duogac. 


770. “Le aûbic.… uabns. Il est evilent destinées a compléter et à éclairer la lettre, 


que ces mots s'adressent à Pylade, et ne 
font point partie du contenu de la lettre. 

780. ’Ev xoi: époig, «in meis rebus. 
« quarum tua mihil interest. » [Brodæus | 

782, Téy” oùv.... àpifetar, en t'inter- 
rogeunt il (Oreste) rencontrera sans doute 
un point qu'il ne pourra cruire. Dans les 
vers suivants [phigénie indique comment 
il faudra expliquer cette circonstance in- 
cruyable. Ces vers, qui contiennent des in- 
structions verbales (héy' oùvex Éhapov.…..) 


sont annoncés et amenés par le vers 782. 

783-744. En récitant ces deux vers, il 
faut appuyer sur jagoy, qui est le mot le 
plus important de toute Li phrase, De cette 
manière l'auditeur comprendra que le re- 
latif fv, bien que placé immédiatement 
après ps) et sepuré de £2a2ov, se rapporte 
cependant a ce dernier mot. 

791. Anoûtôœul 1e. Le verbe äroëôé- 
var ne veut pas simplement dire « dun- 
ner, » mais « donner à qui de droit », 
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"Opéota, thoûe of xaotyvé Ts répa. 
OPESTHS. 


Aéyopar” magels CE Yoauadtwov iantuy dc, 


Thv Hbovhy roüT où Àdyou also. 
*Q outérn por obyyov, ÉxmemArymévos 
épuws 0’ éniorw neatbawv Boxylon 

ekç tépluv el, rubduevos Oaupäor roi. 

XOPOS. 
Eeiv’, où dixalws Tns eod Tv roéonchov 
Apulvers dbixrois rentbawy réTAoK YÉpa. 
OPEETHS. 


795 


"Q ouyractyvétr te xx Tadrod ratpèc 8n0 
Ayauéuvovos YEYUOA, LL LL ATOGTRÉTOU, 
épouo” aehpèv, où doxoüo’ Éteuv noté. 
IDbIPENEIA. 
Eyw a’ &dchgdv tôv éuév; où rabcet Aéywv; 
Té + 'Apyos adr® péhetov À te Naurla. 
OPESTHE. 
Oùx lot’ êxeï ads, & T&Aatvx, cUyY0vos. 805 
IITENEIA. 
’AXX À Adxatva Tuvôaols a éyelvato; 


NC. 793. Badham : évartuyé:. — 705. L'ancienne vulgate éxxeninyuévr vient de 
l'édition Aldine, — 796, "Ouws s' ämictw, exrellente correction de Markland pour 
buws anot@. — 802, Aldine : 0Ÿ Goxüv. — 804. La leçon rù à’ ’Apyocs aûtoÿ meatév 
(« Argos est plein de lui» pour « il est dans Argus ») ne peut se justifier par les pas- 
sages très-différents qu'on a cités à l'appui, Oreste, vers 64 : Aipéva 6è Naurhieov 
ÉxrAnpov nhary, et Tibulle, I, 1v, 69 : « Et ter centenas erroribus expleat urbes, » 
Bergk propose : to + ‘Apyos aûtov istov. J'ai écrit aûrw ircrov. — 806. Hartung à 


rectifié la lecon à)1' à. 


793. loopuärtwv dvanruys:, périphirase 
qu'on a déja vue «u vers 727. 

794. Où )0yog, complétez : &))" Epyuw. 
Oreste dit qu'il nê perdra pas le temps 
à lire la lettie, mais qu'il embrassera su 
sœur, 

795-797. "Lxreninyuévos..…. &ls Tép- 
div Eu, tout stupéfié que je suis (éxne- 
rAnyuévos ôuw:), je veux me donner la 
joie de t'entourer d’un bras qui ne peut 
cruire à son bonheur (fgayion amiatu). 


804. Médetov. Le verbe, au duel, s'ac- 
corde avec les deux sujets, tout en étant 
placé après le premier, Les grammairiens 
grecs appellent oynux Aïxpavxév cette 
figure qui se trouve deja dans Homère. 
Cf, Od. X, 613: "Evbax pév el: Ayéporta 
Hupigheyéduv re péouru Kuxutés 1e. 
Voy. lu note sur les vers 195 sqq. d'/ph. 
Aul, 

806. ‘Aa’ ñ. Ces particules marquent 
que celui qui fait là question n'en peut 
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OPESTEE. 

Iéhonds ye ral rœdèc, où ’xnéoux’ wo. 
IDITENEIA. 

Tl gs; Éyeuc rt TOVÈE jLor texurhotov; 
OPESTHS. 

"Ego ratoguwv ëx Gépuov tt ruvhévou. 
IbITENEIA. : 

Oùxcüv Aéyerv pèv où o, mavbdvetv d’êué. 810 
OPESTHE. 

Aéyoux’ v dxoï moto "HAËxtous téde’ 

’Atpéwe Ouécrou t' oloûa yevouévnv Éouv; 
IITENEIA. 

"Hxouoa, ypuoñs dovès vx’ dv mé. 
OPESTHS. 

Taÿr’ oùv bgrvas” olo0' Ev ebmvots dpais; 
IPIPENEIA. 

TQ qfAtar’, Vyds Tüv épüv xéunTER poevüv. 815 
OPELTHE. 


Eixw +’ êv lotois flou meTéotaov; 


NC. 807. l'e, correction de Seidler pour +s. Ensuite oÙ ’xnégux’, pour éxrégux', 
est dù à Elmsley. Ceux qui conservent re en appellent aux vers 1000 sq. de l'Œdipe 
Roi : TH yap r4ë duxv@v neïbev %30° anénrobie; — Tlarpôç ve pou un govids 
eivas, et à d'autres passages qui différent essentiellement du nôtre, — 814, Les manu- 
scrits portent : }Éyoul &v &Gzxovus notrov nhéxtpa Taêe, var.: fhextpag taëe. Mar- 
kland a rétabli le sens et le mètre. Nau<k tient ce vers pour suspect; mais le vers 822, 
qui s’y réfère évidemment, en prouve l'authenticité, — 812, Manuscrits : oiéa. Édition 
de Brubach : oigfa. — 813. On a émis les coujectures : oùvex’ my répe (Burnes), %v 
ago nécr (Markland)}, friç hv nége (Porson), — 814. Nauck : olofag sonnvos. — 
846. Blomfield a rertifié la leçon xauntn. 


croire ses oreilles, Cf, Suphocle, Électre, 
879 : ’AÀX à péunvxs, 5 t&hatva; 

814. ’Axch "H)éxtpas, pour les avoir 
entendu dire à Electre, — Les vers 811- 
824 forment nn groupe distinct; et le dé- 
but de ce groupe, composé d'ailleurs de 
munostiques, est indiqué par un distique. 

813, Construisez : xouga (iciy yevo- 
uévny rote), hvixia)... Seidler cite à pro— 
pos les vers 70 sq. des Troyennes : Oux 
oi" ÜGnabeionv pue nai vaods dou: ; 
— Où”, hvix' Aius ele Kacavigav Bia. 


815, Eyyès.… xauntex @pev@v, tu 
fais tourner ton char (voy. la note sur le 
224 d'Iph. Aul.) près de ma pensée, c'est- 
à-dire : tu rencontres ma pensée, Les tropes 
tirés des exercices de l'hippodrome sont 
familiers aux Grecs. Dans les Chvephores 
d'Eschyle, Oreste, qui sent sa raison s'éga- 
rer, dit : "Qonep Euv Innou mogtoceüv 
êpopou ’Efwrépw (vers 1022). 

816. ‘Hhiou ueractaav. Üreste fait 
allusion à la fable qui a été mentionnée 
aux vers 1494 sq. 
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IITENEIA. 
Yonva za 160’ eldos edulrous TAcxaïc. 
OPEZTHS. 
Kai hoëto’ ês Ad pntoès avedEw rio ; 
IDICENEIA. 
OÙ" où yao 6 yäuos Eclhès &v m' azelhero. 
, OPESTHE. 
TÉ yap; xéuas où pratpt dodca of péoetv; 829 
IDITENEIA. 
Myqueié ÿ dvti couts TOLID TA. 
OPESTHES, 


"A d'eldov adtès, réde pod Texuioua" 
Iékoros rahadv év duo Aéyyny raroûs, 


NC. 818. Kirchhoff veut : pntpô: & éôélw maga. Peut-être : puntoûc &véééw (pour 


à àveôéEw) naca. — 819, Bergk propose : 


aÙ yap éab)ôs 6 yauo: &y p'épiihero, ce 


qu'il explique : « le mariage n'etant pas réel m'en priva ». Mais comment rendre compte 
de la conjonction yé&p ? — 821. Musgrave voulait tpog® pour tégu. 


818. Il étuit d'usage que l'épouse, ainsi 
que l'époux, se punfiät par un bain dans 
la matinée du jour des noces, L'eau de ce 
bain était puiste dans une source particu- 
lièrement consacrée à cet usage : à Athènes, 
dans la Callirhoé ou Ennéacrounos (voy. 
Thucyd. 11, 46), a Thèbes, dans l'Ismene 
(Eurip. Phen. 347). L'hymen d'Iphigenie 
devait être célébré à Aulis; mais sa mère 
voulait que les eaux d'une source d’Argos 
y suivissent la jeune épouse pour lui servir 
le jour de son mariage. 

819, Oié(a).... ägrileto. Le sens de ces 
mots doit être : « Je me le rappelle: ce 
n'est pus le bonheur de mon mariage qui 
m'en a Ôté le souvenir. » Iphigénie aurait 
pu oublier ce détail, s'il avait été suivi d'un 
heureux mariage; mais, se trouvant lié aux 
souvenirs ineffaçables du jour le plus fu- 
neste de sa vie, il est resté gravé duns sa 
mémoire. Une scholie porte : &gttàero 
roûrn + un elôévas, — Îl me semble dif- 
ficile d'approuver l'explication de Mat- 
thiæ : « Nuptiæ enim bonæ (cum nobili 
« viro ineundæ), non effecerunt nt lavacris 
« « matre ministrandis carerem. » 

820, Avant 6002, sous-entendez 0icha, 
renfermé duns ojè(a) au vers 819, Si l'on 


adoptait la correction que nuus avons pr0po« 
sée pour le +. 818, le verbe 0ï10(a), v. 814, 
porterait sur toutes les questions d’Oreste, 

821, Mynpera y(e).... tazw. Avant de 
mourir, ÎIphigénie envoya à sa mère une 
boucle de ses cheveux, relique qui de- 
vait tenir lieu de ses cendres et être dé- 
pusée dans son cénotaphe. [Seidler.] On 
cite à propos un passage de Stace, Theb. 
IX, 900 sqq. Parthénupée, blessé mortel- 
lement, fait couper une boucle de ses che- 
veux, afin qu'on La porte à sa mère Ata- 
lante : « Hunce tamen, orba parens, crinem 
“ (dextraque secandum Præbuit), hunce tuto 
« capies pro corpuore (ävti couatos +oÿ- 
& pod) crinem..., Huic dabis exequiss. » 

812. "A À’ eiéov aûré:. Ces mots sont 
upposés à Aëyotu' av &aon npotov'Hié- 
xtou:; Take, v. 811. | 

823-826, Ces vers semblent indiquer 
qu'uprèés avoir vaincu OEnomaus à lu course 
des chars, Pélops eut encore à soutenir un 
combat singulier contre le père d'Hippo- 
damie. La lance dunt Pelops s'était servi 
dans ce combat fut conservée comme un 
pulladium par ses descendunts, et déposée 
dans l'appartement des filles, lieu sûr et à 
l'abri de toute recherche indiserete. 
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À 42001 mA wv raplévoy Iiotièx 


éxréoa) ‘Irrodperrv, Oivépacv ravi, 825 
êv raoev@ot root oois xExoUUUÉVN. 
IITENEIA. 
"Q qlAtar’, oùdèv AAA, glÂtatos yao ei, 
Eyw ©, Opérta, 
ThAdyerov YÜovèc Amd ratolôoc 
Apydbev, © soc. 830 
OPESTHS. 
Käyo ce Tv Davoïcav, de doEdlerat. 
Karà ÔÈ Saxou' dokxpua, xaTà los Au yai 
rù oùv voriQer BAésaocv, boites à’ Euév. 
IITENEIA. 
Tôv ëte Poésos Elimov dyxdAat- 
O1 veapèv t50p00 vempèv èv Dépoc. 835 


Li mé Ll LA L] … ? \ 
Q xpeïocov À Adour edtuycbvT EUX, 
duyx, t{ 06: Mauudrov 


NC. 829. Elmsley tenait le mot +n5ÿyetoy pour suspect. Küchly croit qu'il faut insérer 
avant :00v6; un participe tel que uo)ôvra ou gavévræ, — 839, Les manuscrits portent : 
rata ÔE Gdupua, xatà GE yovuc. Aldine : xara Ôë Ôdxpua Gaxpua, war BÈ yoos. 
Musgrave : Gaxpu' àdéxpua, correction que j'ai adoptée en retranchant le second ëé, 
Dans tout re morceau Oreste, plus calme que sa sœur, ne parle qu'en trimétres, Her- 
mann et d'autres écrivent xata Ôè Gaxpu &haxpu, »aza €. Dindorf propose 742 
5 Gux en conservant d'uilleurs la leçon des manuserits. — 834, Tôy Err, excellente 
correction de Bergk pour to dé m. Fix : rot’ Er et Ebunmoy Ebumov. En adoptant ces 
dernières conjectures, il faudrait écrire avec Nauck : &yx@iaç agé. Il serait trop long 
de citer toutes les autres conjectures faites sur ce passage, — 836. Hartung : à )éyos 
ti. Ensuite les manuscrits portent édruy@v (ou edruyüv) éuoÿ. Markland songeait à 
etruyoüa" dua (buys). J'ai écrit edruyouvr ua. Elmsley, Hermann et Nauck retran- 
chent éuod, et substituent à Yuyé soit +Üya, soit +Üyav, soit +uy&v. — 839. Flo- 
rentinus : Yvy&. — Le Palatinus attribue r{ g& à Oreste. 


827. OÙôëv @))0. Ces mots, qui font 
apposition au vocatif & gÜtat(e), peuvent 
se rendre : « Car c'est bien ainsi, et non 
autrement, que je dois t'appeler, » 

829, Triÿyerov. Agamermnon dit dans 
l’Iliade, IX, 443 : Tiouw êé pv Tosv 
‘Opéarn, "O: por rnAvyezoz (tendrement 
chéri) tpégerar Oaiin Eve nodd%. Il est 
difficile de croire qu'Euripide ait déjà 
donné le sens inexact de « venu de loin » 


a cette épithète épique qui ne se retronve 
d'ailleurs pas chez les tragiques, Vo. NC. 

832-833. Kara... votie. Tmèse épi- 
que et lyrique. 

834. Tôv, tni que, Cet accusatif dépend 
de Éyuw ce (v. 828), mots qu'il faut sous- 
entendre ici. 

836-837, Kpeiaaov équivaut ici à p&- 
dov. — "H )ôyoratw, sous-entendez g&vat, 
infinitif qu'on peut tirer de ti çg@. Cf. 
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réou xal Alyou T40’ iréba rpédu. 
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840 


OPESTHE. 


Tà Aotmèv edruyouev dAAAUVY LLÉTZ. 
IITENEIA. 

’Aroroy &dovav Éhabov, @ Shut 

Jédomx 2 Ex yeoûv Le rh Toùs ailepx 


U 4 pa 4 
AUTTALLEVOS PUY. 


*Q Kuxlwnlèes éotla, © natpic, 


Muxiva ox, 


845 


dou Éyuw Ca, AApuw ÉO TROP, 
êtt pot cuvouaiuova révèe épais 


ételoébw pos. 


OPESTHE. 


l'éver uèv edtuyoüuev, els Ôè cuupopàc, 


850 


© céyyov’, fu@v duoruyhs Equ los. 
IITENEIA. 

"Eyo yo péheos 09", ête géayavov 

Déoa ré por pekeésowv raThe, 


NC. 840, On lisait spécuw Téê’ éné6x. J'ai transposé ces mots afin de rectifier le 
mètre dochmiaque. Reiske vouluit &mé6x. — 842. Manuscrits : f5ovñç ou fôovav. 


— 846. Seidler et Hermaon : 


lo Kuwwnis cri, lo matpis. — 847. Blomfeld a 
rectifié la leçon Qwä:. — 848. Seidler et d'autres : 


révêe Béuociv, en rattachant ces 


mots au vers suivant. — 45%, Le second éyw est ajouté de l'avis de Kirchhoff. Her- 


mann : Éyiw Ôn pLÉ)EOG. 


Suppl. 844 : Elèov y2p aùrv ncria- 
gov' À ké£ar éyw Toluuab, ol; fèmi- 
Vov aiphauv nréduwv. — Wuyé, à mon 
cœur. Cp. 881 : ‘Q peréax buya, et 344 : 
*Q xagôis. — Hévube dit d'un malheur 
inattendu : ‘Appnr’ évuvépacta, baup- 
tuwv rép (Héc. 713). 

843-844. Iphigénie craint que ce frère, 
qui lui est si miraculeusement rendu, ne 
s'échappe de ses bras comme un rêve ailé. 
Dans Hippolyte, 828 sq., Thésée, prive 
subitement de Phèdre, s'écrie : "Oovts yap 
Ge vis dx xepüv &pavroc ei, Ifônu’ ès 
"Abou xpmnvèv Épurcaca mot. 

845. ‘Q Kuxhwniôes écriat. Voy. la 
note sur le vers 152 d’Zph. Aul. 

847-849. L idée indiquée pur Loxs et par 


tpopäs est précisée au moyen de la phrase 
subordonnée 4: por éktôpébw œuvouai- 
pova tôvêe 640; ÊoUot. 

860. Téves piv edtuyoüuev. Il me 
semble que yéve: se réfère à Êduor:, et 
qu'Oreste dit : « Nous sommes heureux 
pour notre race, par rapport à notre race 
(que nous perpétuons) : mais ivdividuelle- 
ment nous avons été malheureux. » On 
explique généralement « nous sommes heu- 
reux pur la noblesse de notre race. » Mais 
comment cette idée se rattache-t-elle à ce 
que vient de dire Iphigénie ? 

852. Oùië’, 6ts. Voy., tonchant cette 
construction (différente de celle qu'on a 
vue au vers 813), la note sur le vers 110 
d'Hécube, 
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OPESTHE. 
Olpor” ox yao oùv tapwv a° bp net. 855 
IbITENEIA. 
avupévaos, © cdyyov’, AytAkéwe 
eic xAolav Aéxtowvy ÊGAL ET dyéuav 
raok dà Bouèy fv Céxoux nai yéor- 
ged peù yeovibwv èxet.… 
OPESTHS. 


860 


QuoËx xayo TéAuav Pv ÉTAT rate. 
IPITENEIA. 
ArAtop TAToox réTuLoy AY OV. 
"AXa © 8 Awv 70€ 
OPESTHS. 


865 


el oév y’ A0EhpÈV, & Taha, ARWAEGAE 
HITENEIA. 
IN ’ 4 
OalpLovos TÜYA TGS. 
"Q pehéa devais réhuas" delv’ Ethav, 
delv” ÉtAav, Guor, mhyyove, tuoà À’ 8Alyov 
ânéquyes Shepoy dvéciov E Euxv 
daiyBels yepv. 


870 


NC. 856. J'ai écrit oùv nagwy pour où magw, lecon indigne d'Euripide. F. W. 
Schmidt, le premier qui ait remarqué la faiblesse de cette leçon, avait proposé tot 
maowv (Jahrbücher fur Philalogie, 1884, p. 232), — 856. "(] a été inséré par Seidler, 
— 859. A6), correction de Hermann pour êohtav. — 861-868. Les manuscrits attri- 
huent le premier de ces vers à Oreste, les vers 862 sq. à Iphigénie, les vers 865-868, 
jusqu'aa mot +6)}uaç à Oreste. Tyrwhitt a rétabli la distribution des rôles, au vers 867 
près. — 861. Seidler et d'autres écrivent +iv dxet. Il est probable qu'il manque 
quelque chose à lu fin du vers, Kæchly supplee : rüv rixpüv. — 863. Nauck propose, 
après d'autres, raté’ énädtopz, notuoy änotuoy Élayov. — 867. Seidler et Klotz 
ont raison d'attribuer ce vers à Iphigénie, et nun à Oreste, qui ne prononce que des 
trimètres dans tout ce morceau. — 871. Musgrave à rectifié la lecon äpgépuye:. Peut- 
être : ävémov ànéguyes Ghebpov ë èuav. 


866-857. Construisez : &T &yôyav 


dit qu'elle a été traitée par son père d'une 
êGrilz) (accusatif adverbial) £is xhiotav 


manière peu paternelle. 


Réxtowv Ayu)dewc. Le mot x}rainv équi- 
vaut ici a edvrvy où à zxatærhuoiv. Cf. Ale. 
093 : l'avvaroratas ÊE nacäv ÉLedEw xÀt- 
giats &xottiv. 

863. ’Arärop(x\…. Éayov. Iphigénie 


87. Iphigénie reprend ici la suite de 
la phrase qu'elle avait commencée au vers 
865, et qu'Oreste avait interrompue en 
devinunt et en complétant lu pensée de sa 
sœur, 


912 


IPITENEIA H EN 


TAYPOIS. 


A ÔÈ révruc Tle reheuté ; 
Tl TÜya pot cuyxuoost : 


riva Got mépov elooméva 


875 


rétv dr réAewc, àrd sévou réuduw 


ratplo ês Aoyelav, 


nov ni Ecos aluart 5 


880 


nehdaca; Téde oùv, © pehéx duyà, 


oéos dveuslsxev. 


Iléreov xatà yéÉocov, odyl vai, 


AAA Toûtv Sr ; 


885 


Ouvétw reAdoets X2a, Bépbaox goÂX 
xai Ôt 6Dobs avédous srelyuwv x ruavéas uv 


GTEVOTÉDOU TÉTOAS 


890 


paxoù xÉheux valoioiy doxomoïc. 


Téhauvx, T4hava. 


Ts àv oùv 42 Av À Oeës n Poorèc À 


895 


NC. 873. J'ai écrit 4 Ôe névtos pour & £’ nr’ avroïat (Hermann : aûraiç), lecon qui 
ne dit rien, — 874. Euyxugñaut, correction de Hermann pour quywproer. — 
876. Kæchly écrit æadiv &nd Ecvac. Bergk propose nadiv àmoatei & 0°. F, W. Schmidt : 
näiv dnonpo vaw a’. — 880. Bergk veut qu'on écrive Écw pour Etre. Cf. Hélène, 366. 
— 884. Les leçons nehäsat (var. : nabaîoat. Scaliger : rahakou) et rôêe toûe oov ont 
été modifiées par Nauck et Seidler. Kæchly propose : nelanat; r6ûe aùv, téèe cèv, | à. 
— 886. ’Apa, correction de Markland pour &va. — 887. Les manuscrits partent 8:620u:. 
Reiske a divisé les mots, — #95, Les mots &v oùv +42’ &v sont altérés. Badham et Nauck 
écrivent 4p° où, talav. Quelque facile que soit ce changement, +a)2v se fait difficile- 


ment accepter apres Tadutvr, T&havz. 


873. [lävrwc, de toute maniere, c'est-à- 
dire : même apres avoir évité le malheur de 
tuer mon frère, CE. Hipp, 1082 : O5 êfra 
rävtws 0Ùù nitomu’ àv oÙùs ue Êet, je ne 
parlerai point : de toute facon (même en 
révélant le secret) je ne convuincrais pas 
mon père. 

876. And xôdEu, équivaut à &r 0 yÜovOs. 

880-881. "Enr... re)éaout, Imèse pour 
Érure)äsm, est ici employé intransitive- 
ment, comme mélaoets nu vers 886. Ce 
verbe est transitif dans ce passage, d’ail- 
leurs semblable, d'Hélène, v. 366 : Ad+0- 
cibapov Édw nadauw a aasnèc Authhav. 

886-887. ‘Apa. Cette particule est à su 
place : Iphigénie indique quelle serait la 
conséquence fatale de la tentative de re- 


tourner par terre dans la Grèce. — Bap- 
Gaga qûka rat êt ôoù: àvéêous. La pre- 
position 4 gouverne aussi Bacéapa gode. 
CE Hée. 144 L'ADX Wevaoës, Un mpôç Bro- 
vue, avec la note. Virgile dit, £n. VE, 
692 : « Quus ego te terras et quanta per 
“ æquora vectum Accipio. » 

895-8068, Tis &v oùv +aë dv. Nous 
n'essayerons pas de rendre compte de ces 
mots : la leçon est gâtée. — H ri rpirov. 
11 faut entendre les natures intermédiaires 
entre les dieux et les hommes, c'est-a-dire 
les demi-dieux, Cf. Helène, 1147 : "O +1 
Geds h un Oeùc À ro uésov, et Eschyle, 
Prom. 416 : Osoqurocs À fBsôteto; À e- 
xprusvn. — Tv Géoxñruv rôpov. Tout 
le monde se souvient du vers rwv &' &io- 


IbITENEIA H 


EN 


TAYPOIZ, 


ré Lrplrov > rüv Adoxfituwo ri20v EdTcp0v avg: 
Guoiv toiv wévorv Atoeldav savet 


XAAGY ÉKAUTL ; 


XOPOE, 


"Ev roïicr bauuasToic: Zn wow RÉDx 


990 


+40 eldov adTh xoù x Abou" dr AyyÉAwY. 
HYAAAHE, 

Tè uv gfhous EAbévras els div séAwv, 

Oséota, yersv nenbohas eixès abeïv: 

Aéavra à olxtov xàr” xeiy AE ypetv, 


Eruws Tù xAeVÈY CUUX TAS GUTNDIRS 


habôvres x vhs Bnoéueclx Baobapou. 


>02Q 4 0 e à ° 64 - le 
Zon@v yap AvdoGv Tadra, 1h x6AVTAS TÜYTE, 


NC. 896, Comme les mots 7&@+ &coxrzuwy sont évidemment gouvernés par +640 
:Seidler], j'ai inséré tpirov entre sé et z&@v. Voy. la note explicative. Ensuite £5x0p0s 
est une correction de Hermann pour Grsgey. Seidler écrivait 4xo20% nôp0s. — 
897. avet manque dans le Pulatinus, Cependant le mètre dochmiaque semble réclamer 
ce mot; et nous ne saurions approuver Kirebhoff et Nauck de l'avoir retranché en éeri- 
vant au vers précédent éfavücat. — 901, La lecon xœi x}vour an2yye)® a été corrigte 
pur L. Dindorf et par Hermann, — 902-908, Ces vers sont attribués au Chœur dans 
tons les manusctits où dans la plupart, Heath a vu qu'ils appartiennent à Pylade, — 
906, Tè 2etvôy duua, lecon (ou correction) d'un manuserit secondaire pour +à x)sivèv 
Gvouz, n été avec raison adopté par Hartung et par Küchly. On sent combien la péri- 


phrase ôvoux est déplacée dans ce passage, 


ahtuv répgoy edge Dec, lequel se lit à la 
fin de Médée et de p'usieurs autres tragé- 
dies d'Enripide, 

897. Avoiy toiv uévoi 'Azgeiiutv. 
Dans son désespoir, Iphigénie peut s'expri- 
mer de la sorte, quoique Élcctre soit en- 
core vivante, Rien n'est plus naturel. C'est 
ainsi que l'Antigone de Sophoele s'appelle 
tv Pariôx pouvny Loinaiv, sans songer 
à sa sœur Ismène. À propos de ce dernier 
passage (Ant. 941), Brunck fait observer : 
« Ea est magni doloris vis, ut qui eo 
obruitur se solum respciat, nec quie- 
quam aliud priter se et id, quo movetur 
affectus, spectet. Unde intelligere est, 
quam bene apud Euripidem Iphigenia 
gaudio simul agniti fratris perturbata et 
metu ne eum occidere cogatur, in se ct 
fratre totius Agamemnonis stirpis su- 


LAzs:ASL£AZ 


stes sit, » 


lutem verti dicat, licet Electra super . 


901. Taë' el5cv….. &n' ayyélwv. Cette 
antithèse se trouve souvent chez les tragi- 
ques. Pour nous borner à Euripide, on 
cite Med, 662; Suppl. 684 : Acücaury êë 
raüta où %)0wv... Troy. 481 : Kai roy 
guroupyoy [lolauoy oùx &luv nrépa 
Kisous’ Exhauoa, toïoûe À’ elôov Guua- 
aiv Adrh. 

906. To xhevèv Gupua 1h: cuwrnpiac, 
littéralement : l'apparition, la figure bril- 
lante du salut, pulchrun salutis lumen. 
C'est ainsi qu'Eschyle appelle la victoire 
eduopzov 102106, Choeph. 490. Cp. So- 
phocle, OEd. Roi 187 : Eïüna népo 
Grxav, et Trach, 204 : Achntov buu'iui 
duns 4va070v 1hoûe. 

907-908. Éoz@v yap.…. Dabeiv, il est 
digne d'hommes sages de ne pus vouloir, 
en sortant de la voie ouverte par la fortune, 
quand une occasion leur est échue, courir 
après de vains plaisirs, Le démonstratif 
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7 Amodv Aayévrus, foovas AA daG habeiv. 
: OPEXTHS. 
Kalüs Ehebac: + Ty à olua méAern 
robe Eblv quiv' Av dE vis rpdbuuos à, 
oéverv td Üetov AA Àov eixéruc Eye. 
IPITENEIA. 
OùGéy pe’ éricyet y’, odd aseotiéer Aéyou 
rpôrov mubéclar tivx rot HAéxtox métuov 
elhnge Biôtou slAx Yéo Ecrit TA éuol. 
OPEZTHE. 
Téde Euvorxet (lov Époua’ edôaluova. 
IPITENEN. 
Oùros dE modands aa rlvos réguxE mais; 
OPESTHE. 
Ztodqpuos 6 Duxebs ToddE xAGCETU rat. 
IbITENEIA. 
O Ÿéortt y’ Atoéws Ouyartoës, éuoyevhs ués; 
OPESTHS. 
Avedude ye, prévos éuoi cash gfhos. 


NC. 908, J'ai écrit xatpôv }ayovtas pour xatp6v Jabovzras, lecon qui faisait un faux 
sens à côté de fôsvas habeïv. — Scaliger : &w; pour &))n6. — 912, Manuscrits : 
odés pe’ éniayn Y' où’ anocthoe (ou axosrñoy) Xéyou. La conjecture d'Elmsley où 
uh u' érioyy, ainsi que-la plupart des autres, prête à Iphigénie un langage trop pas- 
sionné pour la circonstance, Heimsæth a vu que &rosthses avait pris la place du vieux 
futur attique azearr£e. Les autres changements proposés par ce critique nous semblent 
inutiles. — 914. La leçon gika yap Éstar mavr doi est ici un vrai non-sens, Markland 
voulait ga yap écte tadr' duoi, Seidler : re rävr’ ga. Il faut évidemment ct: räu 
éuol, correction de Schône, Citons cependant la jolie conjecture de Heïmsæth : giha 


rss 


güuwv Ôë nav’ pot. — 918. ‘O 2, correction de L. Dindorf pour 62’, Peut-être : 8. 


910 


915 


radta désigne ici ce qui suit. S'il se rup- 
portait à ce qui précède, il devrait être 
suivi de où au lieu de un. 

910-9411. "Hy Gé res... Eyes. Nous di- 
sons : & Aide-toi, le ciel t'aidera. » 

912-913. Iphigénie ne s’abandonnera 
plus aux transports de sa sensibilité. « Du 
moins, dit-elle, rien ne m'empéche, oùéév 
un’ énioya y(e), de m'informer du sort 
d tre; et ces questions ne seront pas 
hors de propos, où’ &geotrées J6you, » 
Cf. Eschyle, Choëph. 614 : Tubéobar à où- 
êév ét’ Ekw Ôpôpou. 


914, Täuia) ne diffère de ot oi qu'en 
ce que le neutre a quelque chose de plus 
général que le masculin, Cf. Oreste, 1192: 
laäv yap Ev glhuy rôûe. 

916-017. Argéws: Guyazcos. La fille 
d'Atrec était suivant les uns la mére, sui- 
vant les autres l'aieule de Pylude, Cette 
dernière généalogie est indiquée dans 
Oreste, v. 1233; et rien n'empéche de l'ud- 
mettre ici, Le terme &veÿios, au vers sui- 
vant, a un sens aussi lorge que le français 
cousin, 

919, Aveduds ye, oui, ton cousin, l'e 


IbITENEIA H EN TAYPOIS. 515 

IbITENEIA. 

Oùx v 760’ obroc être narhp Enteuvé lue. 920 
OPELTHE. 

Oùx Av yodvov Yao Zroéptos iv raie Tv. 
IbITENEIA. 

Xaïp’ © roi pot Ts MTS boot pou. 
OPEZTHS. 

Käuds yE cuTip, oùyi ouyyevis LL6vOv. 
IbITENEIA. 

Ta derva d Epya nôs ÉtAnc pntoès té; 
OPEXTHS. 

Zryduev add natol tuuwoGv pp. 925 
IDITENEIA. 

‘H ©’ œitla vis &vh' tou xrelvet néoty : 
OPESTHS. 

"Ea à pmytodc” oùdE col xAbetv xæAGv. 
IHITENEIA. 

Xry@* Td Ÿ’’Apyos rodc oè vüv drobhérer; 
OPEZTHE. 

Mevéhaos doyer quydôecs écuèv x métpas. 
KPITENEIA. 

Où mov vosodvras eïos Déousev éous ; 930 
OPESTHS. 

Oùx, AN ’Epwv deiu4 uw Ex6&hAe yovéc. 
IbITENEIA. 


Taÿr’ do’ èn’ dxrais xävO4d yyÉA ns pavels ; 


NC. 930. Palatinus : nov (à de seconde main). Florentinus : oürw, avec la variante 
fnrov. Hermann : 00 xou.— 931. Dindurf écrit "Epuvüv pour ’Esvbwv, ici et partont où ce 
génitif doit se prononcer comme un trisyllabe, Nous n'avons cru devoir adopter cette vr- 
thographe que dans les morceaux Îyriques. — 932. Elmsley a rectifié la lecon yyén:. 


marque une réponse affirmative, Cf, 1ph. 
Aul, 316, 405 et passim. 

926. Aitia &vh’ 6trou, la raison pour- 
quoi (au lieu de : pour laquelle). Le grec 
àvb' Grou est aussi une locution toute faite, 
qui ne prend pas l'accord, 


927. Avant OoùûE œoi xAüeuv a)dév, 
actil ne convient pas non plus que tu 
l'entendes », suppléez : « Je n'aime pas a 
en parler » : idée renfermée dans les mots 
Éa ra pnrp6:. 

932, Tadr’ &p(a) équivaut à à tadr;, 
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OPESTHS. 
Oobnpuev où vüv mowTov ëvres XGuoe. 
IPITENENA. 
V y 2 et ? = 7 
Eyvoxa, pntoés à olvex ‘hhdotscuy Dear. 
- OPESTHE. 
"O0 aiuarrnoiv àtuld Eubanes émol. 935 
HPITENETA. 


Té yas mor’ els yiv TAvo’ énéolueucas méda ; 
OPESTHES. 
Dolbou xeheucleis dessdroi dotxôwrn. 
KPITENEIA. 
TE pou péowv ; Sntèv À oryomevoy ; 
OPESTHE. 
Ayo” Av: doyal d'afde ot roAÂGY tévev. — 
Erei 74 prtoës Taû0 à cuyüueEy xaxa 
els yeious Abe, ueraîoomaic Eptvéwv 
hhauvéuecda cuydôes uuavT réèax, 


940 


NG. 934. L'après pntpôs a été ajouté par Markland. — 936, Les manuscrits portent : 
af" aiparnsz arôut éneubaleiy ol, Erôux ne peut signifier rictus, comme quelques 
interprètes l'ont prétendu, mais veut dire : frena, Or, ce trope ne convient pas aux 
Furies, que les puëtes représentent tonjours comme courant aprés leurs victimes (ueta- 
Gpopats, v. 941) : l'imagination des Grecs n'a jamais varié sur ce point, Un passage 
d’Eschyle, cité dans la note explicative, m'a mis sur la voie du texte primitif. J'ai préféré 
aiuarnpav aTuid à aluarnpa nveduar’, purce que ce dernier mot s'éloigne davantage de 
la leçon des manuscrits, et qu'il n'aurait probablement pas été altéré par les copistes, — 
938. Apécwv, pour êpasetv, est une correction d'Elmsley, lequel préférait toutefois Gp&- 
ga. — 942-943, Les manuscrits portent : quyaées, Évôsy quo: roûa [els ras &finvas ôn 
Y'énembe. Nauck écrit Evb” éuèv r68a (Hermann) ct 8%1' Éreubs (Scaliger). Ni Evô2, 
ni êfñta ne conviennent ici, Kôchly a compris qu'il fallait Ëgte; mais il n'u pas vu que 
la leçon els tac ’Afñvacs ôn y’ provenait de ëot el; 'Aüfvas Cr pu’. Il s'ensuit qu'il faut 
chercher dans EvGev pos une épithète de x66%. On ne pourra guère trouver que éuuayñ. 


&pa. — Kävhaë(e), aussi dans ce pays. 939. Voici le sens du vers : « Je le di- 


La particule xai oppose évôxBe à yové: 
(’Agyeia:) du vers précédent, et ne sert 
pas à lier èn”’ &xraïç et évhaôe. [Elmsley.] 

936. Aluarnpay &tuiô æ), leur souffle 
sanglant, L'ombre de Clytemnestre dit aux 
Furies, dans Îles ÆEuwménides d'Eschyle, 
v. 437 : Eù à’ alparnpov nveûu’ Enoupi- 
caca 1%, Atu® xatioyvaivouda, vrôvo; 
nupi, nov, sépave Geutépors Éwoyuai. 


rai, (quoique je n'aime pas en parler : car) 
les ordres d'Apollon ont été pour moi le 
commencement de nombreux malheurs, » 

042, ’Eupavn môîa. Cp. É. 1252 : 
Aervai Ge Kroës a' ai xuvwmiôes Geai 
Tooyrhatoeue éuuavñ niavwuevoy. 
Duns le passage qui nous occupe, l’accu- 
satif xoèa est, suivant l'usage gree, gou- 
verné pur le passif )auvousobx, parce 


LbITENEIA H EN TAYPOIS, 517 
or’ els Altivas Ôn u’ Ereude Aoëlas, 
dlxnv napacyeïiv Tais dvwvümors Dexic. 
"Eortv yao éolx Vos, fv 'Aper motè 
Leds eloar’ Ex tou Ôh yepüv placuaroc. 
"EAMbv 9’ éxeice, roûra pév a’ oddelc Eévwv 
Extov &£ta0", de Oeoïs GTUYOULLEVOV * 
où d Écyov ald&, Eéua paovorodneld pot 
TADÉGY OV, OI AWY ÊVTES ÉV TAŸTÉ GTÉYEL, 
els © &yyos ldtov Esov Anact Baxylou 
uétonua rAnpwoavtec elyoy hôovhv 
otyh T', étexthvavté T'&qbeyatév 1’, rw 
Carèc yevolunv romarés + arov ol. 


945 


950 


NC. 947, L'ancienne vulgate &)6évra ©’ n'est qu'une mauvaise variante, M° avont 
coûôtis a été inséré par Barnes, — 950, Manuscrits : téyet, Aldine : créyet. — 964- 
962. Ces deux vers, qui se lisaient après 954, ont été placés ici par Schüne et Kôüchly. 
La justesse de ectte transposition se prouve par les mots rwua:6s 1’ adrüv, v. 954, 
lesquels doivent évidemment suivre ces deux vers et non les précéder. — 951, Aldine : 
&yaus. — 953. Manuscrits : ciyh d’érexthvavt (Palatinus : ivexviuar") axoçÜeyxzov mu”. 
Je ne pense pas qu'on puisse dire ànosfsyxtos pour G@syato, : car @n6 n'a le sens 
privatif qu'en se joignant à des substantifs, comme dans &r60co:, anônod:;, &noypñuatos. 
Cependant li conjecture de Hermann àaroozpheyutov ne satisfait pus. Les mots eizev 
héovrv, au vers précédent, ont besoin d’un complément, lequel doit ètre g:yÿ. Ce puint 
compris, la correction des mots suivants n'offre jilus de diffenlté, — 964. Adrtav, 


correction de Sculiger pour adtoù. 


qu'en dirait à l'actif fhauvov roëx mou. 
Cp. Hip. 1343 : Laonac veus: Eavhos ve 
xapx Atavuavbeis. Med, 5 : "Eporr Ou- 
uôy éxrhayeis’ ’ldsovos. 

044. Taiç &vwvupors eni:, aux déesses 
dont on n'ose prononcer le nom, &: tpé- 
uouev Déyev, comme dit Sophocle dans 
OEd, Col., v. 128. 

946-046. W'go;, un vote, un juge- 
ment, un tribunal, — "Ex rou Ch yepèv 
puiopato:. Oreste ne veut pas entrer dans 
les détails. Le sang dont Mars avait souillé 
ses mains était celui d'Halirruthius, fils de 
Neptune, lequel avait violé lu 6.le de Murs, 
Alcippé. Voy. É!, 1268 sqq. et Apollo- 
dore, IT, xiv, 2. 

947. EG à' éxeïoe. Nominatif irré- 
gulier, muis conforme aux habitudes de la 
vieille laugue grecque. Voy. la note sur le 
vers 697. 


949-952. Ceux qui avaient honte de re- 
pousser un hôte mangérent bien duns ls 
même pièce uvec Oreste, mais de facon à 
ce que chaque convive fût servi sur nne 
table à part, «ct eût sa cruche de vin à lui, 
tandis qu'hubituellement tout le monde 
mangeait à la mème table et recevait du 
vin puisé dans le cratère commun. 

062-954. Eïiyor %2ovrv.… azheyxtôv 
u(e). Ils jouirent en silence du plaisir de 
manger et de boire, et obligérent ainsi 
leur hôte à rester silencieux à son tour, 
C'est qu'avant d’être puribé, l'homicide ne 
devait wdresser ln parole à personne : on 
se croyait souillé par son abord. Cp. Es- 
chyle, Eumnen. 448 : "Agboyyov givar rov 
radauvaioy vouoc, "Est' av npocapèuot; 
aiuato: rabasaiou Egayal rafharmabuwa 
eobrou Boroë. (Voy.aussi Électre, 1294, 
et Oreste, 47 et 75.) 
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955 


Hayouv dE o1yÿ xAdÉxOUY oùx eldéva, 
uéya otevéluv, oûvex’ Av pnTpès povebc. 
KAüw © Alnvaloicr Tux Cvoruyÿ 
reheThy yevéoÜa, näTr rdv véjLov pLéveuv, 


ASipes äyyos IahAGGoS Tiuäv Aeov. 


960 


Os d'els ‘Aperoy 200 Axov, Es Clxnv +’ 
ÉoTnv, y pèv Odrepov Aubwvy féioov, 
rù 9 ÆAdo rpécbep” frep 4v Eatyuv, 
city dxoboaç 0 afuatos prntpds néot, 


Poiéés L' Écuwce paotupüv: louc ÊE juot 


965 


Dgous dmollunce Taldc GAévn, 


NC, 965. Murkland a rectifié la lecon 4&yuwy" éfehéyEær. 961, — Kirchhoff et Nauck 


retranchent +’ à la fin de ce vers et ajuutent ô’ 


— 66, Palatinus : 


après inv au commencement du vers 964, 
Geripibuute. Quelques-uns des derniers éditeurs : 


Guepoüdute. — 


Le mot &iévn est plus que suspect. Kuala propose Ge ôn À mr arñpa. T. W. 


Schmidt (Jahrbucher für Philologie, 1864, p. 236) : 


958-960. Dans le repas public qui se 
faisait à Athènes le jour des XGc<, lequel 
était le second de lu fête des Anthestéries, 
on servait à chaque convive un pot de vin, 
Joùs, ou, comme dit Euripide, un vase 
contenant un yo0:, 10ñpes &yyos. (Le zoùs 
était la douzième partie du perprain: et 
contenait douze xotu)a:.) Les Athéniens 
expliquaient cette part cularité par La fable 
d'Oreste. 11 en est de cette explication 
comme de toutes les légendes imaginées, 
soit chez nous, suit parmi les anciens, afin 
d'expliquer certains usages dont on ignore 
l'urigine. 

261. On remarquera l'apostrophe à la 
fin de ce vers. Ailleurs un trouve des tri- 
mètres terminés par des prépositions (ef, 
Soph. Phil, 626 : Eip' éni ] vaûv, et 
passim). Ces innovations, ainsi.que d'au- 
tres du même genre, nous apprennent 
quelque chosesu 7 la manière dont les vers 
se disaient sur la tcène. Daus le cours de la 
guerre du Péluponese, la méthode de dé- 
clamation a dû changer, Évidemment les 
acteurs se dégagérent alors de la gravité, 
un peu compassée, qui avait jusque-là en- 
chainé leur débit comme leur geste : ils 
commencérent à mettre plus de naturel 


I): eouevre. 


duns le dialogue, à dissimuler les divi- 
sions métriques pour $e rapprocher du 
langage ordinaire, Dans les plus anciennes 
piéces d'Euripide et de Sophocle on ne 
voit rien de pareil. Chez Eschyle on ne 
trouve pas même de trimétre partagé entre 
deux interlocuteurs : pour le vieux porte, 
le vers ambique est un tout indivisible. 
Quant aux vers terminés par une npostro- 
phe, je ne suis si on en trouve d'autres 
exemples chez Euripide; ils ne sont pas 
rares dans certaines tragédies de Sopho- 
cle. Cf. O£d, Roi, 29, 332, 785, 41184, 
1224; ÉL. 1017; OEd. Col. 17, 1164. 
962- 963. Les fiañpa designés ici étaient 
des pierres brutes Der àpyoi). Sur l'une 
se tenait l'accusé : c'était la pierre du crime 
(Ü6pewx). Sur l’autre se tenait l'accusatenr, 
disuns mieux, le vengeur : on l'appelait la 
pierre de l'implacable (2»auêtixs, littéra- 


lement : émplacabilitatis), Cf, Pausanias, 
1, xxvu, 6, 
964-966, Eincov &roûsas 0"... Doiéo; 


m' Éswge. C'est la même irrégulurité de 
construction qu'on vient de voir au v, 947. 

966. ’Qhévy, ulna ou brachio, doit 
sigoifier ici manu, Mais la leçon est pro- 


bablement gâtée. Cp. d'ailleurs ce que 
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vixGv Ÿ ariox oéNX TelpaT pue. 
“Ocat pv obv Éovro meusleïont Cle, 


Vsov ras adrhy lesèv oploavr Éyerv: 


Écar © Eprwvüwy oùx énelobnoav véue, 


doduois dBobtorov fAgtoouv 1’ dl, 
Éws às &yvôèv DAov ad Doléou réôov, 
xal rofolev dûdruv éxralels, vioris Bopäs, 
érwoucr aùtoù Bloy amosorzev Davuv, 


ei ui ue owse Doïbos, és L' érwhecev. 


975 


'Evreïlev a9nv tofnodos x youcoù hay 
Doiéés ua’ neue Geügo, dionetès habeïy 
Ayalu” Abnv@v +’ éyraltècüoa yÜovi. 
AA vnep fuiv Optcev coTrpla, 


couroaËov: fiv yas Deñc xaréoywuev Poitas, 


980 


NC. 976, Aaawvy, correction de Scaliger pour Agées. — 980. Scidler a rectifié la 


lecon æ 40. 


Minerve dira aux vers 1470 sqq., et ce que 
cette déesse dit dans les £Eumenides d'Es- 
chyle, 722 sq. : Avñs 62 dnrigeuye af- 
uaros die" "Toov yap éart tapilunua 
Tv r2)0Y. 

967. Nouv qgévix retpnrhprz équivaut 
à very Toy necl povou &y@va, sorlant 
victorieux de la poursuite criminelle (pour 
meurtre). [ztonzroux est l'épreuve judi- 
ciaire, en anglais trial, 

969. W'ygov nus’ ain, près du lien 
mème où l'arrét avait été rendu. Cp., au 
sujet de cet hellénisme, Med, 68 : Flec- 
coùs npoat)}üwv et la note, — ‘Tisôy wpt- 
cuvr” Éyeuv, sili pacte sunt templum ha- 
here, ({Seidler.] Les FEuménides uüvaient 
une grotte consacrée à leur culte au pied 
de l'Aréupage. Voy. Eschyle, Æum., 
1004 sqq. 

970. Jusqu'ici Euripide a suivi La traili- 
tion attique telle qu'elle avait été fixée par 
les Eumenides d'Eschyle. Mais comment 
accorder avec cette tradition la nouvelle 
épreuve imposée à Oreste pour qu'il soit de- 
livré de la poursuite des Furies? Le porte 
imagine que toutes les Fur'es n'accepterent 
pas la décision des juges, mais que quel- 
ques-unes continuérent de s'acharuer sur 


leur victime, —"Ogzx 2 ’Eprvdwr. Ces mots 
impliquent qu'il y avait plus de trois Fu- 
ries, Eschyle avait déja augmente le nombre 
de ces déesses, afin de pouvoir en former 
un chœur tragique, Dans Oreste, v, 1650, 
Euripide revient au nombre de trois, — 
Nouw. Il faut entendre la prescription du 
droit nouveau en vertu de laquelle les ho- 
micides n'étaient plus soumis à la juridic- 
tion exclusive des Furies. 

973-974. La conduite prétée ici par Eu- 
ripide à son héros est conforme aux mœurs 
grécques, et ne dexait pas étonner les 
Athéniens. Leurs ambassadeurs en avaient 
fuit autant dans la guerre inédique. Ayant 
reçu d'Apollon un oracle effrayant pour 

thenes, ils s'adressèrent à lui une seconde 
fois en suppliants, et voici, suivant Héro- 
dote, VIT, 140, le langage qu'ils tinrent : 
« QvaË, yoñaov huiv Œuevoy tt mepi 
Ts matpisos, aigeabeis vrac lxernpias 
TaGE, TS TOL AAOfLEY GÉDOYTES * À OÙ Tou 
anuey Êx zoù Govtou, GAA aûtod ThôE 
ueveouev, Éot' à vai televrñoupuer. w 
(Nous empruntons ce rapprochement au 
commentaire de Küclilv.) 

977, Atontrés, tombe de Jupiter, c'est- 
a-dire : tombe du ciel, CF, v. 88. 
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pavidy TE Afio zal GE roÂUXUTY GHApEL 
otelhas Muxvars yaatacriow TéÀv. 
AAX © œrsis”, © aactyvnrov who, 
cüooy rato®ov clxo, ÉxGWGO Ÿ' ÈUÉ 
&G TAu CAGE TAVTA HA TA ILshorGv, 
odpaviov ei pi Anbéueox Deñc Bpérac. 
XOPOS. 
Av Ti doyn Sauuévoy èrétecev 


rù Tavréhetov onéoua da révwv + yet. | 


KITENEIA. 
Tè pèv robeuvèv molv de deùs’ EMeiv Éyw, 
"Apyer yevéoOar rai où, odyyov’, eloudeiv: 
Now à neo où, dé 7e etactiont révov 


985 


990 


NC. 983. Palatinus : à gÜeio’ &. Aldine : & gin y ©. — 988. ‘Ayet, correction 


de Canter pour &ei. — 989, J'ai rétabli le sens de ce vers en substituant xoñervôv à 
rp6iupoy, leçon vicieuse qui est le résultat d'une erreur doublée d'une mauvaise correc- 
tiun. Cette petite rectification rend inutiles les moyens plus violents, et cependant insuf- 
fisants, qu'on avait proposés pour rétablir la suite des idées dans ce couplet. Nauck eon- 
sidérait le vers 990 comme interpolé; Kvitala voulait écarter les vers 990 et 992-994 ; 
Küchlÿ transpose les vers 994-098 après le vers 1003, Voy, nos notes explicatives, 
— 091. Canter a corrigé la leçon qoi te uerasifont nôvov (var, : rüvwv). 


081. Hoïurwnw ouaget. Il faut remur- 
quer ce détail, jusqu'iei ignoré d'Iphigénie. 
Désormais elle ne doute plus qu'il ne suit 
possible de se suuver par la fuite. Sur ce 
point elle partage la confiance d'Oreste. 
L'enlèvement de l’idole est la difficulté qui 
reste à résuudre. 

988. Placés entre énétecev et &yer, dunt 
ils furment le régime comuœun, les muts 
rà Tavréhetoy anépua sont mis à l'uceu- 
satif, cas que gouverne le second de ces 
verbes, tandis que énétece demanderait 
plutôt le datif. Cf. ec, 583 : Auvov ti 
nue Mprauiôars néteaev. 

989-990, Ces vers n'ont pas été com- 
pris. On a eru qu'iphigénie voulait dire 
qu'avant l'arrivée d’Oreste elle avait le dé- 
sir, tà npôbuyoy (c'est ainsi qu'on lisait) 
d'être à Argos et de voir son fière, Le 
présent Éyw, qui ne sanrait remyilacer 
l'imparfait dans une phrase de cette tour- 
uure, rend cette explication inadmissible, 


A quel propos d’ailleurs Tphigénie parle- 
rait-elle maintenant du passé? Il ne s'agit 
pas de cela; et si le poëte lui avait prète 
cette réflexion, il aurait tont au moins 
marqué La transition de crtte phrase à 
la phrase suivante par les particules ai 
vüv. Voici le sens des deux vers qui ous 
vccupent : « Ce que je souhaitais (rà 
mobervév) avant tu venue, je le tiens 
(£a) : je puis revenir à Argos et jouir 
de ta sue, à mon frère ». « Mais (tel est 
le sens général de ce qu'Iplugénie vu dire 
duns des vers suivants) je suis prète à 
sacrifier mes plus douces espérances, mu 
vie mème, si je puis pur la te délivrer de 
tes souffrences et rétablir la fortune de 
notre maison », 

n91. Ouw à Grip où. « Muis je 
veux ce que tu veux», fallüt-il pour cela 
renoncer à l'accomplissement de mes 
désirs. Voy. la note sur les vers précé- 
dent:. 
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vacoüvrz T olxov, oÙyl T& xTAVÉVTL ue 
fuucuuém, raroüov dolor rx. 
Ssayhs te vas che Yei9" iraldaque äv 
cucaué + oïxous* Tv Üeèv 9 ru ÀAdfow 
Dédorea aa TÜpavvoy, fvlx’ dv nevas 
2onmidas e0pn Axivas dyAuatos. 
Hs 2’ où avoïua; ris d Évegtl mor Adyos; 
AA el pèv Ëv 71 roù0’ éuoù yevoerat, 
Zyahu4 + oioets xAU nm edrobuvou vews 
Leurs, rà xivdbveUux yéyvetar xaxkév 
roûto À ywptshéyr’, yo uv AA, 

4 % + y 
cù 0 dv To œxuToÿ Üéuevos ed véatou rüyous. 
OÙ priv me qciyo y’ où2é ei Üaveiv yoewv, 


995 


1000 


NC. 992. La leçon r@ xtavouvri que a été rectifiée par Heath. Il est possible que le 
texte primitif ait purté toi; xtavodai qe. Tel était l'avis de Hermann, lequel faisait 
observer finement : « Confert aliquid pluralis ad lenitatem sententiæ. » — 993, Manu- 
scrits : dpfümar bétew. Ce dernier mot est évidemment une gluse, et le mot expulsé ne 
peut guère être que niv : Markland l'a déja compris. Cf. Sophücle, Ant. 163. — 
926, Swsaui +’, correction de Markland pour cwgœmt à’. — 999, La conjecture de 
Markland +206”, pour +004", n'aurait pas dû trouver de partisans, depuis qu'elle a ête 
réfutée par Seidler, — 1000-1001. Peut-être : ‘Ayaiux 6 owote nu... Eat. — 
1002, J'ai corrigé la leçon toûtov êe ywpiofeis", qu'on expliquait taut bien que mal, 


mais qui ne fait pas antithèse aux vers 969 sqq. 


992-003. Oùyi... uuouusivn. Le rèta- 
blissement d'Oreste sur le trône d'Argos 
relève la maison d'Agamemnon et rend 
aux mânes du défant les honneurs qui lui 
sont dus. Mais Iphigénie ne nourrit point 
de ressentiment contre sun père : elle offre 
de se sacrilier pour celui qui l'a immolée, 

094-098, Dans ces vers, Iphigénie ex- 
plique ce qu'elle avait indiqué dans les vers 
précédents : à savoir, qu'en faisant ce que 
lui demande son frere, elle devra se rési- 
gner à ne plus revoir la patrie, Elle espère 
penvoir sauver la vie d'Orrste, elle espère 
aussi pouvoir lui remettre l'idole, à laquelle 
suut attachés le salut de son frere et celui 
de sa maison (cwmaum r'uirous, v. 905); 
mais elle désespère de se sauver elle-méine 
aprés avoir commis ce larcin. On voit que 
la particule y, v. 004, est à sa pluce, ct 
que nous avous dunné le vrai sens des 
vers 949 sq. Avec l'ancienne explication de 


ces vers, la conjonction yap ne se com- 
prenuit pus, et la suite des idées était 
obscure, au point que les critiques avaient 
recours à là suppression où à la transposi- 
tion de plusieurs vers {voy. la note critique 
sur le vers 989), 

999. Les mots £y #4, étant an singulier, 
sont, d'apres l'usage grec, suivis de roüto 
et non de +aûta. C'est uinsi que, dans 
Oreste, v. 1192, Électre dit: näv yag £v 
giov soûs au lieu de avec Yan oide £, 
giov. 

1002. Toûtew 2t yuwprabévr(:), mais si 
ces deux choses ne peuvent se concilier, 
Les numinatifs placés en tète de cette 
phrase tiennent lieu de génitifs absolus. 
CT. la note sur le vers 1109 de Médee, 

1004-1006. O3 uv... cwrasa af), 
après l'avoir sauvé (pourvu que je par- 
vienne à te sauver), je ne refuse pas même 
de mourir, s'il le faut, Nous avons placé les 
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cuoaca 0° où yao AA àvio uv ëx Cépuov 1005 
Oavvy noervès, ta GE yuvaxôs aobevt. 
OPELTHES. 
Oùx Àv yevoluny o0ù te «ai piToûs Sovebs” 
&ug rù xelvns alua” xotvéspwv Ô coi 
xai Cnv OéAom àv xaï Davy Axyeïv icov. 
Abu 2€ 0’, vneo nadrès Evlev Exrécw, 1010 
rod olxov, h coù xatTÜavby mev@ pLéta. 
L'vouns ©’ dxousov” el npécavres nv téde 
Aotépudr, nos dv Aoëlus ébéomioev 
xoploa a’ dyakux deäc réioua [ak Ados : 


xaù cùv Todcwmov eloutelv: Aravra yo 1015 


NC. 1006, Les conjectures de Hartung et de Kirchhoff cwgaçav ou o&oa ta a(&) sont 
inutiles, quoi qu'on en ait dit, — 41006. Florentinus : Yuvarxüy. Aldine : yuvaux:, et 
telle est peut-être aussi lu lecon du Palatinus. — 1009, Hartung et Kéchly écrivent sans 
nécessité L@v pour Efv. — 1010. "AËw 8€ a’, correction de Canter pour #£tw êé y’. En- 
suite les manuscrits portent fynep xadrèç évravhot nécuw. Plusieurs éditeurs ont adopté 
la conjecture de Markland y aërés. Mais comment supposer qu'Euripide eût fait dire 
à Oreste : « Je te ramenerai si je ne meurs pas ici, ou bien je mourrai avec toi »? Ce n'est 
pas ainsi que s'exprime un poëte qui sait écrire, D'ailleurs les tragiques ne se servent 
poiut de la forme éyraudot. Seidler voulait : fvnep xadrds Évreubey mep@. On sent 
que le verbe xep@ ne convient pas ici. Il faut Évôev éxnécuw. — 1014. Elmsley a corrigé 
la leçon réiiau’ eis nad)aëos. — 1015. La lacune avant ce vers a été signalée pur 
Kôchly. EÉiousets ne peut dépendre de éféorisev : Apollon n'a pas ordonné à Oreste 
d'aller trouver Tphigenie. Il est vrai que dans le drame de Gæthe l'oracle est à doub'e 
entente : on y reconnait à la fin que la sœur à ramener dans la Grèce n’est pas la sœur 
d'Apollon, mais la sœur d'Oreste, Mais de quel druit Seidler et d'autres attribuent-ils à 
Euripide une équivoque pareille? Rien dans la tragédie grecque n'autorise cette suppu- 
sition gratuite, 


mots « après l'avoir sauvé » ‘en tête de dit : Els y" àvño xoeicowv yuvarxüiy uu- 
cette traduction, pour faire voir que o&- plu épüv g40s. 
aaga n'a pas besoin d'être changé en cw- 1010, "Evbev éxnésu, (si) je m'echappe 


cagay. La phrase subordonnée oùèé p' ei 
Gavety yo:wv tient lieu de régime au verbe 
gEvyw. 

1006-1006. OÙ yap ad)(a)..… Gode, 
Que ln vie d’un homme füt plus précieuse 
que celle d'une femme, les femmes grec- 
ques l'admettaient aussi bien que les hom- 
mes. Dans Zph. Aul., v. 1394, l'héroïne 


d'ici. Cf, Eschyle, Eumen. 147 : EE dpxduwv 
néxrwxey oiyeta 0 6 Gnp. Le verhe èx- 
rérrew s'emploie souvent dans le sens de 
« faire une sortie, » 

1014, Iououx Iaïïaôos. Les poëtes 
se servent de l’'accusatif local sans ajouter 
la préposition el. 

1015. Dans les vers qui manquent, 
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cuvbeke ré) ele Ev vérov Ekrllw habaiv. 
LPITENEIA. 
Is oùv yévorr àv Gore uY0° Aus Ouveiv, 


habeiv 0° à BouAGueox ; 


f “ CAN 
VOGTOS TOÛG OLXOUG' H0E 


Te VAo vocei 
BotAeucie risa. 


OPESTHS. 

A’ &v tépavvoy Quohécut duvaluel" àv ; 1020 
IDIFENEIA. 

Aervèy 760 elnas, Éevopoveiv èthhudac. 
OPESTHE. 

AXN ei où owcet xauE, xivduvEUTÉOV. 
IPITENEIA. 

Oùx äv Cuvalunv, Ttà 0 rodluuov Éveca. 
OPESTHS. 

TÉ ©’, el ue va roûe xpoberxs Atoa: 
IbITENEIA. 

L'Qs Ôù autos Aubévres éxowetEv dv : 1025 
OPESTHE, 

Kentüv ap 9 vdE, the Ÿ &Anlelas Tr où. 
IPITENEIA. 


Elo” Évêov leooù pÜhanes, oc où Aoopev. 


NC, 


1017-1018. Palatinus : fuaç xraveiv, Dabeiv 6’, deux fautes qui se tiennent, 


Nauck et d'autres ont à tort admis 2absiv. Ensuite la lecon ver a été corrigée par Mark- 
land, Les premiers éditeurs avaient écrit vote || vogrov. — 1019, "Hèe foÿ)euar:, ex- 
cellente correction de Markland pour ñ êt Bouira. — 1026-1026, Ces vers suspects à 
Markland, condamnés par Kirchhoff et par Nauck, semblent étre tirés d’ailleurs L'argu- 


ment dont se sert Oreste est plus propre à réfuter son opinion qu'a la soutenir, — 
1025. Brodæus a corrigé la leçon ééwbeiuev ou Éfw Seiuev. — 4027, Manuscrits : {tpoi 


gares. Markland : lepogüdaues. Dobree : 


Oreste disait sans doute : « Pourquoi Diane 
elle-même L’aurait-elle dérobée aux sacrifi- 
cateurs, pourquoi m'aurait-elle permis de te 
retrouver dans ce pays lointain, et de voir 
tun visage (xai oèv roérwnoy elarësiv) ?n 
C'est à tous ces arguments que se rapporte 
le mot &xavra. [Küchly.] 

1018-1019. Tÿôe yap vocei véatos, 
voila par où notre retour est malade, c'est- 
àa-dire : voila ce qui compromet notre re- 


lepoù puhane:. 


tour, Voy. la note sur Hipp. 937, et cp. 
Iyh. Aul, 966 : Fso: "Pov ’Ev t@ô 
Éxauve vôotos. —"Hôe Bobdeuois napa, 
c'est la-dessus que nous avons à délibérer. 
Le démonstratif fêe se rapporte à xd: oùv 
yévorr àv…., Boviouscba; Les mots 
+%5e... Rpôs oixous forment une phrase 
parenthétique. 

1023. OÙùx &v êvvaiunv. « Je ne puis 
me résoudre à tuer mon hôte (£svosoveiv, 
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OPESTHES. 
Oïuor duvhapuecba: rûç subeiue àv: 
WICENEIA. 
"Eyerv doxû pot xaivèv Efebonux vi. 
OPESTHE. 
Toïéy rt; One perddos, &s xayo uélo. 1030 
PICENEN. 
Tais cas avius ypicoux coslouaotv. 
OPEZTHS. 
Aerval ya ai yuvaines ebploxetv Téyvac. 
IDIFENEIA. 
Dovéa de oow proc à ‘Agyouc poÂciv. 
OPEZTHE, 
Xofoa xaxoïot toi éuois, el xeodavels. 
PITENEIA. 
Os où Déuus ce AËouey Oerv Ga, 1035 


OPESTHE. 


iv’ aitlav Tyouc’; Ünontelw 71 y4o. 


IPITENEIA. 


où xaÜapèy dvra, +ù À’ éciov Coco gévw. 


NC. 4031, Aldine : &voiat:. — 1092, Aervai pév chez Stobée, Authol. LXXIII, 26. Ce 
vers se trouve aussi parmi les Monostiques attribués a Ménandre, vers 130. — 1036, lé 
6e, correction de Reiske pour bips ye. — 1036. Peut-être : sis” aitiav cyoùs'; &; dro- 


ntetw tt Ën. — 4037, Manuscrits : 


v. 1021), n Les saintes lois de l'hospitalité 
l'emportent sur toutes les autres considera- 
tions dans le cœur de la jeune fille, — 
"Hiveca, je loue. Cp., au sujet de cet hel- 
lenisme, Hipp, 614; Med, 274 et 701; 
Hec, 702; 1ph. Aul. 440, 

1029. Kauvèv éfeuprua t1. Euripide 
excite la curiosité du spectateur : il laisse 
entendre que le moyen imaginé dans cette 
circonstance n'est pas use et banal, Dans 
Hélène, %. 1066, Ménélas, à qui on pru- 
pose de se faire passer pour mort pour se 
sauver, hésite : eur, dit-il, na)a07r: 20 
ti oyuw y’ Évesti tu. 

1081. Tais quiz àviaus, du malhenr qui 


10 À" Grtov et gévw, Aldine : tév d' Gate et goûm, 


l'afflige. ‘Avia équivaut à zœavicr, syno- 
nyme employé au vers 1014, 

1032, Fac, conjonction qui s'explique 
par une pensée que tout le monde suus- 
entend aisément, peut se rendre jar : 
a C'est que. » 

iu:5. Construisez : Aëïoueiv ds; où be- 
pus (io) ge buerv G1à, Cette phrase, in- 
terrompue par La question d'Oreste, se 
complète au moyen du vers 4037, 

1097, To ©’ üarcv Cwaw $56ve, muis 
je dirai que (iébopev dx, v. 4035) je ne 
livrerui à la mort que ce qu'il est permis 
de sacrifer,e'est-a-dire : que je ne te lais- 
serai sacrilier qu'aprés Caoir purifié, To 
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©: 
w 


OPESTUS. 
TÉ dñra Bahñcv bec &yañu dAonetar; 
IbIFENEL. 
Hévrou ce mnyais éyviou BouAñoomu, 
OPESTHS. 
"Ex êv Oépouct Boétas, z' @ nerhetxaquev. 
KPITENEIA. 
xanelvo vibat, coù Üryévros Ge, po. 
OPEZTHE. 
[lot ta; révde voreoèv À ras’ ÉxboÀOY ; 
KITENEIA. 
OÙ vadç yadvcis Avoëirois ouest œébev. 
OPESTHS. 


1040 


2ù 2% rie AA os dv yeoctv oloer Boétas; 


NC, 1040. Palatinus : Egz' èv. Ensuite Kirchhoff demande Êg' à ye ramdesrausv, 
Peut-être : èg' ôrep éndeuaapev. — 104, Palatinus : 164%. — 4042. On lisait xzovrou 
voregôv elnas Ex6oïoy; Dans cette leçon rôvrou ÉxÉo:0v ne peut guère désigner 
qu'un endroit où la mer épanche ses eaux dans la campagne, et votepov est une épithète 
redondante, admissible seulement dans le style lyrique, Mettre le premier point d'inter- 
rogation après révTou serait un mauvais expédient, Eustathe, ad Odyss. p. 1405, dit 
qu'Euripide emploie le mot £x6020: dans le sens de E) äxowtrprov. Cette explication et 
l'indication précise du substantif masculin 6 Ex60d0$, laquelle ne saurait se tirer de notre 
texte, m'ont suggéré la correction rôvêe vorepèy À rap’ Éx6odov ; Le démonstratif :6vêe 
est nécessaire pour préciser le lieu dont il s’agit. Flovrou vient sans doute du vers 103v, 
On ne peut se passer non plus de la préposition rapz. Reiske voulait xovrou vorepô 
ei rap’ Éx6odov; — 1044, La vulgate soi ên 1i; &))0$ a èté corrigée par Fr, Jacubs. 


Garoy est plus général que tèv éqrov. Voy. 
lu note sur le vers 054, 

1040. "Ex" v Soporar Brétas, l'imnge 
est encore dans le temple, c'est-à-dire : je 
ne vois pas encore comment ‘nous ferons 
sertir l'image du sanctuaire, 

1041. Eoû Gryévios &:, « tamquam à 
« te tactam, » [Seidler.] 

1042. Toi êtza; Ou veux-tu la porter 
pour La laver? On cite Sophocle, Phi. 
1214, où matépa pat:üw est suivi de lu 
question rot yac; — Tovñe..…. Ex6odov ; 
Est-ce près de ce promontuire humide (qui 
s'avance dans la mer)? Cp. Eustathe cite 
dans la note critique, Quant à %, les Grecs 
se servent de cette particule, et non de , 


dans une seconde interrogation, lors même 
que celle-ci n'est pas opposée à la première. 
CF. Héc. 1043; Jph. Aul. 4049, E en est 
de même du latin ar. & On voit pur lu 
scène 11 de l'acte V [x. 4197] que ln mer 
buignait les murs du temple, Il est pro- 
bable qu'elle wccupait une partie de la 
décoration, Je crois qu'Oreste montre d'un 
geste cette partie du rivage, et demande à 
Iphigenie si c'est la, sur ce promontoire 
baigné des flots [cette traduction, que l'an- 
cien texte ne justifiait pas, rend trés-exucte- 
ment notre correction], qu'elle se propose 
de feindre de purifier les victimes. Iphi- 
génie répond que ce sera au lieu même 
vù est le vaisseau d'Oreste, » [Prévost.] 
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IHITENEIA. 
Evo: brysiv yao Boiév or’ Euol mévn. 1045 
OPELTHS. 
Tu A4Ônç 60 huiv rod rerdéete yop0d; 
IDITENEIA. 
Tadrèv yepoiv oo Aéferar ulacu’ ywv. 
OPELTHES. 
Adbax © vanros À eldéros dpdoers Tade ; 
IITENEIA. 
[elcaca pébois: où Vas äv Ado Ve. 
OPESTHS. 
Kai pv veus ye rétuhos edfonc rép. 1050 
KITENEIA. 
Zoi On péher yon TAAX Émus Éter xx Ge. 
OPESTHE. 
WbITENEIA. 


Evès pévou der, réode ouyrpübar réûe. 


NC. 1046. La leçon xoÿ rerééerat 26vou anticipe sur la réponse d'Iphigéeuie, On x 
proposé rüvoy, d6)ov, Acyou, gpäsov. Nous avons adopté la belle correction de Winckel- 
mann (Zeitschrift far die Alterthumswissenschaft, 1840, p.1283), /0950.— 1047, Kirch- 
hoff propose Éyerv pour Éyowv.— 1049. Les vicilles éditions portent }40omi ce ou s$e. 
— 1051-1062. Nous avons marqué une lacune entre ces deux vers, On attribuait le se- 
cond à Oreste, ce qui faisait qu'il n’y avait aucun rapport entre les deux propos : Iphi- 
génie parlait de ce qui restait à faire quand on serait près du vaisseau, Oreste répondait 
qu'il ne restait qu’à obtenir le silence du chœyr, Voila pourquoi nous croyons que la 
réponse d'Oreste manque, et que le vers 1052 appartient à Iphigénie, Hirzel (De Euri- 
pidis in componendis diverbis arte, p. 64) supplée un vers d'Iphigénie avant le vers 
1051, qu'il donne à Oreste, Kôchly veut qu'un vers d'Oreste manque après 1049, et il 
intervertit l'ordre des vers 10541 et 1062. 


1046, [loÿ rerakerar yopo0; quelle 
place occupera-t-il dans cette combinaison, 
Winckelmann cite fort à propos Platon, 
Euthyd, p. 270 C : Tiv àè cogiav no 
Jocod takouev: év toïs &yalois, À ra 
déyeu: Cette locution semble avoir été 
proverbiale chez les Athéniens, et cela se 
comprend aisément : ils passaient la moi- 
tié de leur vie à préparer et à exécuter des 
chœurs, ou à en voir, Rappelons un passage 


de l'OEconomique de Xénophon, VILLE, 20, 
Ischomaque y dit à sa jeune femme que 
dans une maison où chaque objet est à sa 
place, les chaussures avec les chaussures, 
les vêtements avec les vêtements, et ainsi 
de suite, 70pôs axeutv Éxasta œuivetar. 

1064, T&h}(x) désigne ce qu'il faudra 
faire ensuite, quand on sera arrivé près 
du vaisseau. Dans le vers qui manque, 
Oreste demandait suns doute à sa sœur s: 
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OPESTHS. 
AN dvrlale xai Adyous retormolouc 
ebpiox * Éyer tot Juvauuv els olxtov uv. 
Ta à SAN Tous Av révra cuubaln xxAûx. 
IPICENEIA. 
O qiAtata yuvaixes, els buäs Bhéru, 
Li w 7 e = y 
Lai TA y Div ÉGTuv À XXAGS ÉXELY 
À pnûèv elvat ral orepnivar rétons 
; sn ne 
plou + ddehooù ctitérns te cuyyévou. 
Kai roûra uév mor où Adyou T4 Goyétw” 
PUTa HLEV [4 hi à 
… , Le 
Yuvairés ècuev, stAdsoov &ARGRAIS YÉVOS, 
1 ee \ » >; L . 
GUELV TE XOLVA npdyuaT GopahéGTATA 
? _ 
cuyioal uiy rat ouvexnovécare 
puyds" «av rot YAGoo ét r1GT Tapf. 
Opäre d &ç tpeis ia TÜyn Tods GUATATOUS, 
À Vis Tatowns véoros À Ouveiv, Éyer. 
Zubeioa à’, 6s Av ai cd xoivwvñs TÜUN) 
wow 0 êç EANAD’. AAA mods ce debuds, 
GE «ai o’ ixvoïuua, cè Ôè Ame masnidos 
Vovétwy te xal Toy Ev Déuoior QUATA TU 
(HaToôs raradç Te xal TéxVwY ÉTw xupëi|, 


+ 


1060 


1065 


1070 


NC. 1065, ‘Isws à rRävTa, correction de Markland pour cw; &ravra. — 
1056. Hermann à corrigé la lecon &ç bus. — 1069, duirarns, correction de Seidler 
pour guratou. — 1061. Palatinus : &}Afhunv. — 1064. La lecon xæ)6v tou (Palatinus : +1) 
500”, btw Riorts Ragñ, ne peut s'expliquer qu'au moyen d'une interprétation for - 
cée. La plupart des éditeurs ont avec raison adopté la correction de Hermann, miGTh, 
Iior; vient peut-être d'une glose explicative, — 1066. Heath a corrigé la leçun véatov. 
— 4071. Dinderf et d'autres critiques ont jugé avec raison que ce vers était suspect 
d'interpolation, Suivant le vers 130 le chœur était composé de vierges. 


elle avait songé à toutes les mesures qui la 
regardaient, s'il ne restait plus aucune 
précaution à prendre dés maintenant, 

1056. En remontant au vers 1017, on 
trouve un morceau de dialogne qui com- 
mence et qui finit par an tristique, et dont 
le corps est formé par quatre fois huit mo- 
nostiques : 4020-1029 (en ne comptant 
pas les deux vers qui sont mis entre cro- 
chets); 1030-1037; 1038-1045; 1046- 
1062. [Hirzel,] 


1057-1058, Comme r3u{4) ne dificre 
guère de êué, il est facile d'en tirer ce 
dernier mot, lequel doit être le sujet des 
infinitifs eivar et oteprinva. On cite Pla- 
ton, lrotag. p. 315 À : "O Ô& neci nhaio- 
vos T0 couatos DYEt, Thv Vuyav, ai 
Évd nôvr ati ta où À EÙ h «ax; 
moatrev. Dans ce passage mpatreiv est 
mis pour Éyev, comme si le sujet était 0:, 
et non tà ca. 

1066. Dhs natpwa; vosros, le reluur 


228 


IbDITENEIA H EN TAYPOIS. 


té qaté; Ti bu@v onow À tis où DEA, 
aNÉVEacdE, radra; M yao aivcuoüvy Aéyous 
ShwAX x y al xaGÉyVrTOS TH. 

XOPOS. 


Odpce, pln décroiva, rai cuCou Wévoy 


1075 


GS Ex Y' uod co révta ouynlcETar, 
iotw péyas Leds, &v Èmioxfntels réot. 
LITENEIA. 
"Ovacle uv a Yévosl” ebéaluoves. 
Zèv Éoyoy Ton xai oûv elcbalvers éous 


üé aùtiy fée Thode xoloavos yÜovèc, 


1050 


Ouoiav héyéwv, ei xareloyacru, Eévov. 
"Q rérw’, fnep a’ AUMDOS xatà rruyas 
detvñs Écuous Èx mateoxtévou yEoès, 

c@aév pe xal vüv tobcûe +’: h +ù AoËiou 


oùnéte Bsotoïor dix o° étiruuoy réa. 


1085 


AN eduevñs Exbnft Bapéäsou yÜovèc 

elç tas Afvas” nai yao évÜ40’ où roérer 

valeuw, rapév cor réÂuw Eye ebdaiuove. 
XOPOS. 


"Oov, À nauoa netolvas 
mévrou Cendôas, &hxUGY, 


[Strophe 1.] 
1090 


NC. 1073. Probablement : g0éyExcs ra, conjecture de Nauck. — 1080. Palati- 
nus : rÜpavvos YÜovéc. — 1081. Markland a rectifié la leçon é)éyytov. — 1089. L'an- 
cienne vulgate xapa ras metpivas vient de l'édition Aldine. 


dans la patrie. On cite Homere, Od, V, 
344 : Nostos voir, d'air ke. 

1072. Draiv. Le grec gnui s'empluie, 
comme le latin aio, dans le sens de « j'af- 
firme. » 

1078. "Ovarche uübwv. Cf. ph. Aul,, 
4369 : ’Ovato Tv gpEviv. 

1079, Lèv Épyor Kôn ai aév. Ces pa- 
rules s'adressent à Oreste et à Pylade. 

1083. Ex natpoxtévou yep équivaut 
à dx natpô; yapôs govias. En détournunt 
uinsi le composé ratpoxtévos de san sens 
habituel, Euripide a fait jouer au second 


des éléments qui y entrent le rôle d'un 
simple suffixe, et voila comment ratp 
y a le même sens que dans ratpüos. 

1089-1091, Dans les Grenouilles d'A- 
ristophane, v, 1309 sq., Eschyle com- 
mence ainsi une parodie de la manière 
lyrique d'Euripide : YAàxÿoves, at rap’ 
devéos bahacans nÜuar crwpudhets. 
Le scholiaste fait remarquer que ces vers 
font allusion à un passage d'/phigénie à 
Aulis : Bergler et d'autres ont pensé avec 
raison que le commentateur grec aura 
voulu dire Zphigenie en Tauride, 
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w 


AE YOY GÈxTIÔV aelèers, 

sr’, \ 
edébverov Euveroïor Bay, 
“+ n » mn … 
Gru mémuw xeañets dei oÂTas, 
yo 501 rap 4h hou 
Ophvous, ArTesos dave, 
Ego &yésous moloü', 
“ = NE 
Agreuty Aoylav oloïo”, 
à Tasa Küvbiov Sylov oixet 
golvixt 0 abocrduar 

dégvay T edesvéz 4) 
yhavris Ouh kËv lsèv EAal- 
ag, Autos Gôiva fav, 


1095 


11C0 


NC. 1091, Oixtoôv, correction de Barnes pour #itov. On pourrait aussi écrire 
oiuov. — 1092, Palatinus : Euvexoïs, — 1095, Reiske : Oprvoda". — 1096-1097. On 
lisait : x00000° ‘Eliaver àyépous | rodods’ 'Agreuuv Aoylav (manuscrits : }oyeiav). 
Afin de rétablir l'accord antistrophique, Nauck écrit ici : Apres à)6iav, et au 
vers 1113 : ëv & +@; É))avozovou. Ces changements ne sont rien moins que probables. 
Il suffit de transposer les mots comme nous avons fait. — 4101, Mannscrits . Üa)04 ou 
Oaios, et lepév. — 1002, Portus voulait &ôtvt, Markland, city gÜov ou giloc. 


1092-1093. EdEGyerov.... uoknaïe, ac- 
cents que comprennent ceux qui connais- 
sent les fables : (ils savent) que c'est en 
l'honneur d'un mari que tu fais toujours 
entendre ces chants. La phrase subordon- 
née : 671... poènais, développe l’idée in- 
diquée par edEdverov. Quant à la fable 
d’Aleyone et de Céyx, ef, Apollodore, I, 
vu, 4; Ovide, Métam. IX, 270 sqq, 

1004-1095. ’Eyw..…. Gpñrous, je me 
compare à toi quant aux chants plaintifs, 
c'est-a-dire ; je compare mes chants plaine 
tifs aux tiens, Nous attendons Iucds ao; 
pour Éyé ao. — ‘Antepns pvc. L'adjec- 
tif corrige ce qu'il y u de trop hardi dans 
l'emploi métaphorique du substantif, Les 
tournures de ec genre sont familières aux 
poëtes grecs. Eschyle {Agam. 1258) ap- 
pelle Clytemnestre 2x0; Réava; Euripide, 
rajeuvissant avec esprit une locution d’'Es- 
chyle (Chocph. 493) désignait les chaines 
de l'amour par méfa: àyærevrer (Plu- 
turque, Amat. XVILT). Ailleurs, il nomme 
Oreste et Pylide Sbuprot Baxya, et le 
feu de la haine soufflé par Fleetre, &vrzat- 


atov nüp (Oreste, 1403et621). Cf. la note 
sur Aipp., 235. 

1098. Küvbtoy ë76ov. Le mont Cyn- 
thus dans l'ile de Delos, — Ce vers et les 
suivants ne prouvent pas que les jeunes 
filles qui forment le chœur soient nées à 
Déles : Seidler a très-bien refuté cette opi- 
nion. Au lieu de la Diane sunguinaire de la 
Tauride, elles voudraient véuérer la Diane 
grecque, déesse secourable aux mères ()9- 
yhav, v. 1096). Or cette Diane était par- 
ticulièrement adorée à Délos, son berceau, 
disait-on, et l'une de ses résidences favorites, 

1099-1101. Voy., au sujet des arbres 
sacrés de Délos, la note surlesvers 458 s4q. 
d'Hecube. L'olivier, qui fgure ici à côté 
du palmier et du laurier, est aussi men- 
tionné par Callimaque, Hymne à Délos, 
v. 269, et par Catulle, XXXIL, v. &, 

4102. Aatoÿ; wéiva. Tournure lyrique 
pour dire que ces arbres ont été témoins 
des douleurs de Latone. « Mihi Furipides 
« audacius partum Latonæ dixisse videtur 
« arborem, cui obnixa peperit Apoilinem 
“et Diana. » [Hermaun,| 
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II EN TAYPOIS. 


Aiuvay 0° eiAlocousav Üdw9 
xÿ4hiov, voa xiavos uEhw- 


A] 
où Moious Desareber. 


Q rokdal Gaxgiwy Abades, 


" 1% “ * 
al TADNIONS ES EMAS 
ËTecov, &vixx TUDYOV 


1105 


[Antistrophe 4.] 


SAAvUÉVEY ÊTt vauciy Ebay 


roheplwv éseruoiot xai Adyyau. 
* ‘ Ni D 97  » 
Lac GE Gt EUTONGS 

véotov Päaséaso HAûcy, 


EvOa Täs éAasoxTévou 


20)pav aumirohov Veïc 

ns 9 LI t 
mao Ayapeuvoviay AxToEUu 
Bouoës 0 EAXnvOU ITA, 
Enhodo’ aioav iù rav- 


1110 


1115 


NC. 1104. Küxuov, excellente correction de Scidler pour x5xve10v. — 1106, Pa 
latinus : poÿca. — 1106. Peut-être £axpuv 2i6ec. Cf, Eschyle, Choéph. 292 : dio- 
onévèou 11663. — 1109. La lecon àopevewv (ou G2ouévur, a été corrigée par Erfurdt, 
La leçon év (ou vi) vauçiy l'a été par Elmsley, — 1114-111%, Les conjectures v&gov 
Bipéagos (Nauck) et Laypusov.... vaûs BasGapoy (Bergk) semblent inutiles. — 1144, 
On lisait Ge&; apyirohov xôpay on xo0pav. J'ai transposé les mots en vue de l’ac- 
cord des strophes et du style poétique, — 4116, Bewuoÿ; 6 £)nvoÿütra:, correction 
d'Enger et de Kéchly pour fBupoÿs te prioüüræs;, Schœne avait proposé Eervo- 
Yorus. — 1447. Palatinus : Entodo'. Ensuite aigav, pour &tav, est dû a Küchly, 


1108-1104. Aigvav noxduov, L s'agit 
du fameux lac circulaire de l'île de Delos, 
À Tonpouën: aneouévr, Hérodote, TE, 
470. Cp. Théognis, v, 7; Callimaque, 
Hymne à Apollon, v. 50, et Hymn: à 
Detes, v. 264. 

4414-4412. Zaypocovu.….. n)bov, ven- 
due pour de l'or je vins dans un pays bur- 
bare. — Nôsros féséacov, « le voyage 
dans un pays barbare », est dit comme 
vhs matpwas vortos, v. 1066 : l'adjectif 
Escéasoy équivalant au génitif yñs B2:- 
édpou. Quant à voctos dans le sens de 
voyage, cp. {ph. Aul, 066. 

1115. Autpedw est ici construit aver 
l'accusatif d'après l'analugie de Gegarre duo : 
ef, Electre, 141, [Seidler.] 


4447-1122. Voici ce que disent ces 
jeunes filles, arrachées à une douce existence 
pour tomber dans l'esclavage : « Nous re- 
gardons comme digne d'envie un sort qui 
fut toujours malheureux, Le joug de la 
nécessité n'est pas douloureux pour qui- 
conque y a été plié dès l'enfance; il l'est 
pour celui qui quitte le bonheur, Subir le 
malheur après la prospérité, voila un sort 
pésible pour les mortels. » — A£,v. 1121, 
équivaut à 39, conjonction que les copistes 
+ ont en effet substituée : voy. NC. CF. la 
note sur le vers 4367 d'iprolyte. Parmi 
les passages qu'on rapprochés de celui-ci, 
citons Hercule fur, 1291 : Kexnuévo ÔE 
qui paxapiw motè Al peraboiai }urn- 
pou & 8 dei ra; Eat’, oùêèv à)ye: 


IbITENEIA H EN TAYPOIS, 531 
<ès Jucdaluov'* v ya àvéy- 
KAG OÙ KALLVEL GÜVTO0DOS CV, 
&Ahdoowv à etgauovlay 1120 


rè ÔE per’ eùruylav xaxod- 
cÜat Ovatoïs Papi aivv. 
Kai cè mèv, rôtu, Aoyelx [Strophe 2.] 
revrnkévren0s olxov AEer 
cugiQuv à 6 xnpcdéras 
odpelou Ilavès x4AaL0G 
AOMAIG ÉruoUEes, 

6 Poibés 0° 6 päévris Éyuv 
érratévou xÉkaËoy Abou 
äeldwv Set AraoAv 


1125 


1136 


NC. 4149. Reiske a rectifié la lecon x@uves guvrpogos. — 1120, Manuscrits : ueta- 
Eñhher Cvaimuortx. Markland et Hermann : perafadie: à ebôauovix. Seidler : 
uerabdr he dunôamoviav, Hartung : & | péra nada Êvaéauuovia. Dadham : r& radar 
évañauor(a. Il me semble que lu correction pera6dhrev à’ etôauovias satisferait au 
sens; cependant le mètre demandeg)}&souwv pour perabx))uwv, — 1121. Seidler à corrigé 
la vulgate +0 yao er’. Ensuite edtuyiay ponr edruyias est une rectification de Scaliger, 
—1126. Manuscrits : xdauos oÙpelou mavés. L'analogie des autres vers de cette 
strophe semble demander qu’on transpose les mots comme nous avons fait avec Hartung. 
— 1120. ‘Enrarévou xédaëov, pour xékañov Éntatévou, transposition indiquée par 
Euger (Jahrbächer fur Philologie, 4862, p. 688). Cf. vers 1144, — 1130, Aciôwv esi 


peut-être une glose de ue)onouoy 


ouyyev@s dusrnvos &v. Ces derniers mots 
sont comme une paraphrase de : ëv à&vay- 
HAS GUYTOOOS LV. 

1125. Kagoñërus. Cf. Virgile, Ecl, TE, 
32: « Pan primus calamos cera conjungere 
« plures [nstituit. » 

1126. Kowracs érÜwdEer, il excitera 
les rames, c'est-a-dire : les rameurs. Pan 
remplit ici les fonctions du joueur de flûte, 
qui marquait la mesure uux rumeurs, du 
rpimpañdn:, dont parle Démosthène, Pour 
da couronne, 129, 

4129 4133, Apollon, qui avait envoyé 
Oreste dans la Tauride, veillera sur son 
ictour et dirigera, en sa qualité de devin 
(6 pévris), la course du vaisseau qui duit 
porter en Grèce l'image de Diaue. Dans la 
haute antiquité, lesdevins dunnuient des di- 


: cf, vers 4145. [Enger.] . 


rections aux marins, de méme qu'ils se mé 
lient de guérir les maladies et de beaucoup 
d'autres choses, L'{linde, 1; 71, raconte 
de Calchas : Kai vñeso” fyfsar Aya 
Dsov slow "My ex pavtosüvry, rév ci 
mône dDoiëss Arélu. 

1130, Arnrapav. Depuis que Pindure 
avait dit dans un dithyrambe (fr. 46) ; € 
Tai hiragai at lostégavor 2ai &cidruos, 
“Eao; Epuioua, verrai Abdvar, Êau 
uévies nrodishpov, l'énithète de }iraga 
était restée à la ville d'Athènes. Aristo- 
plane prétend qu'avec ce mot on pouvait 
tout ubtenir des Athéniens, Voy, Acharn, 
689 : EL 36 +13 duä: Unobwmegoqzs dira 
pas naléaeuv 'Abnvas, Eücero näv à, 
dia vas Dunapae, dgüwv ruñv nepidÿas. 
[Kôchly,] 


IPITENEIA H EN TAYPOIZ. 
ed o AÜnvadlov ri yäv. 
’Euè © adro rooimoïca 
Brset foblots rhavaic- 
&épt d'istla map roérovoy xatà 


roGouv Üréo GTÉAOY ÉXTETAIOUN Té- 
Des veds GxuTÉUToU. 


1135 


Aauroëv irnéèsouov fair, LAntistrophe 2.] 
EvO eddAiov Ésyeta Tüo* 
cinelwv 2” drès Mr 

Êv VWTOLS AUOÏS TTÉQUYAS 
Aou Doitcuca 

49200 © loralnv, El xai 
maobéves edouluwv yéuov, 
raoù 762 elMocouox ciÂac 


1140 


1145 


NC. 1431,E5 o', correction de Scidler pour ei;, Hermann : 9°. — 1192, Héooimoëca, 
pour Airoïga, est dû à Hermann, — 41194, J'ai substitué mhayais à nhäTats, à cause 
du vers antithétique, 4148. — 4134, Palatinus : rpôtovo:. Florentinus : rs6tovot. 
Seidler : xpô nootévou. Dergk : nap npotovov. — 1135-1136, Manuscrits : rôûa || 
vaôç. Seidler : 63e; || vacs. Nous avons écrit veg; (forme qui n'est pas plus épique que 
vn6ç, qu'on trouve dans les chœurs des tragiques), et nous avons divisé les lignes (xx), 
de manière à ce que le vers 1135 fût, comme le vers 4134, une tétrapodie dactylique. 
Pour arriver à ce résultat Hermann voulait retrancher {atix (vers 1134), Dindorf écartait 
réboav. — 1197; Palatinus : haurzods Irxroëpôuous. — 1141, On lisait rrépuyas èv 
vurots &uots. J'ai transposé les mots. Voy. vers 4126. — 1143, Badhom a corrigé la 
leçon yopois dë orainv. — 1144, Nauck écrit #42070: pour ragbévos, en supposant, 
sans doute, qu'on disait À r&coy0c, comme ÿ raoa,vugos, À vuuptüto:s. Enger veut 
edôoxipuv yovéwv. Küchly : 2502ipuv Scuu. 


1433, ‘Pobioug mdayats. Voyez le vers 


tiendront en arrière, tandis que, gonflée 
1387 uvec la note. 


par le vent, elle se déploiera en avant au- 


1134-1136. Le sens général de ces vers 
peut se résumer par cette phrase boméri- 
que : Oùpw nétac’ lotla êt0; "OBucoeu: 
(Od. V, 269), On appelait rpéotovos les 
cordes qui retenaient le mât en avant et en 
arrière, On donnait le nom de g76)0ç au 
bois qui rattachait la proue proprement 
dite (xp@pz) à l'éperon, c'est-à-dire à cette 
partie du vaisseau qui faisait saillie en 
uvant, Enfin les roâes étaient deux cor- 
dages attachés aux extrémités inférieures 
de la voile, Ces cordages, dit le chœur, 
tendront (ixretäsovst) la vuile et la re- 


dessus de l'extrémité de la nroue, 

4137-1142. Le chœur voudrait parcou- 
rir à tire-d'aile In carrière da Soleil, c’est 
à-dire : les espaces célestes, et s'arrêter au- 
dessus de la maison paternelle, 

1143. Xôpous ©’ Iotæinv. CI. ph. Aul. 
676 : Erñoouev do’ ausi Boudv, & r4- 
TEp, XOPOUS ; 

1144, Tlapbévos e53oxipuv yauwv, 
a virgo nobili conjugio destinata. » [Mat- 
thiæ. | 

1146-1146. Seidler explique og a 
noû(a) uatpôs, « coram matre, » Mais les 


ms 


IPITENEIA IT EN TAYPOIS, 
patoôs, %Alxwv Diaicois 
ës AuAAaG yaolrwv re 
airs 0 a630mhoûToo 


elç Eatv dpvuuéva, rokurolxthx 


pâpex xai rAoxäous reptéaAlouE- 


va yévuv Écxlatov. 


404 


1150 


v 


_. 


Tÿ 60° à ruhwpèS Tüvêe douéTwy yuvi, 
EX: Hèn rüv Eévwv zatiphars, 


“ s _ 2 
dors + Èv A yvois cou dantovTa Tu: 


1155 


XOPOS. 
un > ‘ ol # L w Y + _ … 
HG ÉcTiv, à So TAvT , vus, SE GAS. 
OOAZ 


"Ex 


ri véèe petalpers à uvre Bébouv, 
Ayapépvovos mat, deñs ya" Ev @Aévats : 


NC, 1446. Palatinus : patépog. Hermann substitue à ce mot la préposition x£6s, en 
écrivant au vers précédent repi no" eticoouca. 11 suffit de changer, avec Badham la 
lecon Giacou: en biacots. — 1147-1148, J'ai ajouté, avec Hermann, +e après yapitwv 
(ef. vers 4132), et j'ai inséré 6” après yairas. Pour ce dernier mot Markland voulait 
Ah. — 1149, Ancienne vulgate : &ç Epuv. — 41154. J'ai écrit yévuv pour,yévuarr. 


Canter et Hermann : 


vévuy œuvecxiaGov. — 1154. "Hôr, correction de Reiske pour 


Ô%. — 1155. Bothe a inséré +’ aprés 4êÿrots. Ensuite £gnrovra: est une conjecture de 
Fr, Jacobs pour }éurovrat. — 4168. Aldine : &)£vn. 


muts 02 elrlocousa furment une locu- 
tion usuelle. Je erois qu'un lecteur grec ne 
les séparait pas, mais qu'il construisait : 
cilicoouca nôûa naga uatpds gag. La 
jeune fille quitte la place où elle se trouvait 
a côté de sa mère, pour se méler à 
ses joyeuses compagnes. Les mots qui 
désignent ces dernières, Ahixwv Giacou, 
sont a dessein placés en tête du membre 
de phrase suivant. Cp. d'ailleurs Sophocle, 
Trach. 129 : ’Eri nya xai papa raot 
xuxhoüoiv, passage dans lequel une pré- 
position est, comme ici, séparée de son 
régime par un autre substantif, 
4146-1449. “Hhirwv.... éprupéva. La 
jeune fille se lève pour lutter de grâce (ës 
duidla; yapirwv) avec la troupe joyeuse 
de ses compagnes (#)ixw Giamoic) et pour 
rivaliser avec elles pur le luxe de su coiffure 
(els Epuv xaitas &épomhoûtorc). La parure 


d'ur se mettait surtout dans les cheveux. 
Andromaque se vante d'avoir apporté de 
Sparte l'or qui orne sa tête, x69u0v lv 
duoi xpati youcéa; y: Meveiao; 
huiv.….. dwpeitar marñp (Androm, 147). 

4149-1154. Hoïvroixihka güpea désigne 
ici un voile richement brodé, — l'évuv éc- 
xiaïov, j'ombrageais iwes joues, On cite 
Phénic, 1485 : Où npoxakurrouévz Bo- 
touywèsoc à6pa maprièos, et Bacch, 465 : 
llioxauos te yap aou….. l'évuv nap’ aù- 
TV AELUUÉVO:, TOboU ném;. 

41162. ‘II rukwpOs tüvêe Gwuérwv. Le 
prêtre gardaït les clefs du temple. Au vers 
481, Iphigénie était appelée x2rû00yos, 
de même que la prètresse est désignée par 
wivôodyos "Hopaç duns les Suppliantes 
d'Eschyle, +. 201. 

41456, Lüua dantovrar nupi. Voy. 
le vers 626. 


034 IDICENEIA H EN TAYPOIS, 
IbITENENA. 
’Avaë, Ey° adron réa oùv Êv rapaoTäot. 
POAS. 
TÉ 0" Eoruv, ovyéveux, xauvèv êv Gus; 1160 
IPILENEIA. 
Aréntuo” bol yao Cidup roc Te. 
EOAS. 
TÉ gocmuvéler veoyuév; Enix caps. 
KPITENEIA. 
Où xaao% por ta Dinar Aypetousl, vas. 
EOAS. 
TÉ rodndtDaEnr roùré 7; 7 D6Euv Aéyes, 
IbITENEIA. 
Boétas rà TA6 Deoÿ rädiv Édsac àreorodon. 1165 
BOAS. 
Adréuatoy, D vi cetouèc Ecroebe yÜovés; 
IITENENA. 
Adtéuator lu 0 ouudru fuviouosev. 
: EOAS. 
"HS aitu tés; À Tà Tüv Eévov LÜGOS ; 
KITENETA. 
THŸ, oddèy AA ÀG" derva yao dedodxaTo. 
EOAE. 
AAN à muy” Éxavov Baobéouv dxtñc Ért; 1170 


WPICENEIA. 
Oixsioy Aa Toy SévOY HEXTUÉVOL. 


NC. 4159, Variante : nagactacet, — 4108, Kichhoff propose % +1. 


1169. ’Ev nzsasrag, sous les piliers 
du portique. 

1161. Pour détourner un mauvais au- 
gure, on crachait, où bien on disait seu- 
lement 4rériusa: le mot tenant lieu de la 
chose, Avant de dire la cause des prodiges 
effrayants qu'elle prétend avoir vus duns 
le temple, Iphigénie prononce ce mot en 
se conformant à un pieux usage (63ix). 

1165. 1aiv équivaut ici  ôrirw. Chez 


Homère, ce mot est souvent employé dans 
ce sens, qui est son sens premier. Cf. 2, 
XVI, 438 : Tadiv tpaxt5 vlo; éoïo. 

4174. Tôy sovov xexrnuévot équivaut à 
td +00 sévou uixsua Eyovres. lei côvov 
est accompagné de l'article, parce que ce 
substantif ue fait que répéter et confirmer 
la conjecture de Thoas ; c’est l'adjectif où 
#etog qui exprime l’idée nouvelle njontée 
par Iphigénie, 


IbITENEIA H EN TAYPOIS, D35 


EOAË. 
Tv’; elç Époy yao to0 paleiy rerrwxauev. 
HDITENETA. 


Myréon xateoyäoavro xotvové Eloe. 


OOAS. 
"Aroh y, 000 Av Basbäsors Éthn tie Àv. 
KhITENEIA. 
Téons duwyuoïs Amour “EAAGOS. 1175 
OOAË. 
TH 760" Exart 0%r dyau' Elu géoes: 
IbITENEI A. 
Sepvéy y' 0m” aidés", os metactiow gévou. 
ODA. 
. Miaoux à Éyrus roïv Eévouw rolp Toro: 
LPITENEIA. 
"HAeyyov, 6 Deñc Boéras àreotoisn raiv. 
OOAZ, . 
Zosfy a’ Ebaebev EXARS, os 7000 xa GS. — 1180 


IPITENEIA, 


Kai vüv xadeïouv dEheno 2 puot moevéo. 


O0A 


vw 


Tv Agydhev +1 SfArsov dyyÉAAvTÉ Got: 


NC. 1174. Les manuscrits portent oÙà’ év fBaséäoot: +00 Etèr ti &v. Pour rétablir 
le vers, la plupart des éditeurs retranchent +62’, ou le remplacent par +’. Hermann écri- 
vait Ethan 168 &v. Mais Ethn a besoin d’an sujet, comme il a besoin d'un régime, Elmsley 
voulait +60" Hner av. J'ai écrit &y Brp6apors. — 1152. Matthiæ à rectifié la lecon ti 


gièteov. 


1174, OÙS’ &v Prp6apoux est pour & 
où y Bapbagorg. — Le roi Thoas, tout 
barbare qu'il est, semble aussi convaincu 
que le poëte où le public d'Athènes de la 
supériorité morale des Grecs sur les Bar- 
bares. 

4177. ‘{c ueracticw gévou, afin qne 
je l'éloigne de la contagion du meurtre, Cf, 
4174. Ilest vrai qu'Iphigénie se fera accom- 
pagner par les meuririers; mais en plein 


air leur présence ne pourra plus souiller 
l'image, comme dans un endroit fermé, 

1179. "H)eyyov, je les ai forcés d'avouer, 
en leur faisant subir un interrogatoire, 

1181. Le génitif opev@v est régi par x2- 
Oaioav, et xabaiouv sheup poeviwv estdit, 
à la métaphore près, comme 6iyov }auxa- 
vins Aabinex ([liade, XXIV, 642), ou 
comme ÿ/ éunopuv onovèxs; zaûsivat 
(fph. Aut. 59). 


536 


IPITENEIA II EN 


TAYPOIS, 


IIPENEIA. 
Tèv prévoy ‘Opéotnv Éuèv àdehsèy edruyetv. 
EOAL. 


ce 


n + … . s 
Qc Ên sue awoas foovais dyyEeAudTe. 


IPITENETA. 
Kai matéoa ye Cv nai xu GS modooev Eucv. 1185 
@OAE. 
2Ù Ÿ els tè ris Med y” éféveucas elxétus. 
IPITENETA. 
Häsév ye puoodo EAŸ, À W' anwheev. 
EOAE. 
Té da dommev, code, toiv Éévorr réa. 
IIPENEIA. 
Tév véuov àvayzan Tov nioxeluevov céberv. 
EDAL. 
Oùxouy êv Éoyw yéanhes Einoç te cv; 1190 
HPITENETA. 
Ayvois xaaouoïis rar viv vébar UE. 
EOAS. 
Hayaiotv Üoéruy À DxAacoix Code : 
KITENETA, 
Okhacoa xAUÇEL rivra Tavhoomtwvy xxx. 
EOAZ. - 
Ocuwbresov yoby 77 DEG mécouv àv. 
KICENEIA. 
Kai taux y oûtw pa &v xx Eyot. 1195 


1186. ’EEsveuoas semble venir ici de 
Éxveüsiv « se détourner vers... » plutôt 
que de éaveiv «se sauver à la nage, » 

1193. On attribuuit à la mer une vertu 
toute particulière pour purifier et guérir. 
Cf. Homère, 11. 1, 313 : OÙ &' anervuai- 
vovto xa1 sis &ha Düuat’ EGardoy, où le 
schuliaste dit : Ta népittwpata is thv 
anépitiov Oahatrav P&/)ouor qgUos yag 


+0 Vu th; baracon:; xabaprixév. Ka 
Edoiriôrs" « Ouirx002.... xaux.» On 
peut voir dans Diogène Luërce, LIL, 6, 
quel roman les inventeurs d'anerdotes se 
sont amusés à bâtir sur ce vers d'Euripide. 

4193. Taux est à double entente, Iphi- 
génie semble parler de ses fonctions sacer- 
dotales, mais elle pense aux projets de 
fuite qu'elle a formés. 


IPDITENEIA H EN TAYPOIS. 537 
EOAS. 
Oùxouv roûs adTèv vady éxminret xA bu 
KITENEIA , 
"Eprnplac dei xai yas AA Aa Codoomev. 
EOAS. 
"AY Évha yoñGets" où qu taponl’ par. 
IPITENEIA. 
Ayviotéov mot wat Tà tic eoù Boérac. 
EOAS. 
Eneo ye xnAis ÉbaÂË viv nTooxTÔvos. 1200 
KPITENEIA. 
Où yéo rot dv vv péunv Btlsuv äro. 
AS. 
Axmos nocéheux aa roounléx. 
KPITENEIA. 
Oicha vu 4 pot yevéciw ; 
EOAS. 
Zèôy rù cnualverv rés. 
KITENEIA. 
Acouà toi Éévorot moéodes. 
AL. 


Iloï Ôé o' éxgbyouev &v; 


NC. 1204, Musgrave a corrigé les leçons roré viv avnpäur, et not äv vi avr pau. 


1198-1107. Thous indique le mème en- 
droit qu'Oreste x désigné au vers 4042; 
Iphigénie pense à celui qu'elle a plus elui- 
rement nommé au vers 1043, Voy. la note 
sur ces vers. 

4202. Le dialogue entre Thoas et Iphi- 
génie débute par un distique, 4167 sq., 
et se continue dans une longue stichomy- 
thie composée de deux parties, ayant cha- 
cune vingt-deux vers, 1159-1480 et 4181- 
1202. Dans la premitre partie la prétresse 
fait connuitre les prodiges qui, suivant 
elle, ont eu lieu dans le temple, ainsi que 
les crimes qui caustrent ces prodiges. Ce 
muoiceau se subdivise en cinq, trois fois 
quatre, el cinq monustiques : 4159-1163, 
4164-1475, 1176-80. Daus lu seconde par- 


tie, Tphigénie raconte comment elle a résisté 
aux offres séduisantes de ses compatriutes ; 
et, après avoir ainsi prévenu les soupçons 
que le roi pourrait concevoir, elle annonce 
jar quelles mesures extraordinaires elle va 
purifier les victimes et l'idole, Ce morceau 
se subdivise en sept, deux fois quatre et 
sept monostiques : 4181-1487,1188-1195, 
1106-1202, 

4203. Le passage des trimètres iambi- 
ques aux tétramètres trochaiques répond à 
l'allure plus vive et plus rapide que le dia- 
logue prend ici, Cf, les notes sur les vers 
317, 865 et 1338 d'/phigenie à Aulis. — 
Oiabx vuv & uor yevéchw. Cp. Oicb'oëv 
à Gpacov, Héc. 216 et Iph. Aul. 726, 
avec les nutes. 
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IHITENEIA H EN TAYPOIS, 


IPITENEIA. 
Hiorèv EA AA cièev oùoév. 


GOAE. 


Ir’ éni deoud, rodomodot. 


1205 


IPITENEIA. 
KäxxowtGévrwv À Geïgp tods Evous, 
EOAS. 


"Ecrar téèe. 


IPITENEIA 


Apara xobbavres rétro. 


AOAZ, 


“Hlou rpéchev sAoyés. 


IPICENEIA. 
Züv té mot coureur énadüv. 
OA. 


OS éuaorhacual ot. 


KITENEIA. 
Kai méher réwbov riv’ Éctis cnpavei 
MOAE, 


nolas TÜyas ; 


LPITENEIA. 
êv dors LLLVELV ÉTAVTA. 


AOAË. 


M ouvavrüotv pévw; 1210 


NC. 1207. Kpäta npüÿavtes, correction de Musgrave pour xataucüuÿavres. — Le 
Palatinus et les anciennes éditions attribuent ce vers en entier à Iphigénie, et interver- 
tissent tous les rôles des vers 1208-1213. Markland a corrigé cette erreur, qui d’ailleurs 
ne se trouve pas dans tous les manuscrits, — 1209, Elmsley a vu qu'au lieu de xoixe 
" +Üyue, il fallait roious oyove, ou une locution équivalente, Si les lettres éexouxs cachent 
le mot évro)z:, Euripide avaitécrit : xai modes rév onmavoÿdvra néubov — évrohactivas; 
— 1210. Elmsleg a rectifié la leçon quvavräev, 


4206. Käxxom£ôvrwv dé, mais qu'ils 
fassent sortir aussi. C'est à tort que Purson 
et d'autres critiques ont voulu bannir des 
textes des tragiques grecs la combinaison 
des particules xai..., Ô€. 

1207. ‘Hhiou xpôabey ghoyés. La pure 


lumiere du soleil ne doit pas être souillée 
en tombant sur des hommes criminels. 

1:09, Iloixs rÜûys:; À cette question 
Iphigénie ne pourrait répondre commeelle 
fait au vers suivant. La lecon est altérée, 
Voyez NC, 
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| IDITENENA, 
Muoaoà yho 7% Tou40 éort. 
EOAS. 


Dreïye al chauve où 


IDITENEIA, 


. mngév" elç Suiv neddGerv. 
00 


AZ 


EÙ ye xndebers réduv, 


IPITENET A, 
aa qfhwv y’ 0) et uAiTTa. 
E0AS. 


Toùr’ Phctac sic êuué. 


IPITENETA. 


EOAL. 
Os elxérus ce rca auudter rés. 
KbITENEIA. 
2Ù ÊE uévovy aûroù roù vaüv +ñ 0e 
EOAS. 


rl yofpua Do6; 1215 


IPITENEIA. 


dyvioov ruso® médabsov. 


NC, 1214-1242, J'ai effacé le point qu'on mettait après cÂuaves oû, et qui jetait dans 
ce dialogue l'incohérence à laquelle Hermann cherchait à remédier par une transposition, 
En effet, avec l'ancienne ponctuation les mots unèév’ ei; ébuiv nedzer auraient eu 
besoin d'être rattachés par une conjonction à £v ZGuots uiuverv &navras (1210). — 
1213. diuv y oùs Ôet, excellente correction de Kvicalu pour gilwy y’ oiôcic. Her- 
mann écrivait gélwv yz dei, en placant les vers dans cet ordre : 1210, 4213, 1219, 
1211, et en transposant assez arbitrairement les hémistiches prononcés par Thons, — 
1214. Hermann à signalé la lacune au commencement de ce tétramètre, Il Lx comblait 
par elxétwc. On peut aussi suppléer 85 Jéyet:, uu une phrase équivalente, Dindurf et 
Nauck considèrent ce vers comme interpolé, — 1216, Fugaw, correction de Reiske pour 


PALTE 


1212. Mrééy lc noduy nebaleuv. Pur 
ces mots [phigénie, s'adresssant directe- 
ment au garde désigné par un geste de 
Thous, complete et précise l'ordre du roi. 
Aussi ce dernier loue-t-il la sullicitude de 
la prétresse en disant eÿ ye nôevetc 
nov. 

1213, Kai güuwv y oùs Bet aura. 


Ces mots se rattachent aussi aux derniers 
mots de Thoas, Iphigénie dit : « Et (je 
prends) particuliérement {svin) des amis 
auxquels mu sollicitude doit s'étendre sur- 
tout, » Elle pense à Oreste et à Pylade; mais 
Thoas prend ces paroles pour lui-méme, 
[Kvicala.}. 

1216. Tupoÿ, Cp. Humere, OW, XXII, 
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OOAË. 


Kabasôv Ge UNS ré; 


IHITENEIA. 
“Hytx” Av 2’ EEw reo@otv ci Eéver, 
EOAS. 


rl yof pue Coûv; . 


KPITENEIA. 
rémAoy ouuirov ro00échu. 
EOAS. 


M rahauvatoy A&6w; 


IbIFENEIA. 


"Hy ©’ #yay Cox y20viçer, 
E0AS. 


Toùg” 890 ls ésti pot: 


IDIFENEIA. 


Oauuons wnôév 
ns HAGÉY. 


E04£. | 
Ta rs 0eoù roäoc” ni syohs xaAGS. 1220 
IPITENEIA. 
Ei yas & DEA xallaouès be réout. 
EOAË. 


Zuvebyopu. 


IPITENEIA. 
Tobo' 2° xbalvovras T0n Swuétov 6pû Eévous 
ai Des xéœuous veoyvols T'dovac, ie péve Sévov 
pusagèv énvlbu, Gékas re haurädwv 4 +’ XAN Éca 


moouéunv éy Eévoicr za 0ex xadésora. 


1225 


NC. 1220. Mrôév pour urôev, et ni yon; pour Ênei 670% ou éri 0y0)%, sont des 
rectifications dues à Schæfer, — 1223, ’Agvas, correction de Pierson pour Gpaevas, 
Kirchhoff propose x67w0v pour 6:p0v:, et y pour dx. 


481, où Ulysse, aprés la naissance des 
prétendants, purifie sa demeure en y allu- 
mant du soufre, On cite en outre les pas- 
sages d'Euripide, Hélène, 865 sqq., et 
Herc. fur. 4145 : "Or" ugi Huwpôs yeipac 
hyviGou nupi, — Kañagév, entendez £iç 
xabapôv uéhaüpoy. 

1218. Ilahauvatov, le génie malfaisant, 
vengeur du sang répandu : ef, Xénophon, 





Cyrop. NUIT, vu, 43. D'autres pensent 
que ce mot est iei an neutre, et le tra- 
duisent « cuntagium cædis » ou « piucu- 
lum ». 

1223, @£:a4 xocuous. Les idules des 
Grecs et des Romains avaient des parures 
et tuute une toilette quelquefois très-va- 
riée. Iphigénie ne veut pas emporter l'i- 
mage nue. 
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"Exroïtvy d' adè@ notes +000 Éyerv udouatos, 
el TS À vaüy ruAwpÈS yeïlous Ayveber Deoïc 

À yäuov crelyer cuvéhwv à térous Paodverou, 
gebyet” éfloracle, pi rw rooonéon paos téûe. — 


Q Aude Arntods +’ Avacon rapév', %v vlbw pévov 


1239 


rüvêe xal Oücousv où yon, xadapèy cixaets Déuov, 

: = Ve … n rss IN] » * 
edruyeis © els écéuelx. TaAAX © où Aéyous , éuws 
rois Ta mhelov’ elééou Denis aol re œnualve, Dex. 

XOPOS. 


Eÿras 6, Autods yévos, 


NC. 1232. Markland a rectifié la leçon écouecha. — 1233. Palatinus : 


[Strophe.] 


Ge. — 


1234, La composition antistrophique de ce chant a été d’abord reconnue par Tyrwhitt 


et Musgrave. 


4227-1220, Iphigénie désigne ici les 
personnes qui pourraient avoir un motif 
particulier de se diriger vers le temple et 
aussi d'éviter plus scrupuleusement toute 
souillure. Ce sont les prêtres gardiens du 
sanctuaire; ceux qui veulent contracter 
mariage et offrir à Diane le sacrifice pré- 
paratoire, rpotéhesx (voy. Zph. Aul. 718); 
enfin ce sont les femmes enceintes qui ont 
besoin du secours de la déesse, 

1231, OÙ ph, dans le lieu où il faut. 
Iphigénie veut dire la Grèce, Tout ce dis- 
cours est à double entente, 

1232-1233, Taha... Qué. Dans l'É- 
lectre de Sophocle, vers 657 sqq., Cly- 
temnestre dit à Apollon, après lui avoir 
adressé une prière à mots couverts : Tà 
Ô" &hha révra nai ctonwons Éuoÿ ‘Enx- 
Et@ ge Gxipov Ov’ dEerévar. Tobs x 
Atèçyap elués éate nav’ dpäv. — En re- 
montant au commencement des trochées, 
on trouve d'abord un dialogue rapide, 
dont chaque vers est partagé entre les 
deux interlocuteurs, Dans six vers, 1203- 
1208, il est question des précautions à 
prendre au sujet des prisonniers ; six an- 
tres vers, 1209-1214, se rapportent aux 
citoyens; six autres encore, 1215-1220, 
à Thoas. Le vers 1221, qui contient des 
vœux, termine le dialogue. Trois qua- 
trains, prononcés par Iphigénie, 1222- 
1225, 1226-1229, 4230-1233, forment 
la conclusion de cette scène. 

1234-1283. Le chœur exalte Apollon, 
en racontant comment ce dieu prit, encore 


tout enfant, possession de l'oracle de Del- 
phes, Quel est le lien qui rattache ce mor- 
ceau lyrique au sujet de la tragédie et aux 
dernières scènes? Le poëte ne l'a pas in- 
diqué expressément; mais le lecteur et le 
spectateur le comprennent sans trop de 
peine, Un ordre émané de Delphes a con- 
duit Oreste dans l’inhospitaliére Tauride. 
Le héros se préparait déja à mourir, et 
reprochait au dieu de lui avoir tendu un 
piége (v. 77 sqq., 714 sqq.). De la ma- 
nière la plus inattendue Oreste à trouvé 
dans ce pays barbare non-seulement le sa- 
lut promis, mais encore une sœur qu'il 
croyait morte, Désormais on ne peut plus 
douter que le dieu de Delphes n’ait préparé 
une si heureuse rencontre et qu'il ne veille 
lui-même au dénoûment de cette aventure, 
Le moment est done bien choisi pour 
chanter la gloire d’Apollon et de son ora- 
cle. — Quant à la fable qui fait le sujet de 
ce chœur, la version d'Euripide diffère en 
quelques points de celle de l'Hymne ho- 
mérique à Apollon Pythien. Dans ce dernier 
poëme Python est représenté comme un 
dragon malfaisant; ici, au contraire, il est le 
gardien d'un sncien oracle, établi à Delphes 
avant l'arrivée d'Apollon. Cette dernière 
forme de la fable est résumée par Apollo- 
dore (I, 1v, 4) en quelques mots, qui peu- 
vent servir de sommaire à ce chœur : 
Anrélhwv..…. fev El Aelgods, yenouw- 
Godons Tore Oéôos w: 8È 6 spoupüv 
To mavreiov TüGev bars Éxwkues aùro 
rape)Üeiv éni td yäaoua, toUtov àvehwv 
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6v note AnAtäotv 1235 
21PT0P620S YULROU 

CETTE > OUGOKXÔUAY, 

év xÜdox copy à +’ êri téEuwy 

edotroyla Yévuta oépe div 

and Gepdèos elvahlas, 1240 


NC. 1235. Peut-être : +6v rote. [Hermann.] — Ar)iäg.v, correction de Seidler 
pour êrdixç êv. — 1236. J'ai écrit xaprogépos pour xaprogépots. Cette épithète ne 
convient pas à l'ile de Déles, dont la stérilité bien connue est déja dans Phymne homé- 
rique à Apollon Délien rattachée au récit de la naissance de ce dieu, Rapporter x2pr0- 
+ôporg aux trois arbres sacrés (vers 1099 sqq.), c’est forcer le sens de ce mot. — 1237, 
Schône et Kochly suppléent si4tovçx. Mais comme le verbe gége, vers 1259, est ac- 
compagné du régime {viv, nous croyons, avec Kirchhoff et Bergk, que le mot omis est 
Etuare. — Après ypvcozouav les manuscrits ajoutent 60ï6v, glose écartée par Scidler. 
— 1238. On lisait & +" ri +éEwv, comme s'il pouvait être ici question de Diane, La 
mention de la sœur d'Apollon embrouillait tout ce passage. J'ai écrit 4 pour &. Apollon 
dôit être dès l’abord présenté, non-seulement comme musicien, mais aussi comme archer: 
c'est avec ses flèches qu'il tuera le dragon, — 4239. Variante : yävvuta. Ensuite les 
manuscrits portent gépev vev. Seidler : gépev imiv. Kirchhoff : gége 2’ Tvuv. Voy. la note 


critique sur le vers 1237, — 1240, Variante : évaædiac. 


ro pavteiov mapgalaudave. Eschyle dit 
au début de ses Euménides que la trans- 
mission de l’oracle de Delphes s'est faite 
paisiblement et sans violence (05e roès 
Biav tiv6:, v. 6). Il est évident que ce 
poëte connaissait une fable qu'il s'applique 
à contredire et à corriger, et qui d'ail- 


‘leurs, au témoignagne du scholiaste d'Es- 


chyle, avait été traitée par Pindare. 

1234. Eünraus 6 Axtoÿs yov0o: équivaut 
à äproros Éaruv 6 Antods yovos. L'épi- 
thète süna: s'applique généralement à un 
père ou à une mère, et équivaut à &y20où; 
raiac Éyuw ou épousa. Aussi ne pensons- 
nous pas qu'Euripide eût écrit gûmmus Ô 
Poicos. Mais a locution ed y6-05 est 
claire et irréprochable : le second elément 
de l'adjectif composé n'y fait que repro- 
duire l'idée exprimée par le substantif, Cf. 
Here, fur, 691 : Anurod; ebra:ix yévov. 

1226-1280, Aniñaiv xapTIE0PNS YUG- 
Pow, féconde pour les ravins de Délos, En 
3 donnant le jour à l'enfant (xagnés) di- 
din, Latone éanichit cet écuoil stérile, non 
par les produits du sol (xasroi), mais par 
les revenus (xagroi) d'un temple visité de 
nombreux pélerins. Dans le premier hymne 
homérique, v. 64 sqq., la déesse dit à l'ile 
de Délos : OÙG" süGwv a Ececbar dtoua:, 


oùr’ euniov, OÙèt rodynv olozt:, où" 
ap guia pupia guau:. Ai dé ' 'An6)- 
duwvo: éuoépyou vds Erc0a, "Avbpwroi 
ro révtes ayuvrsous' éraroubxs "Evÿaè 
dyerpopavor, nvison dé ro amer: ali, 
— Quant à la forme féminine Arniacuw 
rapprochée de yuéio:, ef. Or, 270 : 
Maviäars uomhuaoiv,; Phen, 1024 : dror- 
tas ntepoiss Mel. 4301 : Apouañs 
LTAPITR 

1238-1239, Construisez : cogèy Êv xt 
Oipa mails éxelvr), êz à (É) yavura, ei 
otoyia téEwv. Muis rette construction 
analytique ne vaut pus le tour synthétique 
du texte, on de cette traduction latine : 
Cithara pollentem quaque gaudet arcus 
bene dirigendi peritia, — La cithare et 
l'are sont les deux attributs d'Apollon, 
Dans l'Hymne cité, le dieu est à peiue né 
qu'il s'écrie déja : Ein por “xibagls ve 
gin ai xauruda zoëa (v. 134). Ce rap- 
prochement confirme la correction que 
nous avons introduite dans le texte d'Eu- 
ripide, 

1240. And Geupaos elvadla:, Ces mots 
ne désignent pas le mont Cynthus, mais 
toute l'ile de Délos, laquelle n’est qu'un ru- 
cher au milieu de la mer, Eschyle, Zum. 
9, l'appelle Arias yoipaêx. 
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hcyeia xhetvx Aunodo”’, 

àstéxtuv paré els LT, 

av Baxyedouoav Arovi- 

cu Ilapväciov xopugay, 

Gr rorxtAdvwTOc oivwrès dodawv 
cueo% xatdyahxos EdTOARE Déava, 
YÂs TEAGWpLOY TÉONS, AUDETE 
pavteiov yDévioy À — —, 

"Er vev ête foëgos, Ete cas 
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1245 


êri matéoos dyx4hact Dowcxewv 1950 


Énaves, © Doibe, uav- 


reluv d' èrééus Yaéwv, 


“ s 
rpinoûl +’ èv ypucéw 


Oéoouc, èv abeuder Ooéve 


CN, 1242, On lisait pétrp Gâdtuv. J'ai écrit patép’ ais Lôatewv, correction qui me 
semble évidente en elle-même, et qui permettra de conserver le mot y&ç dans le vers 
antithétique, 1267. Je vois que Jacobs avait déja proposé patép’ Lôaruwv, conjecture qui 
répugne au mètre et qui donne une phrase amphibologique, mais qui cependant a été 
trop négligee par les éditeurs. — 1246. Kazäyzhwos est un mot altéré, — Aldine : 
edgÜ))uwv. — 1247. Seidler a corrigé la lecon &ugérer. — 1248. À la fin de ce vers on 
peut suppléer gu}&cauwv. [Kôchly.] — 1249. Manuscrits : Ëte puv, Nauck propose 
où Gé vuv. — 1254. Palatinus : &Yevëet ypéve. 


1242. Astéutoy patép els Uôdrev. 
Euripide appelle ici la cime da Parnasse 
« mère d'eaux abondantes, » comme il ap- 
pelle dans Hécube, vers 462, l'Apidanus 
xad)iqtuv Vôdrwv RAT 92, Où comme 
Pindare, Pyth. I, 20, dit de l'Étna rävetes 
iôvos Oéeixsz TiÜmva. Quant aux sources 
du Parnasse, rico n'est plus connu qne la 
fontaine Castalie et la rivière Plisthus, — 
’Actäatuv. Cp. Hesychius : "Acræxtov* 
où naragtälov, 4x fin. 

12493, Tav farxyetouaav Atovbacw est 
plus poétique que +av Baxyeubsiqav A1o- 
vécw. La montagne elle-même partage 
l'ivresse bachique. Nav êt quveñaxyiuo” 
ôpos, dit Euripide dans les Bacchantes, 
vers 726, Avant lui, Eschyle avait écrit 
dans les Éduriens : E-Govor& ên Cœua, 
Bazxyadu otéyn (Traité du Sublime, XV, 
6). On sait d'ailleurs que les grandes fêtes 
nocturnes de Bacchus se célébraient sur le 


sommet du Parnasse, au milieu de la 
neige. 

1245-1246. Apaxwv. Le dragon Py- 
thon, Gls de la Terre, Katäyaxos « tout 
cuirassé d'ecailles d'airain » est une épi 
thète qui conviendrait nu dragon, mais 
qui d'a pas de sens à la place où elle se 
trouve, entre cuutpà et eszt)ho ôagva. 
On attend un synonyme de xatnpegñs 
« sous la voûte de...; » 

1249, "Ext Bpigoc. L'hymne homérique 
ne dit pas qu'Apollon fût encore un pe- 
tit enfant quand il tua le dragon; cepen- 
dant on y lit (+, 127 sqq:) qu'à peine né 
le jeune dieu demanda déja une cithare et 
un arc, La version suivie par Euripide est 
d'ailleurs analogue à ce qu'on racontait 
de l'enfance de Mercure et de celle d'Her- 
cule, et elle se retrouve chez Cléarque de 
Soles, cité par Athénée, XV, p. 701 E, 
ainsi que dans Hygin, fable CXL, 
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pavreins faotois 1255 
# C4 

decpétu VÉLO 

acituv Ünro, Kastahius Seéllouwv 

yelrov, déco Yas Éywv médalsoy. 

Oépuv Ÿ nel yalwv 


{Antistrophe,| 


ais ArévacoEy 6 Aa- 1260 
<ücs 470 Caléwv 

Lonstrolwv, voa 

A0 étexvooato shcuat dvelouwv, 

cf noÂËGUy LEDÉTUY TA TE TLOTA 

74 vEme Éc’ Euehhe ruyety 1265 


Ürvou xat Ôvozeoc 
yâs edvas Sodtov T'aïx dE Tav 


NC. 1255-1266. Les manuscrits portent Bporoïs ävagaivur becpérev éuüv. Mus- 
grave a rétabli vépuwv,. Seidler a retranché la glose &vagaivwv. — 1257. "Yxo, correc- 
tion de Seidler pour ÿrép. — 1259-1261, Manuscrits: Déuuv 2 éni yäc loov matd érevé- 
caro (ou àreväccato) and Lañéwv. "Exei est dû à Scaliger, Pour le reste, nous avons 
adopté les excellentes corrections de Nauck et de Küchly. Les deux dernières syllabes 
de àänevacoato semblent étre un débris de Aatüos. Hermann suppléait Tufüvos en 
conservant énevéocato, forme moyenne qui ne peut guère avoir le sens de &tévamaev. 
— 1263. Florentinus : rexvwcato. Palatinus : gécuar à, en omettant ôveipe. — 
1265. Lalecon 6ox r' ue)de a été corrigée par Hermann et par Hartung. Seidler : & + 
Eue))e. — 1266. Ancienne vulgate : ôvogepäs. — 1287, Mnsgrave. et d'autres retranchent 
yväs. Nous avons conservé ce mot en corrigeant le vers correspondant de l'antistrophe, 
1242. Ensuite le Palatinus : porte yaïia &è rév. Mais thy ne se lit pas dans le Pa- 
latinus. Peut-être yaïa ôÈ pav-ralwv, et au vers 1243 : Baxyeiovoav au lieu de +&v 
Baxyetoucav. Hermann regardait les mots l'aïa Ôë rv comme interpoles. 


1257, Aëdrew ro « du fond de son 
ranctuaire » équivaut à &E &£ÿruwv ou Unie 
&ëdrov : cf. Hécube, 53 : ‘Yrè cxnvic. 
Le sanctuaire inaccessible aux profanes 
(äëvrov) communiquait avec la caverne 
d’où sortait la vapeur prophetique et sur 
laquelle se trouvait le trépied de la Pythie. 

1268. Mécov yä:. Voy. la note sur le 
vers 668 de Médée, 

1259-1268. Quand Apollon entdépossédé 
Thémis, qui était l’ancienne déesse prophé- 
tique de Delphes, la Terre, pour venger 
l'ivjure de sa fille et pour faire concur- 
rence au jeune dieu, fonda un oracle oni- 
romantique, c’est-à-dire : un oracle dontles 


visiteurs dormaient dans le sanctuaire et 
croyaient que l'avenir leur était révélé par 
les songes qu'ils y pouvaient avoir, Voyez 
Ja description de l’oracle d’Albunéa dans 
l'Énéide, VIT, 86 sqq. 

1259-1202. l'alwv..… ypnotmpluwv. Ces 
mots équivalent à pavteiov yÜ6viov, v.1248, 

1266-1267, "Yrvou xata Êvogepas As 
cdv&s, per somni tenebricosa cubilia subter- 
ranea, Te génitif Üürvou dépend de yà; 
edvas : car ya, placé entre Ôvogepas et 
edvés fait corps avec ce dernier mot. Eu- 
ripide dit que ceux qui consultaient cet 
oracle s'étendaient pour dormir dans de 
sombres lieux souterrains, 
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pavreluv ägelheto t1- 
av Poïibov oDéve Quyatpés” 
ray ümous Ÿ ès "Ohuunov éouabels dvaë 
AÉoa rauôvèy ÉMEev 2x Zrnvès Move 
Tublowv Sépuv :Ooviay àpe- 
Aïv puy vuylous +’ éveloouc. 
l'éhase d’, Er téxos Aoup E6x 
roy suox Üéhuwv Autoetpata oyeiv'” 
êri Ôt celaus xémav, 
raücey vuylous évorxc, 
and 0 Aa/oTévay 
vuxtwnèv EEethev Boorüv, 
+ Hal TA AA 


1270 


1275 


1280 


NC. 1268. Mavteiwv, correction de Seidler pour pavtaiov. — 1271, Îlatävov, correc- 
tion de Scaliger pour Yaèvoy ou Yeëvév. Ensuite les manuscrits portent : E)&£' (E)sk’, 
Palatinus avant correction) êx 810; Gcovwv. Seidler : Ejutev. Hermann : Znvos. Badham 
et Nauck écrivent, d'après Jacobs, bpekev eis Aïov Üpévoy : changement téméraire, 
puisque E)eË' vient, sans doute, d'une glose ErheË. — 1273, Manuscrits : àgedeiv 0eäs 
uv vuylous +’ évons. Nanck écrit yBovix; au vers précédent. Mais Üe&: est une glose 
(le mètre le prouve), et évor&; doit changer de place avec ôvsipou:, mot que les manu- 
scrits donnent au vers 4277, Ces corrections sont dues à Seidier et à Küchly,— 4276. 
Munuscrits : émet 8’ Eseucev xôpav. Tous les éditeurs ont adopté éxi, correction de 
Musgrave; mais ils n'ont pas admis la conjecture du même critique : Ê& qeicxs. Cepen- 
dant le participe est nécessaire, et les deux changements se tiennent : La faute étui 
entraina la mauvaise correction à' Égercev. — 1277. C'est ici que les manuscrits por- 
tent vuyious dvelpouc. Voyez la note critique sur le vers 1273, et cp. le vers stro- 
phique 1252, — 1278. À Jabogüvar Musgrave substituait savrozuvav, Rien n'est moins 
probable que cette conjecture, qui est devenue une espèce de vulgate. W. Hoffmann 
(Jahkrb, fur Philol, 1862, p, 692) propose &îauocüvay. 


1269, düdve buyatpés, parce qu'elle 
lui en vouluit à cause de sa fille (Thémis). 

1271. Xépa.... Opôorwv, il suspendit su 
main enfantine au trône de Jupiter et l'y 
tint enlacée. Le verbe Elev, qui devrait 
être suivi de &ugi bpôvouc, a pour com- 
plément x Gpévwv, parce qu'il renferme 
l'idée, sous-entendue, de éEforroiv. Et 
comme toute cette Jucution a le sens de 
lxéreugsv, elle gouverne l'infinitif &ge)eiv. 

1276. Ilolüyeuca Ddarpeëuara, un 
culte qui fera aflluer l'or dans le temple 
du dieu. 

1276. Exi êè aelauç xôpav. La che- 
velure de Jupiter s'agite quand le dieu 


confirme une promesse par un signe de sa 
tête. Cf. Homère, Il. 1, 628 : "H, xai 
xuavénaiv nr ÔppÜor veüce Kpoviwv* 
’AuGpôcat © äpa yaitar Éreppoaavto 
ävaxto; Koatôs àn’ &bavarou. 

1977. Nuyiouc +’ évorde. Les visiteurs 
de l’oracle oniromantique entendaient pen. 
dant la nuit toutes sortes de bruits. « Et 
« varias audit voces, » dit Virgile, £. c. 
Dans l’antre de Trophunius on ertendait 
des mugissements, puxnôuoÿc (Étymol. 
M. p. 204, 8 sqq.). 

1278-1279. Si la leçon n'est pas 2ltéree, 
les mots }aboaüvav vuxtwnôv désignent 
l'état d’oubli et de stupeur où ceux qui 
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mouävoot d' êv Éevdevrt Goéve 

Odoon Booroïs Decpiruv aodais. 
ATTEAOË. 

"Q vaogühaxes Bwmol 7 émioréron, 


Oéas dvaë yhs Thoûe no uupet Bebo ; 


1285 


xakeir', dvartéEavtes edyéugous nÜdas, 
EEw peX Aou rüvèe xoloavoy yÜovés. 
XOPOS. 
TÉQ Éontv, ei goû rh xeeucheicav Aéyer; 
ATTEAOË. 
Befäot ps000o drruyor veavliat 


Ayapeuvovelas ruddc x Bouheuudrev 


1290 


Debyovtes àx vhs Thoûe ral ceuvèv Boétac 
Rabévres èv xéAnorsiv EAA%ÔOS vewc. 
XOPOS. 
'Artotov elnaç aüov: dv à’ ideiv DEers 
dvaxta ywoas, ppobdos Êx vaoÿ cubels. 
AITEAOË. 


Iloï; dei yao aûtèv eidévar rx Cowpeva. 


1295 


XOPO, 
OÙx louev' dAÂà otelye al ÊlwxÉ ve 


NC. 1201. Markland proposait guy6vte. 


consultaient les oracles souterrains étaient 
jetés par des visions nocturnes, 

4283, Construisez : (Nld)iv Eônne) Bpo- 
rois Üäpon âoèais Üecgartuv, ce qui 
équivaut à r&uv Éônxe (ou éroinse) Bpo- 
Toùs Dapaeiv Osagdrow. Le substantif 
Bépoos gouverne poétiquement un datif, 
comme ferait le verbe Gapaÿ. = Oicoi- 
tuv &otËatc. La parole divine révélée par 
le chant de la Pythie, est opposée aux vi- 
sions obscures et aux bruits confus des 
uracles souterrains, 

1284. Boptos Émistérat, vous qui veil- 
lez sur l'autel et offrez les sucrifices (ep. 
v. 624). Cette locution poétique rappelle 
le titre de certain fonctionnaire du temple 


d'Éleusis, à éri Bouw, Bœckh, Corp. 
énser. gr. 713 184 et passim. 

1288. Le messager a appelé les prêtres 
à haute voix et de loin, sans adresser la 
parole au chœur. Cependant (uñ xe28u- 
oûeïax déyerv) celui-ci le questionne, et 
cherche à l'arrêter, Pendant le dialogue 
suivant le messager s'approche de plus en 
plus de l'entrée du temple. Il y arrive au 
vers 4304, 

1291-1292. deyovreg.… Jabévres. 
« Horum participiorum diversa ratio est, 
« Quippe fugiebant adhuc, quam abirent, 
« sed deæ statuam jam secum abstulerant, » 
[Seidler.| x 

1206-1207, Ailwxé viv.... ROYOUS, Cours 
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êrou xupauc ToUGT drayyeheis Adyouc. 
AITEAOË. 

Opär’, Émiotov Wc yuvarxetov yÉvoc, 

péreorti 0” duiv Tüv nempayuévov pépoc. 

XOPOS. 

Madve; ri d'huiv tüv Eévwy doaooù éta; 

Oùx el xpatobvrwv roûc TÜA&S ÉGOV TAYOG; 
AITEAOË. 

Où rolv y’ dv mn roënos épunveds téèe, 

elr” Evôov el’ oùx Évôov doynyès y0ovés. — 

Où pare xAG0ou, rois Évèov Aéyw, 

xal deondrn onuéval” obvex” ëv rÜhatc 

TADEUL, XaVOY péatov YYÉA UV xaxV. 

OA. 

Tl êuot doux Oeïç +40 Tornoi Boiv, 

nÜhaç dpd£as al Vécov réplas Ecw; 
AITEAOS. 

Weuvd@e ÉAeyoy afde xaf ° émhauvoy Üéuv, 


1300 


1305 


NC, 4299, On a proposé puéreatt ybuiv ou uéteatiy üuiv. La conjonction 6” ne 
semble guère admissible, — 1300, Aldine : +00 Eévewv.— 1301-1303, Avant la correction 
de Heath le vers 1301 était attribué au messager, et les vers 1302 sq. l'étaient au chœur, 
— 1302. Porson a rectifié la leçon airot. — 1306, J'aimerais mieux xarv@v géprov 
elagépuwv xaxv. Le verbe &yy£)lwv ne s'allie pas bien à la métaphore géprov, et 
pourrait être une glose. Cf. Bacch, 660 : Toÿs Jéyous yap elapépers mauvods dal, — 
4308, Variante : xai p660v. — 1309, Je propose : Wevênyôpor êñ pu’ aiè’ &rrhauvoy. 
On lit YeuBoyopeïv dans un fragment du TAyeste d'Euripide, conservé par Aristote, 
Rhét, 11, 23. Voici d'autres conjectures : W'evè@s }éyouaai p’ alë’ àrflauves (Pierson). 
A Beyor (Elmsley). Tü: à Eeyev (Nauck), Wevêws &p' aièe (Hermann) Oeäç 
uw’ énfhauvoy (Kirchhoff), Weuêeis àp' aiôe (Hartung) y al pm ärfhauvoy (Rau- 
chenstein). "Ebevêoy alëe. (Heimsæth, de diversa diversorum mendorum emendatione, 
comm. III, p. 8.) 


après lui, (jusque dans les lieux) où l'ayant 
atteint (xvpñauc), tu lui annonceras cette 
nouvelle. 

1299, Le mot uépos ne fait qu'insister 
sur l'idée déjà exprimée par péteoti. On 
pourrait s'en passer, ainsi que le prouve 
le vers suivant. 

1902, ‘Epunvevs, pour éounves t15, 


« qui expoñere possit », [Seidler.] On né 
peut guère penser ici aux fonctions d'un 
interprète proprement dit, 

1306. Déptov &yyidhluv xaxGv. Voir 
NC. Cf, Héc. 106 : Ayyelias Bapoç àpu- 
uévn péyæ. 

1309. La correction de ce vers faux eét 
incertaine, Voir NC. 
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1310 
ODA. 
ru NU 2° ) LUI 
T{ rocogoxGont nénôce À Onowmever ; 
ATTEAOZ. 
u \ = D ES 4 V3 ] 
AÛlLS <a TüvOE cnuav@ TA C'Év rooiv 
rasévr däxoucov. I veävis À ‘vÜade 
Boucts naolotar', ‘Isryéver, Ew yhovèc 
oùv tois Eévouaw olyeta, ceuvèv Dec 1315 
4 y ? = D 4 ts ny ni # 
ya Eyouca Gé © iv xabaouate. 
AOAË. 
[los oÂs; TE rvedua cuuyopIs rex TNT ; 
AITEAOË. 
ZuGour ‘Onécrnv roïro Vas où lauuéoer. 
HOAS. 
PS “ 4 0 eg D (4 Q 
L'ôv noiov; 4p° Ov Tuvoasis Tlxter x60n ; 
ATTEAOË. 
a = = 
Ov roisôe Bumois 0er xawowoato. 1320 
E0AZ. 
* 2 A , ’ 
Q Gadua, nos ce peilov évoudous Thu; 
AITEAOS. 


M ‘vtaüla roédns cv goév’, AAN duoué pou 
cugûc À &lsioas xal xAGWY Éxpoévrtaov 


NC. 1310. Scaliger a rectifié la lecon dé xtos 5. — 1312. Ancienne vulgate : aûris 
— 1319. Palatinus : rà noïov; — 1320. Aldine : 6:&, 


1310, "Agz. Cette conjonction veut dire : 
« mon doute était donc fonde, » 

131:, Adbt:, une autre fois, plus tard. 

1317. Ti nv:dua avuyopAs xExTAUÉVN ; 
« Quamnam casus auram nacta, id est, 
quo quasi vente fortunæ potita? » [Her- 
mann. | 

#X48. Swïous' ’Ovéorny, en cherchant 
a sauver Oreste, Les verbes grecs marquent 
souvent une simple intention. Cf. Zph. Au, 
1350 : Müv xôpnv oukwv uv; Oreste, 
129: Euwtouaa x&hdlos; et passim. Les 
latins se serviraient dans ces cas du parti- 
cipe futur, 

4319. Hermunu x fuit wbserver qu'en 


supposant le nom d'Oreste connu parmi les 

Tauriens, le poëte évite de longues expli- 

cations, inutiles pour le spectateur, — Ti- 
rés. Cf. vers 23 et la note. 

1320. 6:24 x2hwawazto, la déesse s’est 
fait consacrer. Quant à ce sens de la voix 
moyenne, cf, la note sur Méd, 206. 

1321. "Q badpa, rw: tUuyw; à mer- 
veille, de quel nom plus fort t'appellerai-je 
pour rencontrer juste, pour te donner le 
nom quite convient? Voy. la note sur 
Hip. 826 : Tiva )6yov, tés, tiva TÜyav 
oëfey Bapônotuev, yüvm, npogavèy 
tÿyw; Ajoutez Hec, 667 : ’{l ravta- 
dauva, xärt jetlov À RÉY. 
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os Eévous Pnpécetau. 
EOAË, 

Aëy"" ed yap elmas où vas 4yyimAouv réocv 

Debyauoiv, Gore duxsuyelv rodmèy Déou. 

AITEAOË. 

"Enel roûç dxtas A0ouev Mahacoias, 

où va "Opéotou xobDtos Av WoutorzEVn, 

huäs uèv, où où out cuuréunes Eévov 

Éyovras, Étéveuc' drocthvat row 

Ayauépvovos RAÏ, (WG ATÉPINTOV a Àdya 

Obouca ai xafaouèdv Êv werwyeto. 

AùTh Ôè, yeoot déou Éyouox voiv Eévouy, 

orery” moe. Kai 740” y Üronta uèv, 

Apeoye mévrot ooïor rooréhots, Ava. 

Xpévw 2”, {y fuiv doñv rt d'A Gonot mhéov, 

dv hbhuËE nat aride Banbasx 

pékin uayebous”, &e gévoy vouca êr. 


1325 


1330 


1335 


NC. 4324. Hermann : Gtwyuôv. — 1325. Hésychius : ’Ayyinous” eddianxcuuntos, 
xai à napeatix vai oûveyyus. Edpinièn: Iquyeveia 1% ëv Taüpous. Le texte d'Euri- 
pide portait-il anciennement &yyirouv? ou bien faut-il écrire àyyinheus chez le glos- 
sographe? Cette dernière opinion était celle de Hermann. En cffet süGtaxomtos semble 
se rapporter à äyyinhous. Mais l'autre sens, 6 napeatüx xai auveyyue, convient par- 
faitement à äyyirous. Je suis donc disposé à croire que dans cet article d'Hésychins, 
comme dans plus d'un autre, deux gloses différentes ont été confondues, — 1333-1334, 
On lisait ad :n à’ bmiole et Écrauge yepai. La transposition est due à Nauck, Pour 
xagai le Palatinus donne yepoiv. La lecon primitive était peut-être ys1pi, — Nauck 
écrit, d'après Badham, ürontä jLor, changement que nous ne saurions approuver, Voy. 
la note explicative. — 1336, Matthiæ a rectifié la lecon Box. — 1338. Mayevouo”, cor- 
rection de Reiske pour patevoua”. ; 


1325-1320. OÙ yap.... gidyouay, ce 
n'est pas une courte navigation qu'ils ont 
à fnire en fuyant, — Ayyirhouv népov, 
a navigationem qua propinqua tantum loca 
« permeuntur ». {Seidler.] 

1330. ’EEiveva(e), nutu-rem vit. Le 
premier élément de ce verbe composé in- 
dique d'avance l'idée développée par &ro- 
athvar rpôaw. La prétresse donne ses or- 
dres par signes, pour ne pas interrompre 
le silence solennel qui convient à la pré- 
tendue cérémonie religieuse. 


1331-1337. P)éyx Büovax xal xabag- 
uôv, allant offrir un holocauste expiatoire. 
On cite à propus Here. fur. 936 : Ow.... 
xa04paiov nÜp. Quant au participe présent 
GSouca, voy. la note sur le vers 1318. 

1334-1335, Kai +42 nv... rpooro- 
dot, cela était suspect à tes serviteurs; 
cependant ils y ncquiescèrent, ils ne s'y 
wpposèrent pas, [Klorz. | 

1336. "Tv Apiv.… ménv, « ut nobis 
« aliquid majus scilicet videretur agere, » 
[Markland. | 
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"Enel dt dapèv Auev fpuever yp6voy, 


écnAlev uäs rh hubévres où Eévo 


1330 


xrévotev adrhy Coarétat + olyoluro. 
Pébu d'à pr yonv clcopäv xaluela 
oyñ" Téhos dE mäotv Av abrès Adyos, 
orelyeuv Îv’ ouv, namep oùx éwpLévors. 


Kävraïl’ épüuev EAAGGOS vebç cxipos 


1345 


vaUTuc TE TEVTHXOVT Ênt GXAAUGV TAGTAS 
en Ni \ 
Éyovtac, Èx Geouüv dÈ Ttobs veavias 


Éheubégous . . . 


… ‘+ +  TOOUVNUEV ÉGTUTES VEW 
omebdovtes Ayo dx HEDGY TpULYAGLX, 


xovtoïs dE mo@onv elyov, oi d” Emuwriôuv 


1350 


Ayrvpnv ÉÉavntov, oi à xAtuaxas 


NC. 1343. G. H, Schæfer a rectifié la lecon œdtôs. — 1346. Après ce vers on lit 
dans les manuscrits le vers 1394’ de cette édition. — 1348. Manuscrits : xpüuvnôev 


Éorras veüv. Aldine : 


vec. Küchly a écrit éorüres, et il a marqué la lacune après 


éheubépous. Voy. la note explicative. — 1349. Ce vers se lisait après le vers 1354, 
en dépit du bon sens. La transposition est due à Küchly. — 4361. Scaliger a rectifié la 


leçon &yxÜpas. 


41340. ’Ecñ)fev fus, succurrit nobis. 
Cette locution impersonnelle est ici suivie 
de uñ, parce qu'elle équivaut à g660: 
ionhbev fa. 

4348-1362, Les marins s'occupent des 
préparatifs du départ et mettent le vais- 
seau à l'abri d'un saut des Tauriens, 
sans négliger toutefois les passagers qui 
ne sont pas encure à bord et qui doi- 
vent y monter, Les marins qui sont sur la 
proue ramassent les amarres (xpuuvñaia) 
au moyen desquels la proue était attachée 
au rivage, D'autres retiennent la proue du 
vaisseau démarré au moyen de longues 
perches (xovtoï<). D'autres encore suspen- 
dent l'ancre aux béliers de la proue (éxw- 
+{8wy). Enfin quelques marins baissent 
l'échelle par laquelle Oreste et Pylade 
monteront à bord. Sauf ce dernier détail, 
lequel tieut à une circonstance particulière, 
on voit le départ d'un vaissesu décrit abso- 
lument de la même façon dans deux pas- 
sages cités par Seidler. Chez Lucien, Dia- 
logue des morts, X, $ 10, Mercure dit à 


Charon : E3 Eyn, dote À06 4x @noyerx 
(synonyme de rpuuviata), riv àro- 
Géüpzy (terme technique pour désigner 
l'échelle, xhfuat, d'un vaisseau) &velw- 
pubx, à àyaxuprov àveoréaÿw. Cf, Pa- 
lyen, IV, vi, 8: ’Adhor pèv &véanwv tœ 
rovuvhara, &Akor Ôè évethrov Tüç &xo- 
É&0pac, alor Êk ayxÜpac avuuüvro. 

41348. [lpéuwynôev Écrütas vews, se te. 
nant sur la proue du vaisseau. C'est forcer 
le sens de ces mots que de les rapporter 
(en lisant éorarec) a Oreste et à Pylade, 
qui étaient encore sur la plage, 

4350. Kovrois ôè np@pav elyov, ol 
(8t).... équivaut à of ÔÈ xovrois….. ol 
üè.…., le premier ol étant sous-entendu, 
Cp. lu note sur Hécube, 1162 : Kevroÿat 
naïôec, al dè.... vas Eu Elyov pÉpac. — 
’Erwriäwv. On voit l'usage de ces béliers 
marins dans Thucydide VII, 34, où le 
scholiaste explique ce terme par tà Éxa- 
tépubev rh rpwpas éféyovra Euka. 

1361-1352. Kara nôvre Giêovres. 
Ils baissent l'échelle vers la mer, le vais- 
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révrw didvres toïv Éévorv xaÜlecav. 
L … _ Ds N 7 G » CN] 
Hysets © dyettnouvtes, WS Écelcopev 


déhia reyviuar, elyduecüx ris Éévns 


1355 


TOULV NOV TE, ka CT edOuvrrnolac 
olaxac éEnooïev ebrpÜvOU vews. 

Adyor © éywpouv’ Tin véuw rooluetete 
xAërrovres Ex Yh6 Eéava xai Ounnéhous; 


avec tés dv où Tv éreurohäc 40ovés ; 
nu V3 . 9 s + # Fe 
O C'elr'" Oséornc rod éuauos, ws ane, 


LA 


1360 


? 4 … 1 Ms 

Ayapéuvovos ral, Thvo iv xom{Couo 
Aabby àGeAshv, fv anwAec” Ex Cétruv. 
AAN oùdèv Fooov elyéuecla ris Éévns 


za moûc 7° Eneolar Guebraléueché vu. 


1365 


'Oey à derva rAyuar Av yevertdwv” 
_ AN U Li 
neivol re yo ciènoov oùx elyov yepoïy 


NC. 4362, Tôvrw Gtèévres, correction de Kirchhoff pour révrw ëè ô6vtes. Le même 
critique a vu que ces mots devaient se rattacher à x)iuaxaç (ou à xhipaxa, comme il 
veut qu’on écrive), Toïy Eévouv, correction de Seidler pour +%v Eévnv. Musgrave avait 
proposé 1% Eévy. — 1358, Tivi vouw, correction de Nauck pour tiw }6yw. Le mot 
Àôyor a causé l'erreur, — 1359, Musgrave a corrigé la leçon EGavoy xai Ounxé)lov. 
— 1360. £6 a été inséré par Markland, — 1361. Aldine : pabotg. 


seau se trouvant a une petite distance du 
rivage : voy, v. 1370. — Kjiuaxas dési- 
gne ici une seule échelle, sealas : la con- 
jecture xAtuaxa est inutile, Cp. Phénic. 
104 : "Opeyé vov..… yeïp’ and xhtuäxwv, 
et 1182 : "Ex de huaxuv Édgevüovärto. 
1364. AgeËñoavres. On traduit géné- 
ralement « non parcentes nobis », C'est 
plutôt : « sans égard (pour la prêtresse). » 
Cf, Apollonius de Rhodes, 1, 338 : Tôv 
moto Gpeññravres Édlecbe "Opyaucv 
bueiwv. Lorsque &petôñanvtes n'est pas 
accompagné d'un régime, le sens de ce 
participe se détermine par le reste de la 
phrase. La traduction recue serait légi- 
time, s’il y avait : doetônoavtes els Toùc 
xivêdvous bpuñrauev. Mais le texte porte : 
aveËnonvres……. elyéueoba 16 Eévns. 
1356-1357. Les Tauriens suisissent les 
amarres (rpuuvñox), qui avaient été dé- 
tachées du rivage, mais qui n'étaient pas 
encore tout à fait ramassées à bord, et 
cherchent à s'emparer des gouvernails, 


Chacun de ces derniers (il y en avait 
généralement deux) était passé par une 
ouverture (eüüuvrnpla) dans laquelle le 
retenait une courruie (rporwrp). Les 
Tauriens s'eflorçaient de retirer les gouver- 
nails à travers cette ouverture, EEypoüuev 
marque une simple tentative, 

1359, Zoava xai Ounrodous. Nous avons 
souvent signalé le pluriel qui généralise, 
et qui semble ici aggraver l'accusation de 
sacrilége. 

1360. Tivoz ris &v. En l'absence de 
noms de famille, une personne se fait tou- 
jours connaître par le nom de sun père, 
ajouté à son propre nom. Les deux ques- 
tions sont réunies en une seule phrase par 
un hellénisme connu, et dont la phrase 
homérique vis néfev el; àvép@v; offre 
déja un exemple. 

4363. Anw)eg(a). Voy. la note sur le 
vers 544, 

1367-1368, OÙùx clyouev, renfermé 
dans oùx elyov, est l’attribut du second 
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- _. \ + 4 
UE TE’ TUYUAL © NTAV ÉVXIOTOUEVAL, 
rai xGN àm auzoiy roiv veaviauv £ux 


el mAevpà xai mods Hrap hxovtiCeto, 


1370 


date Euvérrerv xal ouvaronauetv LAN. 
Aervotg ÔÈ onmävrociiv Écooxyisuévor 
Égetyosev npôç ApPNVÔV, OÙ èv Èv x4px 

# , 1 ; ÿ’ v 
ka Éyovtes tpabwal", oi 0’ èv éuuaorv. 


"Oyôois à Emoralévrec, ebhaectépus 


1375 


éuaovauecla xai méroous é64Ahouev. 
AAN eloyoy fus Tobdrar roûuvne Ërt 
otalévres lois, Got’ dvacteiha rodow. 
Käv rüde, devès ao xAUÔWV Gxerke vadv 


N 


roùe yhv, 60 dv Lvetmdos >> réyEar méÛa, 1380 
hay "Onécrns Gyuov els dntotesdv, 
Bas els Othacsav näri xAluaxos Dos, 


NC. 1368. La lecon ruyuai +’ est rectifiée dans l'édition Aldine. Badham : $asov 
éyxporobpevar. — 1369. Peut-être : Gau& pour &ua. [Bergk.] — 1371, Marklind : 
ogte euvaneineiv. Hermann : &s +@ Euvéntetv. — 41380. Palatinus : 9660: 8" #v 
vavärtats LA TÉyÉR rôoûa, muis le mut vaudra: est ajouté par la seconde main dansune 
lacune laissée par la première. Florentinus : Yy @ate à réyiæ. Les conjectures 54 
rapÜéve réyEar (Badham), %v lepiav réyEar (Küchly) dovnent le sens qu'il faut, Nous 
avons suppléé vetv130ç, afin de nous rapprocher quelque peu de vavara:. 


sujet fuetç te. La touraure usuelle serait : 
oùteyao éxeivor oÙD huuts elyouev ciôn- 
puv yzpoiv. Faute d'armes, les deux princes 
grecs funt merveilles de leurs poings et de 
leurs jambes, exercés qu'ils sont au pugi- 
lat et aux coups de pied, 

41369. ‘Âua ne porte pas seulement sur 
àn'aupoiy toîv veaviaiy, mais sur toul ce 
qui précède, Le messager dit que les Tuu- 
riens reçurent des jeunes hommes à la fois 
des coups de poing et des coups de pied, 

41371, "Qore..….. péèn. « Les coups de 
nos adversaires, dit le messager, étaient si 
rapides et si vigoureux que, dès que nous 
engagions la lutte (Euvanrers péin, mem- 
bra conserere), nos membres se fatiguaient 
aussitôt (xai ouvaroxauetv péri). » La 
force de auv dans quvañnoxauety ressor- 
tiruit peut-être encore mieux, si on écri- 
vait, avec Hermann : &s rü Euvérren, 
ut simul cum conserendo. 


4372. ŒErpévrpouarv Écepayiauévor, 
marqués de cachets, c'est-a-dire : marqués 
de traces, On cite une épigramme sur un 
athlète, Anthol, de Plunude, XXV, où il 
est dit : OÙ ar’ edyugov radnv Wauuns 
TéTévTU; vRTOv oUx Édppaytaev. Virgile, 
Géorg. IV, 15 : « Et manibus Procne pec- 
« tus signata cruentis. » 

4373. Kerurôv, la fa'nise au-dessus de 
la grève. Le méme endroit est désigné par 
Gyhors au vers 19375. 

1379-1380, Aervôç yap. méca. Ces 
deux phrases motivent lu conduite d'Oreste, 
Le flot jetuit le vaisseau vers le rivage : 
il fallait profiter de cette circonstance pour 
monter à bord, On craignait de mouiller 
les pieds de lu jeune fille : Oreste la place 
donc sur l'une de ses épaules, — Niav- 
Go:. Les deux premières syllabes de ce 
mot n'en forment qu'une seule dans la pro- 
nonciation, ici et ailleurs, 


RS 


IbITENEIA H EN TAYPOIS, 093 


One Adchynv Évrès sboéAwoU vewc 
+6 + odoavod nécnua, This Ads xépns 


Ayakua. Naèç Ô' Ex méonc 50EyEaTo 


1385 


Bo ri" ‘Q yñs EAAGGOS vadra veux, 
Aäbeode xwrns Éédié + éxeuxalvete: 
Éyopev yo Ovrep obvex” déevov Tépoy 


ZvurAnywv Écubey elcerAetcaev. 


Of Ôè orevayudv fôdv éxbouy wuxevot 


1390 


éraicay &hunv. Nads d', we pèv évrèc %v 
Auévos, épooe” otépua d'amepüou Ô 
Row xAGdwV cuurecoüs’ Ârelyeto 
detvès yo EX dveuos taisvns vers 


raoc xathpet mlruAov rtepwprévoy 


1394” 


NC. 4383. Ebcé)uov, correction de Pierson pour £)añuou. — 1384-1385. Markland 
a rectifié la leçon +à à oùpavod, et a inséré à’ après vaôs (manuscrits : vr6<). — 1386. 
L'ancienne vulgate Boñy rty’ est une mauvaise correction introduite dans l'édition Aline 
par suite des lecons vicieuses des deux vers précédents. — Markland voulait +5 oû° 


‘Elééo:. Nauck propose “E))äéo; veavia. Küchly écrit : 


fElaños verndata. — 


1387. La leçon xwnatç a été corrigée par Reiske, Ensuite +" éx)euxaivete est une rec- 


tifcation de Scaliger pour re }evraivete. — 1388. La leçon edEervov a cté corrigée par 
l'éditeur de Cambridge, — 1304. Ce vers, qui se lisait après le vers 1345, où il était de 


trop, a été inséré ici par Hermann, afin de combler une lacune. 


4384, To + oùpavsd riorua. Cf. 
v. 87 sq. et v. 077 sq. 

41386. Bon riç, une voix mystérieuse, sure 
humaine. — Les mots suivants sont altérés. 
"Q vadrar vetozs “E)2aéos (d'un vaisseau 
grec) serait une locution irréprochable; de 
même & vadrat yAs ‘Elhaèo: : mais & 
vaurar vez yñs ‘E))dêoc est étrange. 

1390. Etevayuév. L'effort que les ra- 
meurs sont obligés de faire est naturelle- 
ment accompagné d'une respiration pro- 
fonde, d'un gémissement. Les compagnons 
d'Oreste, heureux de retourner duns leur 
patrie, donnent de grands coups de rames, 
et leurs gémissements, tirés du fond de lu 
poitrine, sont sonores et joyeux (atevay- 
môv fôdv éxbpuyrouevot). 

1391, "Exmaoav &unv. Cf. Eschyle, 
Perses, 396 : ES6ÙS GE xwnns pobiaën: 
Evveu6o)ÿ "Enaoav &lunv Bpuyiov êx 
xeheüuatoc. 

4392. Erôura, l'entrée du purt. 

1393. "Hneiyato. « Juctuta, vexata est, 


« Sie Homerus, Odyss., XXII, 234 : 
« "Que Mocuôauv sbspyéa vn' Évi morte 
a ‘Pain, éneryopévny &vépe xai xÜpart 
« xny®. » |Musgrave.] 

1394-1304". News rapow. …. Étrecuué- 
vov, le vaisseau qui battait de ses deux 
rangées de bonnes rames comme de deux 
ailes, — Tagow. Cf. Dückh, Urkunten 
über das Scewesen des attischen Stantes, 
p. 112 sq. « Tapoo (forme attique : 
Üuppo:) désigne la partie inférieure et 
large du pied, et de même la partie corres- 
pondante de la rame, le plut de la rame 
(palma où palmula remi). Voy, Hérodote, 
VI, 42: Tod: rapaods toy xwréwv. 
Par synecdoche ce mot s'applique aussi à 
la rame tout entière, et dans nos inscrip- 
tions c'est le terme technique pour dési- 
gner tout l'appareil des rames, à l'exception 
des gouvermails. C'est dans ce dernier sens 
que le singulier +apcô:; est employé par 
Luripide dens Zph. Taur., ainsi que dans 
Hélène, v. 1636 (?),et beaucuup plus tard 


IbITENEIA H EN TAYPOIX, 


oôe ramurpuuvnèév ol d’Éxaotépouv 1395 
mods xbux Aaxtllovres” elç dE Vhv ré 

xA du ralopous Hye vabv. Srabeïca Ôè 
Ayauéuvovos naïç ebéar © Antoës xépn, 
oûév pe Tv cv ieolav rodç EX AGO 

êx Pasbdoou vis xat xAomais oyyvol' Emaïs. 
Prhcis À xal où oùv xaotyvnrov, De” 

quheïy ÊE xâuè tobc éualuovas Céner. 

Naïra à éreushunonv edyaiotv xéons 
rave, yuuvAs EE Erwulèos yéaas 

LOT] TIOCMOUÉTAVTES ÈX KEEUGILATOS. 
Moy dE AA AO mods rétons Her cxh 06. 


1400 


1405 


NC. 1396, La lecon ôes né novpvñor est un non-sens. L'excellente correction de 
Hermann, raiunpuuvméés, est tirée du lexique d'Hésychius, où ce mot est expliqué : 
olov radlurpupvoy yopnoi mpoñdbes els Tobmicles àvaxsunrouca, dx ni xpu- 
uvav xpoUoa, — 1396. Nauck écrit xpèç xévrpx dantiïovtes. — Canter a rectifié la 
lecon els ynv 88 (ou àÿ) rädiv. Musgrave : els yhv à’ Eurahuv. — 13900. La leçon lépetav 
a été rectifice par Barnes, — 4404. Palatinus : yuuvas Êx yep@v énwuifas. Floren- 
tinus : yuuvas Éxbadévres Érwuièns. Markland : E érouièuv yéoa, conjecture que 
nous avons adoptée, en écrivant toutefois Érwyièos. Le dernier mot ayant élé changé par 
erreur en énwuièns, yépas devint y#p6:, et les copistes s'en tirérent comme ils purent. 
Markland voulait x mériev énepièus; Matthiw : ÉxÉadôovres Ghivag:; Nauck : edyects 
Énwpièas. Mais le régime yépas est le seul qui convienne au participe nposapuésavtes, 
tout en se prètant aussi au reste de la phrase, Kôchly pense que ce passage est mutilé, 


encore par Polyhe, XVI, 10, 12 : [apa- 
neodw Toïs nodeuious amébahe rôv Cebtov 
rapaby +ñc veus. Par une belle métaphore 
on a donné le nom de +xpcûc aux ailes des 
oiseaux : leurs plumes rangées les unes à 
côté des autres représentent en effet l'image 
d'un appareil de rames. C’est ainsi que Mé- 
léagre (Ant. Pal. XII, 144) dit à l'Amour : 
Ti à" Gypua réta mai lods "Eppubas Giguñ 
Tapady aveis RTEpUywY ; » Les portes latins 
disent remigium alarum, alarum remi, et 
ici la locution +ap0@ Énrepwuévoy rappelle 
les deux métaphores. — Katrpet, apte in= 
structo. Hermann cite Hérodote, VILT, 21 : 
Elye nhoïov xarnpes étoïuov.— Tliruiov, 
Le mouvement des rames (voy. la note sur 
le vers 307) et, par extension, un vaisseau 
en mouvement, Cf. x.4050, et Troy. 1123 : 
Ne mèv ziru)oc ele hehermuévos. 

1395. Taliurpuuvnôév, de manière à 
faire reculer le vaisseau, la poupe étant 


tournée en avant, Voy. Hésychius cité 
dans la note critique. 

1306. Tpôs xDua hautiGovres, « régim- 
bant contre les flots », variation de la lo- 
cution proverbiale xpôs xévrpx hautiserv. 

1404. T'uuvas &E Énwplièos yépac, « nu- 
a das usque ab humeris manus », [Mus- 
grave.) Par yépac il faut entendre ici, 
comme ailleurs, l'ensemble des bras et des 
mains, La traduction bras convient à yup- 
va, mais elle ne convient pas à xw7g 
roocapuogavtes : la traduction mains a 
l'inconvénient inverse, ’Exwpuis désigne 
tantôt le haut de l'épaule (x)he:8@v rd npè; 
buonhätas, T0 brepéyov to0 Bpayiovos, 
Pollux, 11, 133 et 4:17), tantôt un vête- 
ment à manches, à l'usage des femmes 
(Pollux, VIT, 49), Au vers 558 d'Hécube, 
on peut entendre ce mot indifféremment 
soit du haut dé l'épaule, soit de la partie 
correspondante du vêtement de Polyxène. 


IbITENEIA H 


EN TAYPOI%. 555 


Xo uév ri els Déhacoav boufôn rociv, 
AN hoç dt nhextas Éavintey àyxiAas. 
Käyh mèv eb0ds mods sè debo’ dreotéAry, 


\ _ù - + w# , 
col Tac Eneilev cnpavüv, Gvaë, tÜyac. 


1410 


AA Épre, deouà xai Boéyous Aabtv epoïv * 
ei rh yao oldua viveuov yevhoetou, 

oùx Éoriy éAris Toic Eévois cwtnplac. 

Iévrou d’ évaxtup ‘DAtév +’ mioxonet 


ceuvès Iooeè@v, Ilehonièats ' évavrloc” 


1415 


xaù vüy naoéket rôv Ayauéuvovos yévov 

col xai noÂtas, 6 Écixev, èv yegoïv 

Aabeïy + ddehghv, à pévou Toù v ADM 

auvaudveutos Dexv rooûoüa’ &Aloxetat. 
XOPOS. 


"Q rAfuov ‘Iovyéveux, ouyyévou méta 


1420 


Oavet, mé poloïsa deonorüv yéons. 
@OAE. 
"Q névres dotol riode Bapbdoou yhovèc, 


NC. 1407, Kôchly, d'après Rauchenstein : yhu@vy tits, — 1408, Variante : Got 
(seconde main du Palatinus) et éEavñnrov. — ’Ayxÿds<, correction de Markland pour 
&yxdpas, se trouvait peut-être d'abord dans le Palatinus, où la lettre p est de seconde 
main, — 4418-1419. Musgrave : haGeïv dôedlgnv 0’. Ensuite les manuscrits portent 
gôrov toy ADI auvnuéveutov De, mots qui ne sauraient signifier ce qu'on veut leur 
faire dire, Nous avons adopte l'excellente correction de Badham, — 4421, Palatinus : 


rédiv uolodca. 


1407-1408. On croit généralement qu'il 
s'agit dans ces deux vers des hommes à 
bord du vaisseau d'Oreste, et l'on se donne 
beaucoup de mal pour expliquer pour- 
quoi ils se jettent à la mer, et dans quel 
endroit ils attachent des cordes. Le fait 
est que ces manœuvres sont inexplica- 
bles de leur part. Mais elles se compren- 
nent très-bien des Tauriens, ainsi que 
Kvitala et Kôchly l'ont vu. Les Tauriens, 
voyant que le vaisseau ne peut plus avan- 
cer, cherchent à s'en emparer. Quelques- 
uns entrent dans la mer, d'autres attachent 
aux arbres, aux pieux qui se trouvent sur 
le rivage, des lacets ou amarres (&yxü- 
daç), qu'ils jetteront à leurs camarades. 
Il suffit d'ailleurs, ce me semble, des 


mots els Oahacaay weuñôn roy pour 
réfuter l'erreur commune, Qui s'est ja- 
mais exprimé ainsi en parlant d'un marin 
qui saute de son bord à la mer? Ajoutez 
que xäyi pév, vers 1409, indique qu'il a 
été question des Tauriens dans les vers 
précédents. 

41414. Dhôv +’ émioxonst. Neptune pro- 
tége Ilion, dont il a construit les murs 
avec Apollon. Voy. Jliade, VII, 452 sq.; 
XII, 17 sqq.; Euripide, Troyennes, 4 sqq. 

1415, A(é) tient lieu d'un second +<e, 
pour faire ressortir le second membre de 
phrase. Cf, v. 62 et v. 389. 

1418. Aabeiv +’ adehgñy pour )abeiv 
aëul@ñv te. Hyperbate de +e, Voy. la 
note sur le vers 464 d’Héeube. 
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Ùx Elu mwüAOU ÈUbXAGYTES 


‘hvlas 


rapdatiot Coauelole xx6OAÇ vEWS 


"ExAnvidos défeode, rdv dt +7 De 


oneédovres vôonc Quaoebeïs Onodoete, 


\ 


+ + 
ci 9 @xumourobs EÂËer els mévrov nas ; 
7? 


GG Èx Ba A4oON Ëx TE VAS lersguaary 


habévres airobs À xaTA oTUyAOU TÉTOAS 


plpopey, À cxd ho réouey Ôéua. 


Yuñs ÔE ras Tovo lotoous Bouheuudruv 
yuvainag als, fvix’ 4v yo Ak6w, 
rotvacéuecha : vüv GÈ Thv rooxemuévrv 


onoUThv ÉYOVTES OÙ LLEVOÜUEV fouyot. 


Iloï moi to yèv révèe re Ava 


Oéas; XxouGoY TA 


Naïcar or beou4 +’ Fou GTATOÙ 
TER pupÉvOG 06 vas Decsatoict Acëicu 


êe5p ” AAO’ Oéorre, * Tév T° Le pars 76 0v 


1425 
1430 
AOHNA. 
1435 
"Afnvalus Adyouc. 
1440 


GE yuv adeAgTs T' Asyos eloréudov déuas 


dyakp4 D ieodv eiç Env &Ewv yÜéva, 
roy vüv ragévruv ramétoy évauydc. 


NC. 443%. Manuscrits : 


adtts. — 1435. Nauck propose rogabves pour rophueberc. 


— 1438, Tlerswuévo:, correction de Hermann pour xerpwouévor:. — 1439. Palatinus : 


Tov + épivvuwv.— 1442, Ce vers manque dans le Palutinus, ainsi que dans les vieilles 


éditions, et il ressemble au vers 600 d'Æippolyte : Tüy voy rapoviwy rnuätwy &x0:; 
uévoy. Mais il n'est nullement déplacé ici, et nous ne voyons pas de raison suffisante 
pour le rejeter, avec Kirchhoff et d’autres, en dehors du texte, 


1424. ('E)x6oda; vers, les débris du 
naufrage, nau/ragia, hommes et choses. 

4425. Eùv + 6es@, avec l'aide de la 
déesse. 

1427. OÙ à(t). De ces mots il faut tirer 
ol pv, sujet de Gpau:iobe et de ônpécete 
dans les vers précédents, Cf. v, 1360, 

1430. Exôiogn mime GEuac. Il s'agit 
de l'empalement : peine que les Grecs ne 
semblent pas avoir appliquée, mais qui était 


usitée chez Les Barbares, et dont lu tradition 


ne s’est pas encore perdue en Orient. Cf. 
Rhéèsus, 613 sqq.; Eschyle, Eu. 181. 


1436. Atwyudv rôvêe ropôpeves. Cf. 
vers 286 avec la note, 

1436. Thoë’ ’Alnvaia:, de Minerve que 
voici, Le démonstratif &ÿe pent se rap- 
porter à la premiére comme à la truisième 
personne, 


4437. ‘Peÿua atparoë. Cf. Eschyle, 
Perses, 404 : “Peïpa Ticorxod arparoÿ. 
1442. 'Avabuyæs. Cet nccusatif est une 


apposition qui porte, non sur Syalua, 
mais sur les trois phrases participiales +6y 
+ ’Epuvbwv.. &tuv y66vz. Cf. la note sur 
le vers 455, 
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La 


Ilpèç uv a’ 60 quiv aüdos: Êv d' anoxteveiv 
doneïs Onécrrv rovrlw Abby cdÂw, 

vo Il NEC A 2 ; PS 

fon [locecüv apr Éuy &xopmova 


révrou Tlônst voTa ropÜuebwv rA&Tr. 


1445 


Mabüv ©, ‘Ogéota, tas was ÉTIGTOAGS, 
xhbet yao aûdnv xalreo où rapov Dec, 
Jupe Aabiov &yahua oUyyovÉY TE ch. 
Orav 2" 'Afévas tas Decdwtous méANs, 


1606 tie Éariv Atbldos mod ÉcydTois 


1450 


Égotot, yeltwv derrdèos Kaouotiac, 
iepès, Ad vi obuès évoudler Aewc * 
2 50 1 à > 1 
évradla Tebêas vadv fésuou Boétas, 


ÉTUVULOY YAS Tavaxñs révwy te cüY, 


oÙc éteudyes reamoAGv xa0' “EAX4ÈA 


1455 


olatoot ’Eptyüwv: "Aoteurv QE viv Booroi 
Tù Aomèv duvioouct TausoréAov Dexv. 
Néuov re Dès révè’ + “Orav ÉopTäGn het, 
Ts hs czayic now’ Émoyétw Elpos 


L 


NC. 4445. Tyrwhitt voulait ropueberv.— 1447, Markland et Klotz mettent lu virgule 
avant Geäç. — 1463. T:UËxS, correction de Pierson pour té£as. — 1454. l'fs, correc- 
tion de Hermann pour tñç. — 1467, Peut-être : Tauponc)ov el rù Auirèv Uuvñoouat 
Gegv. Le mot important serait mis en évidence ; l'anapeste du cinquième pied, irrégularité 
que Sophocle et Euripide se sont, il est vrai, quelquefois permise dans les nums propres, 
se trouverait écarté, — 1458. Manuscrits : yGuoy te 0écûe (ou BécÜzx:) t6vê" érav. Dans 
l'édition Aldine ce dernier mot est changé en 6x’. Porson a donné la vraie correctiun 


de ce vers. 


1444-1445. Nüta dépend de tiënat, 
et topbpedtwv a pour régime toÿtoy, cor- 
rélatif sous-entendu de ëv (v. 1443). Seid- 
ler fait observer avec raison que d’après 
nos habitudes modernes nous nous atten- 
drions plutôt à voir cette phrase tournée 
ainsi : todtoy [loceièüv, névrou :ütx 
œxouova tibaic, nopluesier nhérr. 

1447. Kierc.... 0eës. Markland com- 
pare Plaute, Æmphitr, VIT, 11, 22, où Ju- 
piter dit à Mercure : « Audis quæ dice, 
« tumetsi presens non ades. » 

1450-1462, Près de Carystos, dans l'ile 
d'Eubée, se trouve un promoutoire (8z154: 
Kasvuatia), et sur la côte opposée à ce 


promontuire était situé le petit bourg atti- 
que ‘Adai, surnommé Apagrvièes pour le 
distinguer d'une autre localité appelée 'A)ai 
Aifwviôes. Cf. Callimaque, Hymne à 
Diane, 137 : “Îva, éaïuov, ‘Alas Acagn- 
vidacs oixraousa ‘H)ÿes nd ŒEuvbin:, 
anè 0’ einao tébpua Taupuv. 

1463-1454, « Documento hic locus est, 
« quam ipsi Græci ignoraverint cur Taupo- 
« no}04 dicta esset Diana, quum et a Tau- 
« ris et ab Orestis repnodñce: appellatam 
« tradat Euripides, » | Hermann.] 

1459. Ticçons czayñ: énoiv(a), comme 
rachat de ton immolation, poar tenir lieu 
de ton sang non versé, Les cérémonies 


298 


dépn roèc dvôoèc alu +’ tavéru, 


IbITENEIA H EN 


TATYPOIS. 
1460 


dolus Exari Det 0 érus riuas Eyn. 

2è d' auol œuvaç, ‘Ipryévex, xAluaxas 
Boavowvlas Det rhode xAnèouyetv Oeñc” 
où xai tebdber xatllavoüox, xai nérAwY 


dyahu& co Dicououw edrévous boac, 


1465 


&ç Av yuvaies dv TOnots Quyopoæyeic 
Aclrwa êv ofnots. Téode d éxréunev yBovèc 


EXAnvidac 


L L . + LE 


yuvaixac éteplepr 


vrouns daluc obvex’ Éxcwsacd ce 


NC, 1460, La lecon éExvuéro a été rectifiée par Musgrave. — 1461. @ex 6”, excel- 
lente correction de Markland pour Ge&:;. — 1469. Brodæus, Markland, Kirchhoff et 
d’autres critiques ont jugé avec raison qu'il ÿ avait une lacune avant ce vers. Ceux 
qui en relient les trois premiers mots à la phrase précédente et qui mettent une 
virgule après oûvex’, parviennent, sans doute, à faire une période qui se suit, mais ils 
ne réussissent pas à mettre de la suite dans les idées. — Le Scholiaste d’Aristophane, 
Gren. 685, cite ce passage en écrivant ÉEécwc& c&. 


décrites ici par Euripide n'avaient proba- 
blement aucun rapport avec la fable d'O- 
reste; mais elles étaient en effet, on ne 
saurait s’y méprendre, un dernier souvenir 
et un rachat symbolique d'anciens sacri- 
fices humains, abolis quand les mœurs se 
révoltèrent contre une dévotion aussi san- 
glante. —’Ercyétw. Suppléez : l'homme 
que ces fonctions regardent, c'est-à-dire : 
le sacrificateur, Le sujet est sous-entendu 
comme dans les phrases : éxnpu£es (à xñ- 
puË), écnunver (6 oakmiyatñ:), àvayvw- 
gitat (0 ypaupateus). 

4461. ‘Ooiaç Exatr, afin de s'acquitter 
ne füt-ce que pour la forme (dicis causa) 
d'un devoir sanctionné par la religion. 
a Nam aliquid tantum sanguinis conspici 
a satis erat. Similis oia erat in ejusdem 
« deæ sacris apud Spartanos flagellatio 
« puerorum, de qua accurate expusuit 
a Pausauias, ILE, xv1, extr, » | Hermann] 

1462-1403. Kaluavas Bpaupwvia;, les 
gradins de Brauron. L'antique Brauron, 
l'une des douze cités de l'ancienne confé- 
dération Attique, était située sur une hau- 
teur qui s'élève en terrasse au-dessus du 
portd'Hales, La déesse de Brauron occupait 


une grande place dans le culte d'Athènes : 
de là l'épithète asuväs. C'est dans le 
temple de Brauron qu'Iphigénie porta l'i- 
dole des Tauriens, suivant Pausanias, [, 
xum, 4. Cependant Euripide distingue 
évidemment le sanctuaire d'Hales, où doit 
être déposée l’image, et celui de Brauron, 
dont Iphigénie sera la prètresse. Stra- 
bon, IX, p. 809, dit, conformément au 
témoignage du poëte : Bpaupiv, ërou tô 
tns Bpavpwrias 'Apréquièos lepév” ‘Ada 
Apaprnylèecs, mou tù tñs Tauporédou.— 
Kinéouyetv. Voy. la note sur le vers 1153. 
Ce verbe est ici construit avec le génitif, 
qu'il équivaut à x)môo0yov civat. 

1464-1467. Kai nénawv.…. Êv olxois. 
Les vêtements des femmes mortes en cou- 
ches doivent être consacrés à Iphigénie, 
Une telle offrande convient à la déesse qui 
préside aux accouchements, ‘Agteque à0- 
Yalx. On en a conclu avec raison qu'Iphi- 
génie avait été primitivement le nom ou le 
surnom de la déesse elle-même. "Apres 
’Igryéveix était adurée dans la ville d'Her- 
mione (cf. Pausanias, II, xxxv,1)etailleurs. 

1467-1489. Taobe. … dEspieue. Cet 
ordre doit s'adresser à Thoas, Ensuite la 
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xai mplv y’ ’Apelois êv néyorc désous Yoac 
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rolvac’, Osécta” xai véuon Écrar ide, 
vxäy lofpets écric &v désous Adén. 

AA éxxoufou cv xactyvitnv Y0ovèc, 
Ayaæuéuvoves rai, x cd ur Dunod, Obs. 


E0A 
’Avaco” Aäva, toïor rüv Deüvy Aéyou 


E 


—… 


1475 


botte xAdWY Arioros, oÙx ÉobG opovei. 
Eyo © 'Opéorn +’, el péowv Boëtas Gas 
Bébnx', dûehon +’ oùyl Ouuoïua" ri yàp 
roûc ToÙs chévovrac Deobs au AGcdar 44 Gv ; 


’Iroonv els cv oùv eñc àydAuar: 


1480 


yaiav, xaMéobcauvté + edruy@c Boétac. 
Léubw ÔE xat r402 EANAT ic eddaluovx 
yuvaiuas, ones cdv xÉAEUGUL' Évietau. 
[abow de Aéyynv ñv éraloowar Eévous 


vedv T'éserua, col td’ de Conet, ed. 


1485 


AOHNA. 
Alv@" rà Yyas yoetv coù Te xa Deüv xputet. 
“Ir” © rvoai, vauohoüofe rèv AYauéuvovos 
mad els Affvas: suurooeicoua Ê Evo, 
cuous' adehs Ts The Euñe seuvèv Boétas. 


NC. 1474. "Ecvtot téèe, correction de Markland pour els raté ye. — 4479. Elmsley 
a reclifié la leçon xuolyvnrov. — 1486. Boissonade à rectifié la leçon vn&v. Ensuite la 
lecon 0e% a été corrigée dans l'Aldine., — 41486. Ce vers, que le Palatinus attribue à 
Thoas, est condamné par Nauck, — 1487-1489, Les manuscrits attribuent ces vers à 


Apollon. — 1487, Aldine : vavahhodoau. 


déesse faisait sans doute certaines recom- 
mandations aux jeunes Grecques qui for- 
ment le chœur : on peut l'inférer du vers 
1494, ainsi que Kochly le fait observer, 
Enfin Minerve promettait de délivrer 
Oreste définitivement de la poursuite des 
Farics : les mots éxswaasé ce xai mplv 
Ye), vers 1469 sq., nous le font penser, 

1470, Voy. vers 965 sqq. 

1476. "Anuotos (pour ärioto; éativ), 
a ici la signification de « inducile, » Cf. 


Eschyle, Sept Chefs, 1022 : "Eyoug' &r- 
otov Thv avapylav mods. 

1477-1478. La phrase incidente ei... 
Béénu(e) est gouvernée par Dupoëuat. 

1480. Aivé®.… pate. Minerve dit que 
Thoas fait bien de se soumettre à la nêces- 
sité, puisque cette puissance souveraine 
triomplie des dieux eux-mêmes. On cite 
le mot de Simonide : &véynæ à’ oùûë Geoi 
péxovtar, sentence qui passa en proverbe 
parmi les Grecs. 


Q+* 
[er] 
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y 939 ms 
Ir" ên" edruylx Tic swbouévns 


1490 


uolons ed0aluoves vrec. 
AAN © ceuv rapé 7 dÜavarots 
xai napà Ovntois, IlxA AG AGava, 
dodoopey oÙtuws de où xEÂEGEL 


mäéÂa yap Tepnviv xävÉATIGTUY 


1495 


phunv dxoaïot dédeyuou. 
l'O méya ceuvi Nixn, tèv uèv 


Blorov xatéyos 


ai pe Afyots cTegavouc. |] 


NC. 1490-1491. Ces deux vers anapestiqhes sont attribués dans les manuscrits à 


Apollon, dans le 
4491. Manuscrits : 


vieilles éditions à Minerve, Seidler les a rendus au chœur. — 
edGaiuovas. Aldine : eüôaipoves. — 1495. L. Dindorf a rectifié la 


lecon reprvôv. — 1497-1499, Ces trois vers ont éte mis entre crochets par Nauck, — 


4407, Palatinus : vixa. 


1490-1491. Le génitif 1% cwbouévns 
uoipas dépend du participe ëvres. « Op- 
« portune Musgravius commemoravit Âri- 
« stidem, qui, tom, II, p. 682 ed. Din- 
« dorf, scripsit : ’Exeiôn totar’ àoéotn- 
« xev, érohadoa: rod Biou «à xakuata, 
« Éuos ÉEeatuv, Tv”, el pv 1%6 awboué- 
a vnç poipaç elmuev, v soïc xæd)i- 
« otoi cwboiueüax. Ex quo apparet tv 
« cwGouévry uoïpay eos ex aliquo nu- 


a mero dici, qui cæteris pereuntibus salvi 
a evadunt. » [Hermano.] 

1497-1499. Ces vers, qui se retrouvent à 
la fin d'Oreste et des Pheniciennes, con- 
tiennent évidemment un vœu pour le suc- 
cès de la pièce : lechœur demande à Nixn 
de le faire sortir victorieux, lui et son poëte, 
des concours dramatiques. Ici ces vers for- 
ment un appeudice qu'on peut cruire 
ajouté par les acteurs. 


is 
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NOTICE 
SUR ÉLECTRE. 


L'Électre d'Euripide a été écrite longtemps après les Choéphores 
d’Eschyle, et tout porte à croire qu’elle est aussi postérieure à l'Ælectre 
de Sophocle. Nous ne nous proposons pas de faire le parallèle détaille. 
encore moins de présenter, après M. Patin, l'analyse complète de ces 
trois tragédies, où l’on voit le mème sujet traité tour à tour par les 
trois maîtres de la scène attique. Nous nous bornerons à quelques ob- 
servations générales. Chacun des trois poëtes a envisagé la vieille fable 
à un point de vue particulier : ce sont ces différences que nous voulons 
marquer avec autant de précision qu'il nous sera possible. 


Les Choéphores font partie d'une trilogie. Elles sont précédées de 
l’Agamemnon. Arrivé au faîte des grandeurs humaines, le vainqueur 
des Troyens, héros dont la tète est vouée à la mort par les crimes de 
ses ancêtres et par cette fille qu’il a immolée à son ambition, Agamem- 
non, succombe sous les coups d'une femme; il reçoit la mort des mains 
de sa propre épouse. — Le châtiment de Clytemnestre est le sujet des 
Choéphores. Oreste, élevé à l'étranger, près du temple de Delphes, re- 
vient accomplir le devoir sacré de la vengeance, que lui imposent et la 
loi des temps héroïques, et l’ordre du Dieu Apollon, interprète de cette 
loi. Au crime sa peine; le sang appelle le sang; celle qui a frappé, est 
frappée à son tour ; elle a vaincu par la ruse, par la ruse elle périra ; 
elle a tué un époux, la main d’un fils l'immolera. Justice est faite. Mais 
cette justice outrage la nature : en vengeant son père, Oreste commet 
un parricide, La légitimité de la vengeance est balancée par l’horreur 
qu'elle soulève. Ces deux faces de l'action sont également mises en 
lumière dans la tragédie d’Eschyle : les chants du chœur, le dialogue 
des personpages, la rencontre entre la mère et le fils, la scène finale, 
tout nous parle de la lutte de deux devoirs, de deux sentiments oppo- 
sés. — La troisième tragédie, les Euménides, fait à ce douloureux 
conflit succéder un dénoûment paisible et satisfaisant, Poursuivi par 
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les Furies et jugé par l’Aréopage, Oreste est gräcié plutôt qu’absous, 
par suite de l'intervention de Minerve, Mais désormais un tribunal in- 
stitué par les dieux de l’Olympe jugera les homicides; la vengeance 
ne se perpétuera plus dans les familles, et, pour parler le langage 
d’Eschyle, « le vieux meurtre n’enfantera plus dans les maisons ». 

Le sujet de cette vaste composition dramatique, c'est, on le voit, le 
sort d’une famille, rattaché à un progrès de la civilisation. Le person- 
nage principal est d'abord Clytemnestre, c’est ensuite Oreste, c'est enfin 
cette Furie qui déjà avait présidé, invisible, à tout l’enchainement de 
crimes et de vengeances : le véritable héros de la trilogie, c'est la race 
des Atrides représentée tour à tour par d’autres individus, Eschyle est 
le peintre des races. 


Sophocle était imbu des mèmes croyances qu'Eschyle. Mais sa nature 
plus donce et sa piété plus éclairée faisaient une place plus large à la 
liberté humaine. Aussi abandonna-t-il la forme trilogique, cadre favo- 
rable à la peinture d’une mystérieuse fatalité planant sur des races en- 
tières. Et, par le mème motif, lorsque, après Eschyle, il isola de l'en- 
semble de la légende et traita en un seul drame le sujet de la mort de 
Clytemnestre, il déplaça l'intérêt et, pour ainsi dire, le centre de l’action, 
en donnant à un personnage qui avait été secondaire dans Jes Choé- 
phores, le premier rôle de sa tragédie, Oreste agit par l'ordre d’Apol- 
lon : il obéit à un oracle, et non aux mouvements de son cœur : il ne 
pouvait être le héros de Sophocle. Ce poëte laissa donc Oreste sur le 
second plan, et s’attacha à peindre avec amour l’âme d’une vierge noble 
et pure, fidèle au culte de ses morts, fidèle à sa douleur, fidèle à ses 
äpres devoirs. Électre est: toujours dans la maison où son père fut 
égorgé : elle vit à côté des meurtriers d’Agamemnon, sous leur dépen- 
dance. Entourée de souvenirs lugubres, son affliction est, après de lon- 
gues années, aussi profonde et aussi vive que le premier jour, Témoin 
de la prospérité insolente des coupables, elle réveille sans cesse leur 
conscience endurcie, elle les fait trembler en leur montrant la ven- 
geance suspendue sur leur tête. Le temps et l’habitude n'ont pas 
émoussé ses sentiments; l'intérêt ni la crainte ne la font pactiser avec 
les meurtriers de son père. Les âmes vulgaires oublient; les âmes 
d'élite se consacrent tout entières à une douleur légitime, ne laissent 
jamais s’affaiblir en elles les saintes indignations. Telle est l’Électre de 
Sophocle. — Le poëte, qui met le spectateur dans la confidence des 
projets d'Oreste, a voulu qu'Électre fût trompée par le stratagème de 
son frère, Elle apprend la mort du vengeur qu'elle attend : son unique 
espérance s'évanouit. Sous cette nouvelle douleur qui vient s'ajouter 
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à tant d’autres, ce cœur aimant, à qui se dérohe le dernier objet de 
son affection, semble s’affaisser, se briser. Y succombera-t-il? Non; 
telles ne sont point les nobles filles de Sophocle, aussi courageuses que 
dévouées, aussi héroïques qu’aimantes. Électre trouve dans l'excès 
même de son malheur une énergie imprévue; d’un profond accable- 
ment elle s'élève à une grande résolution, Agamemnon doit être vengé. 
Son fils n’est plus : sa fille s’armera pour lui. Elle n'est qu’une faible 
feinme; mais le sentiment du devoir la soutient : c’est elle qui frappera 
Égisthe, seule et de sa propre main. — Mais une nouvelle épreuve 
l'attend. Deux étrangers apportent une urne, et cette urne renfèrme, 
disent-ils, la cendre d'Oreste. Électre pleure la mort de ce frère qui 
est là, près d'elle, plein de vie et d’espérance, et qui va tantôt, en se 
faisant reconnaitre, faire succèder à tant d'émotions douloureuses la 
joie la plus expansive. 

Cette reconnaissance est, à vrai dire, la péripétie de l’Élertre de 
Sophocle, L'intérèt du drame se concentre sur la sœur d’Oreste : ce 
qu’elle éprouve en est le vrai sujet. La vengeance accomplie par le fils 
d’Agamemnon n’est que l’occasion à propos de laquelle le poëte nous 
montre dans les situations les plus variées une des plus belles figures 
qu'il ait créées. Le parricide tient peu de place dans sa tragédie. So- 
phocle évite d'en occuper l'imagination du spectateur : le songe même 
de Clytemnestre, si expressif chez Eschyle‘, est modifié ici? de manière 
à ne réveiller que l’idée du rétablissement de l'héritier légitime. Il faut 
cependant que la mère soit immolée par le fils : elle l’est, presque sous 
nos yeux, dans une scène terrible, mais rapide, La mort de Clytem- 
nestre est suivie de la mort d'Égisthe, et ce renversement de la grada- 
tion tragique sert les intentions du poëte. Sophocle insiste sur la justice 
de la vengeance, et en dissimule l’horrenr autant que cela se peut. Son 
Oreste est tombé au rang d’un personnage secondaire; et cette dé- 
chéance tient au privilège qu'il a d'agir sans être responsable de ses 
actes. L'ordre d’un dieu le couvre, Exécuteur des volontés d’Apollon, 
il immole sa mère sans hésitation, sans lutte intérieure avant de por- 

{ Lter les coups, sans remords et sans chätiment après avoir consommé 
l'œuvre imposée. Il n’est pas poursuivi par les Furies, et il ne le sera 
point. La conclusion de la tragédie dit nettement que les descendants 
d’Atrée, rendus enfin à la liberté, sont maintenant arrives au terme de 


leurs souffrances. 
Q oxipu' 'Arpéwe, &ç roÂÂà ralby 
du Ekculeplas pôds EE A 0e, 
th vüv Épuñ tekewbév. 


1. Fschyle, Chnéphores, 526-660. — 2. Sophocle, Electre, 417-423. 
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A la fin des Choéphores, le chœur ne savait si Oreste avait été le 
sauveur ou la ruine de sa maison, et il se demandait, avec anxiété, où 
iraient aboutir, comment s’assoupiraient enfin tant de flots de mal- 


heur. 
Nüv à” a% tplros A0 robev awrip, 
À u6poy sw; 
To Bfra rpavet, 07 natale 
uetaxouatsÜèv uévos Sens ; 


La comparaison de ces deux passages ne laisse aucun doute sur l'in- 
tentfon de Sophocle. Ce poëte avertit les spectateurs de n'imaginer 
rien de pareil à ce qu'ils ont vu: dans la trilogie d’Eschyle : il affirme 
qu’Oreste n'a pas à redouter les atteintes des Euménides. Mais de quel 
droit Sophocle retranche-t-il ainsi le châtiment du parricide, en con- 
tredisant, non pas, il est vrai, le récit homérique‘, mais la tradition 
généralement reçue, tradition consacrée par une foule de légendes, 
de poëmes, et, qui plus est, par la conscience humaine? Sommé de 
répondre à cette question, le poëte aurait pu dire, en citant les vers 
qu'il a écrits ailleurs? : « Un dieu vous prescrirait de vous écarter 
de la justice, il faudrait marcher où il l’ordonne. Ce que les dieux 
commandent ne saurait ètre mauvais. » 


AA ele Deobe bréivra, xäv Eu Guns 
poupe xeheûn, #9 ÉGorropets ypetiv * 


alopebv yre oùèèv &v Lenyoüvrat Osol. 


Eschyle avait également mis en lumière et ce qu’il y a de légitime, 
et ce qu'il y a d’horrible dans une action qui est à la fois l’accomplisse- 
ment d’un devoir et la consommation d'un crime. De ces deux faces que 
présente l’acte de vengeance, Sophocle montre l’une, celle du devoir et 
de la justice; Euripide s'attache à l’autre, celle du crime et de l'horreur 
qu’il inspire, Cependant Euripide aussi fait agir Oreste en vertu d’un 
oracle : mais au lieu d’innocenter le mortel qui obéit, il condamne le 
dieu qui commande un crime. La raison du poëte se révolte contre un à 
ordre si impie : elle proteste contre des croyances qui font des immor- 
tels les promoteurs du parricide, Obéissant à l'esprit de doute et de 
critique qui anime Euripide, le fils d'Agamemnon se prend à craindre 
qu’un démon malfaisant n'ait parlé du haut du trépied de Delphes”. 
Et quand Oreste a tué celle qui lui donna le jour, de ce sang maternel, 


1. Voyez l'Odyssée, LIT, 306-312, V, 40. Meineke propose de lire dans le 
2, Fragment du premier Thyeste de premier vers : &))" elç Beév a° ép@vra. 
Sophocle, conservé par Orion, Anthologn. 3. Cf, vers 979. | 
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qui le glace d'horreur, s'élève un cri accusateur contre Apollon : le 
dieu est convaincu de folie et d'injustice, 

Aussi Euripide a-t-il pris autant de soin de présenter la vengeance 
sous un jour odieux que Sophocle s’est efforcé d’en voiler l'horreur. 
Oreste, il est vrai, est chez notre poëête plus malheureux que coupable, 
Mais Électre nourrit contre sa mère une haine atroce, Avant même 
de connaître l’ordre d’Apollon, elle est prête à immoler Clytemnestre. 
« Puissé-je, s'écrie-t-elle‘, répandre le sang de ma mère, et mou- 
rir! + Après avoir dit au cadavre d’Égisthe les vérités qu'elle n’osait 
dire en face à son ennemi vivant?, Électre attire Clytemnestre dans un 
piége horrible *; c’est elle qui combat l'émotion légitime d’Oreste, qui 
fait taire en Jui la voix du sang *, qui l'encourage de la voix quand son 
courage faiblit, et qui enfin, lorsqu'il se couvre les yeux pour ne pas 
voir les coups qu'il porte, guide la main mal assurée de son frère, et 
dirige contre le sein de leur mère l’arme parricide #, On ne reconnait 
plus la noble vierge de Snphocle dans cette passion féroce. Euripide y 
ajoute la dégradation sociale. Son Électre est mariée par Égisthe à un 
pauvre cultivateur, C'est à la campagne et dans une humble chaumière 
que se passe une action dont le vrai théâtre est le palais des Atrides, 
témoin de tous les malheurs de la race, témoin surtout du crime qui 
appelle cette dernière vengeance. De là naissent une série de scènes 
dont le ton, pour ainsi dire, bourgeois contraste singulièrement avec la 
sombre grandeur du sujet, mais ne déplaisait pas à Euripide, Mais voici 
ce qui semble avoir surtout engagé le poëte à tenter cette combinaison 
nouvelle et plus que hasardée. Il voulait faire d’un simple paysan l'hon- 
néte homme de sa tragédie. Le Laboureur respecte la fille d’Agamem- 
non, il ne veut être son époux que de nom, et toutes ses paroles res- 
pirent les sentiments les plus généreux. C’est l’un de ces hommes qui 
cultivent leur champ de leurs propres mains (œèroupyoi), et qui « seuls 
soutiennent l'État, » Euripide leur donne cet éloge dans un autre en- 
droit *, et là il choisit parmi eux l'homme qu'il présente comme le 
modèle du citoyen intègre. Ce rapprochement marque bien quelle était 
aux yeux du poëte la portée du rôle que le Laboureur remplit dans 
notre tragédie. Du reste ce rôle donne lieu à une tirade? dans laquelle 
est longuement réfuté le préjugé qui rattache la vraie noblesse à la 
naissance ou à l'opulence ou à la force physique, Nous croyons donc 
qu’Euripide a voulu protester contre le privilége que les fables don- 


4. Cf. vers 281. 6. Cf. vers 1221-1926. 

2. Cf. vers 910 sqq. 6. Oreste, 920 : Adtoupyèc, ofnep 
3, Cf. vers 647-063, et vers 988-1146.  xai uôvor cwlovar yhv. 

4. Cf, vers 067-987, 7. Cf. Électre, vers 367-390, 
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naient aux races aristocratiques. En rabaissant les héros, il a relevé 
l'homme du peuple, il a, en quelque sorte, introduit la démocratie 
dans les vieilles légendes. 

Si l’on ajoute que le poëte a inséré dans cette tragédie un morceau ‘ 
qui n’a évidemment d'autre but que de soumettre à une critique inci- 
sive une scène des Choéphores d'Eschyle, on voit que l'esprit de critique 
et de libre examen qui caractérise Euripide s’est donné ici libre car- 
nere, a pénétré, envahi le drame presque tout ehlier. Critique des 
dieux populaires, critique des races héroïques, critique d’un poëte vé- 
néré, rien ne manque. De là est née une œuvre singulière, dénuée 
d'harmonie, intéressante cependant, parce qu’on y voit fortement ac- 
cusées, même portées à l'excès, les principales tendances de l'esprit 
d’Euripide. C’est que nulle part le poëte philosophe ne s’est trouvé en 
contradiction plus absolue avec le sujet qu’il traitait : un parricide 
commis sur l’ordre d’un dieu lui a semblé chose révoltante, absurde 
même. Aussi a-t-il senti le besoin de marquer fortement sa protes- 
tation. Le penseur a fait tort au poëte : ce que l’un crée, l’autre le 
détruit, et la vieille fable, ou dénaturée, ou à la fois conservée et con- 
damnée, périt au milieu de ces tiraillements. 


A quelle époque fut joué l’Étectre d'Euripide? Nous n'avons à ce 
sujet aucun témoignage direct; mais quelques vers de la tragédie 
en fixent assez la date?, Dans l’épilogue*, les Dioscures annoncent 
l’arrivée de Ménélas et d'Hélène. Cette derniére, disent-ils, revient 
d'Égypte : elle n’est jamais allée à Troie, et Pris n'enleva qu’un fan- 
tome semblable à la fille de Jupiter, Il y a ici une allusion à une fable 
extraordinaire et peu répandue, très-différente de la tradition con- 
sacrée par Homère et suivie par la plupart des poëtes, ainsi que par 
Euripide lui-même dans presque tout son théâtre, Une seule fois notre 
poëte s’est plu à s'écarter de cette tradition, en mettant sur la scène 
une Hélène fidèle et vertueuse. Il s’est passé cette fantaisie dans Ja tra- 
gédie qui porte le nom de l'héroïne, et les vers d'Électre que nous ve- 
nons de citer sont évidemment écrits dans le but d'annoncer une si 
grande nouveauté, Or nous savons que la tragédie d'Hélène fut jouée 
avec Androméède*, et que cette dernière précéda de sept ans” les Gre- 


41, C£. vers 600-546 et Eschyle, Choë- 
phores, vers 166-211, 

2, Cf. Bergk, in Aristoyhanis frag- 
menta, p. 962, et dans les Vachträge de 
l'ouvrage de Welcker, Die griechischen 
Tragôdien; C. O. Muller, Geschichte der 
griechischen Literatur, 11, p. 469 sq.; 
Hartung, Euripides restitutus, Il, p. 304; 


Fix, dans l'Enripide de la Bibliothèque 
Didot, p. x1. 

3, Cf, vers 1278-1284. 

4. Schol, Aristoph. Thesmoph. 1069 : 
Euvôcèiüaute yap (À ‘’Avôpouéôa) 1% 
‘Ekévy. 

5. Schol, Aristoph. Ran, 63 : ‘H yàp 
’Avépouéôa dyêde Etes npoetgñxtau. 
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nouilles d'Aristophane, comédie représentée dans la troisième année 
de la 93e Olympiade !. Hélène et Androméde se placent donc dans la 
quatrième année de la 91e Olympiade, soit en 412 avant Jésus-Christ. 

La date d'Hélène étant connue, celle d'Électre peut se déterminer 
avec une grande probabilité. Hélène a dû suivre Électre, et la suivre 
de très-près. L'hypothèse qui se présente tout d’abord, c’est que 
les deux tragédies aient été jouées dans la même année. En effet plu- 
sieurs savants? ont soutenu cette opinion. Cependant il est difficile 
de l’admettre. Aux vers 1347 sq.* les Dioscures déclarent qu'ils vont 
partir pour la mer de Sicile, afin de veiller sur les vaisseaux qui s’y 
trouvent. Ces vaisseaux sont évidemment des vaisseaux athéniens, et ces 
vers nous rapportent à l’époque de l'expédition de Sicile. Or à la date 
où fut jouée Hélène, c'est-à-dire en 412, toute la flotte d'Athènès avait 
péri depuis longtemps, et les Dioscures n'auraient plus rien trouvé à 
sauver. On a dit", il est vrai,en invoquant Thucydide’, que les Athéniens 
se refusérent d’abord à croire à toute l’étendue du désastre, Mais l’ar- 
mée de Nicias fut détruite au commencement du mois de septembre ° 
de l'an 413. Comment veut-on qu’en 412, à la fin de janvier ou de 
mars, époques des fêtes dramatiques, un fait d’une telle gravité n’ait 
pas été connu positivement? L'incertitude ne pouvait se prolonger si 
longtemps. Le bon sens le dit assez; et le récit de Thucydide démontre 
qu'avant la fin de l'été de 413 on savait à Athènes tout ce qui s'était 
passé dans la Sicile. C’est donc au printemps de cette mème année 413, 
dix ou douze mois avant Hélène, qu'aura été jouée la tragédie d’Électre. 
Alors les Athéniens venaient d'envoyer au secours de l’armée de Nicias 
une flotte considérable que commandait Démosthène”. Ce sont là, sans 
doute, les vaisseaux que les Dioscures se proposent de protéger contre 
les périls de la mer. 


1. Argument grec des Grenouilles d'A- 
ristophane : "Edèayün érxt Kadliou +09 
meta Avriyévn. 

2. Bergk, Hartung, Fix. 

3, Voy. la notula de Boissonnade sur 
ces vers, 

4. Voy. Fix, L. c. 

6. Thucydide, VII, 4. 

6, Cf. Plutarque, Micias, XXVIIT : 
“Huépa à’ fv retpas qhivovros toù Kap- 
velou unvoc, 8v ‘Abnvaïor Merayeirviva 
FpOGAYOPEUOUGL. 

7. Cf. Thucydide, VIT, 20 : Toù pos 


soÔÙs apyouévou.... tov Anpocbévnv els 
sv Euxehiav, Wonep Euedkoy, ànéareh)ov 
Ébraovra pév vavaiv 'Aônvaiwv xai névre 
Xiauç ré. Nous supposons qu'Électre fut 
jouée aux grandes Dionysiaques, Si l'on 
veut que lu représentation sit eu lieu à lu 
fête des Lénéennes, qui se célébraient en 
hiver, il faut penser au premier renfort 
envoyé en Sicile sous la conduite d'Eury- 
médon. Voy. Thucydide VII, 46 : Kai 
rôv pév Ebpuuéôovra ebbbc nept ñhiou 
TROT TAG LELMEPIVAS ARONÉUROUGLY Es 
Thv Zucehiav pera Géxa veuiv. 


xs 


SOMMAIRE 
D'ÉLECTRE. 


Le lieu de la scène est dans le pays d'Argos, à la campagne, devant la maison 
d'un cultivateur, 


Hgéoyos. Le prologue proprement dit est prononcé par le cultivateur (Aÿ- 
roupyés), qui a été forcé par Égisthe d'épouser Électre, mais qui respecte 
la fille d'Agamemnon et ne veut être son époux que de nom (1-53) *. 


Électre sort avant le jour afin de chercher de l'eau à la fontaine. Son mari 
lui remontre en vain qu'elle se charge d'un travail indigne de sa naissance, 
Ils échangent quatre couplets, et quittent la scène l'un et l'autre (54-81). 


Oreste entre. Revenu dans le pays sur l’ordre d'Apollon, de qui l’oracle lui a 
enjoint de punir les meurtriers d'Agamemnon, il se tient d’abord à ja 
campagne, afin de courir moins de dangers et de se concerter avec sa sœur. 
A la vue d'une femme, qu'il prend pour une esclave, il se retire à l’écart 
avec son ami Pylade, personnage muet (82-111). 


Électre revient portant une cruche d'eau sur sa tête. Tout en marchant, elle 
déplore sa triste destinée : première couple de strophes séparées par une 
mésode. Après avoir déposé sou fardeau, elle s'arrête pour pleurer sur Ja 
mort d'Agamemuon : seconde couple de strophes séparées par une mésode. 
(112-166.) 


Tépoos. Le chœur, composé de jeunes paysannes, invite Électre à se rendre 
à la ville pour une fête de Junon, et offre de prêter une robe et des bijoux 
à la fille d'Agamemnon, Celle-ci refuse. Une strophe et une antistrophe, 
partagées entre le chœur et Electre (167-212). 


’Extuoéètov a’, Distique du chœur. Petit couplet d'Électre, effrayée par la vue 
de deux étrangers. Longue stichomythie : Oreste rassure Électre, en se di- 
sant chargé de lui apporter des nouvelles de son frère; Électre fait con- 
naître l’abaissement dans lequel elle vit, la générosité de son époux, et se 
dit prête, si Oreste revenait, à immoler avec lui une mère détestée (213- 
289). Pressée par l'étranger et par le chœur, Électre fait un récit suivi des 


1. Ce morceau, ainsi que tous ceux pour lesquels nous ne donnons pas d'autre indi- 
cation, est en trimètres iambiques. 
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outrages par lesquels les meurtriers d'Agamemnon insultent à sa fille, à sa 
mémoire et à son tombeau (290-338). | 


Un distique du chœur annonce la rentrée du Laboureur, Celui-ci échange avec 
Electre deux quatrains et plusieurs monostiques, afin de savoir qui sont les 
étrangers, et il leur offre l'hospitalité (339-363). Oreste fait des réflexions 
sur la vraie noblesse et sur les signes qui peuvent la faire reconnaître : il 
entre, avec Pylade et les serviteurs qui l'accompagnent, dans l’humble 
demeure d'un hôte pauvre, mais généreux (363-400). 


Espérances du chœur. Embarras d'Électre : elle gronde son mari, et, pour 
réparer l'imprudence qu’il à commise, elle l'envoie chez un vieux serviteur 
de la maison d’Agamemnon, lequel apportera de quoi offrir un repas aux 
nobles hôtes de la pauvre chaumière. Deux distiques et deux couplets de 
douze vers échangés entre les deux époux. (401-431.) 


Etéoov x’, Le chœur chante le départ des Grecs pour Troie et l’armure di- 
vine du fils de Pélée. Le chef de tels guerriers mourut de la main de Cly- 
temnestre : ce crime ne restera pas impuni, Deux couples de strophes sui- 
vies d'une épode (432-488). 


’Ereraéiov GS. Le Vieillard mandé par Électre apporte quelques vivres. Il a 
vu des offrandes déposées sur le tombeau d'Agamemnon, et il en tire la 
conséquence qu'Oreste est dans le pays. Électre réfute les inductions du 
Vieillard : critique d’une scène des Choéphores d'Eschyle. (487-546.) 


Oreste revient sur la scène, Le Vieillard reconnaît son jeune maitre ; Électre 
embrasse son frère. Dialogue rapide entre ces trois personnages. (547-584.) 


Joie et vœux du chœur, Strophe dochmiaque (585-595). 


Oreste s'informe des moyens d'accomplir la vengeance. Le Vieillard rapporte 
qu'Égisthe est allé à la campagne offrir un sacrifice aux Nymphes : le fils 
d'Agamemnon pourra se faire inviter au banquet et saisir l’occasion d'a- 
battre son ennemi. Électre se charge de dresser des embüches à Clytem- 
nestre : la fausse nouvelle de l'accouchement de sa fille attirera la reine 
dans la maison du Laboureur, Deux couplets échangés entre Oreste et le 
Vieillard sont suivis d'une longue stichomythie, dont les interlocuteurs sont 
tour à tour Oreste et le Vieillard, Oreste et Électre, le Vieillard et Électre, 
enfin, pour les trois derniers monostiques, ces trois personnages (596-670). 


Prières adressées à Jupiter, à Junon et aux mânes d'Agamemnon : duo 
d'Oreste et d'Électre (671-684). Électre adresse une dernière exhortation à 
son frère, et se prépare à mourir s’il succombe. Oreste part avec le Vieil- 
lard; Électre rentre dans la maison. (685-698.) 


Eréooy $'. Le chœur rappelle la discorde d'Atrée et de Thyeste, les crimes 
qui bouleversèrent la maison de Pélops et qui changèrent le mouvement 
des astres. Cette fable, sinon vraie, du moins utile pour contenir les 
hommes, n’a pas arrêté le bras homicide de Clytemnestre. Deux couples de 
strophes (699-746). 


’Extioéèov y’. On entend des cris lointains : quatrain du chœur, Alarmes 
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d'Électre : elle sort de la maison et échange une série de monostiques avec 
le chœur, (747-760.) d 


Un messager annonce la mort d'Égisthe : quatrain. Après avoir répondu ra- 
pidement aux questions d'Électre, le messager fait un récit suivi de tout 
ce qui s'est passé. (761-858.) 


Transporté de joie, le chœur chante et danse au son de la flûte. Une strophe 
et une antistrophe, séparées par un couplet d'Électre (859-879). 


Oreste et Pylade arrivent. Électre leur offre des couronnes, mieux méritées que 
celles des vainqueurs du stade. Oreste livre à sa sœur le cadavre d'Égisthe, 
lequel est apporté sur la scène. Deux couplets de dix vers (880-899). Après 
un dialogue rapide avec son frère, Électre s'adresse au cadavre, et dit à 

isthe mort toutes les vérités qu'elle n’osait dire au vivant. Distique du 
chœur. (900-958.) 


Oreste fait transporter le corps d'Égisthe dans la maison. Le char de Cly- 
temnestre se montre au loin. À cette vue Oreste s'émeut : son cœur pro- 
teste contre un oracle qui lui impose un parricide, Mais son courage est 
raffermi par Électre, et il se retire pour consommer la vengeance. Tristique 
d'Oreste ; stichomythie, terminée par deux tristiques (959-987). 


Clytemnestre parait sur la scène. Son entrée est accompagnée de deux pé- 
riodes anapestiques, prononcées par le chœur (988-997). 


La reine ordonne aux esclaves troyennes qui la suivent de l'aider à des- 
cendre de son char. Électre demande à rendre des services qui convien- 
nent à l’'humble condition où sa mère l’a réduite (998-1010). Clytemnestre 
justifie, dans un discours de quarante vers, la conduite qu'elle a tenue, 
Après s'être assuré l'impunité, Electre réfute, dans un discours de qua- 
rante vers aussi, les arguments de Clytemnestre, Un distique du chœur suit 
cette discussion, (1011-1101.)Clytemnestre pardonne à la vivacité de sa fille, 
et comme celle ci prétend avoir donné le jour à un fils, la reine se charge 
d'offrir le sacrifice d'usage pour l'enfant nouveau-né. Elle entre dans la 
chiumière. Electre la suit, après avoir annoncé, en quelques paroles sar- 
castiques, le sacrifice qui se prépare. Plusieurs couplets mêlés à deux mor- 
ceaux stichomythiques (1102-1146). 


Etéauoy y. Le chœur rappelle les circonstances de la mort d'Agamemnon. 
Tout à coup des cris proférés dans l'intérieur de la maison annoncent que 
la vengeance s'accomplit. Le chœur proclame la justice des dieux, Une 
couple de strophes, et une épode coupée par les cris de Clytemnestre et 
par quelques paroles d'un des choreutes (1147-1171). 


"Efoëos. Le fond de la scène s'ouvre. On voit les cadavres d'Égisthe et de 
Clytemnestre étendus par terre. Oreste et Flectre s'accusent d’avoir commis 
un crime horrible en obéïssant à l'oracle d'Apollon. Cinq trimètres du co- 
ryphée servent d'introduction à un duo des enfants de Clytemnestre, for- 
mant trois couples de strophes. Les quatre dernières strophes ont pour 
conclusion un vers du chœur. (1172-1232.) 


Une apparition divine est annoncée par le chœur : une période anapestique 
1233-1237). 
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Les Dioscures proclament l'arrêt du destin et de Jupiter, Oreste, poursuivi 
par les Furies et absous par song a retrouvera la paix après beau- 
coup d'épreuves. Pylade épousera Électre, et comblera de biens l'honnéte 
Laboureur, qui doit les accompagner en Phocide. Trimètres (1238-1291). 


Aux questions qui leur sont adressées les Dioscures répondent en invoquant 
la fatalité. Ils consolent Oreste et Électre, dont les tristes adieux les touchent 
de pitié. Ils partent après avoir fait connaître leur mission divine, Trois 
périodes anapestiques (1292-1356). 


Conclusion mélancolique. Le chœur sort en prononçant quelques anapestes 
(1357-1359). 


YTIOGEZIZ. 


‘H pv oxnvi Tod doduaros brôxeurar àv épious ris Apyeixg Yñs”° 
6 JE yopès cuvécrnxev àE éniyuwpiwv yuvxuxüv. 


TA TOY APAMATOZE IIPOZXQIIA, 


AYTOYPTO£ MYKHNAIOE. KAYTAIMNHETPA. 
HAEKTPA. DPEEBYE. 
OPEZLTHE. | ATTEAOE. 
TIYAAAHE Kavox nroranox. 4I0ZKOYTPOI. 
XOPOE. 


HPOAOTIZEI 8E O AYTOYPTOI. 


HAEKT PA. 





_ AYTOYProZ, 
‘Q vis ramov Apyos, ‘Ivéyou Soai, 
Bev nor’ Louç vauol yiAlaus ‘Aon 
els ynv Énheuce Tow4d" Ayauéuvoy val: 
arelvas Êe rûv xparoïvr’ ëv ‘Iôalx Üovi 
Iplapov ÉAwv te Aupôdvou xhetviv téAv, 5 


dluer elç téd ’Asyoc, 


HrnAüv à’ ri 


vadv Télerxe oxÿAx rAciora Basbaouv. 


NC. Cette tragédie ne nous a été transmise que dans le Florentinus, XXXII, 2, et 


dans quelques copies tirées de ce manuscrit. 


1. La glose ’Apyos a expulsé un autre mot, par exemple Sar£ôov. Heimsæth (Aritische 
Studien, 1, p. 42) propose : & yñs radladv &haos, — 4, Manuscrit : luäè. La correc- 


tion d'Elmsley, ‘Ièxiæ, écarte l’anapeste. Bothe : 


ailleurs, 


1. Le laboureur invoque « l'antique 
pays arrosé par l'Inachus, » L'apposition 
’Iväyou boai est une locution poétique 
équivalant à Grxppesevoy Uno roù ’Iva- 
x0v. Mais les mots & yñç rahatèv "Apyos 
sont certainement altérés, quoi qu'en di- 
sent Seidler et Matthiæ. On comprendrait 
ü vhs madadv Ganeñov. Il est clair, tou- 
tefuis, qu'il s'agit du pays, et non de la 
ville d'Argos. Le lieu de la scène et les 
deux derniers mots de ce vers le prouvent 
assez. — Quant à l’invocation, Seidler dit 
bien : « Notandum autem est hoc genus 
« compellationis per vocativum ad quam 
“ in sequentibus non amplius respicitur, 
« Exclamationem verius dixeris quam com- 
« pellationem. Pari modo noster in Andro- 
« machæ initio : Aciätiôos y ox, 
“ Oréaix nés, "OGev #06 Ébvwy aùv 


Dia, adjectif qui ne se trouve pas 


« noèvypÜGw MN [lpiapou rÜpavvov 
u Éctiav gtxôunv.…. Alcestidis quoque 
« initium non multum differt : *Q &wuar 
« 'Aôphre, dv ole Ethnv éyo Oñsaav 
a tpaneçav alvéau, Oeés nep &v. Zedc 
« yap.….. » Cf. aussi le vers 432 de notre 
tragédie, 

2. Navgi yuiauc. Voy. la note sur le 
vers 174 d'Iphigénie à Aulis. 

0-7. Yhrmov.... Bapédpuv. On suspen- 
dait les trophées à l'entrée des temples, 
a in foribus sacris, primoque in limine 
a templi » (Silius Italicus, 1, 617). Cf. 
ÉL, 1000 ; Androm, 573 sqq.: ExÜdous te 
Dovyov.…. otéber vaouc. Eschyle, Sept 
Chefs, 278; Agam. 677 : Tpolav thév- 
tés Ôn not' Apyeiwv atédos Eaois Àa- 
gupa tabra rois af! ‘E))aôx Aôuots 
Énagaähauony àpyaiov yavos. 
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Käxeï uèv edbrhynrev" Év ÊE Copaoty 
vécues yuvarxès roès Kurapviotons 6kw 
[al +05 Ouéotou raids Aiylolou yeof]. 10 
X& pèv raha cxfmtox Tavrhou Artby 
SAwkev, Aïyiolos Ô Bamiheber yUovès, 
w LR] . n LAN ’ L “ 
AAoyov Enelvou Tuvoapioa x6pny uv. 
Où 2° év Spor up’, ET’ els Toslav ÉmAet, 
ocev4 +’ ‘Opéornv AU +’ ThËxToùS Oahos, , 15 
rôv pv matodc VyEomds ÉXAAËTTEL TOOSEUS 
péAdovT 'Onécrnv yeoûs dm Alyichou Javerv, 
2ro0plw +’ ÉdwxE Dwxéwv elç yAv Toégetv" 
h 9 év dduoiç Éwetvev HAËxToù Tatpès, 
Ta nv ère?) Oahepès siy” Kéns yoôves, 20 
VNOTÉPES ATOUV 400$ roûror yDovés. 
Aclons 0 ur to maid doustéwv Téxot 
C4 , 

Ayauélvovos notvétop', elyev èv dépouc 
Alyrofos où0’ foote vuuvlw vel. 

n ‘ 27 ms 
"Eret ÔE nai zoür” %v o6bou rokÀoD rAËWY, 25 
un to Aafoalwe téxva Vevvalw réxor, 
xraveiv coe Bouhebcavros uépowy éuuws 


‘ 


NC. 10, Nous considérons ce vers comme interpolé. Voy, la note explicative, — 
14. Manuscrit : Év déuous Élirev. « Elegantiores numeros restitui ad exemplum Orest. 
« versus 63 : "Hy yap xar’ olxou; Eu”, 6t els Tpoiav Emer. » [Seidler.] Yoy. la leçon 
fautive du vers 33, — 19. Seidler a rectifié la lecon # 8’, d'après le même vers d'Oreste. 
— 91-22, Taid’ dpuoréwr et rouvétop' excellentes corrections de Porson pour nafôas 
apyeiwv et moivétopas, leçons qui pèchent à la fois contre le sens et contre le mètre. 
— 23. Nauck écrit eipyev Év Géo. — 26. Ancienne vulgate : shéov. — 27. Manus- 
crit : travev og déauhebauvr* Guépouv 8 ôpus, Vulgate : é6ovhebcar’. La correetion 


est due à Seidler, 


9-10, Le verbe Gvrawxer a deux complé- 
ments : npôs yuvaixds Kavraruvñotpnc 
et &6kw. Ce dernier mot ne contredit pas 
la tradition suivant laquelle Agamemnon 
fut tué de la propre main de Clytemnestre. 
C'est ainsi que ces faits sont racontés par 
Eschyle et les autres tragiques. Euripide 
lui-même dit au vers 1160 : A rai... 
dEubhurw Béder xatéxav' WÜtéyep, né- 
dexuv dv yepoiv habouga. Le poëte ne 
s'accorderait pas avec lui-même, s'il res- 


treignait ici le sens de ëchw en y 
opposant yepl. Qn voit que le vers 40 a 
dû être ajouté par une autre main, 

48, Les mots Duwxéwv els yñv dépen- 
dent de EÉôwxe, et non de rpépeiv. 

26-26, Toùt(o) se rapporte à ce qui 
précède, et désigne rù év ôôpois Eyaiv 
und &puoïev vuugiw tivi. La phrase 
subordonnée ph tw.... Téxvx développe 
l'idée indiquée par 9680 r)étwv. 

27-28. Construisez : Mftnp, œuégpwv 
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utro ve éfécucev Aiyichou yepds. 

Eis uv yao dvôca ox ely” SAwAG=a, 

raldwv d’ Edeuce an phovnlein géve. 30 
Ex rüvèe dn rudv0’ Euryavouto 

Alyio0oc" de pèv yñs arnAAy On ouyas 

Ayauéuvovos ais, youcèv ele” Üc &v xTAvT, 

uiv Êt n wow "HAéxtoav Éyerv 

dduagta, ratéouv èv Muxnvaiwv äro 35 
yeyotv" où Ch roëré V’ éfehéyyoua 

Aaumoo yao els YÉVOS VE, JENMATUOY YE MY 

névntes, Évlev nûyéver äréAutaL 

de &rbevet dos dolevh Adbct sééov. 

Ei yo viv cyev déluu” Eyuv vip, 40 
eUdovr" dy éEfyeuse tv ‘Ayaméuvovos 

gévoy Ûlen +’ dv AAey Aiylodw réte. 


NC. 32. Duyag, correction de Victorius pour g5)aË. — 33. Schæfer a rectifié la lecon 
tinev 6:. — 37. Xonudrtuv ye uv, leçon de Stobée, Anthol. xcvu, 5, où ce vers et 
le suivant se trouvent cités. Le manuserit d'Euripide porte ysnpatwv 8 àf, en répétant 
les particules employées dans le vers 34, — 42, Peut-être : Aiyichw xoté, conjecture 


de Rciske. 


Gpuws (bien que farouche), éEécwmé viv 
(ëx) yecos Aiyichou fBou)edsavros «ta 
veiv. Mais on comprend que cette con- 
struction grammaticale détruit l'ordre na- 
turel des idées, et que les mots xraveis 
age Bou)edcavros devaient étre placés en 
tête de la phrase. Aussi faut-il rendre cette 
phrase grecque par deux phrases françaises. 

20. Euxriv, un prétexte, Elle disait que 
le sang d'Agamemnon dut être répandu 
en expiationu du sang d'Iphigénie, Cf. 
vers 1018 sqq. 

30, Mñ gbovnbein, ne invidiam sibi 
conflaret, qu’elle ne devint odieuse, 

33. Xpuadv eig’ ds à&v xrévr, c.-à-d. 
Apvadv einev Éxeive ds &v xTavg aûtév, 
il déclara qu'il donnerait de l'or à quicon- 
que aurait tué Oreste. Seidler cite quelques 
passages dans lesquels les verbes }éyerv et 
ÔvouéGeiv ont le sens de « promettre » : 
Homère, ZE 1X, 615 : El uèv yap un 
Copa gépor, ta à’ 6x100" üvouätos. Héro- 
dote, VI, 23: Miobès Gé ol nv cipnuévo: 
üôs, etc. Faisons toutefois remarquer que 


elneïv et dyoumaïey renferment une idée 
qui n'est pas dans üxocyéabai, celle d’une 


“déclaration formelle et publique, Euripide 


dit qu'Égisthe ft une proclamation pour 
mettre lu tête d'Oreste à prix. 

37. Aaurpoi yàp, suppléez : équév, el- 
lipse rare, si ce n'est après certains adjectifs 
qui ont force verbale, tels que gpodêos et 
Étouuos. — El, par rapport à. Cf, vers 29. 

38. flévnte:, Ce uominatif est amené 
par la phrase parenthétique }zurpoi yéo. 
Cependant le datif conviendrait mieux à 
l'ensemble de la période, En supprimant 
les phrases intermédiaires, on voit en effet 
que les idées se suivent ainsi : natépov 
pèv Muxrvaiuv ro yeyoaiv..… yenud- 
TWV JE UV TÉVNGLY. 

30. ‘Qc... jäôot. « Hæc spectant ad 
« versum 34 : piv dtlwot Cauaptz. Sen- 
« sus est: ut, humilé viro eum collocans, 
« metum sibi minueret, n [Seidler.] 

41-42, Eÿdovr äv.…. zôte. « Un 
époux puissant aurait réveillé le souvenir 
assoupi d'Agamemnon, et tiré vengeance 
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HAEKTPA. 

“Hv oùro évip êde, oûvoèé por Kümoic, 

Ropuve dv racbévos d’ Er’ cri di. 

Aioybvopat yao héluv avdowv réxva 45 
Aubiov U6ole, où xatdEuos Yeyws. 

« n ; ‘ 

Étévw GE rèv Adyoict xn2etovr’ èuoi 

Auov Opécrnv, el nor’ els ‘A syos pot 

yéuous adehpns duaruyeis elaetar. 
’Ocric Ô£ ' elvai DATE (LG2OV Eù A6 GY 60 
véav ëç cixous masbévo un dryyévu, 
Vrouns Tovnools xavéiv dvaueTecbLEvos 

T0 c@ypov Lotu kAÛTÔS A TOLOUTOG Wv. 


HAEKTPA. 
'Q voË méhouva, ycucéwv à x507 
péhouva, youcéwv dotpwv T:02è, 
êv h 760 dyyos TO écedoeDov x4ox 55 


gépouca mnyàs roraulas uetésyouar. 
Où dé m1, yptlac sis Tosévè asryuévr, 


NC. 43. Seidler a rectiñié la leçon &vñp. — 44. Nauck croit que ce vers n'est pas 
d'Euripide. Quoi qu'il en soit, on ne saurait attribuer au poëte la répétition fauves. 
aiazévopa. — 63, Nauck propose xaûrès &v. — 67-68. On lisait : où ëf tt 
pocius…, GX de Üépev Gellwmev. Nanck met ces deux vers entre crochets, én les 
déclarant absurdes (inepti). Ils le sont en effet d'après la leçon traditionnelle. Si Electre 
descendait sans nécessité à ces travaux serviles, si elle avait les moyens de nourrir une 
esclave, comment pourrait-elle espérer de tromper les dieux par une vaine comédie ? 
Mais la suite montrera qu'Électre ne pourrait se décharger des soins du ménage que 
sur son mari, et elle dira elle-même pourquoi elle ne veut pas lui imposer ce surcroît de 
travail, Nous croyons avoir rétabli le sens de ces vers, en mettant une virgule avant 


Joclaç, et en écrivant &)}ux pour &)\ dx et GelExu &v pour Seifwuev. 


de cet assassinat. Comp, Suppl. 4146 : 
"Ex àv beoù Dérovros Edbor lux ra- 
Tpos' oÙùrw xandv TO eUBer. » |Fix.| 

43. ‘Hy se rapporte à viv, vers 40, 
c'est-a-dire à Électre, — ‘Avp 62e. Scho- 
liaste : Acrxtixts &vri ToU É yw. 

45, Téxvx, pluriel général, « un en- 
fant, une fille. » Voy. Méd, 823, avec lu 
note, et pussim, 

58. Où xataios, sous-ent, }xÉ:ty, 

47. Tôy Aôyoist xnôecdovr’ EU, mon 
beau-frère de nom, Aôyois est le con- 
traire de Epyw. Cf. Soph. ÉL. 69 : Ti yäp 
ue huneï 1000", drav 26yip Davy "Epyorst 
cu ; 

62, Fvouns……. totcütos &v, qu'il sue 


che qu'il applique à la sagesse la mesure 
viciée de sa pensée, et que c'est lui, au 
contraire, qui mérite le reproche qu’il m'a- 
dresse, — [lovrpoïs wavôatv. Dans les 
Crenouilles d'Aristophane, vers 966, Fu- 
ripide se vante d'avoir enseigné aux Athé- 
niens Jentoy xavvuv elabohas. — Toioÿ- 
Toç &v se rapporte à Elvas.…. üpov, 
vers 60, Il faut se souvenir que u&po: 
souvent le sens de « lascif ». Cf. Hipp. 
644, 966 et passim. 

64. Xpuaéwv &otpuwv tpogé. Musgrave 
cite à propos Tibulle, LE, 1, 87 : «Ludite : jarn 
e Nox jungit cquos, currumque sequuntur 
« Matris lascivo sidera fulva chore. » 

67-69, Où ên 1... matpi, réduite à 


HAEKTPA, 


579 


AA Übpiv della &v Aiyichou Oeoïc 
vous r'dpelny allés ele péyav ratol. 


H yd9 rayons Tuvôzs 
ÉEébaré Ta 


Le, dÂTre êur, 
Exwv, yéptra repévn mére 


60 


TexoÜox 2 AA kouc raidac Alyloüw rio 

TApepy Opéorrv xèuè rouciron déuv. 
AYTOYPTOS. 

Té yo 749, © iorr”, eu poybeïs ydouv 


7 Révous dyouca, rodalev eÿ Teboauuévr, 


65 


xaù tar éuod Aéyovtos oùx &plotasou ; 
HAEKTPA, 

Eyé 0° aov Oeciow AY gÉAov 

êv Toïs Euoic yäo oùx vÜbotous xaxoïc. 

MeyaAn dt Ovnroïc HLoÏoA GULPODAS xAATE 


latpôv ebpeiv, Ge yà où Aaubéye. 


70 


Aeî df pe xäxéleuctoy els Écov chéve 

1167 dou TUXOUGISOUTAY, WG ÉAov géons, 

SuvexaouÉCer coÙ mévouc. ‘Ale D’ Éyers 

TAEwley Éoya” +äv Êéuorc d' AUS Loeb 

ékeutoentGer. Eiotévr À ésyérn 13 


NC. 59. Manuscrit : &giny. 
vers-ci, 


une telle misire, j'espère ne pas montrer 
en vain aux dieux les vutrages d'Egisthe, 
ni faire éclater vainement à la face du ciel 
les lamentations dues au sort de mon 
père, — OÙ... &uw:…. Gelfaiu’ àv, 
non frustra ostenderim. La particule dv, 
ainsi que l’adverbe &)w:, se rapporte 
aussi à àgenv. 

63, Tlépepy(a).… mouira Êcuuv, elle 
traite Oreste et moi comme les acces- 
swires, comme les rebuts de la famille, 
Seidler rappelle la glose d'Hésychius dans 
laquelle répepyuv est expliqué par vébov, 
« bâtard », 

66. Kai tadr’ éuoÿ )éyovros, et même 
lorsque je t'y engage, Ne construisez pas, 
comme on fait généralement, éueÿ Xéyov- 


+ Tos tabta, La locution vai sadræ répond 


Vtt pme 


Les éditeurs Lalancaient entre äguinv (Portus) et &ging* 
(Reiske). Notre correction du vers précédent ne laisse plus de duute 


sur la leçon de ce 


uù latin idque, Cp. Sophucle, Étectre, 613 : 
"Hris vroimdra tv rexoügav Üéprae, 
Kai raëra rnhuxodroc. Xénophon, Anab, 
IT, 15, 46 : Mévwva êè oùx Éthtet, at 
Tabia map Apraiou dv, roù Mévwvoc 
Eévou. 

69. Méyün poïpx, une grande faveur 
du sort. Seidler fait remarquer que ces 
mêmes mots pourraient aussi siguifier « un 
grand malheur ». C'est que uoipa est du 
nombre des termes qui se prennent tantôt 
en bonne, tantôt en mauvaise part. 

73. Euvexxouiterv. Ce verbe, qu'Eu- 
ripide semble avoir affectionné, équivaut 
à Guvexzépuv où auvexroveïv. {Seidler, | 
Victorius cite Horace, Épodes, 11, 39 : 
æ Quod si pudica mulier in partem juvet 
e domum. » 
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HAEKTPA. 


Oboaev Hd Tavôov ebolonerv xaÂGS. 
AYTOYPTOE, 

Fi rot doxel ot, oteiye" xal ap où rodcw 

rnyal LE 4Oowv rüvè. Eyo à’ Au’ fuéox 

Boës el dooboas elchaAGYy oneoû Vous. 


Apyès yäo oùdôetc Meodc Éywv dv otéuax 80 
Hlov düvaur’ &v EuAAËYEN dveu révon. 
OPEZTHE. 


Hunan, où yao 2h roütov &vbporwv Éy 

rictèv voul{Cw ai S{Acv Eévov +' éuot: 

vos ©’ ‘Opéotnv Tévd’ éladmates ofhuwv, 

ro4coov0)' à ro4osw delv” dr” Aiylolou rañüv, 85 
És pou xatéata matéoa J'h TavwAeboos 

wire. Aoiyuau d'èx Üeod yonornpiwv 

Apyeloy 00e oùdevès Euverdéroc, 

oévov goveïot ratp% 4 AGEN éuoÿ. 

Nuxrèç CE rhode mpèc Tégov pohav ratoès 90 


NC, 81. Eudhéyers &veu révwry chez Stobée, Aatho!, XXX, 12, où ce vers et le pré- 
cédent sont cités, — 83, P. La Roche propose xai gilov Euvévr’ éuév (Philologus, 
XVI, p. 627). — 87. Xprainciwv, correction de Barnes pour pugtnglwv. 


76. Kad@:, suppléez Eyovrx. 

79. Els äpoûpas elséarwv. Cf. Joh. 
Taur. 262, 

8-81. Apyès.…. névou. Scholiaste : 
Oùôels àrd uévou En toù émxrdetoba 
Oeoû:. Toès rodro Ê£ nai rd « aùv ‘Alnv& 
nai yeïpa xivet » (proverbe qui se trouve 
aussi cité ailleurs). Cf. Zphk. Taur. 910 
sq. — Biov, victum. — ‘Aveu névou. La 
même idée avait déjà été exprimée au com- 
mencement de ln phrase par &oyés. Mais, 
comme c'est l'idée principale, elle pouvait 
être utilement reproduite à la fin de la 
phrase. — Après avoir prononcé ces vers, 
le Laboureur sort à son tour, et la scène 
reste un instant vide. 

82-83. Avant Gè yäp sous-entendez : 
a c'est à toi que je m'adresse, c'est avec 
toi que je délibère ». — [pwrov. Ce mot, 
qui porte sur nustév, @ilov et Eévoy, 
donne à ces trois adjectifs le sens de su- 
perlatifs, 


(2) 

84. ’Ogpésrnv rovè(s). Cl. vip Gêe,| 
vers 43, « Addidisse +ôvée videtur poéta, | 
« ne auditor forte nomen loquentis igno-, 
« raret, » [Musgrave.]— "Efoüuates équi- 
vaut ici à dtiuac. Cf, vers 619, Med. 
1144 : Aécnoiva à’ iv vov &vti où 6au- 
uaäfomev. Isocrate, Ad Demonicum, 40 : 
Müov ébaduats toûs mepi abrèv oxov- 
datovras À Tobs TO yéver rpomxovtes. 

85, Ilp&soov)" 4 rnpécaw, mulgré le 
malheur où je me trouve. 

80, Avant yñ (xai #) il faudrait d’après 
nos habitudes françuises, suppléer aÿtés : 
« lui et... » 

89. dévov à))éEwv, suppléez œgévou, 
idée qui est contenue dans goveuci. « Afin 
de donner mort pour murt, » Cf, vers 
1093 sq. et Méd. 1266 sq." 

90, Tlpès ragov poly ratpés. Oreste 
a déjà accompli l'acte religieux qu'il fait 
sous les yeux du spectateur au début des 
Choéphrres d'Eschyle , et qu'il se propose 


Et À 0 à 


HAEKTPA. 981 


daxoua + Éduwna ai xéuns drnsEdurv 

rupà + récoaË alux prahelou oévou, 

hatuy tuatvvous oÙ xsaToUot Thode Vs. 

Kai rergéwv uèv évrès 0ù Baivo réèa, 

duoïy 2 AutA ay Euvrielc agp 95 
ROÛS TÉDULOVES À is où " iv Ex64)w roû! 

AAXNnv Êt' alav, eÙ qRé tic yvoln sxomüv, 

Cnrüv r'adekcnv (quo yéo viv v yes 

QeuyDeïsay oireïv odÛE raslévov péverv), 

(Ta cuyyévpas La pÉVOU GuvES ATV 100 
Aaboy +4 y Elo teryéov cas qüs m4. 

Nüv oùv, "Éws ya2 Aeuxèv dun’ dvalosrat, 


NC. 96. Pierson a corrigé la lecon Gueïv ©’ @uihiau. — 96. Variante marginale : 
du6shw. — 98. Manuscrit : Entodvr” A0e)ghv. J'ai adopté la correction de Pierson 
Enr@v +' àde)qnv. Pour défendre Erroùvr, on est obligé de forcer lessens des mots 
êvotv 8’ Œuudhay Evvreis, v. 96, et de prêter à Euripide une longue période mal 
construite et inintelligible, — 09, Je propose de lire Eiuvy0eïoav vOac. I faut 
qu'Oreste dise ici non-seulement que sa sœur est mariée, mais aussi qu'elle vit à la 
campagne. C’est même la le point essentiel. Je regarde done g'xeïv comme une glose 


écrite d'abord au-dessus de év)a?, et ensuite substituéc à ce mot par une erreur dout les 
exemples ne sont pas rares. — 102, Kirchhoff propose : Éw yap eux duu Éye para. 


de faire chez Sophocle, dans la première 
scène d'Électre. 

92, Alua urdsiou gôvou, locution poé- 
tique pour dire : « le song d'une brchis 
égorgée, » 

93-101, Chez Eschyle et chez Soyhocie 
Oreste se rend directeggnt à Mycènes : 
c'était la ce qu'il y avait de plus simple ct 
de plus naturel, L'Oreste d'Euripide doit 
expliquer, pourquoi il erre dans la cam- 
pagne prés des frontières du territuire 
d'Argus. Il allègne deux motifs, « 11 veut 
être à mème, dit-il, de se sauver dans un 
autre pays, s'il venait à être découvert par 
l'un des espions (sxon&@v, v. 97) d'Égisthe 
(nous dirions : par un homme de la po- 
lice du roi). I veut aussi tâcher de trou- 
ver sa sœur, qui habite la campagne, l'as- 
socier à son entreprise, et apprendre d'elle 
quel est l’état des choses et des esprits dans 
la ville de Mycènes. » 

94. Baivew noix est dit d'après l'ana- 
logie de faivw fBioiv, mopsdouar 650%, 
sans que le verbe Baivey devienne, à pru- 


- 
prement dire, un verbe transitif. Vos. la 
note sur le vers 408 d'Jph. Tuur. 

95. Avotv 8’ Œuddav Euvrtficic, mais 
combinant la poursuite de deux buts, 
poursuivant deux buts à la fais. 

06. "lv” éx6ahw, afin de me jeter de- 
hors, de me détourner, "Exéd))ev est ici 
employé intransitivement, comme éu64)- 
der l'est souvent. 

98-99. Znzwv t{e), et afin de chercher, 
Ce participe est coordonné à la phrase { 
Ér6alw. Les anciens aiment a varier la 
forme  grammaticale des membres de 
phrases parallèles. — D'après la conjecture 
proposée dans la note critique, gaai serait 
de mème suivi des deux espèces de com- 
pléments qu'il peut prendre : un participe, 
Geuybeïsav, et nn infinitif, yévetv. Quant 
à la première de ces constructions, ef. Su- 
phocle, Électre, 676 : @xvérr" "Opéctry 
VÜY TE nai néat Eye. 

102, Asvaôdv Guur, sa face brillante. 
Voy. la note sur Aeuxaiver r02e o&:, 
Tph. Aul, 156. 


vs— 


582 HAEKTPA. 


Eu rolbou roù0 lyvos AA AaEGuEX. 

"H yéo ms dootho à Tic olxétis Yuvr 

DAVÉGETAL VOV, AVTLY ÉTTONGOMEV 105 
ei robode valer chyyovos térouc èuf. 

AK elcopé ap Thvèe ro07É AO TVA, 

mryaioy &y0os èv xexapuévo 40% 

pécoucav Éouecla xäxrulwuellx 


GobAns yuvarnèc, Av T1 ekwuec0 Éos 110 
&o’ olot, TIuAdÔn, tive âplyuelx yéva. 

HAEKTPA. 
Zévrev', Gou, roûès SAV à (Strophe 1.] 


Euba Euba xataxhaloua 

io aol prot. 

"Eyevéuav Ayapéuvoves 115 

[xéUoa] xal ue’ Etixre KAvrauvioton, 

oruyvà Tuvèaoéou xéoa 

xtorouot dE a" Day 

"HAéxroav roro. 

Deÿ Geù Toy cyerAlwY Tévwy 120 

a oruyenic Côus. 

* à 

Q réxes, où d êy Aïda 

reloat, oäs dAoyou coxyeis 

NC. 108. Le Florentinus porte, à ce qu'il paraît, éyxtxapuévw. Cette ancienne vulgate 

a été corrigée par Fix d’après les manuscrits de Paris. — 112-113. Dobree proposait : 
ouvrelvev pa. Nous nous sommes borné à changer la division des vers (les éditions 
portent épuév * | &), et à écrire, d'après Matthiæ, arar)aious pour xaraxlaloua. 
De cette manière ces deux vers anapestiques sont tout à fait analogues aux deux vers 
dactyliques, 440 sq., qui ouvrent la strophe 2. — 116, Seidler a rétabli le mètre en 
désignant x90pa comme une glose et en indiquant la correction Étixte pour Etexe. Les 
conjectures de Hermann et de Nauck sont moins satisfaisantes, Le nom de Clytemnestre, 
que ce dernier voudrait écarter, me semble nécessaire, d’abord parce qu'Agamemnon est 
nommé, ensuite parce que Tyndare avait plus d'une fille. — 417. Dindorf : Tuycapéw. 


— 121. Manuscrit Lwë:. — 4122. Aiôa, correction de Nauck pour &ia êf, allonge la 
première voyelle ici, comme ailleurs, — 123, Porson et Hermann : çg2yate. 


441. Avant ë2’ olot sous-entendez repi 116. "Ertueres à l'imparfuit, Cf. vers 
Éxsivtov. 1184, 1211 ct 1229, 
112. "Qpa, sons-ent. gti, « il en est 123, Läs Gôoyou ayayel:, victime de 


temps ». — Électre se parle à elle-même. son épouse. Le participe passif agayci: 


HAEKTPA, 


Aiyicdou +, Ayauéuvov. 


"IQ +èv aûTèv dyeroe yéov, 
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a [Mésode.] 195 


Avaye ToAOAASUV 4ÈoVAV. 


‘ Ni 
Zôvrev', Gox, ro0ÛS ÉouAv" © 


{Antistrophe 4.] 


Euba luba raraxhalouc 


lo tof paot. 


Téva mé, tiva À’ olxov, © 130 
Thäpov chyyove, haroederc 


oixtoëv êv ados Arr 
RATES ÊTL cUEOpalS 


Ahyloraouw ad sav ; 


"Eos Tüvêe révov éucl 


+4 mehr AuTio, 


135 


@ Zen Ze, ratol 0 aiuito 


NC. 155-126. Galenus, V, p. 423, cite Tôv aÜTdy GuÉyetpe.…. G2OVAY. — 128-129. 
Voy. les vers 412 sq. — 130-131. La conjecture de Hartung oûyyov’ &haredeuc, est 
probable; mais, en l'adoptant, il faudrait aussi écrire {va à’ aixv pour tiva 8’ olxov, 
Quant à la construction, ep. Hélène, 532 : TogOuods &)äT0ar unique. — 133, Manu- 
acrit : marpuatc, — 134. Heath a rectifié la leçon &ôe)ze. 


gouverne ici un génitif sans dr, et cette 
construction le rapproche de la nature d'un 
substantif. Voy, la note sur Gopirtrtos 
Agytluv, Hecube, 479, 

126, Tôv aûtov y60v. Aux trois pre- 
mie:s vers prés, lesquels sont identiques 
dans la strophe et dans lantistrophe, 
Électre ne dira pas, 1l est vrai, les mêmes 
paroles, mais elle répétera le même air, 

126. "Avaye, ramène, renouvelle, — 
To)däaxpuy &ôovav. Cette belle expres- 
sion est nn souvenir homérique. Cf. 4. 
XXII, 98 : ’Ojooto rerapniwuetoûx 
yéae. 

130-131. Tiva modtv..…. utpetens. Si 
la lecon n'est pas altérée (voy. NC), le 
verbe Jarpsdev, « servir », est ici mis 
pour Éevitedesv, « vivre à l'étranger », 
hyperbole qui indique que les Grevs regar- 
daient l'exil comme voisin de la servituile, 
Dans les Phéniciennes, vers 391 sq., Poly- 
nice ayant dit que l'exilé n’a pas le droit 


de parler librement, ox Eye rappnaiav, 
Jocaste répond : Aoïou +65" titas, uñ 
Jéyeuv & riç gpovet. — La construction de 
darosüer avec un aceusatif ne se retrouve, 
suivant Seidler, que dans Zph, Taur., 1115 
(nai ’Ayaueuvoviay Jatgeüw) et chez 
les écrivains ecclésiastiques. 

133-134. ’Eni oupgopais à) yioratau, 
pour y subir les maux les plus cruels, La 
préposition ri marque ici l'effet, Cp. 
Hécube, 643 sqq, : "Expifin à" ënte. 
éxt Goo vai govw vai Eur Le) tÜpuoy 
Joux. 

137-138. L'invocation © ZE Z:0 se rut- 
tache au membre de phrase suivant, quoi- 
que la conjonction 4e ne soit placée qu’a- 
près ratpi. Jupiter doit fsvuriser la ven- 
geance : cf. Eschyle, Choeph. 382 : Z:ù 
Za:d, näatwbiy dpréuruwv Ootepérotvoy 
arav. — aroi d aiuarev éphiotov Êr 
209002, et vengeur de l'udieux meurtre d'un 
père. Le pluriel poétique afuara désigre 


584 HAEKTPA. 
éyÜlorwv érixoupos, "Ag- 


er LÉÂçac m2 AAATAY. 
T 


Oëg Téèe redyos us àro xomTèc Ë-  [Strophe 2.] 140 


Aoûc”, Îva marel ydous vuylous 
érophsetcu. 

layäv, Alu péhos, oct, métes, 
xt VAS ÉvÉT YÉoUs, 

ol del Tè at’ uap 

Gérouar, xax pv géhav 
dvuyr Teuvouéva déoav, 
AÉpu Te xPËT ÈTL xOUDULOY 
ridepéva Davére c@. 


NC. 438. Seidler a proposé aicyistuv. — 139. Après ce vers Nauck marque une 
grande lacune, 11 pense qu'il manque à la fin de cette antistrophe deux vers qui ré- 
pondaient aux vers 425 sqq., ct au commencement de la strophe suivante sept vers qui 
répondaient aux vers 150-156. Si cette conjecture est fondée, cette monodie d'Électre 
se composait primitivement de deux couples de strophes sans mésodes. — 140. Peut-être : 
Où vé%e redyoz. [Dobree.] — 142. Manuscrit : Érophobodaw, pour éroghpoéoäou, 
glose à laquelle Dindorf a substitué énophpeüau. — 143. Mannserit : layäv dot2ày ué0s 
aiôa, rérep, sol. Seidler : lxxyäv, changement inutile : voy. ph. Au, 1039, NC. 
Reiske et Hartung ont vu que &oôav, mis par erreur pour &iôa, faisait double emploi 
avec ce dernier mot. Ensuite Hartung a bien fait de transposer les mots rétEo, oi, 
d'après les indices fournis par l'antistrophe. — 144, Kätw et èvérw, corrections de 
Seidler pour xaré et évrérw. — 146. Atéropar. « Verbum neque aliunde cognitum 
neque aptum huic loco, qui réxop, Éyasipar vel simile quid postulat, » {Dindorf, | 
— 148. Barnes à corrigé li lecon xpär’ &roxoüptmov. 


le sang répandu, ’Exixougo;, « auxi- Suppl. 773 : ‘Aou poina. Eschyle, 


linire,» est souvent synonyme de tiptogéc. 
Cf. Sophocle, OEd. Roi, 495 : Aabôx- 
xilars énixoupoc à) uv Davaruv. 

139, Kédoas. Cette métaphore n'indique 
pas qu'Oreste duive arriver par mer. Cp. 
Héc. 1067 : IG xédow ; Zph. Taur. 1436 : 
Toi duwyudv rovèe nophueuets ; 

440. Électre se parle toujours à elle- 
même, Mois il est singulier que bé:, sc- 
conde personne de l'impératif, soit suivi du 
pronom de la première personne, y 7". 
Voy. NC. 

141-142. "Iva.… Énopôpeucw, afin que 
j'adresse de grand matin, avant le jour, des 
lamentations à mon père. 

143. Aläa pédoz, chant de Pluton. CF, 


Perses, 619 : Nepréquvy Juvous. Choeph, 
161 : Martva rod bavovros. 

446, Auinouar, mot altéré, — Kara est 
uu adverbe qui se rapporte à tepvopéva. 
C'est ce que les grammairiens appellent 
une tmèse. 

148. Xéca re... mbeuévr, et portant 
la main sur ma tête rasée (cf. vers 108), 
c.-a-d, me frappant la tête en signe de 
deuil. (Voy. féc. 662 sqq., et Troy. 279 : 
‘Apacot xpäta xoûüpruov.) Te est ici cor- 
rélatif de pèv (v. 146), comme dans Île 
vers 490 de Médée, — Oavarw d® 
équivaut à éni Bavarw a. « Similiter 
Æschylus Choéph. 61 : Aecnorüv Oava- 
Touriv. n [Seïdler, | 


ee meme — CE a — ——«— 


HAEKTPA. 
En, doûrte xéca' 
ox dE ris xÜAVOS dyÉtac 
rotaulois raok YEUuAGLwV 
matéoa clAratoy dvaxahei, 
dAduevoy JoMois Boéywv 
Épreov, GG Gè tov AD ALOY 
ratés’ yo xataxhaiouat, 


Aoutox mavioral bôsavéwevay yeot, 


xoltx èv oixrpotäta Oavarou. 
‘Lc prof pro 


mIXOËG LÈV REAËXEUS TOLAS GG, TATES, 
rio À’ Ex Toctac 6900 [BouA&:]. 


Où péroacr yuvi ce 

état”, où oTepavots Ent, 
Elgeor d'aurrrémots Auyo4v c° 
Atylohou Awbay Qeuéva 


155 


[Antistrophe 2. | 


160 


165 


NC. 150. Mannserit : £ E. — 163, On lisait gérarey va)et. Hartung a compris que 
le mètre glyconique demandait àvaxæheï où &yxahet. — 161. Manuscrit : rpoias. Le 
mot Bou}ä:, qui répugne également au sens ct au mètre, est écarté par Hartung. Hermann 
proposait : éäiou Boui&s, ce qui est peu satisfaisant, — 162, Secidler a corrigé la lecon 
où péroa ce yuvi. — 163. On lisait où" ni crepévorc. J'ai rétabli l'accord antistro- 
phique. — 164. Nous avons, avec Hartung, inséré o° après vyoäv. — 166. Ce vers ne ré- 
pond pas au vers 148. La transposition Qeuéva lwËxy ne donnerait qu'un accord incomplet, 


157. Aoutpä. D'apres la tradition des 
tragiques, différente de celle d'Homère, 
Agamemnon fut tué en sortant du bain 
que Clytemnestre lui avait préparé suivant 
l'usage. CF. Eschyle, Agam, 4408 : Tov 
duoëéuviov rnôcty houtooïat gaiËpuvacæ. 

458. Koiry.…. Gavérou, La périphrase 
roite fuit allusion au lit de repos sur le- 
quel Agamemnon aurait dû s'étendre apres 
le bain. 

460, Isdéxeuws Touäc où:, de ta blessure 
par lx hache, La construction est la méme 
qu'offrirait cette phrase latine : « Putris 
« amor meus. » Comme le pronom pos- 
sessif équivaut à un génitif, on peut com- 
parer Eschyle, £Eumén. 499 : Oùôè y20 
Bporogxémuy pavañtov t@vè épées 
20TOS Tiv' ÉpYUGTUV. 


160-161, Ces deux vers ont beaucoup 
d'analugie avec ceux duns lesquels So- 
phocle (ÉL, 194 sqq) a (ait allusion aux 
mèmes faits : Oixtpa uiv vogtot: ab, 
olutca à'èv oitate rarpérats Üre ol ray- 
Lau àvraix yevowv bpuéln rhaya. 

162-163, OÙ pitpaot.…. agtigavots 
Er. Ce sont là les honneurs auxquels le 
vainqueur pouvait s'attendre. Cf. vers 872 : 
Etédu + àès)c00 para roÙ vixrpopou. 

164-166. ŒEigeot….. roitav, « sed 
€ postquam te occisum Ægisthi contume- 
« liæ obtulit, nacta est illum quem clam 
« mariti loco habuerat. » [Seidler.] Ti6:- 
cÜai tua Away, « faire de quelqu'un 
l'objet de ses outrages, » se dit comme 
véhwta titecüai vivz (Bacch, 41081), 
Géproua ribeabai tiva (Oresre, 1038). 


Céuor Écyev auoirav. 


HAEKTPA. 


XOPOE,. 


Ayauéuvovss G) 464, 


Hhu0ov, Ihéxtox, rot 


{Strophe 4.1 


4 


à Av dypdrepay av. 


"Euoke rie duohev dvho yahaxtorétas 


Muxnvaios dsebdras 


GYyYÉAAE à tt vüv roural- 


av 24206 G UGLY Quotav 


Aoyetor, mäou à map "H- 
pav mé AoUGI manlevixal crelyetv. 
HAEKTPA. 


Oùx ên' dyAaiats, ska, 
Ouèy 09’ Ent youcéois 


Gopootv ET État 


175 


NC. 167. Manuscrit : xo09æ. Plutarque (voy, note explicative) : x6p%. — 168. Dans 
Plutarque on lit &ypôrepav. Musgrave : &ypôtepov. — 109. Manuscrit : éohé ri Eyodé 
ti yahaxronmétas ävhp. Victorins a supprimé le second tiç, Fix a transposé les deux 
derniers mots : voy. l’antistrophe, — 170, Dindorf et Nauck : oùpi£atas. Nous avons 
cru devoir conserver la leçon égabätag, en y accommodant le vers correspondant de 
l'antistrophe, — 173, Je propose : Apyetav (ou Apysïx) © àpéar map "Hpav. Le 
vers antistrophique et l’analogie de la période (couple de vers) précédente semblent de- 
mander ce changement. — 477, Manuscrit : Gguoucr. Victorius : Gpuoiç Éxxemétapat, 


167. D'après une anecdote rapportée 
par Plutarque, Lysandre, XV, ce mor- 
ceau contribua au salut d'Athènes, lorsque, 
aprés la prise de cette ville par Lysandre, 
on proposa de la détruire et de vendre 
les citoyens comme esclaves. Dans un ban- 
quet où étaient réunis les généraux alliés, 
un des convives chanta, dit-on, ces vers 
d'Euripide, et les vainqueurs furent tou- 
chés, en rapprochant du sort de la fille 
d'Agamemnon l'abaissement où allait tom- 
. ber la glorieuse cité d'Athènes. Eira uév- 
T01, Guvoualas YevOLEvNS TOY AYELOVEY, 
nai napa nôtov riwvès dwxéws Goavros 
ên Th; Edpirlèou "Hiéurpas thv napoñov, 
hs À àpyñ" € Ayauéhvoros D nô0pæ..…. 
dyoôotepay akav" » révtac Émix)aGÜT- 
vas, tai quvñvas ayéthuov Épyov thv 00 
tuwz edxhez Lai totodrous dvèpas gÉpou- 
cav aveety ai iepyaausÜxt nov. 

168, ’Ayoôzepav, forme poétique pour 
aypôrepay, si toutefuis la leçon des ma- 


nuscrits est bonne. Le masculin &yporp 
se trouve au vers 463. 

169. Avño yadaxtonotas. Un des ber- 
gers de la montagne qui boivent du lait 
au lieu de vin, Ce trait nous semble tout 
à fait d'accord avec le caractère idyllique 
de re morceau, n'en déplaise à M. Nauck, 
qui déclare: « l'adaxtorotas absurdum, » 

471-172. Tpuraiav waposmouav Bu- 
aiav, ils font proclamer par le héraut 
qu'un sacrifice aura lieu le troisième jour, 
c'est-à-dire : dans deux jours. Il s'agit sans 
doute de lu grande fête de Junon Argienne, 
fête qui portait le nom de "Hparx ou 
‘Exatoubaux (Euripide dit Guaixv), et 
dont parle Hérodote, 1, xxxt, 

175-177. OÙx èn' dyhators…. nmend- 
<auat, mon cœur, à mes agnies, ne dé - 
sire pas les fêtes, ni les colliers d’or. Les 
Grecs disent « mon cœur prend des ailes 
et s'envole vers l'objet de ses désirs ». Cf. 
Aristophane, Oiseaux, 1444 : ‘O Gé 14 


HAEKTPA. 087 


réa’, 000’ loTtäca yosoïc 
Apyelats 4ua vougats 

+ \ 1 CNE. é 
EAIXTÈV 20000 TOO ÉLLÉV. 

# , s ’ Ar , 
Adxouot VUYE uw, CxxQUOV GE [LOL LLÉAEL 
Derhalx Td nat uno. 

Zrébar pou xéuay rivasäv 

! EN A 
xaù RÉTAWV TOY TS EME, 
el roérovr  Ayaévovoc 
xoûpa otat Bacihelz 
à Tooix 0° à mod ratésos 
uéuvaral ro) 4&Aodsa. 

XOPOZ. 

Meyéha Oecc GNU, 
vai mao" pod yoñoa noAbTnva oApex Qüvat 
Apôoet te pps rocliuar àyhaïac, 


189 


195 


[Antistrophe,] 190 


NC. 178. Manuscrit : oùèE yopodc otage. Vulgate : 08: oraca yopou:. Seidler : 
Jop0ïç. La vraie correction est due à Reiïske : ef. Zph. Taur, 1144, — 180. Vulgate: 
êluxtôv. Ensuite Canter a corrigé la lecon xpoÿauw rodsuov. — 181-182. Manuscrit: 
Êdapuar yedw. Porson avait proposé yopedw. L'excellente correction de Hermann, 
vuyeüt, se justifie par l'antithèse + xat” Guap (manuserit : Auap). — 183. Manuscrit : 
céÿar pou mivapay xôuav ai toûyn 740 éuüv rirhwv. L'accord antistrophique exige 
la transposition indiquée par Nauck. — 186, Ei roérovr’, correction de Reiske pour et 
rép nôt’. — 187, Nauck a corrigé la lecon x00p25 74 Baoutix. Vulgate : x000x 14 
Bastheig. — 188. Manuserit : &uov, L. Dindorf : Teoig 6’, & toduoÿ, en retranchant 
l'article 1%. — 191, Sridler et Dindorf insérent à tort ze après no)0rnvx. — 1902. Xa- 
pot, correction de Musgrave pour yäzsar. Cette faute vient sins doute de 7p%02., 
vers 491. — Vulgate: rpocbmuaz". L'article d'Hésychius duns lequel rp66mua se trouve 
expliqué par xpôcfnua ai roonten confirme, tout altéré qu'il est, la lecon du manu- 
scrit ; rpobruar. (Cf. W, Hoffmann dans Jahrbücher für Philologie, 1862, p. 695.) 


tèv aûrou (sous-ent. ulôv) gnœuv ni tou 
vuôg Aventepoobar mai nenothobat 
raç opévas. Le poëte comique explique 
lui-même cette manière de parler, en 
ajoutant : ‘O vods te percwpiberar "Enai- 
patar +’ avhowros. | 

180. Eluxrôy ooûou ro éuév. Cf. 
Tph. Aul. 4041 : Xouccomäväahov iyvoç 
dy y& xpououca, et 1006 : Elliscépevar 
AUX)LA LOG. 

181. Nuyeüw. Ce verbe, qu'Hésychius 
explique par vuxtspeüw, se retrouve duns 
le Rhésus, vers 520 : Xüpov, Evox yon 
atoutôv Toy cov vuyeüsai. 


188-180. ‘A ‘'uoD narécos…. &1o0ce. 
Cf. Eschyle, Perses, 286 : Eruyvay 
Aaväv dators Mepvnalai rot mapx, ‘Q: 
Hepoiwv mordac parer Eÿvigac Exrio- 
av hà dvavésous. 

190. O:65. Junon. 

191. Xeñoar.… Güvat, « pallia utenda 
accipe quæ induas. Xpñrov est da mutuo, 
APñGa mutuo accipe. » [Seidler.] C'est 
ainsi que Simætha, chez Théocrite, IT, 
74, emprunte la belle robe d'une amie pour 
voir une procession (rounr). 

192, Xamsr roobmuar &y/aix:, une 
parure de fête pour (rehausser) ta beauté, 


588 


HAEKTPA, 


Aoneîs nou Oaxobotot cuis, 
ah TuaGGa Üeobs, xpaTh- 
cetv yodvy; oùTor srovayais, 195 
GX ebyaior deods cebi- 
Qoua' Eters edauentav, © rai. 
HAEKTPA. 
Oùdels Decv évoras xAÿeL 
Täs duolaluovos, où raxhat- 
GY TATOÙS CYLYIAOUOV. 200 


Ofuor Toù re xarpÜmévou 


rod te Covtocs data, 


GG ou Yäv LA XV xatÉyEL 
méheog &hAalvwy roti Oicouv Estia, 205 
700 xhervod rarods ÉxrÛs. 
Ada © dy yepvior Cépiots 


valu Luyav raxouéva 


douétuy raroluv quyas, 


oùpelas dv” Éclrvas. 


Métro ©’ èv Aéxroots goviois 


LA 7 
AG GÜYYAUOS GinEt. 


NC. 403, Mannserit : êouets vois ootat daxzvots. Heath : toïsr quiz Caxpunte. 
Nous avons corrigé ce vers d'après le vers correspondant de la strophe, 170, — 106. Scidler 
a corrigé la leçon à&)) ebyats roûs Deoûs ye cebitoua", — 201, Toù re xaxpüiuévou, 
correction d'Elmsley pour +09 xarazhuévou. — 209. J'ai rectifié la leçon tarptuv. — 
2:0. Musgrave a très-bien corrigé la lecon odpelas vaiwv égirvas. — 211. La lecon 


géo; a été rectifiée par Barnes, 


198-200, OÙôris... coxyiacuüv. Voilà 
encore un exemple des variations de con- 
struction, si farmilières aux auteurs de cette 
époque. Le verbe x20es est d'abord con- 
struit avec un double régime, l'acensatif de 
la chose (èvoraæs) et le génitif de la personne 
(x: Évañaiuovo;); dans le second membre 
de phrase il gouverne le génitif de la chose 
(ogayuasu&v), et il prend le sens général 
de alobävechar, « remarquer, faire atten- 
tion à », Cp. Hésiode, OEuvres et Jours, 9 : 
K)08e éco Gtov +e. — Mahawy ratpôs 
cyayiaru@v. Heathet d'autres expliquent : 
« sacrificiorum olim a patre ublatorum ». 

lest plus naturel d'entendre ces mots du 


meurtre d'A gamemnon, L'epithite ra œucrv 
indique que ce crime, déja ancien, n'a pas 
encore été expié, 

206, Tori (pour xp0:) bñraxv Éatiav, 
vers un foser servile, c'est-a-dire: vers un 
foyer où il n'occupe pas la place d'un ei- 
toyen. C'est ainsi qu'Apollon dit, au com- 
mencement d A/ceste, que duns la maison 
d'Adméète il était forcé, tout dieu qu'il est, 
de se contenter d'une table servile : Q 
Guopar Aunre, êv ol: Érhny éyi Ofs- 
oav Toanebav alvéqu 056: mep Gin. 

209. Puyas, exlée. [l ne faut pus pren- 
dre ce mot pour l'accusatif pluriel de guyr, 
sous prétexte que la continuité du metre 


HAEKTPA. - 589 


XOPOS. 
Ho GY xaxüv EAArow aitlav Eye 
os untoès EAëvn oûyyovos Géuorc te avis. 
HAEKTPA. 


Oluor, yuvaixes, éfé6nv Oonvnuarov. 


215 


Eéyar rivèç mas’ olxcv 019" Eaotouc 
edvas Eyovtes éfavlotarat Adyou 
quyf où pèv «at cluov, elc Séuouc Evo 
pütas xanoboyous ÉniEwue roûl. 
| OPEZSTHS. 


Mév', © réhauva ui toéons Env yéa. 


220 


HAEKTPA. - 

TO Doi 'Arokkov, roocnirvo ce 1h Ouveiv. 
OPESTHE. 

"AN GUS ardvauu &v MAX ov éyblous cébev. 
HAEKTPA. 

'AreAe, ph Lan’ Gv ce pi Vaberv ypewv. 


NC. 216, On lisait ofà égestious. Or ce dernier mot ne duit pas simplement repro- 
duire l'idée de rap’ oixov, mais y ajouter quelque chose, En effet égécrioç veut dire 
« près du foyer ». Mais ce n'est pas là que les étrangers se sont assis, puisqu'ils ne sont 
pas entrés dans la maison ; et s'ils y étaient assis, cette posture, qui est celle des sup- 
pliants, ne pourrait inquiéter Électre, (Cf, Eschyle, Eumén, 677 : ‘Ixétne 68° àvip mal 
Cépuov égéotios ’Euüi.) J'ai donc écrit é£matous. L'orthographe vicieuse éfegious peut 
expliquer la faute du manuscrit, — 222. Barnes a rectifié la lecon &v xrävouut. Matthiæ 


et d'autres suppriment &v. 


demande une syllabe longue à la fin de ce 
vers : l'explication naturelle doit prévaloir 
sur cet argument, d'ailleurs fort contestable. 

213. Aitiav Eyer, elle est accusée, elle 
est cause, Quant au double sens des locu- 
tions de ce genre, voy. ka note sur Héc, 
352. 

215. "EZé6nv Benvngäruv, je suis arra- 
chée à mes lamentations, Cf. ph. Taur. 
240 : Ti à" Écrt”roù napovros Éxrino- 
gnv Déyou; — "Eféénv, à l'aoriste. Voy. 
au sujet de cet hellenisme Méd. 791 avec 
la note, et pussim. 

216. "EEx:otous, insolites ct peu rassu- 
rantes. 

219. Iloëf est ajouté, quoique le verbe 
ÉéxAVEwEY ait déjà pour complément un 


autre datif, guy#. Mais ce dernier datif est 
d'une autre nature, et guyÿ équivaut à qu- 
yaûes. Cf, Oreste, 1468 : Puy 2È noël... 
Fyvos Egepev. 

221, [oconirvw ge. Le pronom ge ne 
s'adresse pas à l'étranger, mais au dieu 
tutélaire, Électre se met sous la protection 
d’Apollon, dieu dont l'image ou la repré- 
sentation symbolique (une espèce de pyra- 
mide) se trouvait à l'entrée des maisons, et 
qui était appelée, à cause de cela, bupaios. 
ILest invoqué sous le nom de rpocrarñoiog 
par Clytemnestre chez Sophocle, É£. 637; 
sous celui de äyuiarns; ou de äyureÿç 
par Cassandre chez Eschyle, fgam, 4084, 
et par Étéocle dans les Pheniciennes 
d'Euripide, vers 631. 


590 HAEKTPA. 

OPEXTHE. 

Oùx c0" Ste Uiyoux' àv évérxwTeocv. 
HAEKTPA. 

Kai nüç Epñone roèc Céors hoyäs nos; 295 
OPEXTHS. 

Melvao’ Axoucov, xa T4” ox DAWS Éveis. 
HAEKTPA. 

"Ectraua révros d’elul cf: xoelaowvy Vas el. 
OPEZTHS. 

Hxw Sécu Got où xactyvhTou ÀGyoUs 
HAEKTPA. 

‘Q prar’, pa Covros à Telvnkétos; 
OPEXTHE. 

- A , LA + 1h, » 

Zi roûra Vy4s co Tay40" àyyéA Rev Dédo. 230 
HAEKTPA. 

ESamovelns, miolèv tèlorwv Aéywv. 
OPESTIS. 

Kotv lupus Toro véy Qucoiv dyetv. 
HAEKTPA. 

où yñs 6 Thuwy TAñuovas quyxe Eywy; 
OPESTHS, 


Oùy. Eva vouilwv sleloerar méhews véuov. 


NC. 225, Variante : 26745; êué. — 2206, La leçon où xadüs êget; à élé corrigée par 
Victorius, — 233, On lit guyxs Eyes dans Dion Chrysostome, XIIT, p.254, où les vers 
233-236 se trouvent cités, — 234, Chez Dion nédews; ténov, leçon adoptée par les 


derniers éditeurs, 


225, Kai rw:...; S'il en est ainsi, d'où 
vient que... ? 

229, OÙx uw: épeïs, tu diras comme 
moi, Oreste se reporte au vers 224. 

227. Mävrws Ô' aiui of, de tonte facon 
(quoi que je fasse), je suis tienne, Électre 
cotend : « je suis en ton pouvuir »3 elle 
ne connaît pas toute la portée du mot qui 
lui échappe. — Quant au sens de râvtw:, 
Yuy. la note sur Zphk. Taur, vers 873. 

231, Micbéy est une appositiun qui se 
rapporte, suivant l'usage grec, au verbe 
edapovolns, c'est-à-dire : à toute une 


phrase, Voy. /yh, Aul, 234, avec la note, 
ct passun, 

232. Teÿro® you Tù edômevits, 
[Schol.] 

233, 1103 y#:, sous-ent. Eÿ : car eette 
question d'Électre se rattache au vers 230, 
les deux vers intermédiaires formant une 
sorte de parenthiese dans ce dialogue. 

234, OÙy Eva... véuov, « usurpans 
« non unam unius civitatis legem (sed plu- 
«rium) conflictatur, » [Seidler.] Ci. 
Eschyle, Choëph, 1002 : ’Apyvpocteph 
fioy vouiSurv. 


HAEKTPA. 


HAEKTPA. 

Où mou onaviQer Toù aÛ' fuéouv ficu; 235 
OPELTHS. 

"Eyet pèv, dolevñs de dn cebyuv dvio. 
HAEKTPA. 

Adyov Ôt 0h tiv Alec x xelvou céowv: 
OPESTHS, 

Ei Cñs, énuws te Cüou cuuoois Eyes. 
HAEKTPA. 

Oùxoëy 62%s pou moütoy Ge Enoûv Céuuc. 
OPESTHS. 

AUTAS VE CUVTETILLS, WOTE ILE GTÉVELV. 240 

_ HAEKTPA. 

Kai xpäta mAdxaméy Técxuliouévoy Est. — 

OPESTHE. 


“ 


AGxVEL G’ 


5 , 
adehTûS 6 te Oavv lows ratio. 


HAEKTPA. 
w # mm , 
Oïpror, tf yo por Tüvcé Y' ècTi plAtesov; 
OPESTHES. 
… en “ es … # “ … 
Ded seb" TÉ Oui où cù xaGLyVATY Conels ; 
RE HAEKTPA. 


L] 4 Hi ee L L « 3 
ATGY ÉREIVOS, OÙ TApUy uv SioG. 


NC. 235, Mawuscrit : 


245 


cûrou onavitev. Chez Dion : ro arartées, — 236. Cliez 


Dion : àohevn à’ äre peb y. — 238. "Oru, correction d'Elmsley pour Grou, En effet 
on dit nüç cupyopas Eye et roû auugopäs dati; Nauck propose: éxov.... xupeie.— 
Ancienne vulgate : guupopés.— 240. Manuscrit : }ünac 1e ouvrétmuas. Les corrections 
sont dues à Heath et à Reiske, — 244, £oÿ, excellente correction de Seidler pour cÿ. 


238, Avant ei Éfs sous-entendez : « je 
viens m'informer », Le vers précédent 
n'offre que l'idée de æ venir » (ñà0e:). — 
"Onuws Te... Eyes, et, étant vivante (au 
cas où tu serais en vie), dans quelle situa- 
tion tu te trouves, "Orws cuueopäs Ever 
est dit comme 6rw; flou Eye, éru: 
marbelns Eye, et autres locutions analo- 
gues. 

241. ‘Ecxviouévev, rusé. Cf. Troy, 
1025: "My ypfv vaneuwny, v nérdwY 
épeunious, Doixn Tpépovoay, xpär àne- 


cruliouévny "Edbeïv. Les Scythes avaient 
l'habitude de scalper les ennemis vaincus 
(ef. Hérodote, IV, 84), et il paraît que 
telle est la signification premiére de ces 
verbes. Voy. les lexiques de Phavorinus et 
de Suidas, Athénée, XII, p. 624 F, dunne 
une autre explication, 

242. Aäxve ae), cruciat te, 

244. Lo5, suppléez : gitepoy iv. 

245, Anwv.... 90ç. Électre laisse en- 
tendre que l'affection d'Oreste se marque- 
rait mieux s'il venait au secours de sa 
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HAEKTPA. 


OPESTHE. 


1 


’Ex +où dE valers voa 


Aoteus ÉXAK ; 


HAEKTPA. 

Eynuäuec0", & Eeive, Oavécuucv yéev. 
OPEXTHS. 

"Quowk" adekzôv cév. Muxnvalwv tii; 
HAEKTPA. 

Oùy @ marie L' AhriGev Exdwoetv roté. 
OPESTHS. 

Eïz', 6s dnotons oi xactyvite Aéyu. 250 
HAEKTPA. 

’Ev roisd' éxelvou tnhopès valw Géuors. 
OPESTHS. 

x 

Znagets tie D Pourophès AELOS COUV. 

HAEKTPA. 


Ilévns dvho yevvaños elç r' Eu’ eboebhs. 


NC. 248, Manuscrit : tivé, avec la note marginale : yo. xai rivé, E° Ÿ 6 wc" Muxn- 
valuv tv} éyauñünc. — 249. Ancienne vulgate: oùy &x. — 251. Seidler a proposé de 
substituer +%X° 8p0ç à rnlopéÇ; et cette conjecture a plu aux critiques. Quelque facile 
que soit le changement, on ne nous persuadera pas qu'Euripide se soit si mal exprimé. 
D'ailleurs, la forme +r0p6ç se justifie par l'analogie. Voy. la note explicative. 


sœur, C'est ainsi que l'Électre de Sophocle 
dit, vers 471 : Al pév yap nofeï, Iloëv 
à” oùx aEuoi qavrvas. 


246. ’Ex rod n'équivaut pas à dx TivOs 


privouz mais à x tivos Aéyou; Ëx tivos 
aiting; Cf. Suppl. 131, avec la note de 
Markland. 

248. "Quywt(a). Voy. la note sur l’au- 
riste SE£bnv, vers 215, 

249. Oùy D... On verra, au vers 312, 
qu'Électre avait été fiancée à Castor. 

261. ’Ev rotoë(:)…. dépois, c'est dans 
cette maison, qui est la sienne (c'est-à-dire 
celle de mon mari), que j'habite à l'écart. 
11 ne faut pas construire : Éxeivou +006, 
« loin d'Oreste », La suite des idées s’op- 
pose à cette explication, Oreste a demandé 
quel est l'époux d'Électre : elle duit donc 
parler de cet époux dans sa réponse ; et 
elle le fait en disant éxeivou. — Tn0p6;, 
mot poétique, ne se lit que dans ce pas- 
sage. Eschyle, dans le Prométhée, vers 4 et 


809, et Euripide lui-même, dans Androm. 
vers 890, et dans Oreste, vers 323, disent 
rrdovpég. Est-ce là une raison de douter 
de la forme +n)10p5ç? Nous ne le pensons 
pas. Si l’on veut que ce mot soit composé 
de +%)2 et de 6poç, l'analogie des formes 
ôuogos et ôuoupos prouve alors que 1n- 
006$ est plus attique que rnhoupés. Ce- 
pendant cette étymologie nous semble erro- 
née. L'accentuation indique que +noupés 
est dérivé de +%)e (ou plutôt du radical 
rndo), comme aibngés de aiya. Or 
voyelle qui précède le suffixe pés, est tantôt 
brève, comme dans xaptep05, y) apup6ss 
tantôt longue, comme dans nowmp6:, dàn- 
p6:, et tnopés a pu exister à côté de tn- 
Aoupôs, comme vogep6; à côté de voorpôs. 

262. Exapeûc vis... G£étos ÉGuwv pou- 
vait se dire aussi bien que êouor &Eof eiar 
GARAGES TLVÈS. 

253, Construisez : Ilévns (wv 6) avg 
(ès) yevvaios. 


HAEKTPA. 
OPEXTHE. 
"Hd" edcéherx tiç nodoeott c@ récet; 
| HAEKTPA. 
Oùrwrot’ eûvis Ths eus ÉtAn Dryetv. 
OPESTHE, 


Ayveup' Éyov tt Üeiov, À o’ érahüv; 


HAEKTPA. 
l'ovéas UhplGerv rods ob ox lou. 
OPESTHS. 


Kai rüs yäuov Tuodtov oùy on Aabuwy; 


HAEKTPA. 
OÙ xbptov Tv Gdvra L' myeltar, Elve. 
OPESTHS. 
Euvix 'Opéorn ui not’ Extion dxnv. 
| HAEKTPA, 
Tor’ adTd Tagb@v,. roûs Où xx cHPIwV Er. 
OPESTHE 


eu 
yevvaiov Avôo’ Ekebac, ed ve Opuotéor.  — 


HAEKTPA. 
Ei,0% ro) #Eer y’ els Oéuous 6 vèv érov. 
(ar 11 
OPEZSTHS. 


Mérrg ÔE À TExObIA TadT AvécyET0; 


NC, 256. Axakiü, correction de Schæfer pour vai, 
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255 


260 


254, ‘H 5’ edaébeia….. noel; équivaut 
à vis © dotiv À edoéberx ñ nrocoëda T® 
cd nÔTEt; 

266. "Ayvsvu(a) Üeïov, une chasteté re- 
ligieuse, un vœu de chasteté, Dans Îles 
Troyennes, vers 601, Hécube dit à Cassan- 
dre : Oiaig Evous ouupopais Ayveuux 
cév, et dans ce cas-là il s'agit bien d’un 
âyvevua Üeiov. 

267. Oùx hätou. Electre se sert de cette 
locution, parce qu'Oreste a dit # a’ àna- 
Euüv. « Ce qu'il regarde comme indigne 
de lui, c'est d'insulter à ma naissance, » 


269, OÙ xüprov thv ÊGvra... Le droit 
de disposer de la main d'une jeune fille 
n'appartenait qu'au chef de la famille, c'est. 
a-dire : au père, où bien, si le père était 
mort, à l'aîné des frères. Cf, la note sur 
Ciéus" 6 pros, vers 703 d'Jphigénie à 
Aulis. 

263. ‘O vüv ànwv. Oreste, 

264. Mhrnp dé o° À rexodaa pour # te- 
xodT& 6e. Cette transposition du pronom 
se retrouve ailleurs. On compare, entre 
autres exemples, Sophocle, O£d, Col. 
904 : Ilxzro o° 6 xaivw. 


38 


594 HAEKTPA, 


HAEKTPA. 
l'uvaines dvéo@v, & Eév’, où raldwv glha. 265 
OPELTHS. 
Tivos ÔE 0° obvey” Gépuo” Alyiobos räèe ; 
HAEKTPA. 
Texeiv pa’ ééoÿher’ aclevñ, rougôe doc. 
OPESTHS. 
O6 dnle raidas wh Téxoi morvérosas; 
HAEKTPA. 


1 S 


Torndr’ é6ouheuc" : dv mot doln x. 


OPEZTHE, 

Oidev dE o° odoxv raplévov wnrpès récis: 270 
HAEKTPA. 

Oùx olèe: o1yñ rod’ Uoasobmecté viv. 
OPEXTHS. 7 

AÏ0' oùv cha out toba0 dxobouatv Adyous: 
HAEKTPA. 

lQote oréyerv ve Tauà xal 0’ Étn xx Ad. 
OPESTHE. 

T{ dr", Opéorns mods T2 ’Apyos v méAn; 
HAEKTPA. 


[ANA 


"Hpou téè 


\ 2 * 


; aisyp6v y’ elmaç: où Ya vov dau; 275 


OPEXTHE. 
EAlwy Ô n rüs povéas Av xrévor ratoés; 


NC. 267. La lecon pe Boÿder' a été rectiliée par Porson, — 268, Matthiæ : de Cñ:x 
raïdas;. Elmsley : dx raièa G%0ev... moivéropa; — 272, dilu got, correction de 


Vietorius pour gilatot. 


267. 'Acôe,%, sous-ent, téxva, idée 
renfermée dans reneîy. — Toupèe, c'est- 
a-dire &obevet. CF. vers 39. 

268, Aÿ0<, pour ê%ev, ne se retrouve 
pas ailleurs, Oreste dit ici ce que le Labou- 
reur a dit aux vers 22 sq. 

272, dilat cot, sous-ent, oùgat, 

273. Kai o'Enn, pour sai cà Enr, 

276. Hpou <68"...; &uuñ; « Huccine 
<tu interrogabas? Turpis profecto est 


a talis interrogatio, Nurine summuüum jan 
ares nacta est fastigium, ji. €, nonne 
« tanta jam sunt matris meæ ct Ægisthi 
a flagitia, ut ultra progredi non possint ? 
a Quis igitur quæret, quid Orestem in 
« patriam reversum facere deceat, quum 
a apertum sit illos mortem rommeruisse? 
« Intelligit sororis mentem Orestes respon- 
« dens : sed quomodo fieri potest cædes? » 
{Seidler. | 


HAEKTPA. 595 
HAEKTPA. 
Topo dr éyUo@v ol étolwlr marie. 
. OPESTHE. 
‘H xal mer’ adroÿ wntés dv thafns xraveiv; 
HAEKTPA. 
Taïr® ye rehËxer T0 ratio ATWAETO. 
OPELTHE., us © à 
Alyo 742 andré, aai Bééax rärd soù; 280 
HAEKTPA. 
Odvout pntods alu’ mirptéxc us. 
OPEZTHE. 
pes” 
a0" Av Opéorns rAnsloy xAÿwV tas. 
: HAERTPA. 
AN, @ El’, où yvofny àv elouècina vu. 
OPESTHS. 
Néa yap, oùûèv Oadu, ametetylns véou. 
HAERTPA. 
Ftç àv uévos uv tüv éuüv yvofn slow. 285 


NC. 277. Nauck écrit éro)yurdr rosé. Voy. la note explicative. 


277. ‘Yn’ éyôpüv ol érokuñôn ratio 
équivaut à ol Énaaye natnp bn this tv 
éybp@v téuns. La tournure est hardie, 
puisqu'on dit à l'actif touäv T1 xatt 
T1Y06 : aussi certains critiques ont-ils voulu 
corriger la leçon, Ils ont fait une querelle 
de grammairien, non pas aux copistes, 
mais wu poëte lui-même, Il est permis en 
poésie de se servir du simple au lieu du 
composé, Or la phrase olx rarho xarero)- 
uhôn Uno Tv éybpGv serait correcte et 
pourruit même être employée en prose. 
Cp, au vers 686, rahœodeis pour 4ata- 
rahatcheis. 

280. Aëyw est au subjonctif. — Kai 
HéGaux sand aoû, et peut-on compter sur 
ce qui doit venir de toi (sur ta coopéra- 
tion)? 


281. Odvouuux untpès alu émaozdkus” 


êuñs. Dans les Chvéphores d'Eschyle, vers 


435, Oreste s'écrie : Ilarpds 8° atluwaiv 
àpa tiger "Exatt pèv Gatuôvev, "Exatr 
à" œuäv yepüv. "Enatt' yo voogiquc 
dotunv. Mais c'est apres avoir pleure sur 
le tombeau de son père, apres avoir appris 
tous les outrages infligés à Agamemnon, 
c'est dans un morceau lyrique où se peint 
l'exaltation de la douleur, qu'réste jette 
ce cri, Ajoutez qu'Oxefte #reçu d'un dieu 
l'ordre formel de’ tuer mère, tandis 
qu'Électre n'obéit ici qu'a sa haine. L'É- 
lectre de Sophocle, quand elle eroit que 
son frère n'est plus, s'élève à l’héroique 
résolution de tuer Égisthe (vers 965 sqq.) ; 
elle ne s'associe au parricide qu'après avoir 
appris l’oracle d’Apollon. 

284, 'Areleüybne, disjuncta es. Ce 
verbe marque la séparation de personues 
unies par les liens de l'affection, Cf. Medée, 
1017 : Lov aneÇuyrs téavw. 
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HAEKTPA. 


: OPEZTHS. 

A2 v Aéyouriv adrèv éxxAéLar pévou ; 
HAEKTPA. 

Tarods ye raudaywyès doyaios Yéowv. 
OPESTHE. 

O xathavav ÊE oèç rarip Toubou xupei ; 
HAEKTPA. 

"Exvecev &ç Énvcoev, Ex6hrbels Séuuv. 
OPEXTH:. 


Olpor, +62’ ofov eirac” alolnois yao oùv 


290 


van 7Gv Dusaloy rnuérov Êaxver Booroue. 
Altov ©’, Tv eds c@ xactyvite géw 
Aéyous drepneis, AN évayxalous xAbetv. 
w ‘ s 4 19 … 
Eveort d' clatoc auallx mèv odGaso), 


covoior à ävlp@v: où yao où &Cépuov 


295 


vropny évelvas Toïs copois Alav copy. 
XOPOS. 
Kay tv adtov 760’ Esov duyñs yo. 


NC. 295, Le manuscrit d'Euripide porte : sogoïatv &vèc@v' où yap oùë'. Dans l’4n- 
thologie de Stobée, IT, 27, on lit : gogniar ©’ &vôp@v wa yap oùë'. — 296. Les 
lecons yvounv pèv elvas et }iny sont corrigées d'après Stobée, 


287, Apyaio; yéowv, un vieillard des 
temps anciens. Cette locution, qui est 
comme un superlatif de yégwy, donne 
quelque chose de vénerable à ce vienx ser- 
viteur. 

289. "Exvpoev db; Exupaev. Réticence 
douloureuse, Voy, la note sur #yyeac 
oÙ Hyyehac, Méd. 1011. — Le dialogue 
stichomythique qui finit ici, se divise en 
plusieurs groupes. Après huit vers d'intro- 
duction (220-227) neuf vers roulent sur la 
situation d'Oreste (228-236), neuf autres 
sur les peines d’Electre (237-246), et huit 
sur l'abaissement de la fille d’Agamemnon 
(246-263). Après ces quatre gronpes de 
huit, neuf, neuf‘et huit monostiques, on 
en trouve quatre autres de huit, dix, dix et 
huit monostiques : 254-261, la générosité 
de l'époux d” tre; 262-271, la conduite 
de Clytemnestre et d'Égisthe; 272-281, le 
retuur d'Oreste vaguement annoncé ; 2812- 


289, mention d’un vicux serviteur, le seul 
qui puisse reconnaître le jeune prince. 

291. Oupalwv, alienorum, est le con- 
traire de olxelwv, domesticorum. 

294-296. Oreste dit que l'ignorance, 
äpabix (nous dirions : « la grossièreté »), 
est inaccessible a la pitié; qu'il fant de 
Ja sa (nous dirions : « une certsine 
culture de l'âme ») pour eompâtir aux 
maux d'autrui; et il ajoute, que la sagesse 
(la culture), en nous rendant plus sensibles, 
nous expose donc à souffrir. — II nous 
semble difficile de trouver dans les mots 
xai yap- 090 alfutov.... aogñv le sens 
qu's attachent Prévost et Matthiæ : « Ni- 
« mia sapientia, v. €, si quis sapientis non 
«esse putat misereri et idcirco omnem 
« misericordiam ex animo ejicit, damno 
« est hominibus, » — OÙ yap'odë(é), Les 
deux négations se renforcent, comme dans - 
où iv oùèé, oùdE yap oùûe. 


 —— 
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Taéow vas Asrews coca Täv re xa7A 

‘ N en n ’ mn. À … 
Jù olèx, vov 0E Boñhouat y waleiv. 

HAEKTPA. 

Aévous àv, ei yo yon Où roûs ghov Aéyew 300 
AËYOUR Œv, EL JT XP TPS G Y 
Tous Bapeluc Tàs mas xaUOD matode. 
"Enel dt xuveïc mÜ0ov, ixetebw, Eéve, 
AyyEAN 'Osésen Tauà ai xelvou xaxd° 
ra@Tov pèv, clous Êv néT AOL adaivouat, 


rive D’ Écw BéGal", drd oréyaici re 


305 


dlauct vaio Barrixv x ouate, 
adth uèv Exuoy0obca xeoxlouv rérAoUS, 
À youvèv Éto couax xa GTEpÂTOUAL, 
adTh À TyAs ToTauloUS copcuuévr. 


Avaivouat yuvaixus cou maaévos, 


310 


avéoptos env aa 020 V TNTOUÉV I 
o SL r # e LA —_ \ 2 * 
avaivoua D KasToo, @ rotv els Decds 


NC. 298. Vulgate : &oteo:. — 304. J'ai corrigé lu lecon éy néniotg additoua, qui 
ne peut s'interpréter d'une facon satisfaisante. La faute s'explique par la ressemblance 
des lettres À et A. L'erreur aÿdivoux:, pour aüaivouat, donna lieu à la mauvaise cor- 
rection aÿAiopar. — 308. Nuuck propose xäctepñsouwa. — 309. Après ce vers se lisait 
notre vers 344. La transposition est due à Kirchhuff, — 310. Manuscrit : &vaivouar dè 
youvas oùca raghévoc. Le mut yuvaixas, qui s'y trouve écrit au-dessus de yuuvas, 
a donné lieu à la vulgate : àvaivouat yuvainas, leçon que j'ai conservée, faute de mieux, 
quoiqu'elle ait le tort de supprimer la conjonction &£, Kirchhuff et Nauck écrivent : 
àvaivouar dE yuuvas obsa raghévous, en y attachant un seus que je ne devine pas. — 
312-913. Peut-être : "O5 npiv….. Eu épvraoteves. [Nauck.] Mauuscrit : & rpiv... 


ÊuÈ HYNGTEUOV. 


302, Kiveïs, tu suscites, Lu provoques, 

304, Aüalvoua, je me dessèche. Électre 
a dit au vers 2390 : ‘Oj@: pou... &xs En- 
pôv dus. Quant à l'expression, compurez 
Suphocle, Phil. vers 954 : A2) aëavoÿ- 
pau +2 Év adriw pévos, et Sophocle, 
ÉL. 819 : Tiès roûç nûin Iaceia' pav- 
Thv &pu0s adav® Biov. — Dactiriv x 
Cuuatwv, apres avoir habité le palais d’un 
roi. ?Ex marque la succession (ix20yr). 
Cp. Hécube 65 : ?Ex tugavvixuy Cour, 
et UIS : "Ex Ôcirvwv. 

308. « Hic versus quasi pareuthesin 
a fucit. Addit uutem hæc, quia puellam 
« sus sibi ipsam vestes texere per se non 


« indecorum est, sed ita demum, si alio- 
« qui nuda futura sit, "H est ulioqui. » 
{Matthisæe. | 

310-311, Électre dit que, n'étant épouse 
que de nom, elle évite de se méler aux 
femmes et ne paraît point au milieu d’elles 
duns les fêtes et duns les danses publiques. 
— Avéopro; lepüv équivaut à oùy éop- 
tabovoa ra lspa. Voyez la note sur &Üy- 
toc Avipuv Tekävwv, Hipp. 447, — Xo- 
püv. Dans /phig, Taur, 454 et 41143 sqq. 
de jeunes Grecques, captives dans un pays 
barbare, regrettent plus que tout le reste 
les chœurs de leur patrie. 

341. ’Avaivouar ds Kastopia), je fus 
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HAEKTPA, 


}0eïv Eu Euvéoteucv, chcav éyyevt. 
Métro à ur Douylouci àv cxuhetuacty 


1 


Ooéve aélinrar, moëc d'Edsas 'Antétides 


" 4 


315 


n , Lu \ ‘ 
Ouwal oTatious , Àc ÉTEDG ÉUÔS TATHE, 


» 


"Jèxio con ppsêne Et euyuévat 
réprauciv. Ale © tr naTodS HAT GTÉYAS 
péhav céonnev: de 2 Éxeïvoy ÉxTaVEV, 


els radrà falywv douar Éxsorta Taroi. 


320 


at cxinta’, Ev ol EAAroty Écrontrhatet, 
puaupévouct yegot yausoirat Abo. 

, ” A ’ 

Ayauéuvovos GE TÜuboc TiacuÉvos 
crémote yo oÙCE nhGvE Wusclvrs 


Ehabe, Tuo% CE 1É2606 ayhaicuätuy. 


325 


Méfn Ôù Bosyels ris us rod récus 
& #hevès, @s AÉyouoiy, Évhawoxet Tégu 


EI 


NC. 345, Manuscrit : &ountièes. Probablement xpô; à E2pargiy ’Asièes. [Hermann], 
— 324, Pierson a corrigé la lecon oùr@nox 6ù 7043. La conjecture de Thiersch or w 


194% mot donne un vers plus élégant. 


le souvenir de Castor, j'en ai honte, Cf, 


Bacch. 251 : ’Avairouat.…. To Yfpae 
duv clsopüv voby où» Éyov. 
316. Xratifouct” cracty Eyouotv, 


[Hésychius.] Si la leçon mpè; © Eipus, 
dans le vers précédent, est bonne, c+2- 
rifouas signifiera ici : «elles se placent 
prés ». Exfvar et oraabxr prennent sou- 
vent ce sens, Cf, Homère, Z/, XVI, 2 : 
Harcow)o; © Am napiotato, « Pa- 
trocle s'approcha d'Achille, » — "Exip- 
a(:). Ce verbe se dit aussi du butin qu’on 
fait en saccageant une ville, Cf. Homère, 
I. 1, 126 : 'A))X à mév nodiwv &E èrpa- 
Üouev, ta ÔidasTas. 

317. Efevyuivar est au moyen, L'ac- 
cusatif S@pn, qui en dépend, n'a donc rien 
de particulier, et la traduction « ayant 
rattaché leurs robes » est très-exacte, — 
’éata, de Troie, Allusion au luxe de 
l'Asie. 

319. Léanrev dit plus qne rérnyev, 
mot dont Eschyle s'est servi pour rendre 
la même ide:, Choeyh. vers €7, La trace 
du sang pourri est indéiébile, 

319-322, "O; à" drcïivov.... 22x60. Eu- 


ripide a visiblement repris et varié ce que 
l'Électre de Sophocle dit d'Égisthe (É£. 
267 sqq.) : "Orav Bpôvous Alyichos èv- 
Oaxodvr’ du Toiatv ratpootx, elaièe 
0" écbrpara dopouvr" Éxcivo radra, «ai 
napectious Eneévéovra Joibas Evb' êxei- 
vos Gheaev. Il est intéressant de compa- 
rer dans leur ensemble les couplets corres- 
pondants des deux Électre. 

321. Exñntp’ év ol:, « le seeptre avec 
lequel, » est dit d'oprès l'analogie de i- 
oûñra dv 4, xécuoc v &, le sceptre fai- 
saut partie du costume. Cf, Eschyle, Prom. 
424 : Erparos dEvrpwporot fipépew v 
aizuuis. 

325. Xépaos, « stérile, inculte, » est 
ici l'équivalent poétique de äuatpo:, ex- 
pers, orbur, 

326. Meby dë ficeyheis. Les poëtes la- 
tins disent : vêno madens, irriguus, uvi 
dus. 

327. ‘O x)etvés. L'Électre de Sophocle 
appelle Egisthe à x}rtvès... vupgios, v. 300, 
Dans notre passage il ne faut pas rap- 
porter 5 héyouars à à xhetvüc : ce serait 
affaiblir l'ironie, Les mots « à ce qu'on 
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mÉTOOK TE Asûet ivpua AdivOY Tatods 
ra roro ToAWA Tobnoc lc as Ayerv 


ILoù ras "Opéotns; 


aoû ot tou xAÀGS 
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Taguy Ave ; Taër roy GBplleran. 
AA’, © Eév, ixerebo a°, éméyyethov réèe 
modo! à moréA Auot, Éounveds à’ év®, 
ai LEpEs À YAüog, ñ Tahalrwpés ve PpAv 


x400 T' gt Fupines x’ Exelvou text. 
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Moro ya, el narho mèv éfeïhev Dobyasc, 

6 à’ Avèo’ Ev’ els dv où duvésetar nraveiv 

véos Tesuxtuç AE Auelvovas marods. 
XOPOE. 


Kai prhv édopux révêe, oùv AËyw réctv, 


Aféavra p.67 dou mods Déuous GounmLévOy. 
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AYTOYPFOE, 


LEE re 5 es Sais DL pa 
Lu” rlvas roc ëv rt VALS GO SÉVOUS ; 


os © ÉxaTt t tic" r &ypabAous TU 


À où c Êedpevot; yuvarxl rot 
* dvéodiv EstAvar veaviüv. 


HAEKTPA. 


+ “ “ . 
Q SAtar’, elç Üronta ph méns épaol 


2] 
«= 
ri 


, æ nm 
rûv dvra à  eloet poor: vide yas Eévor 


Ld 


AA’, 


Grovo Opéotou mods Le xéouxes Aéywv. 
* 
& Eévor, cÜyyvote + 


os EionaÉvOLS. — 


NC. 343. La lecon % pou a éte corrigée par L. Dindorf. 


dit » portent sur le fait rapporté pur Électre 
d'aprés les bruits qui en couraient, 

328, Tlérpois te ever uväuæ. Sophocle 
dit (ÉL, 277 sqq.) que les meurtriers 
d’Agsmemnon ont fait de l'anniversaire de 
sa mort un jour de féte. On voit qu'Euri- 
pide a voulu renchérir sûr son devancier. 

329. Eiç Au&:, sur nous, contre nous, 
c.-a-d, contre les enfants d'Agamernon, 

330. Loi FUu6e, construction homé- 
rique (xa0" Gdov xai xatà pépo:l. Voyez 
la note sur razgiv &)e0pov Bio rpoci- 
vets, Med., 991 sq. 


333-335. Comparez avec cette pero- 
raison pathétique ce que souhaite une autre 
héroïne d'Euripide, dans Hecube, v. 836 
sqq. — “Epunvis à’ yw est une phrase 
parenthétique, — “O +’ éxeivou texwv, le 
pere d'Oreste, Le participe rexwv est ici 
employé substantivement et gouverne un 
génitif, Cf. Eschyle, Perses, 246 : Acrva 
To DEYEL lovtuv Tois texobIt gpovricau. 

346. Eis; Ünentia équivaut à ei; Üno- 
Yiav. 

348, Toïs elengévurs. Électre demande 
pardon de ce qu'a dit le Laboureur, 


600 HAEKTPA,. 
AYTOYPTOE. 
TE qacly; avio Écrr ai Aeboser PAG ; 
HAEKTPA. 
"Ecrtv Ayo yobv' quoi 2 oùx Aro’ Euoi. 350 
AYTOYPTOS. 
TH xaf te matos oûv te méuvntat xxxGY ; 
HAEKTPA. 
Ev éAriouw tadr * àcheyhs gb yov avis. 
AYTOYPTOS. 
H}Gov 2 Oséorou tv” dyopebovres Aéyov ; 
HAEKTPA. 
Exomobe Éneue roboûe rüv EuGv xaxüv. 
AYTOYPTOS. 
Oùxodv ra pv Aebaoouot, ta ÔÈ où mou AËVELS. 355 
HAEKTPA. 
’Isaoiv, obûèy T@vd' dyouauv évêeés. 
AYTOYPTOS. 
Oùxodv réhar ypñv roc dvertoy ar rôÂxe 
Xwpeir êç olxous: &vti Yo ponctov Afywv 
Eevlwvy xuañoe0", ci êuds xeber ducs. 
Aïsec0", émaîci, Tüvo ou rebyn Cépov” 360 


ai pnôèv avrelmnre, na2% glhou cÜho 


NC. 349. Schæfer a rectifié lu lecon &yfp ici et au vers 364, 


360. Aôyw yoÿv, du moins à ce qu'ils 
discut, Adyw, « en purules », est le cun- 
traire de £pyw, « en réalité ». Comme il 
peut y avoir dans cette manière de s'ex- 
primer quelque chose de fächeux pour les 
etrangers, Électre se hâte d'ajouter : 
« Muis ce qu'ils disent ne me semble jus 
indigne de fui. » 

354. Construisez : rat£0; (xax&Y) où 
TE ax. 

962. ’Ev éinéouw tadt(a), il espère 
nous venger. Taïra se rélere à l'idée de 
vengeance, qui est implicitement contenue 
dans la question du Laboureur : péuvrtar 
waxdv; Dans sou ensemble ce vers fuit 


allusion au proverbe grec : « Les exilés se 
repuissent d’espérances », Cf. Phénic. 396 : 
ALG' Einides fosroust guyaèas, d: }oyoc. 
Voy. aussi Eschyle, Agam., 1668, où 
Égisthe dit précisément à propos du retour 
d'Oreste, dont un le menace : OÙô’ éyis 
geuyovra: Gvôpa; Édridas attouuévouc. 

360, ’Onaëoi. Il faut entendre les ser 
viteurs qui accompagnent les deux étran- 
gers; le Laboureur n'en x point, —T@vê(s), 
étant immediatement suivi d'Ecw, duit être 
rapporté à ÊGuwy. Aucun Grec n'aurait eu 
l'idée de eunstruire teüyn r@vês. 

301. Kai unôkv avreimnre. Ces mois 
s'adressent à Oreste et à Pylide, 
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pohévres dvôadc: nul Vas, el révas Évuv, 

orot té’ Alos Juoyevèc rapééouo. 
OPEZTHE. 

Hpès Decv, 60° avis dc ouvexr}érter Yéuous 


roÙs cos, Osécrrv cù xatayüverv DEwv; 
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HAEKTPA. 
Oùros xéxAnrar nécis Euès +76 a)lus. 
OPESTHS. 


Deù” 


oùx ot axot6ès oùûèv elç edavènlav" 
your Yap Tapayuov ai oûoets Boorov. 
"Hôn yas eldov von yevvalou matos 


rù prôèv dvra, ypn0Tà C’ Èx xaxGV TÉxYA, 


370 


Auuév +’ èv dvôods mAouolüU goovéuart, 
prounv À meydkny dv révats coma. -- 
TIG + > aies 67 es : üc: - 
(és cv Ti TA Ga ANE OV GOGS Aprveï ; 

m s vi ue 
RAGÛTO ; TOVNOO Y'A YOÂGETA XATT * 


D Trois Éyoucr undév; SAN Éyer vécov 


375 


revla, Gras À’ Avèoa th yoclx raxiv. 


NC. 363. Auoyasée, correction de Canter pour âusuevéc. — 370. Manuscrit : yensta 
+’. La bonne lecon se trouve chez Orion, Authologn, VILL, 7, et chez Stobée, Anthol, 
LXXXVII, 40, où les vers 367-370 sont cités. — 372. Scidler a rectifié la leçon yvourv 


te. — 373. Mapuscrit : xpivy. 


304-365. ŒLuvexxhéntet YAuovs 7oÙç 
aoÿs, de cuncert avec toi il élude furtive- 
ment l'hymen contracté avec toi. L'expli- 
cation : & una nuptias tuas celat quales 
a sint », est erronée. Les mots suivants : 
'Opéorny où xararyürev Délwv, Île 
prouvent assez, Kiénrerv et dxxdémreu 
signifient quelqueluis « écarter furtive- 
ment », et tel est le sens que ces verbes 
out ici dans le composé guvex4)éntet. 

367. P'Axgñes, sous-ent. XLiTR DO. 
Oreste dit qu'il n'y a poiat d'indice certain 
de la valeur d'un homme. — Ei;, par rap- 
port a... CF. v. 329, 

370, To pnôètv évra, étant un homme 
de rien, un homme nul et sins valeur, 
Cf. Jph. Aul,, 945 : ’Eyw 1 uno, 
Mavéhsuw: à y avèpaatv. 

371. Aupôv..… gpormuats, et (j'ai vu) 


la misère dans les sentiments d'un homme 
riche, Ce beau vers était peut-être présent 
au souvenir du poëte comique Alexis (ou 
Ménandre), dont Stobée, Aathol,, XCUIT, 
1, cite ce fragment : Wuyñv Eye êet 
nhouciav' ra Êë yonuata Taÿdr Ecriv 
due, napanétagua +0Ù Biou. 

474. Kpwx%. En prose, on aurait dit 
ApuTN pie. 

376. “M soïç Épouor unôcv, suppléez : 
aparhv éveivas xoivei; La tournure de ces 
phrases serait plus régulière, si après ln 
premitre question : 72007 ; le poëte avait 
amené, comme secunde question, ? vêe:a ; 
— Nôgov, uu vice, 

370, Arôdones... ax. Ne traduisez 
pus : « (lu pauvreté) enseigne le mal », 
Pour rendre cette idée, un Grec aurait dit 
dcdanne wars. Lei any est adjectif 
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HAEKTPA 


AN ele End Mo ; tie CE nods Adyynv Phenov 
puäptus yévorr dv écris Éctiv &yaÜoc ; 
Kodriorov elxn rar’ iv dperéva) 


Obroc yho vho oùr êv Aoveloic éyæ 
roc vhe avi pyeluis péyas 


380 


oùT’ aù Coxhoet CoudTwv GyxwuÉvos, 

êv vois Ôè no Âcïs Gv, deucros ebpér. 
OÙ pr appovioel)”, di xevüv olacuädrov 
rhoets rhaväcles, tr à éurAlx fBocroëc 


xotveîte nai vois HDerty ToÙs edyeveis; 


385 


Of yao totolde xal méhers oixoDaiv ed 


NC, 478, Manuscrit 


: &yab6s. — 380. Manuscrit : &vp. — 382. Manuscrit : &v 


toïg te noddoïe. On peut écrire, avec Fix et Kirchhoff, év +oï: 8 moddoïs, correction 
qui se trouve déja dans l’un des apographa; ou bien, d'après Nauck, év roïar mo)hoïs. 
— 383, J'ai corrigé la leçon où un gpovñacl', qui donne un contre-sens, quoi qu'on 
en ait dit. Celle de Stobée, Anth. LXXX VI, 4 : 09 uà osovéenb", ne vaut pas mieux, 
— 386. Manuscrit : rotoüto. Stobée : oroiôe. — Ensuite xai mode, pour tas noôete, 
est une correction indiquée par Cobet, Novæ Lertiones. 


masculin, et axe. xax6v est dit d'après 
l'analogie de oui xanûv : « la pauvreté 
enseigne à l'homme à être pervers », Cf, 
Méd., 296 : Maiôaç repiocüx Éxètôae- 
xecÜar cogoûs. On cite un vers tiré du 
Telèphe d'Euripide et passé en proverbe : 
Xpeia Giôaoxet, xav Bpaëte tiç Ÿ, copov 
(Stobée, Anth., XXIX, 556, et Suidas, art, 
Xotix). Ajoutez Suph., ÉL., 13 : Kiëebge- 
Väuny (7:).. . ratpi riwpèy govou. 

377-378, Euripide dit qu'on ne peut 
pas non plus juger de la valeur d'un 
homme sur le champ de bataille, parce 
que la confusion qui y règne ne permet 
pas de distinguer les braves. Citons les 
vers 849 sqq. des Supplianres, lesquels 
sont le meilleur commentaire de notre 
passage : Kevoi yap oùror rüv +’ axou- 
dvruwv }éyor Kai toù héyovros, Oatis Ëv 
uäyn BPib:, Acyyns loëons rpoalie 
dupateov ruxvhs, Zap: annyyetl botts 
Éatiy &yabés. 

379. Koatuotov.…. Gpruéva, le plus 
sage est de ne pus chercher une règle dans 
ce qui est l'effet du hasard. S'il faut en 
croire Diogène Laërce (II, 33), ce vers 
(qui est attribué à l'Augé d'Euripide par 
ce compilateur d'anecdotes) excita l'indi- 
goation de Socrate, Diogène prétend que 
le philosophe se leva, et sortit du théâtre 


en disant qu'il était ridicule de courir 
après un esclave perdu et de renoncer à 
chercher la vertu. Je regrette que Socrate 
ait été si vif et si impatient dans cette 
occasion. En restant quelques minutes de 
plus, il aurait reconou l'injustice de sa 
critique. Euripide engage les hommes à 
juger de la vertu de leurs semblables, non 
sur de vaines apparences, mais d'après 
leur conduite et leur vie tout entière. Voy, 
v. 384 sq. Mais ne prenons pas Socrate à 
partie : il n’est pas responsable de toùs les 
mots que les faiscurs de biographies ont 
mis sur sun compte, 

381. AoxnGet CoUATWY GyZMUEVO, 
« gentis nobilitate elatus, i, e. clarus, » 
[Fix.] 

382, ?Ey vois êè noidots &v. Les 
Grecs ont l'habitude d’opposer ot roddct, 
le peuple, à ot diyos, les nobles. 

383, Où un àpcoraeb" (synérèse usi- 
tée), ne cesserez-vous pas d'être insensés ? 
Voy. la note sur 6ù pu rap’ üyhw race 
Yhbdae; Hipp., 213. 

384-345, TA éurhix nai soïc Hestv, 
cn vivant avec eux ct en observant leur 
caractère, 

386, OÙ rouciôe, c'est-a-dire : ot 1% 
épuhiq mai rois Hheoiv adyaveïc xpilevres, 
les-hommes vraiment nobles, 
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ral Goua0’" ai ÔE cépues ai xeval poevüv 
dyhuar dyopäs slow. OC yao déou 
UAA Ov Boxyluv chevapès dofevoïs ver: 


dv th phaer Ôè roùro nv edbuylx. — 


390 


AAN dEios Van à Te rapv 6 +’ où rapov 
Ayapépvovos maïs, obnep oûvey" fxouev, 
detouel cinwv xata AGE" ywpeïv yaetov, 
due, Jépuov TovO Évrés" We Euol révrs 


fn rodlouos rhsuoiou WAA RO Ebvoc. 


395 


Aiv@ uv odv tobd' dvéoèç sloûoy ac Dép: 
fou éunv dv, ei xaclyvntés Le oùc 

ele edruyoïvras fyev edruy@v déuous. 
“Tous 2 dy ÉAdor” Asëiou yas Éuredo 


yorouot, Bporüv SE pavrixiv yaloeuv Eà. 
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XOPOS. 
Nôv à rägoilev uäAov, "Héxrca, 20% 


NC. 388. Maouscrit : Sos’. Stul.ée : Gopu. 


584-389, ‘Ayhuar &yopäs, de belles 
images qu'admire la fuule assemblée dans 
la pluce publique. On a rapproché de ce 
passage un fragment de l'Autolycus (Athé- 
née, X, p. 413 C}), dans lequel Euripide 
attaque vivement les athlètes, et où il dit 


d'eux (v. 10): Aaunpoi à’ év %6m xai 


rôdew; àyaluara dorrwat. Ajoutuns le 
mot de Démosthèue appelant Eschine tôv 
nadèv Gvpuavra (Couronne, 429). — 
Aopu.... péves, il attend de pied ferme la 
lance de l'ennemi. Cf, Homère, Iliude, V, 
627 : (; Aavaoi Tous pevoy Euneñcs 
052 géGovto, et passim. 

390. Il ne faut pas prétendre que le lieu 
commun qui se termine ici soit un hors- 
d'œuvre, Le poëte y expose une des vues 
principales de ce drame, celle-là mème à 
laquelle il a donné un corps en créant le 
personnage du Laboureur., Voyez p. 567. 

391-393. 7A))' GEto; Jap... “ata- 
RüGets, mais acceptons l'hospitalité dans 
cette maison : elle n'est pas indigne du 
prince à la fois présent et absent, du fils 
d'Agamemnon, pour lequel nous sommes 
venus, En grec on peut dire indifférem- 
ment } xataluats dla éqtiy "Opésros 


et Ogéarne Gltôz datr 1h: raralüstus. 
Voy. la note sur le vers 252, — °0 +2 
Ragéy à t' où ragwv. Ces mots sont à 
double entente. L'étranger semble dire 
qu'Oreste est en quelque sorte présent 
dans la personne de son représentant, 
queiqu'en réalité il soit absent, Cependant 
le sens véritable de ces mots, c'est qu'O- 
reste est présent en réalité, quoiqu'il passe 
pour absent, La traduction de Matihiæ : 


" « sive adsit, sive absit », n'est pas exacte, 


Elle ne serait admissible que sil y avait 
RApuy TE xX0Ù Tapwy, sans article, 

394-305. ‘(ls époi..…. Elvos, car pour 
ma part j'aime mieux (égoi ein mädov, 
puissé-je avoir plutôt) un hôte pauvre et 
empressé qu'un hôte riche, 

307-398. ’EGouviounv à’ àv, j'aimerais 
mieux, — Ei fyev els êouous, s'il me con- 
duisait, c.-a-d, s'il me recevait, dans sa 
maison, 

401-402. Le vers permettait d’ecrire vÿv 
p&)dor À näpoibev. Mais l'ordre des mots 
priféré par le poëte fait mieux ressortir l'an - 
tithèse, — Xapä depuarvoueaba xagèiav, 
nous nous réchauffons le cœur par la joie. 
Barnes a déja cité Homère, Od., VI, 455 : 
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HAEKTPA. 


DeouavémecQx xapôlav: ous ap àv 

ue rochaivous À TÜyn cTaln xx GS. 
HAEKTPA. 

Q rAuov, eiduç Couituv yoelav célev 


ri r0000 édétu mellovas cautoÿ Éévous ; 
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AYTOYPTOS, 


T{ À’: 


eines eloiv de Coxobotv Ed YEVELS, 


on Ëv te puxpoic Êv te LA ctécEcuo” és ; 
HAEKTPA. 
’Erel vuy éféuastes v ouuxpoïotv Gv, 
) « \ \ + : 
EA0 &g raladv Tocgôv émoù plhov rasée 


ds aug rotauèv Tévaov, Asyelas Épous 


410 


tépvovta yalas EnapriéTiôds te YAe, VU 
roluvaus are méÂeos ÉxÉEG ANUÉVOS * 
xédeus ©’ adtèv els Gépous à arryuévoy 
EADeïv Eévewov +' sis Caïta roscüval riva. 


“Hotféceral rot xai mpocedferat Üecic, 
Covr' ecaxsicac raid’ Êv ÉxowEL Toté. ter 
Où ya ratsdwv x Dé pLmToùs 
riuoX d'éyyelhaunnev dv, 4 7 
1, 224. ee tu V , V sd L La) . 


hdbouses &v Ti 


rapa 


ei Covr 'Onéctnv À TéAUV aiofor Et. 


NC. 407, La lecon grékous épuws été corrigée par Victorius et par Seidler, — 
408. Manuscrit : rai vov. — 409, Manuscrit : épôy gi)ov, La correction est due à Camper. 


— 412. Manuscrit : 


Maha nou opiai buuos Aièvedppoauvesiv 
laivir a. 

407, Exép£oucl:), ils seront contents. 
Cp. Hipp., 468 et 464, — Il faut avouer 
que le Laboureur marque des sentiments 
plus élevés, plus vraiment nobles que la 
fille des rois, Mais Électre est comme toutes 
les maîtresses de maison : sa grande préve- 
cupation, c'est de se faire honneur en of- 
frant à ses hôtes un repus convenable, 

410. Horauèv Tavaov. À la fin de son 
deuxième livre, Pausanias, aprés avoir 
marqué l'endroit où les territoires d'Ar- 
gos, de Sparte et de Tégée cunfinent eu- 
semble, ajoute : Uorapuô: Qi AA GUUE "OS 


nôdauxs. — 413. Scaliger a corrigé la lecun xdtèv 16.2 se _ 
418. Victorius a rectifié la leçon à&yytihat pév av. r 


Tävaos (vulgate vicieuse : Tavoc), els yap 
ên oùrog êx 100 Ilagvwvos warerct, béuwv 
Lux tns Agyeias Éndidmqgiv és Tov Ou- 
peatrv x0knOY. 

413. Eiç Copou: ägrypévoy, dès qu'il 
sera rentré. Cf. Héc., 967. 

416. “Ov Éxowes noté, Le présent se 
trouve quelquefois rapproché de ro1é, Cf. 
Med, 954 : Koguey üv no "Hhuos.… 
Gtéwar ÉxYOvOLaLY Gi. 

418, Ilixpa, une nouvelle amère pour 
nous, uoë nouvelle qu'elle nous fernit 
payer cher. [Fix] La tournure du vers 
suivant réfute l'explication « une nouvelle 
douloureuse pour elle », 
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AYTOYPTOE. 


AXN ei doueï Go, tobaû’ drayyEAG ÀAdyous 


420 


yécovrer” yuper els déous Écov T4yos 
xai tävdov dorus. IIoXA4 tot yuvi 
LphGous” dv ebpor dati rocccopuata. 


"Eoriv Ôè 0h tocodté Y’ 
@o0" Év y’ nues Tobode rAno@on ficoïc. 


êv dépous Et, 
425 


"Ev vois rouobrois dix’ av yvouns récw, 
chond TX yohual &ç Eye uéya obévos, 1, 
+  gÜhous te Coïvar cé t' els vécov reodv 


6 rAobotGS TE YU TÉVNG 


dardvact cûom tic dès’ uéoav Bopäc 

10 sk puxodv fuer” As yao ÉurAnohels avio ! « 

loov gépe. 
XOPOS. :--/2 

Kervai väes, af not Eubure Toclav 

rois AUETIÉTOIS ÉDETUOÏG e 

réuroucar yosobs perx Napéduwv, “7. 


[Strophe 1.] 


+ € À m 


NC. 424. Ancienne vulgate : rocaÿta ràv êouois. — 428. Manuscrit : yvwoumn. Stolée, 
Anthol, XCI, 6 : yvouns. — 428 : Manuscrit : Eévouç ve douvar. Stobée, . c., et Plu- 


tarque, De aud, poëtis, p.33 : gldoug ve Boüvar. Chez ce dernier, on lit aussi ete vécous. 
— 429. Stobée : égnuépou Bopäs. — 434. Manuscrit : vnprtômv. 


423, Tooczopñuara. Ce mot, qui ne, 
se lit qu'ici, est généralement pris pour : 
un synonyme de rpoggopé, « nourriture » | 
(et non « plat » : car ce substantif répond 
au verbe moyen rpocgépeaba). J'aimerais 
mieux l'expliquer : « additions, assaison- 
nements », 

426. Le génitif yvwuns dépend gram- 
maticalement des mots y toïs Totobtous : 
« Quand je tombe sur de telles pensées. » 
Quant à la construction ninreuv Ev eu, 
cp. Homère, JE, XII, 205 : Tléses êv 
ON, et jrssim, 

429-430. Tr: fre. « Ad-quotidia- 
num vero victum parvi refert, » 

431. Le dialogue entre Électre et le La- 
boureur se compose de deux distiques 
(404-407), et de deux couplets, de douze 
vers chacun (108-471). 

432. Khervai vaiç. La magnificence du 
départ de la flotte grecque, tableau placé 


au début de ce chœur, contraste avec le 
sujet de l’épode, le triste retour et la mort 
ignominieuse d’Agamemnon. — Af rot’ 
Epéare (pour évébnre) Tpoiav, qui jadis 
vous dirigiez vers Troie, 

433, ‘Auerphrous équivaut ici à àva- 
p'ôurrot. 

434. [léurouca yopots, « ducentes 
choreas ». Avec leurs rames innombrables, 
qui sont comme autant de pieds, les vais- 

»seaux dansent sur les flots, et les flots, agi- 
tés par le mouvement des rames, bondis- 
sent autour des vaisseaux, semblent s'assucier 
a leur danse, Tradunisez ces faits en lan- 
gage poétique et mythologique, vous ver- 
rez les chœurs des Néréides accompagner la 
danse des vaisseaux. Sophoele dit (OEd. 
Col, 716) : "A 8" eûrperuos Éxray}" &hiæ 
Jeoci napantouéva nhära Üpoaue tv 
érartouroîuv Nnpômv &uchoubns. Ail- 
leurs Euripide lui-même fait conduire les 
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{y 6 gfAauAos ÉraÂde deÀ- 435 
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RopEUWY Tov TA OÉTiÔ0S 


a 


‘ts "dj LL DA ds ‘ 
rs "+ > su a 


200 0v Aa roÛGY AY 


cùv Ayauéuvon Towixs 


êri Dumouvrièus datés. 


Notes d' Eboïdus dutac Aurodoat 


440 


[Antistrophe 4.] 


NC, 436, Ancienne vulgate : xuaveuB6douatv. — 437. Manuscrit : elevhiaépevos. 
Cette leçon, qui met ce vers d'accord avec le vers antithétique (447), est remarquable 
parce qu'Aristophane, dans un morceau où il se moque du style lyrique d'Euripide, 
et où les vers 435 et 436 se trouvent insérés, écrit gleseutietehlomete GœurÜdous géhayye: 
(Gren. 4314). Cependant cette imitation comique du chant (xara plunai +%ç pedo- 
rotxs, dit le scholiaste d'Aristophane) ne semble pas être de mise dans le texte d’une 
tragédie, Faut-il lire : Koiv eDuaaéuevo:? — 439. La leçon ày1% a été rectifiée par 
Heath, — 440, Manuscrit : tpoias. Seidler : Towtas on Towixés. — 442, Seidler a 


rectifié lu lecon e60!ëas. 


chœurs des dauphins par un navire qu’il 
appelle : Xopayè Tüv xa))iyépuy Gergi- 
vwv, (Hélène, 1464, passage cité par 
Seidler.) 

436. Diau)oc. Les dauphins aiment la 
musique : tout le monde sait ce que les 
Grecs racontaient d'Arion. lei, c'est la 
flûte du rpunpavèns (voy. la note sur ph. 
Taur, 4126) qui attire les dauphins, — 
"Erad)e est ici employé intransitivement : 
« il se balancait, » 

438, opeüwy, conduisant, escortant, 

430. Koëzov &iuax noûwv, « léger an 
saut des pieds, » répond à l'homérique 
nOËX GAÛS. 

440. Eùv ‘Ayauéuvovt. Ces mots sont 
importants, parce qu'ils établissent jusqu'à 
un certain point l'unité de ce chœur, 


Achille, le guerrier le plus brillant de l'ar- 


mée grecque, ne figure ici que pour mettre 
en lumière la gloire de celui qui comman- 
dait toute cette armée, et qui périt de la 
main d'une femme. 11 est vrai que le poëte 
s'arrêtera si longtemps sur Achille et sur 
le bouclier d'Achille qu'il nous fera perdre 
de vue le véritable sujet de ce morceau : 
l'accessoire s'étend aux dépens du prin- 
cipal. 
442, EGoidac äntas Dinoÿoa. Les 


Néreides, qui viennent de la haute mer et 
peut-être de Lemnos, où était la forge de 
Vuleain, passent près de la côte nord-ouest 
de l'île d'Eubée pour se rendre dans la 
Thessalie, 

442-451, Les Néréides viennent trouver 
Achille au fond des montagnes de la Thes- 
salie, où le jeune héros est élevé par son 
père, et lui apportent les armes fabriquées 
pour lui par Vuleuin, On voit qu'Euripide 
(sans doute d’après d'autres poëtes) fait 
sortir aussi la premiére armure d'Achille 
des maïns de l'ouvrier divin, De plus, il 
contredit ici la fable suivant laquelle Pélce 
cacha son fils dans l'ile de Seyros pour le 
dérober à une mort précoce, Mais du temps 
d'Euripide ces faits étaient racontés de 
diverses manicres, et la version qui do- 
mine aujourd'hui n'était pas encore génés 
ralement et exclusivement admise. Dans 
l'Iliade (XT, 765 sqq.) Ulysse et Phénix 
viennent trouver Achille dans la maison 
de sou pére : Pélée n'a nullement songé 
à cacher son fils, et il ne fait aucune diff- 
culte de le laisser partir. (CF. ZE, IX, 263 
et 459; XVIII, 58.) D'apres les Cypria- 
ques (voy. l'extrait de Proelus) et la Petite 
Iliade (voy. schol. ad 4. XIX, 326) c'é- 
tait au retour de l'expédition de Mysie 
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Hsalorou youcéwv äxuévov 
a6y0ous doniotas Ésesov teuyéwv, 


àva te [Atov dut te moû- 


445 


.” ° ‘ 
vas Ooous lepas vATus, 


Nuusaias cnomas À 


g 4 


tosostéoers +’, Eva ratio 
innétac tolgev TEAM pos 


Oéridos eivälioy Yévoy, 


450 


TaÜrosoy réû' 'Atpelèac. 


"Daudley à’ Exauév tivos à Auuésiv 


NaurAloiot Bebüiros 


{Strophe 2.] 


NC. 447. La conjecture Nuueäv axomtés (Seidler) est peu probable : l'adjectif Nuy- 
gaiaç n’a pas l'air d’une glose, Il faut plutôt croire que le vers correspondant, 437, 
devrait avoir une syllabe de plus. — 448, Manuscrit : x6paç péreug’. J'ai hasardé la 
conjecture yopootäaets t’, afin de rendre ce passage intelligible, — 450. La leçon éva- 
Atov a été rectifiée par Seidler, — 452. Manuscrit : rives. 


qu’'Achille nborda dans Scyros et épousa 
Déidamie. Welcker (Der epische Cyclus, 
I, p. 60 et IT,p.144) en conclut avec rai- 
son que dans ces poëmes il n'était pas non 
plus question du séjour du jeune Achille 
parmi les filles du roi Lycomede, Cette 
dernière fable a fourni, il est vrai, à Euri- 
pide le sujet de sa tragédie des Scyriennes. 
Mais ce n'est pas là une raison de croire 
que notre poëte n'ait pu suivre ici une au- 
tre fable : il ne s'est jamais piqué de faire 
de son théâtre un cours uniforme d'histoire 
fabuleuse. Les critiques qui, pour mettre 
Euripide d'accord avec lui-même et avec 
une fable trés-répandue de nos jours, pré- 
tendent que toute cette strophe est grave- 
ment altérée, émettent donc une supposi- 
tion gratuite. Du reste, on a beau faire 
une part très-large aux erreurs descapistes, 
le sens général de ces vers est chair et évi- 
dent, 

443-444. ‘Hoaiorou ypuaéuy &xpôvur 
u670ov:, les travaux des enclumes d'or de 
Vuleain, Ces travaux consistent dans une 
armure dont la pièce principale est un bou- 
clier, Ceci est lyriquement exprimé par 
deux autres compléments de p6ybous : par 
l'épithète àrmotée, et par teuyéwv, gé- 
nitif qui marque le contenu, tandis que le 


génitif äxuévwv marque la provenance. 
— Xpuaéwv. Il y a ici synérèse, ct ce mot 
est de deux syllabes, 

445-446. Tmhsov. C’est la que résidait 
Chiron, le sage Centaure chargé de l'édu- 
cation d'Achille, et qui, dans ce morceau, 
n’estrappelé qu'indirectement par la men- 
tion de cette montagne, — Tsÿuvas..…. 
vanac, les vallons reculés, 

447-448, Nuupaias cxontas yopoata- 
aus Tv, sur les cimes, speculæ, d'où les 
Nymphes regardent au loin, et dans les 
vallées où elles forment leurs danses, La 
forme yopôstans est a yopogtaia ce que 
Innégtaous et Bobaracie sont à Inrocta- 
gia et à Bouctacia. 

449. ‘{xnôtac Homère dit irrridta 
Hnèess, 4, VIE, 126, — Tpégev ‘Ehaûe 
gs, il l'éleva (pour être un jour) la joie 
de la Grèce. Voy. la note sur le vers 376. 
Cp. d'ailleurs Zph, Aul,, 4063, où Achille 
est appelé Ococadix uéya os. 

461. L'accusatif xoË(x) depend de lud- 
jectif +ayÜnogoy, comme, au vers 439, 
&dua rozüy dépend de xoÿgcv. — ’Atyii- 
êas. Voila encore un mot qui nous ruménc 
au sujet principal de ce chœur. Vuy. la 
note sur le vers 440. 

453. Nauriiorer. Strabon, VILI, p.308 : 
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räs oùs, @ Oéti00s rai, 
xhewäs acrièos Ev x04xA6 
1 4 ’ 
routèe chuata deluara pixta tetiy ue. 
CN 
[legtSoépu pèv ituos Édpz 
LA LU 1 
Hescéa Auot Ünèp 
4) ds rotavoïot reûl- 
hote quav l'opyévos Îo- 
hi Ed 
petv, Aus dyyéAw cùv Epu, 
… » _ / 
ré Malxs àyootior x00pw. 


455 


460 


Aatistrophe 2.1 


465 


Ev dE péow atéhaute cine gaébov 
2x04h08 &eMoo 

nnois dv nrepoécoas 

Aotowy T' ailéotor yopoi, 

IMhsrtôes Yadec, "Extosoc Éuua Toénaucv. 


Ent ÔÈ youcorire zpéver 470 


NC. 456. On lisait ôeiuara | dpûüyiux, ce qu'on expliquait : « objets de terreur 
pour les Phrygiens, » au lieu de s'avouer que ces mots n'offraient aucun sens. Nous avons 
adopté la correction de Nauck gpixté. — 450. Aauotéuav, correction de Seidler pour 
hauuôtouov. — 469. Manuscrit : buyags tponaiou. Barnes : éupaor tponaïor, J'ai 
écrit Gpya rporaïtov jour rétablir l’accord antistrophique. Les copistes ont changé ce 


qu’ils ne eumprenaient pas, — 470. Manuscrit : ypuszorürw. Seidler : ypuoorürw. 
Si l'on écrivait ypusoturét, l'accord antistrophique serait plus rigoureux. 


‘H Naurhia rù rüv'Apyclwv vatsrabuoy. 
[Musgrave.] 

456. Aciuata gprxræ. Ces mots expli- 
quent pourquoi Euripide s'éloigne tant 
d'Homère dans la description du bouclier 
d'Achille. 11 veut ÿ mettre des figures qui 
puissent effrayer l'ennemi, comme Hésiode 
a fait pour le Bouclier d'Hercule, Voy.les 
vers 161 sqq. de ce petit poëme : ’Ey &’ 
bgiuwy xepadai Gerviv Éqay, oùrt o2- 
rétv, Awbexx, tai pobécoxey éri ybovi 
gùd' avipwruwv Olrives àvribirv no)epev 
Ads vit gépouev. 

467. Tepépôueo pèv iruoç Eèpæ, sur 
le bord qui courait autour du bouclier, 
La périphrase iruos Éôpa désigne ce bord 
circulaire ({ruç) comme l'endroit (£69x) où 
les figures se trouvaient placées. Hésiode, 
le. 314, dit simplement &ugi à" Eruv pour 
exprimer La même idée. 


458-461, Construisez : ("Ex)vov, v.452) 
Mioaéa (sous-ent, &phévra ou rerémevov) 
Ünéo dès meëtloun motavoioiv, loyetv 
guay dauotéuav Vopyévos. Le féminin 
dauorouay, pour }aéTouov, est une 
licence admise dans les morceaux lyri- 
ques, 

462. ’ayporhos. On sait que Mercure 
est le dieu des troupeaux et des bergers. 

466. Av, apocope pour &væ. 

467-468. Actpuv.... Yaèez. Dans l'Z- 
liade, XVII, 485, Vuleain figure sur le 
bouclier d'Achille : ’Ev êt ta reipea mävra, 
tar” oÙùpards Écrepivora, INiriéôas 0 
Méèas ve... 

468. "Extopos duua tponaiov, vue qui 
fait fair Hector, Cf. v. 671 : ‘Q Zeù.… 
teonar ÉyOçüv épv. — Quant à pue 
dans le sens de ôpaua vu ôdus, ef. Su- 
phocle, Ajar, 1004 : "0 Gvabéarov épua, 
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Ayeav sépoucat. IleperAst- 


ou ÔE xûTEL ruonvéos E- 


omeudE Godin héava y HAS 


[etonvaioy é2@ox rü cv. 


475 


Ev Ôt ddper covlw 1eTonbauoves rmot ÉmaAÂcv,  [Fpode.] 
rehuva © aug vol) Ter xévts. 

ru ee * NU 

l'oüv) Avaxta Joarvov 


s D + n 
ÉxAVEv dvoa@v, Tuvozsi, 


430 


cù hËYEX, xAXGOWY 2022. 


Toryéo cé not’ oboxv{èau 


réulouotv avérors" 3 wav 


ër” Ete géviov dmd déay 


485 


douar alux yuôèv cu. 
NPEXBYS. 
ILoÿ roù veus rétut Euh Céonoivé te, 


NC. 475. Bothe a substitué ép@sx à Oopoox. — 476. La leçon Sogi a été rectifice 
par Hermann. Hartung : &opt à’ àv goviw. — 481-482. Manuscrit : tuvéagis àhéyta. 
Seidler a reconnu qu'il faut lire : Tuvôapi, ox héyea. Muis il n'aurait pas dû changer 
Exavey en Exaves et traduire où )éyez « tuum mmaritum >», Les mots }é/06, Jéxtpov, 
edvr peuvent s'appliquer par métonymie à la femme; mais ils ne désignent jamais 
l'homme, — Dindorf a rectifié la leçon xo0pa. — 483. Oaväroig* À wav, correction de 
Nauck pour Gavatousi” xäv. — 485 : Manuserit : Ëte Ëtt. — 486, Manuscrit : ou’ alu. 


et Électre, 903 : ‘Eunales ti por Wuyg 
cuvrûss: dupe. 

471-472, 'Aciäiuov &ypav, « prædam 
« cantu comparatam. » [Musgrave.] Le 
Sphinx chautait ses énigmes. Sophocle 
l'appelle cxinpa dodo, notu)uwëds et 
babwñce (OEd. Roi, 36, 430, 391). 

472-476, Ilepinheüpe….. nov. Sur 
la cuirasse d'Achille on voyait la Chimere 
fuir à l'aspect de Pégase, monté par Belle- 
rophon. — Tlepinhedpw xûrer, litiérale- 
ment : « sur l'enveloppe qui scrrait ses 
flancs ». — [lupnvéo: Xéaiva Homère, //, 
VI, 181, donne de la Chimére cette des- 
cription : Ilgécbs Jéw, émev GE Êpa- 
xwY, mécon ÔÈ yiuatpe, Aeivèv àne- 
Fvéiouga nUpÈs; LÉvOs aibouivoto, — 


Tespnvaiov nov. Pégase, le cheval des 
sources (son nom l'indique), fit jaillir, en 
frappant la terre de son pied, la source 
de Pirène prés de Corinthe, comme celle 
d'Hippocrène sur l'Hélicon, 

476. ’Ev Ôè Édpu, et sur le bois de sa 
lance. — "Ex2))0v est intransitif, comme 
éna)ie au vers 435, 

478, Tounvê(e)..… Par cctte transition, 
nous sommes ramenés au vrai sujet de ce 
chœur, Voy. les notes sur les vers 440 ct 
45€, 

481. Là )iyea, tun lit criminel, ton 
adultére. 

485. "Ex Etre gomov….. Cf. Eschyle, 
Agam, 1429 : ’Ere où Jon ctepopivav 
puy TULUS TUUUATL TiTat. 
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Ayauéuvovos raïs, dv not’ ékéloed” ëyo ; 
Gç robohacu Tüvè Golay ofxwv yet 
Bvo@ yépovri rOÛE rooob var roûl. 
Opus À npdç ye Tods gfhouc ÉEchutécv 
drA%v Éxavlav ral raloponov yévu. — 
‘Q Oéyarep, der yéo ce où dépuorc bo6s, 
fxw péowv co Tüv Euüv Bocxnuätuv 
roluvns vecyvèv bou" drooräous Téèe 
rehävouc te teuyéwv t'éfeAGY tusebuaTa, 
rahody te Onoxiotoua Aiovioou +é5e 
Cou xathpes, uxoûv, GAÀ’ Énetcha hey 
A0Ù oxbgov Tobd” dobevectéow roro. 
"Low GÉSWV TI TOÏS Elvors r40' eic épous 
éyh CE toûyer TO Eudv rÉTAGV xÉac 
daxpcior téyéas éEoudoEarhar DEA. 
HAEKTPA. 
Té 0", © vec, ddépoyoy T4 du’ Eyes; 


490 


495 


06 


NC, 488. Manuscrit : #v nor’. Pierson : Gy rot’, d'après les vers 409 et 506. On 
dit que cette correction est inutile, parce que le même homme peut avoir élevé Agamem- 
non ct Électre, On oublie que chez les Grecs les femmes étaient toujours élevées par 
des femmes : elles ont leur +9cg05 (mot qu'on traduit improprement par « nourrice »), 
comme les hommes ont leur ratËaywyéc. — 489, Peut-être rpooé&atv thvè", conjecture 
de Musgrave, — 490. Hartung : rpocoteiyetv pour npoaérvat, lecon qui pourrait être 
une gluse tirée de modcéaatv. — 491, Manuscrit : étchextéov.— 496. Nous avons adopté 
rehävous, conjecture de Jacobs pour orspävous, Les couronnes (à l'usage des convives) 
scraicnt singulierement placées entre l'agneau et le fromage; et il était inutile d'apporter 
. ce qu'à la campagne les plus pauvres pouvaient se procurer partout, — 497. Scaliger 
voulait ro)1èv pour raha6v. On peut aussi penser à yégov. Cependunt la leçon peut se 
défendre, — 4908. Katñpes est suspect, — 499, Toùê', correction de Reiske pour +Gë’. 


489, Avant &:, qui n'est pas exrlumatif, 
mais qui veut dire :« car», suppléez : «Je 
l'appelle d'en bus », — Le sujet de &yer 
est Électre. 

490, l'épovre rüe, pour ce vicillard, 
c'est-à-dire : pour moi. 

491. "E£chutéov, il faut trainer jusqu'au 
bout, 

402, A:rd%v, pliée, courbée (par l’äge). 
On cite Virgile, ÉÊn. XI, 645 : « Dupli- 
« catque virum (hasta) transfixa dolore, » 
Ajuutez Ovide, Métam. V1, 293 : « Du 
« plicataque vulnere cæcu est, » 


493. "Q Güyarep…, Après avoir péni- 
blement gravi l'élévation sur laquelle se 
trouve la maison du Laboureur {c'est-a-dire : 
après avoir monté les marches qui séparent 
la scène de l'orchestre), le vieillard aperçoit 
Électre et lui adresse ces paroles. 

497. [1 paraît que la diphthongue de r4- 
hay s'abrége ici devant la voyelle qui la 
suit. La méme abréviation a quelquefois 
lieu dans Sel}aes et yepaiôs (yepaés). 

498, ’Oouÿ xathpte, e vdore instruc- 
« tum, » [Markland,] Toutefois la leçon 
semble douteuse, 


” oo . 


uv taux dx yoévou co’ dvÉUV Nav xaxt; 


an matépa Tôv LÔV, év mot Ev yepoiv Éyv 
avévnr” Éloebas aol te xai rois coïc oh; 


+ 


Avévnl': uw à 


APTE \ , en , # 2 e8 
HA0ov yap adTod roûs Tapoy TAcesy 600, 


] 4 1 » \ 
xaù ro06nec@y ÉLAGUG Ésnulas Tuy y, 


onovôds te, Asa doxdv dv géo Eévorc, 
ones, tout à’ aupébnxx uupolvas. 
Ilupäç d'êr adris oÙv peA4yytuov Téxw 
f L # + , # \ 
omayioy Ésetd2v alu r' où réhat yubèy 


Eavbc re pairns Boototyous xexxoévous. 


roùs Tüubov EAdety" où yA2 Agyelwv yÉ tis* 
4AX A0 low mou où «aol yvnTos AdÜox, 
uoAGY À Eau ABicv rÜUÉY maroc. 
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Zxébar dE yalrnv roootileica 65 xéun, 


NC, 504. Probablement : &yépvnaev. [Dobree,] — 508, Manuscrit : &vovnt'. — 
‘Ouws à oùv, rectification d'Elmsley pour Gps yoüv. — Ensuite le sens demande oùx 
àvéatevoy on quelque expression analogue.—613. La lecon biy a été rectifiée par Schæfer, 


504. Müv.... xaxa; (en me revoyant) 
après un long intervalle, mon infortune 
u-t-elle renouvelé ta douleur? Avauvrcal 
tva CaxpÜüuv « rappeler les larmes à 
quelqu'un » répond à pvfoucfar Éxxguewv, 
« se souvenir des larmes», c.-a-d. verser 
« des larmes ». Cp. les locutions homé- 
riques pynoaobar &)xñs, xoitou, Ürvou. 

608. "Opuss à'obv toùto y’ oÙx hvecyé- 
nv. Seidler explique : « Verum ab hoc 
« mihi non potui temperare,scil, ne sepul- 
a crum Agamemnonis adirem et honora- 
« rem. Spectat cnim ad proxime seqüentia, » 
Ce sens est inconciliable avec la conjonc- 
tion pus, verum, Le vieillard disait évi- 
demment : « Cependant ce n’est pas là ce 
que je déplorais », et toÿto se rapporte, 
corame d'ordinaire, à ce qui précède, Le 
verbe hvesyéury est donc altéré. 

609. "H)}0cv.... répepy" 6800, « j'y suis 
allé en accessuire de mon chemin, c’est-à- 


dire : en passants, est une phrase con- 
struite comme %)80v 6ê6v. 

619. Edadpar(e), il honora, Voy. la note 
surlevers84.—"Af}t0 +Üüu60v, le tombeau 
malheureux, négligé, privé d'honneur, La 
conjecture &5){ou (Lenting) semble inutile. 

620 sqq. Le vieillard prétend reconnaître 
la présence d'Oreste aux mêmes indices qui 
agissent sur l'esprit d'Élcctre dans les 
Choéphores d'Eschyle, v, 466 sqq. Muis il 
est évident qu'Euripide n'a prêté ces ré- 
flexions à l'un de ses personnages que pour 
les faire réfuter par un autre personnage. 
Son intention étuit de critiquer une scèné 
d'Eschyle, que les Athéniens n'avaient pas 
encore oubliée, Que cette scène fût alors 
présente à tous les souvenirs, c'est ce qu'on 
voit par l'allusion qu'Aristophane y fait 
dans la Parubase des Vuées (v. 534-536) : 
allusion qui n'est pas, comme on » pré- 
tendu, une critique, mais, tout au #ontraire, 
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que Ya, alua tadrèv olç àv À matos, 

Ta méAÀ Üuoix cOUATOS RESUAËVAL. 
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OÙx 24e dvôsès, © yésov, cogoù Aéyets, 


el xourrèv elç yAv TAVO àv Aiyiobro géfw 1 "i 


œ 
LE 
LEA 


Ni … s \ » C2 
Ooneig adeApèv tév Euèv edfaocT poney. 
L 4 s 

Enetta yalrns rüc cuvoloerar rAdxcs, 

ëé pèv radaistons dvopès Edyevobs roapelc, 


é Ce xrensucis OTAUs; 


Ionoïs 2 dv eüpots Bootetyouc éuontésous 


; SAN duryavov. | 
530 


xal un YEy@otv aluatos Tadtod, yéoov. 
NPESBYE. 

2ù els tyvoc Bäc' àp65Xne crébar Gao, 

el cbpuetpos To ToÛl yEvñTETa, TÉxvov. 
HAEKTPA. 

Hüç  &v yévorr' dv èv xoararhéo ré 


NC. 524. Scaliger a corrigé la leçon Hpar" adrie. — 6525, Nauck propose : ci 


rnvê’ aiav. * 


unhommage rendu au génie du grand poite 
tragique. On peut done croire que l'Orestie 
d'Eschyle avait été reprise vers cette épo- 
que.— ŒExébas….. vôuy. Cp. Eschyle, 
Choëph.239 : ExéYor rouÿ npocfeïoa fôa- 
tovrov teuyôs. Il est vrai que la ressem- 
blance est tout extérieure. Chez Eschyle 
Oreste, qui prononce ce vers, engage sa 
sœur à s'assurer que c’est bien lai qui a 
déposé la boucle sur le tombeau. 

621. Koupiuns 11/6: équivaut à +pt- 
AÔs Airapuévns, Terurmévrs. Eschyle, ib, 
480, dit yairnv xovpiunv. 

623. Ta no) owparoç, « mulia in 
« corpore, » 

626. Ed0apoñ, lui qui est plein de cou- 
rage. « Électre dit qu'Oreste a trop de cœur 
pour cacher son retour dans sa patrie par 
crainte d’un Égisthe. Or, cette timidité qui 
l'indigne, Euripide l’a précisément attri- 
buée à Oreste, qui, chez lui, ne visite que 
de nuit le tombeau de son père, ne se fuit 
pas conuaître, même à sa sœur, €t a bien 
suin de se tenir, en cas de besvin, à portée 


de la frontière. En se faisant ainsi, sans 
doute involont sirement, son procés, Euri- 
pide a comme pris soin de venger Eschyle,» 
|Patin.] 

528, Le génitif avèpè; edyevouc ne dé- 
pend pus de nahaistpats (upinion de 
Matthiæ), mais de 6 pév (sous-ent, #)6- 
x06), de mème qu'au vers suivant l'adjectif 
Gus se rapporte à 6 êé. Il n'en est pas 
moins vrai que l'épithète edyevoüz « bien 
né » indique que les exercices de la pa- 
lestre conviennent à une éducation libérale, 

530, ‘Ouontigouc, semblables, Allusion 
au vers d'Eschyle, 4, 474 : Kai pv où" 
(6 Bocrpuyoc) ati apr’ lèeiv duénte- 
pos. * 

632-633. Électre dit dans les Choéphores, 
v. 209 : Ttépva sevevrus 0’ Unoypapai 
pétpodpeva: Es taÿrè cuubalvoucr toïs 
éuois atibot:. 

64. Il@s à’ &v yévaur' &v. En répetant 
la particule &v, Électre insiste sur l’impus- 
sibilité d'une telle ressemblance. — L'ad- 
jectif xcataihew:, « rocailleux, » à été em- 


HAEKTPA. 613 
yaias ToÛGv ExaAATPOV: Ei à Écrtv téte, 535 
AUoiv LUE de dv où yévorr' loos id 
Avopds te nai yuvatxô, GAÂ doony HONTE. 5.2.7 

IIPESBTS. 

Où 2° Éortv, el rasv xaclyvntes poA&Y, 
eoxidos Etw yvolns Av Étüsacux os, 
êv & mor adrèv Étérheda un Oaveiv; 540 


HAEKTPA. 
Oùx oo0”, 'Oséorne évlx” xminrer yÜovès, © ,:7,. 
véav pe’ Er’ couv; Ei ÔE xAxgexcy mÉmAOUS, 7 
rs Av, TO Ov Tais, TAÛTA vÜv Ex péon, "7° 
ei un Euvatkouvl) où rérho TO coma; 
AAN À tue aûrtoÿ Tépov émoturelane Gévos 
éxelout', D x Thode oxomods Aalwv yÜovés. - 
sn NIPESBYS. 
OÙ Ôë Eéver #00; Boboua vas eltv 
adTobs énécÜa co xaGtyY Trou Téct. \ 
HAEKTPA. 
OÙ2’ êx Sduoy Balvouar harŸns® roûl. 


ÿ49 


NC. 636, Manuserit : oùévorr’ ions. — 637, Vulgate : &oonv. — 638. Manuscrit : 
ei à’ éoriv, avec la variante oùx Ecrtv, laquelle est devenue la vulgate. J'ai écrit où 
&" Éativ. — El rapñv, excellente correction de Canter pour ei xai yñv. D'autres con- 
servent cette leçon, en substituant, avec Musgrave, u6)ot à po)@v. — 643. Manuscrit : 
VOy taït àv En avec la variante Eyot. La correction est due à Barnes et à Dindorf, 
Nanck : vüv ra rér' &v Eyor. — 646, Manuscrit : à rhaèe axombe Jabv ybovéc. Nous 
avons adupté la conjecture de Pierson : ñ ‘x tâmèt, sans laquelle il est difficile de ne 
pas construire c49noÙ; y09%0; rhsûe. Ensuite Aaëwy est dù à Victurius. Seidler 
gaôtog )aëuv, -,, 

f 
ployé par Eschyle, Agan, 666 : 
rpataldeuwv 76ôve. 

638-630. Construisez : Où à' Ecriv 


Oreste se fait reconnaitre en disant : "20ù 
à Uoacua rodro oc Épyov yepds, Era- 
Ons re ndnyas: Eouès, Oripesov yoagrv. On 


Ipôs 


Éibraapa ntçpuidos où 6m yvoirs àv 
(xûtôs); et non, comme on fait générale- 
ment : où Q'éqtiv dre yvoins àv éEupaaua. 
Le vicillard dit: « Mais n'y a-t-il donc pas 
un tissu de ta main (de ta navette, x£p- 
a{5nç) auquel tu pusses reconnaite ton 
frère s'il étuit présent? » 

540, Es &.….. Oaveiv. Ce détail est 
ajouté par Euripide, Chez Eschyle (+. 234) 


est donc libre de supposer qu'Électre en- 
voya ce tissu à son frère longtemps après 
la rgort d'Agamemnon, 

545-646. Aÿrod rapoy, le tumheau d'A- 
gamemnon, — Les sujets des deux phrases 
sont f tits Eivog et À (ris é)« rhoée y00- 
véé, «soit un étranger, soit un homme 
du pays. » — Exonoûs, Il u été question 
des espions d'Égisthe au vers 97. 


614 


HAEKTPA. 


NIPESBYS. 
AAA edyevels LV, Èv dE Éd HA Téèe" 550 
rohAo yao dvres edyevels eioty xaxof. 
Ou ÀE yaloev robe Eévous rocaevvére. 
OPESTHES. … $ 
Xaio’, & yepauté. Toù ot’, HAéxtoa, téûe 


raharèv dvôodc Aelbavoy Hllwv xuget:; €. | 


HAEKTPA. 
Oùrog rèv duèv ratés’ Éloedev, & Eve. 555 
OPEZTHE. 
TÉ oc: 60 dc mèv ééxhede obyyovev: 
HAËKTPA. 
OÙ El” 6 cwous neivov, ren ÉoT' Er. 
| OPESTHE. 
Ex’ 
‘ NA) e! * LU ES 
Ti ja’ elodétoprev Gomes dpyhpou cxomüy 
hauToûv YaLanT Hp ; À TOOGEMACEL [LÉ Two; 
HAEKTPA. 
"Lows 'Opéstou 0’ Hay’ fèevat Bhéruv. 560 
OPESTHS. 
Dico ye swTéc. Ti dE nuxdeï réaE réûa; 
| HAEKTPA. 


Kaïrr 760 elocoüox Oauuäte, Eve. 


NC. 656. Pierson a substitué éEéxhcbey à éEéüpeÿe, erreur causée par le mot Enpeÿiv 


dans le vers précédent. 


650-664. Edyevet:, liberales, fucie libe- 
rali. Le vieillard partage évidemment les 
vues exposées par Oreste, vers 367 sqq., 
c’est-à-dire : les vues d'Euripide, 

663-554, Construisez : Toù rôte gi uv 
mupat Téûe nadaidv àvépos Jaibavov, à 
quel ami appartient donc ce vieux débris 
d'homme ? En style noble on aurait dit &v- 
êpôs eläw)ov (Sophocke, OEd. Col. 110) 
au lieu de avipès heibavov. 

667, Einep Eos" Er. On croit généra- 
lement que ces mots se rapportent à Oreste. 
Mais il me semble diffivile qu'Electre, qui 
vient de recevoir un message d'Oreste, se 
prenne à douter de la vie de son ‘rère, 


Remarquons que le verbe Ect(i) revieut 
deux fois dans ce vers. Après avoir dit 
63 Est, Électre se demande si l'on peut 
dire d'un vieillard cassé, d'un débris 
d'homme (+, 554) qu'il est, et elle ajoute : 
clxep Ecr’ Err. 

358-559. 'AsyÜpou cxonüv Jaurecôv 
Jaçaxtñpla); Cf. Lucien, Hermotimus, 
68 : Kaza toùs äpyvpoyvépovac Crayi- 
voautr à te Goutua mai xd, Lai 
à napaxtaopuiva. — "Il, an, et non %. 
Voy. la note sur Zph. Taur,, 1042, 

661, Ti de nuxheï mépé nôèa; pour- 
quoi fait-il tourner ses pas (pourquoi tourne- 
t-il) autour de moi? 


HAEKTPA,. 615 
TIPESBYS. 
"Q rérw’, ebyou, Diyareo HAëxton, Decte 
HAEKTPA. 
T£rüv érévrwv ÿ zi Tüv évrwvy réot; 
NPESBYE, 


Go A LA ‘ 
Aubeïy gfhoy Dacausèv, Ëv oulver dei. 7, 


HAEKTPA. 7 
"Léo xaAG Decôc. HI tl dn Aéyerc, yéoov; 4 
HIPESBYS. | ; 
DAéoy vuv els révè”, & téxvoy, tôv ofAtaro. ‘ 
HAEKTPA. 
Téha Sédorxx, ph où y’ oùxéT ed goovic. 
IIPESBYE. 
Oùx €) gpovo yo cèv xactyvnrov Bhéruwv; 
HAEKTPA. | 
Hé efnaç, © yeoal”, avÉAmiotov ÀSyov: 570 
NPESBYE, 
Ogäv ‘Oséornv tévêe rèv Ayapéuvovcs. 7. 
HAEKTPA. 
[cioy yapaxtto" elouty & relcoua; 
NIPESBYS, 


Oùkty ras’ épobv, ‘Év noT'êv ratodc démos 
S y } # #, PP EL 
vebody GoxWY où ed AU On eco. 


NC. 667. Manuserit : vuv, — 566, Le point d'interrogation que Nauck met après 
becÿs est inconciliable avec i209. — 571. Ancienne vulgate : épüv. 


564. Tirüv &rovrwv..…. népi: au sujet 
de quelle chose que je n'aie pas ou de quelle 
chose que j'aie (veux-tu que j'adresse des 
prières aux dieux}? Par les choses qu'elle 
n'a pas, Électre entend le retour de son 
frère, "Ovrwy n'équivaut pas tout à fait à 
rapôvtuwv : la traduction « des choses pré- 
sentes » est dune inexacte, 

665, Le vicillard dit : « Demande aux 
dieux qu’ilste donnent en effet (2uéeiv, de 
recevoir en effet) le cher trésor qu'ils te 
montrent », Seidler fait observer avec jus- 
tesse que le vieux serviteur ne sait pas en- 


BOSS 


cure s’il doit en croire ses yeux, s'il n'est 
pas le jouet d'une illusion. 

566. 1805. voilà, Cf, Or. 144 et 145, 

570. Ils einas.… dvéiriorov )0yov;: 
Comment entends-tu une parole si impré- 
vue? Cf. Soph. 4j, 270 : Ils toër’ Éde- 
Exc; en quel sens as-tu dit cela? 

671. Avant épäv suppléez eixov, ren- 
fermé dans £inac, vers 570, 

673-674, Homère a fourni à Euripide 
ce moyen de reconnaissance. Dans l'Odys- 
sée, XIX, 392 sqq., Euryclée reconnaît 
Ulysse à une vieille cicatrice. {Purtus. | 


HAEKTPA. 


HAEKTPA. 
Nés qe; Op uèv rrüpates Texhptov. 575 
TIPEXBYS. 
Enerta éd roosnitye ais guAtétols: 
HAEKTPA. 
AXX odxér’, © yeoué: cuubéActot yap 
rois ooiç néretouat Dupév. "Q y26vw gavels, 


Eye 0° GéATTUS, 


OPESTHES. 
KAË pod y’ Ëyer eve. 
HAEKTPA. | 
oddéroTE Q6Eac 
OPESTHES. 
OÙ’ Ey® yao HATIGA. 580 
| . HAEKTPA. 
Exeivos Et cv; 
OPESTHE. 
Jouy ds YÉ Got pLÔVOS, 
Av avorécoual y Ov metépyouat B6Aov. 
Téroua d'à yon wnxé0’ fyeiclar Deods, 
ei trader Éorou this Ûns Uméoteon. 
nr | KOPOE. 
"Epoec uoÂes, & 7pévioG auéoz, 585 


ns Le à 
ratéhauus, Édebxs av} 
néÂe muooûv, de RAA GUYA 
raroluy ärd Jwwitwv TA 


NC. 680. La leçon où2énot" &26Eaa" a été corrigée par Musgrave, — 682. Manuserit : 
y L aondawuai y. Vietorius : hyv 8’ érénäcwuai y. Musgrave a supprimé 8”. Nanck 
propose : vüv Êè oxasaiuny y’. Il fallait écrire ñv àvoraawpai Y:— 583-684. Ces 
deux vers, qu'on attribuait à Électre, ont été rendus à Oreste par Musgrave, — 


588, Nauck u rectifié la leçon tatpuw. 


576, Médheç npoonirvev signifie ici : 
«tu hésites à embrasser. » 

681, ’Avordswpat, syncope pour &v&- 
onäowpa, — Boknv, retis jactum, le coup 
de filet. 

587. Hupoiv. Ce mot signifie : un feu, 
signal de la chute des tyrans et de l'af- 
franchissement de la cite, Eschyle dit, en 


parlant de l'avénement d'Oreste, Chséph, 
803 : 109 mai gs ên’ éhevbepig Galwv. 
Mais Euripide se sert ici de rupaés pur 
métaphore : le signal lumineux qui an- 
nonce des jours meilleurs, n'est autre qu’O- 
reste lui-même, ce prince qui errait depuis 
longtemps dans l'exil, &ç nada quyg.... 
Daivewv EG. 


HAEKTPA, 61? 


halo 62. 


var. "Q QfAa, - © 


Oedc 20 Med dperéoav Ti ÉYEt 599 


4 


| dveye yéous, Aveye Aéyov, fer Aire 


' 


Aura lc Oeode, TÜya ot rÜya 


raolyvntov bateau mé. 2 +... 595 
OPESTHS, | | 

Eïev: gfAuS uèv ôovas donacuäétu 

y, 42600 ÔE xablis adTa dooomev. 

2ù d”, © yepuè, xalouos ya HAuec, 

Aov, rl Joy Av govéa Tionlunv rarods 


LATÉDA TE ThV XOVWVOY AvocloY YU; 


600 


"Ecttv rl por xt 'Apyos edpevèc sfkwv; 
À mévr dvecxsudouel", bones ai TÜyau; 
To cuyyévouu, vôyros À xa0° uésav; 
Totav é0by rourwmel" els éyOoobs épaoûs : 


NC. 589. Manuscrits : Ebagr. Rriske : E6a. Zë (9c6<). Matthiæ a retranché ge, lettres 
qui proviennent sans doute de la répétition de la première syllabe de 046:. — 592-593, 
Manuscrit : Tes Duras els robs Oeou:* a0ya aoi rÜüyx. Matthiæ a répété le mot }utés, 
Victorius a supprimé toûs, Tyrwhitt a écrit +Üüyx ao tÜyæ, en mettant une virgule 
avant ces mots, — 600, Try avant xo:vwY67 à Êté ajouté par Canter. 


590. AS dépend de gy&r. « Il amène de 
« nouveau, il ramène, » 

592, Avege Léyov est amené par GvEye 
Jévas. a Dirige vers le ciel tes mains, tes 
« discuurs, » 

593, Tüya équivaut à &y20% +045. « Deos 
“ precare, ut bonis avibus frater tibi ter- 
« ram patrium ingrediatur. » [Musgrave.] 

597. Kai) aû):3 aùdta usouev, uous 
les renouvellerons aussi, — On voit que, 
peudant le chant du chœur, les enfa ts 
d'Agamemnon s'étaient embrussés, Oreste 
met no à ces effusions de tendresse, comme 
il le fait dans l'Électie de Suphocle, vers 
1268 sqq. 

590, dovéx. Ici la dernière voyelle de 
ce mot est brève, comme elle l'est au 
vers 763. La désinence de l'aceusatif sin- 
gulier des noms en £ÿç est rarement abré- 
gée par les potes attiques. 

601, Eoziv ti mou... gilwv ; ai-je dans 


Argos quelques amis (wmicorum quid) f- 
dèles? Nous n'approuvons pas l'explication 
de Matthiæ qui construit ri cduevè:, équi- 
valant à +is cduévete. 

602, "H révr' àvecacvaaue(a); ou bien 
suis-je dépouilié de tont? Cf, Thuc. IV, 
116: Thv Arxulov x20e)dy uai avarreus- 
6%€, ayant détruit Lécythas et enlevé tout 
ce qui pouvait s'emporter, L'auteur de 
l'Hymne homérique à Mercure, v. 285, 
dit d’un voleur : cxevaiovta var oixev 
äveu Y6zou.— Les banquiers faillis s'appe- 
laient &vegxevaauevot, parce que leurs 
tables étaieat enlevées de la plice publique 
(cf. avacveuaabiinne th: teanilnz, Dé- 
inosthène, in A{pat., 9), Muis pourquoi 
veut-on que le trope dont se sert Euripide, 
soit tiré c'e ce dernier sens du verbe àva- 
cxsvaleaüa ? [l n'est pas nécessaire, ce me 
sinble, de penser ici a un terme de com- 
merce. 


G18 


HAEKTPA. 


TIPEEBYE. 


*Q zéavov, cdèels Suoruyobvrl ou glAcs. 


605 


Fügaua ya rù ppua ylyverat Téèe, 
rowvÿ petasyeiv Tayaloÿ xal T0ù xanoù. 
2) 0’, x Balowv vas Täs évéonont ofhots 
où) ERAËhouTag EATÉd, Lole ou x A SV" 


êv yetol th of mévr” Eyes ra Th TU 


610 


rato@oy olxov nai ré Aubeïy célev. 
OPELTHE. 

T{ dñra doüvres Toud’ dv Eérxcluela; 
TIPESBYS. 

Kraviv Ouécrou malôa any TE WTÉOA. 
OPESTHE. 

Ha ‘ri tévèe orégavov SAAX ro Ad6w; 
HPESBYE. 


Teryéwy pèv Av êvrès oùoèv äv cévoc. 


(PE) 


OPESTHS. 
Dooupaic xÉLAGTA debrais ve Copusépv ; 
TIPEXBYS. 


"Eyes: gobetrar yo ce xoÙy eger capüc. 
OPESTHS. 


Eïev: où dn todvbévèe Boleuoov, yÉpov. 


NC. 607. Manuscrit : «à xouv. — 608. Kirchhoff veut qu'on écrive àvigreau, 
güos. — 615. On lisait odë’ &v el Déhow, tu ne réussiruis pas même quand tu le von- 
drais, Mais il est impossible de douter qu'Oreste ait le désir de réussir, Nous avons 
donc adopté la correction de Nanck : oÙôèv äv abévors. 


606. Eüprua équivaut à Éput0v. 
{Barnes.] « Une trouvaille, un rare bon- 
heur, » 

608-609, "Ex Babgwv yap…. ékmièlu), 
puisque tu es completement (x Ba0pur, 
funditus) et tout entier arraché du cœur 
de tes amis et que tu n’y as pas mème 
laissé d'espoir, c'est-a-dire : et qu'ils ne 
conservent pas même l'espoir de te voir 
réussir, Le datif giioss se rapporte aussi à 
érhéhorrmas. 

610-614, « Infiuitivo }26e7v explicatur 


u prægressum névra. Tum Dabriv esse 
« videtur pro &vaha6eiy, àvacüoa. » 
[Matthio. | 

616. Le sujet-de xéxactaæ, « ils sont 
garnis, » est à teiyn. 

617. Oùy edder agé équivaut à oùy 
edèer axpié@:, ilne dort pas franchement, 
ilne dort que d'un œil. dios asgnñs est 
un ami sûr et sur lequel on peut compter, 
De même oùy edbet cag@s veut dire qu’on 
ne peut jamais compter sur son sommeil, 
qu'il dort d'un sommeil douteux, 


HAEKTPA,. 619 
TIPESBYS. 
Käpoù y Axoucov' dort Yao 1° ÈCHAUE Tu. 
OPESTHS. 
EcÜAéy 1 unvioeuxe, aicholunv à èye. 620 
NIPEXBYS. 
Alyioloy eldov, fvly' elonov évhaèe. 
OPESTHE. 
Toconxäunv +ù Énlév. "Ev nolois téroi ; 
HIPESBYE. 
Ayov nas Tüv0’, inrozophiwv Er. 
OPETHE. 
T{ Soüv0 ; épû yao EArid EE aunyaver. 
HIPESBYS. 
Nôpoaus Enépouv’ Ésoriv, Ge EGoËE mor. 625 
OPESTHS. | 
Tpogeia naidwv, ? roù MÉAAOvTOS Téxou : 
HPESBYS. 
Oùx oùèa rhiv Ev: Boucoxyeiy rAeto. 
OPEXTHS. 
Técuv uit Avêoüv; À Wévos duo LÉTA; 
NPESBYS. 
OÙels nasiv Aoysios, sixela dE ele. 
OPESTH!, 
OÙ ro mie botte yrouet ' Itv, yÉocv: 620 


NC, 619. Kirchhoff propose xai pñv &nxougov, — 624. *E)nii' correction de Barnes 
pour éirièas. — 630, Ancienne vulgate : Frou. 


619. Käuoù y äxouaov, et c'est mai, 
en effet, que je veux que In écoutes, 

622, Toomnzaury + Érfiiv, je recois 
cette nouvelle avec plaisir, Seidier cite 
Hésychius : Tpogisrat” apéoxetar, rp0g- 
Gsyatat, fètws hauGave. Dans le mème 
sens Hérodote dit, IX, 90 : Aéxouat zôv 
clwvér, et Eschyle, Agam., 1653 : Acyo- 
uéivots Déyers Ouveïs ou. 

024, ‘EE éprnyävev équivaut à Ê£ àro- 
“plus, Cf. vers 306 avec la note. 

626.”Eporiw Éoprhv Alu, [Schol.] 

626. Les Nymphes, ainsi que les dieux 


des rivières, présidaient à la fécondité et 
à la croissance de l'espèce humaine, comme 
de la végétation : elles étaient xouc0otp6- 
zou. Oreste demande, si Égisthe offre un 
sacrifice aux Nymphes pour les remercier 
de la naissance d'on enfant où pour leur 
demander l'heureuse naissance d'un héri- 
tier, — Tpogtia, prix de la nourriture, 
grâces rendues aux divinités qui ont con- 
servé la vie d'un enfant dans le sein de sa 
mère ct an moment de la naissance, 

629. Olxela in, domestica manus, les 
esclaves d'Égisthe, 


620 HAEKTPA. 
NPESBYE. 
Auüeg pv elouv où Gé y’ oùx elddv naze. 
OPESTHS. 
“Hyiv dv elev, el xoutoïuev, edmevets ; 
HPESBYS. 
AoÿAwy yo luov toto, co CE cuuponov. 
OPESTHS. 
os oùv 4v adt@ rAnTiacein noté ; 
lIPESBYE. 
Zrelywv dev ce Boulurüv céetou. 635 
OPESTHS. 
OÙèv rap’ adrnv, We eux’, you Eyes. . 
TIPESBYS. 
"Olev y’ ilov ce dat xouvwvèv xx st. 
OPESTHS. 
Texgév ye cuvhovétos’, ÿv Oedc Dé. 
NPESBYE. 
Todvbévie mods Tè nintov adrès évvéer. 
OPELTHS. 
KañGs Sheïas. ‘H rexcdon 2 ésri rcd: 640 


HPELBYS. 
’Agyer” maséotan © êv pépt Dolvrv ru. 


NC. 631. Manuscrit : elquv oùs éy' oùx eièov mote. La correction est due à Pierson. 
— 632. A’ a été inséré par Victorius. — 633. Aoûdwvy, rétabli pur Musgrave, semble 
être la lecon du manuscrit, — 636. La leçon 20 yap adtiy a été currigte par Piersun. 
— 637. Le même critique a inséré y' sprès G9iv. Nauck écrit GÜev à” lu. — 038. La 
lecon rixpév te a été corrigée par Reiske, — 641. Manuscrit: y réau, Toutes les cun- 
jectures qui maintiennent roger (& nôcer, ad môcer, oÙùv nôge) sont erronnées, puisque 
ce mot provient évidemment du vers suivant, Nous avons écrit £v pépet, correction au- 
trefois proposée par Harturg, et confirmée par l'antithèse &u (2). 


633, Aoûluwv yap…. aupgogov, (ils sc- 
ront pour toi, si tu es vainqueur :} car 
c'et là le propre des escluves, et cette 
faiblesse «st avantageuse pour toi, 

637. Oÿev y iv... xadeï, oui, assez 
pres du chemin pour qu'il puisse te voie 
et L'inviter a prendre part au repas. La par- 
ticule y£ marque une réponse affirmative 


ici et duns le vers suivant, On voit, du 
reste, qu'il était d'usage d'inviter les pias- 
sants quand on offrait un sucrifice. 

639. Ilpôs ro ninrov adt0; évroet, 
avise toi-même selon les cir wnstances, 
prout res crciderit, |Fix.| Cp. la note sur - 
npÔs ta vov nentwxota, Hipp. 718. 

641, Ev péper, à son tour. 


HAEKTPA. 621 
OPESTHE. 
# , > es , ’ 
IG oùy au éfwpuir ur urirre réce; 
TIPESBY£. 
Véyoy toéuouca Onuotov Ehelreto. 
OPESTHS. 
Euviy* Ürontos oùca yryvioner rédet. 
HPESBYS, 
Touxdta puositat Yan dvécuos yuvi. 645 
OPESTHES. 
[los oùv éxelvny tévêe +’ èv rar@ xrevü; 
HAEKTPA. 
"Ey gévoy ye matos éEaotécouat 
1° POVOV VE HATPOS ÉSAPTUTGLA. 
OPESTHS. 
Kai pv Eneivé ÿ à TÜôyn ice xx. 
HAEKTPA. 
Yrngeteiro pv duoiv dvrav réèe. 
NIPESBYS. 
"Ecta 740’ ebploneis CE pntol rûs sévey; 650 
HAEKTPA. 
DR; 4 UN ’ 
Aéy', © yepuè, réûe KAvtauvotoz uoAdv. 
NIPESBYE. 
HAEKTPA. 


Ayo pr’ am4yysAÀ oboay Spcevos Téxou. 


NC. 642. Manuscrit : 


éfopuat. — 644. Manuscrit : 


Euvnx". — 647, Manvuscrit : 


Ékautñoopa: yp. Éaprlaopa. — 649. Mév, correction de Hartung pour uév. C'est 


à tort que Tyrwhitt et plusieurs éditeurs substituent 3e à tôe. — 651. 


Matthiæ et 


d’autres condamnent ce vers. Fix et Kirchhoff le conservent en sn: jure que la réponse 
du vieillard a été omise par les copistes, Ils ont raison, 


645, Touxdte, il en est ainsi, Cf, Héc, 
776, 

618, ’Exsivé yle), ce qui regarde 
Égisthe. Comme Électre s'offre à préparer 
le meurtre de Clytemnestre, Oreste ex- 
prime la confiance que l’entreprise dont il 
s'est chargé lui-même, réussira. 

649, ‘Ynnpetelruw... téûe, puise la 


Fortune nous rendre ec service à nous deux, 
c'est-a-dire : puisse-t-elle faire réussir ce 
que nous entreprenons l'un et l'autre. 
650, "Ectou taû(e), il en sera ainsi. De 
même qu'Oreste, le vieillard compte sur le 
succès d’une entreprise qu'il combine avec 
ses jeunes maîtres. 11 demande qu'Électre 
dise maintenant quel piège elle veut tendre 


622 HAEKTPA. 

LIPEXBYS. 

Héreon média rexoücay À vewcti Ôf; 
HAEKTPA. 

Aéy house, Ev cioiv &yvebet Àeyo. 
HIPESBYE. 

Kai dn rl roëro priroi r20c64 ARE évoy ; 655 
HAEKTPA. 

Héer xAouGx ÀSyL Éuo vociuata. 
HPEXBYS. 

[dev ; ti 0 arf coù méherv doxsts, Téxvav: 
HAEKTPA. 

Nal nai Carxpücer ÿ dElou’ Euoüv Téxcv. 
NPESBYS. 

"louxs* rai rot Woy ec xauriv dye. 
HAEKTPA. 

"EX0oüca pévrot Snhov se ré uTaL. 660 
IIPESBYE. 

Koi uv èr adTés ÿ'sioto Sluov rÜhxs. 
HAEKTPA. 


Oùxodv toaréohat cutxoëv sic ‘Audou téde. 


NC. 664. Aëy”, excellente correction d'Elmsley pour )£ÿ. Cette dernière lecon ne 
pourrait se défendre que si flou: était suivi de Goou; au lieu de ëv oloiv. — 
656. Musgrave a corrigé la leçon Doyei où voriuatos, — 657. Peut-être : qù 
8 adrñ. La question rtf ne peut guère être suivie de la réponse vai, — 659, ‘Aye, cor- 
rection de Jortin pour &yw, — 661. La leçon eigiw a été rectifiée pur Muigrave, 


à Clstemnestre. Ces mots se comprennent 
trés-bien, sans qu'on ait besuin de changer 
au vers précédent +626 en ôûe. 

654. Nous nous exprimerions plus rigou- 
reusement, Eyv oloi (époque à laquelle) 
doit se rapporter à l'idée de Séxaros #2tov 
(Ssxérrv uépav), renfermée dans êéy" 
haious. Les femmes en couches passaient 
pour impures (cf, Zph. Taur, 382): la 
cérémonie de la lustration se faisait ordinai- 
rement le dixième jour, C'est alors qu'on 
offrait un sacrifice (v. 1432 <q.), et qu'on 
donnait un nom à l'enfant en présence des 
barents et amis invités pour La fète (ef. 
Bekker, Anecdota, p. 297), 


658, Kai ôaxpôas y(e).…, elle plen- 
rera même sur Île rang de mon enfant, 
c'est-à-dire : sur l'humble condition où se 
trouve l'enfant de la fille d'Agamemnon, 
Électre laisse entendre que Clytemnestre 
versera des larmes hypocrites. 

659. Id)uv.., dye, ramène le discours 
vers le but qu'il doit atteindre. Kauxñ 
désigue la colonne (meta) à l'extrémité du 
stade où de l’hippodrome, colonne autour 
de laquelle il fallait tourner pour revenir 
au point de départ, qui était aussi le but 
de la course. Cf, Méd, 1181; Iph. Aul. 
224. 

661-662. Le vieillard dit: « Je veux 


HAEKTPA. 623 
NIPESBYS. 
El ya Oévous toùT’ lv dy note. 
HAEKTPA. 
[owrtiora Lévy vuy Tüd' Vofynoat, VÉoov. 
NIPESBYS. 
Aiytohos évOa vov QunmoAe Oecis. 665 
HAEKTPA. | 
Etat dravrüv punto Tân' EMOD o4oov. 
HIPEXBYE. 
‘Oct’ aùr4 y’ Ex cod oréparoc eloñolut doneiv. 
HAEKTPA. 
Dôv Éoyoy #ôn° robolev ElAnyas gévou. 
OPEXTHE. 
2relyou av, ni fyeuwv yéyval” 6005. 
HIPESBYS. 
Kai pv èyo réurous dv oùx drouclws. — 670 


OPEZTHE. 
+ 2 + mt C2 … 
Q Ze5 marote vai toomai yo EG, 


NC. 665, Plusieurs éditeurs mettent un point d'interrogation à la fn de ce vers. Mais 
si le vieillard faisait une question, Électre y répondrait, ne fût-ce que par une particule. 
s — 666. Manuscrit : Étesra nävrwv. Pierson a vu comment il fallait diviser les mots, — 
667. Manuserit : &$ +abtré y. Elmsley a indiqué la véritable division des mots, — 671- 
676. Kirchhoff et Nauck divisent ce morceau en monostiques, prononcés alternativement 
par Oreste et par Électre, et, à cet effet, ils transpusent les vers 672 sq. après le vers 676. 
Cette transposition est malheureuse, Les enfants d'Agamemnon demandent d’obord que les 
dieux aient pitié de leur malheur, ensuite qu'ils leur accordent la victoire. Il n'est pas 
naturel de renverser l'ordre de ces prières, Ajoutez que le vers 676 doit précéder immé- 
diatement le vers 677. L'association d'idées qui les rattache l’un à l'autre est évidente, 


a qu'elle franchisse les portes de cette 
« maison, c'est-à-dire : je t'accorde que tu 
« obtiendras cela de Clytemnestre, mais je 

,# ne vois pas encore ce que nous ÿ gagne- 
« rons, » Électre répond : « Eh bien, il 
ane faut qu'un petit changement pour 
a faire de ce que tu dis (tôèe) , des portes 
a de cette maison (cpu nvas), les por- 
«tes de Pluton (’Atîou nûæ;). » Dans 
l'Agamemnon d'Eschyle, +. 1291, Cassan- 
dre dit en s'avancant vers l'entrée du pa- 
lis où elle trouvera la murt : "Aou nas 
Ôn Tac’ Éyw rpogtvvérw. 


667. Avant Gore suppléez gpäcw où- 
tws, mots dont l'idée est indiquée par la 
particule (2), 

668. Xôv Epyoy fôn.Ces paroles s'adres- 
sent à Oreste, — [poches eünyrs g0vou, 
priore loco cædem sortitus es. 

669-670. Srelyowu &v, je suis prêt à 
marcher. De mème répnom &v, je suis 
prèt à conduire, 

671. "Q Z:ù maroe. Tantule était Gls 
de Jupiter. Ce dieu étuit donc l'auteur de 
la race d'Oreste, Cp. v. 673. — Tporaï' 
éyfpy éuv, /ugator hostinm meorum, 


624 


HAEKTPA. 


d'atesé 0'Auas" oixroù vas rendvhapev” 
HAEKTPA. 

Oinreupe QT TOÛS VE GUVTAS ÉXYOVOUS. 
OPESTHE, 

"Hpa te, Bouwv % Muxrnvaluy xoatets. 


véxry Gèc hutv, ei dlxa airouuebx. 


675 


HAEKTPA. 
Sons “ = MN “ n 71 
AÔS OTA TaToS TOÏGDE THEY CE ny. 
- OPESTHES. 
26 +’, © x4tu Yñs voclws oixv TATES, 
1 … RTE LE 
tai l'ai Avaccu, yeiaaç À Cicuu ac, 
L = 
AUUV' AULUVE TOÏG0E GLÂTATOLS TÉXVOL. 


HAEKTPA. 


Nôv ravra vexoèy EME cûuuayoy Aabty, 680 


NC, 672. Manuscrit : olxteige". Victorius en a fait deux mots. La conjecture oixtetg” 
EG” est mauvaise, — 673. Barnes et beaucoup d'autres écrivent ç0ÿ au lieu de cos, qui 
est une lecon irréprochable, — 676. Je propose : Êd; êfra natçd; tolaèe Timwpois 
xpatos La lecon du manuscrit viendra de la glose vixnv écrite au-dessus de xparos. 
— 677-682, Ces six vers étaient attribués à Oreste. Kirchhoff et Nauck les distribuent 
vers par vers entre le frère et la sœur. Nous avons luissé les trois premiers à Oreste, et 
donné les trois autres à Électre. La division en groupes ternaires est la loi de ce morceau. 
— 678, Musgrave a corrigé la lecon ai yn +’ évacoa. Matthiæ et d'autres condampent 


ce vers, 


sr ici ce qu'il veut que Jupiter soit 
pour fi. 

672. Olxreipé 6” fus. La particule +e, 
avec raison défendue par Seidier, fuit pré- 
voir la seconde pricre d'Oreste vizry Êdg 
Auiv, v. 676, Îlest vrai que le second +e est 
rapproché du nom de Junon,"Hgxte,v.674. 
Il aurait donc été plus régulier de placer 
le premier +e sprès & Zed. Mais des li- 
cences de ce genre ne sont pas rares chez 
les portes grecs : cp. Âéc., 463. Ici la 
position irréguliére des deux +e est ex- 
pressive : elle marque que les deux pritres 
sont adressées aux deux divinités, 

673. Loue ye qÜvras éxyévous. Le pro- 
nom possessif se justifie par cette phrase 
qu'on lit dans Oreste, v. 1320 : ’Epoÿs 
YÉ GUYYEVELS REFUAÔTAS. 

670. Aô:., Gtunv, accorde-nous de 
venger un pere, A0: toiqée Êiany équivaut 


a dos huiv haubavers Glxnv. Voy. ce- 
pendant NC, 

677. Karw yns àvoaiws cixüv, préci- 
pité par un crime impie dans la demeure 
souterraine, Oixdy équivaut ici à oixobels. 
C'est ainsi que « tué par un crime impie » 
se dit en grec : àvogiws Have, 

678, L'invocation de la Terre n'est ici 
que subsidiaire : elle forme une sorte de 
purenthese, ou plutôt elle fuit partie de 
l'invocation d'Agamemnon, C'est que l'om-, 
bre de ce roi ne peut agir qu'avec le se- 
cours de la Terre. Dans un morceau des 
Choëphores, lequel a évidemment servi de 
modéle à celui-ci, Oreste s'écrie : Q yai', 
dves por natép’ Énonteddar paynv (vers 
489). — Xeicas à Étôwu éua:. En s'a- 
dressant aux mânes où aux dieux souter- 
rains, on tendait les bras vers ln terre; 
quelquefois on la frappait de ses moins. 


HAEKTPA. 


625 


et Ü n 
oÙnEp VE cùv oi bobyas dviAwoxy opt, 
4000 oTuyodatv dvoslouc [LAGTOPAS. 


OPESTHS. 
"Hxoucas, © delv” &E euñs wntods rabov; 
HAEKTPA. 


, M » ’ 
Iévr”, oÙ0, duoûer téde matho: ovelyerv © ax. — 


… “s … 
Ka cou roopwvé moèc 740 AlyicUov Oaveïy* 


685 


&G el raluobeis rroux avicuoy rec, 


rébvnxa xèy®, né ue Cocav Aéye” 


ralouw x4pa yas tobuèv dune Eloes. 
Aépov © Ecw Pas’ edroenès rorioouat” 


&S y mèv EAËNn réoriç edtuyns cébev, 


690 


=. D 4 _ 
SGA SEeTaL rüv doux" Ovixovros Ôà 0 
tévavtl Écrar rüvèe raté co Aéyw. 
OPESTHS. 


Iltyr’ old. 


HAEKTPA. 


Sy N “ ! 
: Tps +40 dvosa ylyveclai ce yo. 
e * = L.d hé 
Yuels OÉ (AOL, YUVALRES, ED TUDGEUETE 


xpauynv dyvos toïde * poousiow À’ Evo 


695 


NC. 682-683, Le manuscrit présente ces vers dans l'urdre inverse. Reiske les a 
transposés, et il a rectifié la leçon &s Geiv’. — 684, Manuscrit : ol8ev. Victorius : oiê”. 
— 685. Victorius a rectifié la leçon xpocgwv@, — Pour Oxvetv on a proposé Gaveiv 


(Musgrave) et xtaveiv (Seidler). 


683, Cf. Choéph. 496 sq. : ‘Ag’ ébeyei- 
pes voloû dvelearv, när:p; ‘Ag’ écbèv 
alpurç giirarov 10 oùv xapa. 

684, En remontant «u vers 671, on voit 
que les prières des enfants d'Agamemnon 
sunt disposées symétriquement, Il y x qua- 
tre groupes de trois vers. Les deux pre- 
miers groupes se divisent en un distique 
prononcé par Oreste, et un monostique 
prononcé par Électre; le troisième tercet 
appartient tout entier à Oreste, le quatrième 
tout entier à Électre, Deux monostiques 
forment la conclusion du morcean. 

685. Kai cou... avai, et la-dessus je te 
dis: qu'Égisthe meure! — [pès raôe, pro- 
inde, diffère de npès roicûe, præterea, — 
Fix fait remarquer que rocowv® Aïyi560v 


Gavaiv est plus éuergique que rpogwvi 
Atyt60ov xraveiv. Il compare v, 221 : *Q 
Doté’ ’Anokov, npoomitvw ce un baveiv. 

686. Ilaraaliis équivaut à 4araxa- 
haucbels, « vaincu dans lu lutte, » 

687. Mnèé jus Cücav }éye, ne crois pas 
que je survive à ta mort. 

691, ’Ohodietau näv ÉGuax, toute la 
maison retentira de cris de joie, Cf, Es- 
chyle, Choëph. 943 : ’Exo)oAVEar & 
ÔsorocÜ vw COUV AVADUYE XAKGIY. 

694-696. EŸ nupaeberes xpauyñy &yw- 
vos Toûés, « probe mihi indicate tumultum 
« qui a luctantibus (Oreste et Ægisthu) orie- 
«tur. Cf. vers 747 sqq. » [Reiske.| [5p- 
ceverv, qui se dit des signaux dunnés par le 
feu, est ici pris dans un sens plus général, 


uC 
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HAEKTPA. 


rodyewcv Eyyos yetpt Bactétouc’ eur. 

OÙ yép nor’ éylaoïs rois Ewoïs vrxwuévn 

Clnnv dgéuw cou Euèv xaluboloas. 
XOPOS. 

Atahäç Urè pautésos Ac- 

yEluv épéoy rotè xAroGv 

êv rohtaïot Évet pus 

EDASLLÉGTOLS ÈV HAN EAGLE 

Häva HLoücay 4000 200v 


{Strophe 1.] 
700 


nvelovt , &yo@v Taulav, 


1ovcéav dova ka TA GkAUOY rosEdoa. 705 


ILetotvois ©’ érioräc 
xAovE layev Baba 


Ayosäav dyopav, Muxn- 
vaiot, otelyete paxaplov 


GS pEvOr up 


710 


NC. 699-700. Dindorf : parpôç E 'Acyrlwv. — 701, Manuscrit : gag. — 703. Mu- 
nuscrit : R6U0poov. — 704. Hartung a rectifié la lecon rvéovr’. — 705. Heath et Nauck : 
xadinoxov. — 706. Kirchhoff a substitué 8” à r'. — 707. Manuscrit : idyes fabpoic. 


La correction est due à Elmsley. 


608. L'accusatif Gixnv est développé par 
la locution infiniive op éuôv xaÿu- 
Gpicau. 

699-705. Pour expliquer les dissensions 
sanglantes des Pélopides, Euripide remonte 
ici au fameux bélier d'or et à la querelle 
que la possession de ce gage du pouvoir 
(« regai stabilimen, » Attius, Atree, fr. VIII 
Kibbeck) fit nuître entre Atée et Thyeste, 
Sophocle, Étectre, 504 sqq., et Euripide 
lui-mème duns l'Oreste, 098 sqq., remon- 
tent encore plus haut, jusqu'au meurtre de 
Myrtile. — Les mots àta)äs Uno patépos 
Agryelwv bpéuwy more dépendent de ypu- 
céav &pva ropedsa. Il n'est pas rare que 
le commencement et la fin d'une phrase se 
rattachent l'un à l'autre, Le sujet de xo- 
psocœ est Iläva, et lu phrase infinitive 
Iläva nopeddar pra est gouvernée par 
2Inèwv péve dv roliaict qapuans. 

600-700, AtadkGs; Lrè parépo, « ub 
« uberibus ‘matris abstractum », ‘YTrè 
équivaut à ÿnéx : cf, Hec. 63, [Matthiæ.] 


— Apyülwv dpéwv, du haut des montagnes 
d'Argos. Il ne faut pas rattacher ces mots 
à x2nûwv : placés avant roté, ils se rap- 
portent évidemment, ainsi que les prècé- 
dents, a nopeucar ägva, v. 706. 

701. ’Ev nolaïor péuars, dans les an- 
tiques traditions, Cp, Eschyle, Choép#., 
314 : Toryépuwv nübos Taës guet. 

702. Edapuôotots Év xakauots, « in 
& arundinibus bene compactis », Pan joue 
de la flûte qui porte sou nom, 

704-705, ’Aypav rauiav. Ces mots sont — 
séparés de äva et rapprochés de ypvaézv 
…ROPEÜGA, parce que c'est en sa qualité 
de dieu des champs et des troupeaux que 
Pau apporte l'agneuu à la toison d’or, —- 
Dans l'épithète x2}1im26xau0v la toison 
frisée des brebis est comparée à des bou- 
cles. Cf. Attius, Z. €. : « Agaum inter pe- 
« cudes aurea clarum coma ». 

706-707, Ilsrpivous…. Baboox. Il s'agit 
sans doute du rocher de l’acropule de 
Mycène. 


HAEKTPA. 


pécuara deluara. Kü- 


pot 2” Atperdäy éyéoatsov ixus. 


OupéAat © érirvavto youct- 
hator, ceAxyeïto © äv” Actu 
ro mbpuov Agyelov 
Awtèc Ôt o0yyov xchdde 
xiAhotoy, Mousäv Üesérwov 
pLotal C'nVEOVT” éoatai, 
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[Aatistrophe 4.] 


715 


Jpvoac près s elot Aéyor Ouédrou. ELA: Fi 


Kpuslos yap etvaic 
relcas ähoyov gfhay 
‘Atoéwe, téoas Exxoul- 


Le mpès Couata" veéuevos À 


els dydoous dôret 
av kep6EGGAV ÉYELV 


725 


Lovséuahoy xatà ua roluvav. 


NC. 741, Erfurdt a rétabli le mètre en mettant x@yot à la place de la leçon (glose) 
opoi. — 719. La leçon de énihoyet Gvécrou n'offre aucun sens. (Le mot &e est omis 
dans les vieilles éditions; mais, à en juger par les apographes, il doit se trouver dans le 
manuscrit.) Seidler : 4 ésti kéyoc, vécrou, ce qui n’est pas satisfaisant. J'ai écrit ÿs 
Eloi Aéyot Ovécrou. — 724. Victorius a corrigé la leçon &yopäs. — 725. La lecon 
Levacopadoy a ëté rectifié par Musgrave. — Ancienne vulgate : Coyata. 


741, Daauxta Ësiuara. « Tale porten- 
« tum, ut a diis missum, sine hvorrure 
« esse non poterat, » [Seidler.] 

743. Ouuéra à’ énirvavro, i. e. ète- 
tévvuvro. Les temples étaient ouverts, 
comme dans un jour de fête, — Xgucñ- 
hatos On compare Jon, 1574 Xsvonpers 
oixouc (le temple de Delphes), et Zph, 
Taur, 429 : Nawv ypuoñpers bptyxoûs. — 
La première syllabe de ypyoñhator est ici 
abrégée, comme celle de ypucéw l'est dans 
Tph. Taur., v. 1273, 

716, Autos, la flûte, Voy, la note sur 
Tph. Aul, 438, 

717. Movaäv bepanuwv. La flûte recoit 
ici l'appellation qu'on donvait générale- 
ment aux poites. Le WMargités, épopée 
burlesque attribuée à Homère, eommen- 
çait par les vers : "H26£ vus el; Kodïogova 


Yépuv xai Ostos aude, Mouciuwv Gepi- 
nuv xal Éxn66iou Anréhiwvoz. 

719, Xovoéac..…. Ovéarou, (on chan- 
tait) que chez Thyeste était né l'agneau 
d'or (littéralement : « que la naissance de 
l'agneau d’or appartenait à Thyeste »), — 
A0: équivaut a r6x01. Cf. Eschyle, Suppl. 
676 : Aptepiv d'Éxdtav yuvarrwv Xô- 
Zovs égopeuerv. Dans Oreste, 007, Euri= 
pide appelle le bélier fatal : Adysugx æot- 
prioras…. Atpios Inroëwra, Le scholiaste 
y dit : ‘O ôà 'Arpeës Boudduevos êttêa 
ti adtoÿ Éoriy À Paoieix sn [èsiEar] 
ôtt Zpvaépalios apverdc adt® 
èrsyün. 

721. "Ahoyov. Érope (‘Aegérr), lemme 
d'Aurée, séduite par Thyeste, 

724. Ayôpous. Cf. /ph. Tuur, 1006. 

726. Ilcipvav, Il ne s'agit que d'un 


628 


Tére Ôn tre paevvas 


Aotewv pLetébao" GÛcUe 


Led na oéyyos dehlou 


heuxGv Te TLÉCUTOY COTE 


HAEKTPA. 


[Strophe 2.] 


730 


1 Ds é +, ' 
TA Ô ÉGTREIX VOT ÉAAVVEL 


Desuä phoyt Oeortow, 


ves£ha Ÿ Evuègot res ASkTOV, 
Enpal +’ Apuwvlôes Edoau 


cÜivous' àrerpèocou, 


735 


xaAMoruv èuGauwv Auley orepeioat. 


Aéyetat, tav Ô mionv 


[Antistrophe 2.] 


NC. 728. Manuscrit : petabds. Victorius : petx#æ)het. La vraie correction est due 
à Musgrave., — 732. Manuscrit : Üepué (à ce qu'il parait), — 735, Bothe a corrigé la 
leçon &reigor Gpégou. — 737, L'accord antistrophique semble demander la correction 


de Porson : taûe Cè niortiv. 


seul animal, C'est ainsi que Sénèque dit 
(Thy. 226) : « Est Pelopis altis nobile in 
æ stubulis pecus, Arcanus aries, » 
727-780. Suivant la fable la plus répan- 
due, le soleil recula d'horreur et les ténè- 
bres couvrirent la terre, quand Atrée offrit 
à son frère l'horrible repas que l'on sait. 
Mais cette tradition fat modifiée quand on 
se mit à étudier l'astronomie, Quelques-uns 
prétendirent que le soleil s'était autrefois 
levé à l'occident et que le mouvement (appa- 
rent) du ciel avait aussi été le contraire de 
ce qu'il est aujourd’hui; d’autres pensèrent 
que le soleil avait dû primitivement mar- 
cher dans le même sens que le ciel étoilé, 
D'après les uns et les autres, Jupiter éta- 
blit l'ordre actuel pour unnoncer aux 
hommes la fraude de Thyeste, Platon rup- 
porte la première de ces versions, Poli- 
ticus, p. 268 sq.: Tè nepi sriv 'Axpéws nai 
Ovécrou heyhsianv Épiv pau... +ù nepi 
rs metabolñs ÔVoeus te xai &varodÂs 
hilou mai tv Giluv cTpuv, &; àpa 
Gdev pèv Gvaréider vüv, &i; ToUTOv TÔTE 
tèv Tonovy édüero, Gvétedhe ©’ Ex Toù 
évavtiou: rôre dE ñ paprupñaoaç äpa Ô 
Oeds 'Atpet merébadev adtd ni tè vov 
oxñuz. Polybe, chez Strabon, 1, p. 23, 
interprète la seconde de ces versions en 
fuisunt d'Atuce le premier astronume qui 


enseignât que le mouvement du soleil est 
opposé à celui du ciel (toù #)iou rèv Ure- 
vavriuv t@ oùpav Gpémov). Dans ses 
Crétoises (fr. II, Wagner}, Euripide fai- 
sait dire à Atrée : Act£ag yap &otpov tñv 
Évavtiay dëdv Afuous t’ Écwoa Kai +Ü- 
pavvos Uôunv. Dans le passage présent, 
ainsi qu'aux vers 4001 sqq. de l'Oreste, 
Euripide semble suivre la fable mentionnée 
par Platon. 

731-736. Depuis la querelle des fils de 
Pélops le soleil ne se leva pas seulement à 
l'orient an lieu de se lever à l'occident, il 
dévia aussi vers le midi, Ainsi furent dessé- 
chés les pays tropiques, et le nord seul 
jouit de pluies bieufaisantes et d'un climat 
tempéré. 

731. Re 24 v@t(a). I faut évidem- 
ment entendre le côté méridional : Hartung 
le fait observer avec raison, et l'ensemble 
de ce passage le prouve assez. — ’Ehauves 
a pour sujet 6 #)40ç. 

732, Oecntpw. « Trisyllabum, quasi 
« Üeunvüpw seriptum esset. » | Dindorf. | 

734, ’Augpovièes Eôpa, les déserts de 
l'Afrique. — L'aridité de ces pays élait 
aussi expliquée par l'imprudence de Pliaé- 
thon. Voy. Ovide, Métam., IE, 237. 

797-744. Euripide déclare qu'il ne croit 
pas que cette révolution celeste se suit ac- 


#2 A — or gr — » 


HAEKTPA. 
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LT TS "+ s à 
GUUZSAY TA3 EU É’/Et, 


creélar Deouav Gé 


12607ûv Edsav auethay- 


“ 
Ta Suotuylx Bootel 
Ovaräs Evene ua. 


= 


740 


Dobesoi Où Booroïst püdo 
Ni “ 2 
ré2006 roûç Üeüv Dsparelas. 


i 
"Ov où uvarheionr réciv 


# 


745 


arelvets, xhetvüv quyyevérets ask sv. 


w 
En ëx" 


pla, Boñs roûcar’, à Cox xevi 
YrnAUÉ uw’, Gore vestéon foovth Arés ; 
, ê 1 1 4 , , 
Lcd, +20 odx Aonua rvebuar’ aisera* 


Déorouv’, Auerboy douar’, HAlxToA, tée. ” 


750 


HAEKTPA. 
Dia, tl'ystua; nûs dyüvos Hxopey ; 


NC, 739-740, Nous avons substitué, avec Canter, &£)10v à àt)iou, et, avec Dindorf, 
dpeibavra à à))@Eavta, tout en sentant que ces corrections ne donnent pas encure ua 
texte parfaitement satisfaisant, — 744. Matthiæ a rectifié la leçon bepanzias, 


complie et que les habitants de la Libye 
aient été punis parce que les fils de Pélops 
exercaient entre eux des vengeances ruelles. 
Il pense toutefois que de pareilles fables 
sent utiles pour in-pirer aux hommes la 
crainte des dieux. 

739-740. Oepuav Eiozxv. Ces mots sem- 
blent désigner le char dn soleil, 

741. Avant Êusruyia fiporeiw on pent 
suppléer ért. « Pour le malñeur des hu- 
mains. » 

742. Ovatä; Évexey Êiua:, à cause des 
vengeances exercées par des mortels. [Seid- 
ler. | 

746. Kderwwvy cuyyesétern" aéo ça, 
sœur de frères illustres. Le crime de Cly- 
temnestre contraste avec la vertu de Castor 
et de Pollux. Barnes a déja cité le v. 990 : 
Toïv àyaloty aûyyovs xoûpotv, ainsi que 
le vers 1063, où Clytemnestre et Hélène 
sont déclarées indignes de tels frères, — 
est vrai que yevéteusx désigne ordinai- 
rement la mère, Mais c'est faire injure aa 


poëte que d'expliquer ces mots, comme 
font la plupart des interprètes : « Quæ una 
« cum marito claros fratres, i. e, Orestem 
“ et Electra, procreavisti, » Le masculin 
vevérns prend le sens de « fils » dans Jon, 
916 : ‘O Ô' éuds yevétas xat a6:, ainsi 
que chez Sophocle, OEd. Hoi, 478, où 
Apollon est appelé & Ads yevétaç. Eupho- 
rion, fragmeut XLVII Meineke, a empluyé 
vevéteipa daus le sens de « fille », 

747. Aoxw, pour £6xnat:, ne se lit que 
dans ce passage, C'est ainsi qu'Eschyle, 
Agam. 41366, dit pe))o pour péi)mas. 

748. "Qore veptépn fipovrn Aus. Ces 
mots sont au nominatif, comme s’il y avait 
plus haut Boÿ éyévero. — Dans Hippolyte, 
1204, le bruit qu'on entendait au moment 
où la mer se soulevait, était aussi comparé 
à ces tonnerres souterrains qui précèdent 
les tremblements de terre, yGôvens ds 
Bouvrh Aus. 

749. Iysdunxr(a), des souflles, des cris, 

764, Iw: &yüvos fxopiv; lei fuouev 


630 HAEKTPA,. 
XOPOS. 
Oùx olôa rAy Év: céviov cluwyiv xAbo. 
HAEKTPA. 
"Hxouca xiy, TrAdley uèv, &AX us. 
XOPOS. + 
Maxpav yao Éomer Vous, ÉMDAVÉS VE Av. 
HAEKTPA. 
Apyeios & ctevayuès à QÉAwv uv ; 755 
XOPOE. 
Oùx Gda* nav ya plyvoror médoc Bo. 
HAEKTPA. 
Zpayhy dbrels Thvèe or” t{ LÉ AOUE : 
XOPOE. 
'Erisye, roavüc 6e w40ns TrÜyas célev. 
HAEKTPA. 
Oùx Éou: vrawmeox roù VAo LyyEAo! ; 
XOPOS. 
Hououw : oùror Baorhëx sado xraveïv. 760 
ATTEAOË. 
*Q xavier maplévor Muxnvièsc, 
VROVT Oséornv räciv &yyÉw go, 
Ayauéuvovos D oovéx neluevoy ré 
Alytolov- 4AA Vector eïyeclat yet. 
HAEKTPA. 
Tés dl 0; nos por riork cnuulvers tds ; 765 


NC. 762. Manuscrit : rñv éup6vtov. C'est ainsi qu'on tronve +èu ratépæ, 


équivant à Eyouey. Matthiæ compare Hé- 
rodote, 1, 102 : "Ewur@v £d fxovre:, ct 
ib, 449 : Xwpnv…... wpéuwy foycay où 
époluws. 

766. Tläv pédos Boñs, toute espèce de 
cris (des cris chantés sur tous les airs), Cp. 
Hipp. 4078 : Tadrd Gaxpôtwv Eyev ué20:. 

767. Zsayny àürets rhvêe por, c'est le 
signal de la mort que tu me donnes la. Le 
grec thvôs répond ici au français « là. » 


Seidler traduit très-exactement : « Cum 
a hæe mihi nuntias, nuntias, ut me oc 
« cidam, » Car si l'on remplacait rhvêe 
par taës, le sens serait le même, 

769. [loÿ yxp äyyehot; L'absence de 
nouvelles, dit Flectre, prouve que nous 
sommes vaincus : vainqueur, Oreste anrait 
cavoyé un messager, 

760, Où Sadhov, ce n'est pas une petite 
chose, ane chose facile, 





HAEKTPA. 


_631 


AITEAOË. 
Oùx olal ae ho0ù u'sloopüca roro cv; 
HAEKTPA. 


‘Q cfirar’, x tot deluaros us yvwalar À € 


34 


elyov npocmou vüv ÊÈ JryVOGX0 6€ 07 * 
ré os; TéÜvxe natoôs mod oTuyvès govels ; 
AITEAOË. 


Tébvnxe* Êls oo ral’, & y’ obv Bober, Aéyw. 


770 


HAEKTPA. 

"Q ect, Alen te név0" épûo’, HADES more. 
Lolo roére Ôt aa tu BuluG oévou 
arelver Ouéorou raida, Bolouat aleïv. 

ATTEAOË. 
'Erel meAdÜpoy rüvè drhpauey réda, 


clobäyrec uev Olxootov els auabirèv 


775 


Ev0 Av 6 xAerwvès tov Muxnvaloy dvaë. 
Kuseï Ôù xinois v xataopüton Bebic, 
eéruv repelvns puoclvnc x4ox mAGxoUc” 
iov T'dbrei" Xalser’, @ Eévor” tivec 


méley ropebeoŸ” 2< rédoy rolas yÜcvés: 


789 


NC. 769, Barnes a supprimé y’ après ratpôc. — 7:0. La lecon yoüv a été rectifice 
par Elmsley, — 771, Ce vers, généralement attribué au chœur, a été rendu à Electre par 
Kirchhoff, — 772, Manuscrit : tivos, Victorius : téve. — 776. Loheck voulait : à(xpoov. 
— 778, Portus a rectifié la leçon xäpa. — 780. Manuscrit : nogeuealé +’ êx moixç 
1avés; On écrit généralement, d'après Musgrave, ropsües0" Este +’ x noiac y0ovés; 
Mis il est évident qu'Égisthe demande d'où ils viennent et où ils vont, Le bon sens et 
la réponse d'Oreste le disent assez, J'ai done corrigé le texte d'une autre manière, 


772. Tive guôuw. Cp. Suppl. 04 : Tu- 
vaïrac OÙy Eva buôuèy Kaxüy éyoüsu:. 
Une voyelle brève s'allonge quelquetois 
devant ÿ initial. 

775-770, Aiuporov el: Guairôv est le 
complément de slcéavrig, et Evl" iv, 
se rattache directement à ÿuev. — ‘Aux- 
Etrôs Gixporos est une grande route à deux 
orniéres, un chemin dans lequel les voi- 
tures peuvent rouler et se faire entendre 
(xpoteïv) de côté et d'autre. Darnes a déjà 
cité : ‘Inréxporov cxupwrav 636v, Pin- 


dure, Pyth., V, 86. — ‘O xhevés. Cf, 
v. 327 et la note, 

777, Kupeï Bebws, il se trouve. Au par- 
fait, et méme au présent, le verbe Baiverv 
signifie assez souvent : « se tenir, se trou 
ver », Cf. Hécube, 437. 

779-780. Tives mébev…… dc néôov noix 
1%0v6: ; On sait que les Grecs réunissent plu- 
sieurs questions en une seule, sans conjonc- 
tion intermédiaire, — léôuv yÜovés est anne 
périphrase familière aux tragiques. Cf. Med, 
060 : Ilobev vhs TATè Émiotpwsd nébov, 


632 


HAFKTPA. 


OT ar" Oséorns" Oesonhol roùç d''ARSeÈr 
Qoovres épyéueoh "OAvuriw Au. 


NA = w 2 # 
KAwy GE radr’ Aïyislos Evvéner réès: 


Nôüv pv ras’ uiv ypn cuvectlous Eoi 
# na Ps 
Dolvn yevécdar” ruyyave 0 Bouburéiy 


* 


785 


Nôpaus Ego à Etavacrävres Aéyous 

elç radrèy Hier. AAA louev els déuous — 
ft ef ARS PP \ Se \ 

xal Tad0" 4” yépeue al yeoès Aabiov 


raoyev huis — 000 drapveloÜar yoecv. 


, ES NL 
Erei ©’ êv olxois uev, évvérer TAès' 


790 


Aoûto” Gé Téyiora Tois Eévos tiç aiéte, 
GG dut Pouèv orüot yepvlbwv rédac. 
AA er” 'Osécrns” 'Aptlox iryvlouelx 
hourpoïior xaÜasois rotaulwv éellowv äro. 


Ei Ôt Eévous dosoïor cuvÜberv yoetv, 


795 


Alyuol), Etomumor xodx araovouuec, Ava. 

Ÿ ? H h * 
CT Li ms 

Toïrev uv cv Lebeïcav x pécou Adyov” 

kéyyas Ôè Üévres, Ceondrou DOOUD LATE, 

dues mods Éoyov mävres lesav yéous. 


+ + pi A 
Oi pèv ozayeioy Épepcv, oi à’ foov xava, 


800 


NC. 785. Ooivn, correction de Ssidler pour Ooivnv. — 800, La leçon cyays Évégs- 


poy a été corrigée par Scaliger. 


781.‘O d' ein’ ’Opéarng. lei à garde son 
ancienne valeur pronominale, comme dans 
l'homérique : Adrap 6 pnvis…… Ir)éoc 
vio; (14. I, 488.) 

784-785. [lap’ fuiv, chez moi. — 
’Euviet Goivs dépendent de guvestious 
yevécbat : le second de ces datifs ajoute 
une détermination plus précise. 

786. Nôuœqnte. Cf v. 625. 

787. El; raërèv fiet(e), vous arriverez 
an même résultat, vous regagaerez Le temps 
perdu. 

739. Les mots où’ àrapveiaÜat ypeuv 
fout partie du discours d'Egisthe, ainsi 
que cela est indiqué par la ponctuation, 

706. Ei de Eévouc..…. La stricte obser- 
vance du droit primitif excluait l'étranger 
des cérémonies religieuses. (Vay. Fustel de 


Coulanges, La Cité antique, p. 247.) Dans 
l'Agamemnon d’Eschyle, v, 1636 sqq., 
Cassandre est invitée, en sa qualité de 
membre esclave de la famille, à se placer 
prés de l'autel et à prendre sa part de 
l'eau lustrale, xotvwvèy tivas yepvifwv. 
796, "Erotuo. Cet adjectif, qui a force 
verbale, n'a pas besoin d'être sccompagné 
du verbe éivar. Cf." Med. 612, et la mate. 
797, Mefeïouv ëx picou. De même 
qu'on dit xporidévar }ôyov s mécov, ser- 
monem in medium proferre, où peut aussi 
dire puifrévar Aéyov x pésou, e media 
auferre sermonem, a laisser un discours, 
abandonner un sujet de conversation », 
798, AGyyas, Éeonétou spoupruuta, 
les lances qui servent à garantir le maître. 
SUU. Eoayeiov, a le vase pour recueillir 


HAEKTPA,. 
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GX Aot ÔÈ rüo avhnrov ul + Écy4pac 
Aébrntas &oouv: räca d'ExtÜne otÉyn. 
Aabiov ÔÈ rooyétas pnrods sûvétns célev 
Ébañke Bouobc, tou49 évvérov tn: 


Neo retpatat, noA AXIS 11e BouQureïv 


805 


? n N y LES FRA ! 
aa Thv ar’ olxouc Tuvôaolôa Cauaot’ Env 
rodsoovtas G6 vÜv, robe 0’ Euode yDoods xaxGS” 
Aéywv Opéornv xal dé. Aecmérns d'Euds 
révavrl edyer, où yeywv{oxwy Adyous, 


Aabeïiy ratoüa dopdr’. ‘Ex xavoù d'EAdv 


810 


Alytoûos éplhiv coayièx, mocyelay tolya 
reuèv és” dyvèv rüp nee debtZ, 
xAcpakev Guwv 10y0v @s Apav yEs0iv 
dues, éyer D où xactyvétw réèe* 


] = Pr .. PA M 
Ex tüv xaÀGv xoumobor toïor OecTaoïs 


815 


NC. 801. Manuscrit : xupav fntov. Canter a digisé les mots comme il le fallait, — 
814, Nauck a rectifié la leçon pocyiav. — 813. J'ai écrit xäcpakey Guuwv pour xäcypal’ 
éx’ Guwv, lecon qui n'offrait pas de sens satisfaisant. Les mots ëx’ Guwv ne pouvaient 
être joints ni à ÉcgaË(c), puisqu'on égorgeait en coupant les veines juguluires, ni à 
“oav, puisque les ministres du sacrifice soulevaient la victime sans la mettre sur leurs 


épaules. 


le sang » et nou : « la victime. » Le sens 
usuel de ce mot ct le verbe Egegov s'up- 
posent à celte dernière explication, Il est 
singulier toutefois que dans un récit où il 
est fait mention de tout ce qu'il faut pour 
le sacrifice, la victime elle-même soit ou- 
bliée, — Kavä, la corbeille sacrée, Elle 
renfermait les grains d'orge, rpoyÜtas 
{v. 803), et le couteau, ogayiôx (v. 814). 
Cf. la note sur Zph. Aul, v. 1567. 

805, Holdaus pe Bouburetv. Il est inu- 
tile de sous-entendre êote : l’infinitif ex- 
prime un vœu, Humere emploie ce mode 
concurremment avec l'optatif, Cf. Od, 
XVII, 364 : Zad dva, Tnéuayôy por év 
dvôpéov Gbrov eivar, Kai ol nävræ 
vévoiD’ Gaax opeoiv or mevoiv&. 

807. Kax&:, sous-ent. noäcesty, iufi- 
nitif renfermé dans le participe xp&raov- 
Tac. 

808. Aéywv 'Ogéctnv xai agé, (il par- 
lait ainsi) ayant en vue Oreste et toi. 

811-812, ’Optv cgayiéa. Le couteau 


qui servait à égorger les victimes était 
droit, et non recourbé. — Mocyciav 
voie. GeEiG. C'est la le prélude du sa- 
crifice et comme la consécration de la vic- 
time. Cf, Homère, Od. XIV, 422 : A)’ 
Ôy’ arapyôuevos xepadñs tpiyas dv rupi 
Badèer. 

813. "Ecgakev. lei la victime est égor- 
gée vivante; dans l'Odyssée, au passage 
cité ci-dessus, elle est d'abord assommée, 
—”’Quuwv pôcyos &: Foav yepoïv, comme 
de leurs mains ils levaient la génisse par 
les épaules. "Qyuwv est le génitif de la par- 
tie touchée. Cp, Zph. Aul, 1366 ; (‘Ap- 
namac) Exvôns ébeipre, et 1460 : Ilpiv 
crapanraeolar xounc. 

#15. Ex +@v xadüv, parmi les choses 
honorables. « Historica hæc, non a poeta 
« ficta, Dissertatio dorica de honesto et 
a turpi, p. 65, ed. Gale : Ossoadoïot àÈ 
a xakèy tüx Ürnuw: x tic a yédas Dabôvts 
« aÙtis Caudoa aa tü dpéas” Pig rs 
« Jabovri aûrux cpékar xai ÉxAeipar mai 
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HAEFKTPA. 


elva r60", Écris rabsov dotauet xx GS 
Errous r'éyudber Aubt olônsov, & Eéve, 
detéév re géunv Étuuov duel Oeccanüv. 
O ©ebnpérntov Awpld” 4pméous yepoiv, 


Élbas mr” uwv ebroen rooramata, 


820 


TuAdônv mèv elhet” &v révois brnpétr, 
Quoaç à anwbe" xal Aubbv écyou réda, 
heuxas Eyouvou choux Éxrelvov yépa” 
Oicaoy CE Bioouv EEéerpe à Coouebs 


Ctacods duxbhous inrlous Orévuce, 


825 


xdveïro Aayévas. ‘Ieoù Q' els yeïisaç Aubdov 
Atyio0os %0per. Kai Ao6ds èv où rooctv 
GTALYHVOG, TU dE «a doy ai Johñs TÉA&E 
XAXAG ÉDAVOY TO CHOTOUVTL TOGO NAS. 


XG pèv oxufodte, decréTns à aNGTOpEL * 


830 


NC. 818. Peut-être : ui Enpoggv. La leçon Arcs semble être une glose tirée 
du vers 815, — 819, Nauck propose : dopiô’ ävapréoac. En effet Bopis est le nom usuel 
du couteau qui servait à écorcher les victimes. Cependant le vers 837 semble confirmer 


la leçon Swpid" apnäcas. — 825, Musgrave : 


« wataxébars Hine, si quis putet Ægis- 
« thum rem indecoram ab Oreste petere, 
« facile est poetam defendere, » [Mus- 
grave.] 

817, "Inrous +’ éyuäte, et dompte les 
chevaux. On cite la définition donnée par 
le sholiaste d’Apollonius de Rhodes, 1, 
743 : "Oyudberv xuplus Édti rôv {xrov 
Üno yahivôv ayeuv À Und bynque. 

819, Eüxpornrov, bien forgé. — Aw- 
piè(x), un couteau dorien. 

820. Iopréuate, le manteau (y}au0:) 
attaché au moyen d'une agrale (rôprr). 
CE. v. 347 sq. 

826. Aiaods Gtavhous Irniouc. Exécu- 
ter le diaule c'était parcourir le stade denx 
fois, en allant et en revenant. Le double 
diaule était l'espace parcouru dans la course 
appelée ôsopoç rnios ou zirnios, mais 
exécutée à pied, Voyez Dissen, Pindari 
carmina, 1, p. 268. Comp. du reste Medce, 
v. 4181 sq., où la durée du temps est dé- 
terminée d’une manière tout analogue, 

826, Käveïto (pour xxi &vetro, aoriste 
second moyen de ävimui), et il découvrit, 


fric. 


On cite Homère, Od, IT, 299 : Eÿpe à’ 
pa pynarhpac &yñvopas Êv [LEyäporav 
Aya &vieuévous (écorchant), Ajoutez Z.. 
XXII, 80 : Kôdnov àvieuévn, découvrant 
son sein, — ‘Jspé. Les parties de la vic- 
time qui servaient à l'aruspicine, lepo— 
crois, On suit que le foie y tenait la 
premiére place, 

827-829. Ao66:. L'un des lobes du 
foie, celui que les Latins appelaient caput 
jecoris, — Tüdar. L'endroit où la veine 
porte (elle a conservé ce nom) entre dans 
le foie, Pollux, 215 : Koadsïcor GE vod 
firatos, to pèv aùdroù mûr, xaû’ à 
Ünobéyerar rù alua ônep dx pds oheGds 
els mamms tas phébas ar aûrv àvaréue 
meta. — Aoyai yo), la vésicule bilinire, 
laquelle se trouve à côté du foie, réa; 
(cboa). — L'état extraordinaire de ces 
organes annonçait qu'un malheur mena- 
Guit (s'avançait vers) celui qui consultait 
les entrailles (r@ cxonoüvt:). Kaxaç mp00- 
Go; équivaut à xpocËN) as xaxGV. 

830. Exvbpale” oxvbpundher. | Hésy- 
chius,] 


HAEKTPA. 
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T{ yen’ dfuuetc ; *Q Eéy’, Spowdc rivæ 
DEA ov Qupatov : Eort D’ Eylioros Boorüv 
Ayauéuvovos maiç rohéuioc T' êmuoïs Êduous. 
O D’eire: Duyédos ra deuvalvers Îddov, 


réÂeuws dvdoowv; oùy, Ürws racthota 


835 


Dorvacéuecax, Phrid dvrt Awotxñc 

ciaer ris iv xomid’, dmopo lu yÉAUy; 

Anboy ÊE xérter. SrAdyyva d'Alyiohos Aabüv 
Hloer Srarsdv. Toù dE vebovros 2470 


évuyas nr’ Axoous oTks xaclyvntos célev 


840 


els cpovdthous Ératce, voruaia Àè 

… »“ mt 
Eopnzey dolox: näv SE cou Av x4tw 
# Sr S un 
Aorapey Écoddate Juobynroëy séve. 
Audes d itdvres ed0ds HEav els déou, 


mono! payer ro 09" avèpelac d' Uno 


845 


NC, 831, Nauck attribue les mots & Eév' à Oreste, — 835, Manuscrit : racrrplav. 
Victorius : revatnpiav, fausse correction qui est devenue La vulgate. Nauck a tiré la 
vraie leçon de l'article d'Hésychius : Tasthpux" an)éyyva ta évroabiôre, motliæ, — 
837. Musgrave : &noppñäut. — 843. ’Eggäèate, correction de Valckenaer pour #hé- 
date, lecon vicieuse, qui vient peut-être du vers 856. Nauck propose ox&gite, en se 
fondant sur l’article d'Hésychius : "Horapey éoxdeute Eort)6ey, Élaures, &rénuyev, 


Esrapev. Mais il fant sans doute ponctuer 


: "Horapev* Écudpude. Car cuapiïesv est 


la glose habituelle de äcnaiserv. Voyez Suidas : ’Aonaigoytes' oxagitovtes. — Aua- 
Gunrobv a été substitué par Nauck à Bvaôvnsxov, mot composé contrairement à l'anae 
logie, — 845, La lecon &y£pias a été rectifiée par Elmsley, 


832. Qupaioy, venant du dehors, 

835. Iaxcrñoux. Ce mot ne se trouve que 
dans on article d'Hésychins (voy. NC.), le- 
quel n'est ni très-explicite, ni trés-exact, 
Nous croyons que le terme naçrñpia tronve 
son explication dans la locution homérique 
ondäéyys énacavto (JE, 1, 464; IT, 427), 
Aprés avoir offert aux dieux les parties de 
la victime qui leur étaient destinées, on 
grillait les entrailles principales (5x) 4yyva), 
le cœur, les poumons, le foie, et on Îles 
mangeait en attendant que les chairs fus- 
sent rôties, La visceratio ouvrait le repas 
qui suivait le sacrifice. 

836-837, Oreste s'était servi d’un couteau 
dorien pour écorcher la victime. Il veut 
maintenant ouvrir le thorax. Pour cette 
opération il a besoin d'un instrument plus 


fort. 11 demande donc l'un de ces conteanx 
recourbés qui venaient de la Thessalie, 
c.-a-d, du pays dont il prétendait être lui- 
même, Péixè(a) xoniè(a). On cite ce pas- 
sage de Quinte-Curce, VITE, 48 : « Copidas 
a vocant gladios curvatos falcibus similes. » 
— Axogenéw, (afin que) je brise. Ce sub- 
jonctif est directement gouverné par olset 
tie, tournure interrogative qui équivaut à 
un impératif, Voy. la note sur le vers 567 
d'Hippolyte : ‘Enicyer’, adôñs r@v Ecw- 
fev Éxyade. — X£uv, la tortue, et, par 
métaphore, le thorax, La euirasse osseuse 
qui protége les poumons et le cœur, res- 
semble à la carapace d'une tortue. 

844. ‘Hilav elz Bépu. Les gardes d'É- 
gisthe reprennent précipitamment les armes 
qu'ils avaient déposées, CF, vers 798, 
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HAEKTPA. 


Éorncav dvrimoon aelovtes Béhr, 
Iukaèns Opéorne Tr’. Eine 0’: Oùyl Cucuevhs 
fo réhe T0 020 mois érdontv, 
govéa ÊE RaTod AVTETWOPNTALTV 


rhiuov "Opéorns: AR Â que urelvere, 


850 


ratoës rahao Judes. OÙ d’ ère Adywv 
Hroucav, Écyov xduaxas * Eyvooln © Ümè 
yécovros êv Céouoiv aoyalou tivés. 
Ztépouor dede coù xacryviTou x49x 


alsovres dhakäGovres. "Eoyetar à co 


855 


xdpa ’môeléwv, oùyl Topyévos sécu, 

GAN Ôv otuyeis Alyiolov: aux d aluatos 

rixoès Davesuès TRAME To Oavévre vüv. 
XOPOS. 


OËç ei yopèv, © ofÂx, lyvoc, 


de vebpès CÙDAVIOY 


{Strophe.] 


860 


TAUX xoup{Couca cùv dyAxix. 


Nix oresavasoouiv 


NC. 849. Porson a corrigé la leçon govéa re. — 856, Manuscrit : x494 y” ÉmèsiEu. 
La correction est due à Heath. — 862-803. Manuscrit : vinaç otepavagopiay (vulgate : 
ctepavosoplav) xpeiaauw trois (e.-à-d.+&<) rap". Comme le participe de l'aoriste tt}éaxs 
ne peut guère tenir lieu de verbe, il faut écrire vx, correction de Canter : l'erreur des 
copistes vient de ce que le mot qui suit vex& commence par un ç. Comme le mètre 
exige la suppression de l'article roïç où +4, 31 faut substituer vrxapoprav à vixapnpiry. 
Dindorf : vexagopiav ofav rap’, ce qui est contraire à l’intention d'Euripide, 


847, Eire. On comprend asrez qu'il 
s'agit d'Oreste, 

848, ’Euoïz éréoguv. Comme Oreste 
est l'héritier légitime de son père, les ser- 
viteurs d'Agamemnon sont les siens. 

852. "Ecyov xäuauxs, ils retinrent leurs 
lances, "Eye est ici le contraire de ccists, 
« vibrer» (v, 846), 

853, l'épovros &pyaiou. Cf. la note sur 
le vers 287, Ce vieillard est évidemment le 
même qu'on a vu paraitre plus haut. Il 
faut donc croire qu'après s'être acquitté de 
son message pour Clytemnestre (v. 666), 
il est revenu a la maison de camp+gne où 
Égisthe est tué. 

856. dépuv, comme ailleurs Gywv, 


Eywv, XaËwv, est ajouté par un pléonasme 
familier aux poëtes grecs, 

857. ’AXX' Ov aruyets Alytahov équivont 
à 4)’ Alyiobou dy aruyeis. 

858. Nüv ne se rapporte pas à <& Ü2- 
vôvrt, mais à ne. 

859-861. Le chœur ne veut pas seulement 
qu'Électre se livre à la danse : il prêche 
d'exemple, il bondit de joie. Cp. les dunses 
excentées en des cireunstances analogues par 
les chœurs de Sophocle dans lAjax, +.693 
sqq., et dans les Trachiniennes, v. 205 sqq. 
— Oùpavioy mhènua vougiloura. Aristu- 
phane dit, en parlant la lingue de la come- 
die, birte c2620c oùparon (Guépes,1b30), 

862-863, Construisez : Nu rodéres 


HAEKTPA,. 
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xoelocw map’ AAgeroù Hello reAécas 
ractyvnros édev: &AN èmaeride 


« s Na A La 
xAANIVEAGY DOXV EL 006. 
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HAEKTPA. 


nt LE fv éeoxéury ’ : 

Go yalx xai VUE Div ÉDEPXÉUNY TAPOS, 
vov êpuax Todèv quntuyal 7’ éAetbeoce, 
énel matoôs nértwnev Alyiolos goveus. 


dég", cla Dh ya ta Dépot est pau 


870 


xôuns aydhuar éfevéyrouu, lu, 
otébw +’ èehpoù xpäta Toù mxnpdpou. 
XOPOE. 


ta! LA + # L 
2Ù uéy vuv &y&AuaT CIXETS 


xoatl' tù 0’ AÉTENOV 


Jophsetar Mobcact yépeuma ofAov. 


Nôv oi ripos auéteno! 


{Antistrophe.] 


. 875 : 


yalus ruoaveboouot plc BacrAïñs, 
mn (4 ‘ ,:% 
Ctralws tobod’ dôlxous xalehdvres, 


AXA rw Ebvauhos Bo yasa. 


… 


: 1 


NC. 870. La leçon &r ‘yw a été corrigée par Canter. — 873. La leçon vüy a été rec. 
tite par le même critique, — 875. Seidler : yopedaetar. Muis ywpñoetar xépeuuz 
n'est pas plus extraordinaire que rw Bo, v. 879. — 877, Seidler a rectifié la leçon 


Baouñes. — 878. Matthiæ : roëç aôixouc. 


(rrepavagoplav) xpeloow arepavagopiäv 
(rüv) rap’ ’Ahgeod peébpors. Cette idée 
sera développée par Électre aux vers 883 
Li) . 

Sat-su5. 'Erduêe….. op, accom- 
pagne ma danse d'un chant triomphal. 
L'épithète xa)){vx0v fait allusion à l'hymne 
qu'on chantait à Olympie (rap' ’A)getoù 
Gaébpous), et qui avait pour refrain 
Tévaldia xadivine : ef. Schol, Pind, O{, 
IX, 1. 

806-867. "Q géyyos.….. mai vuE. C'est 
ainsi que l'esclave phrygien s'écrie dans 
Oreste, 1496 : "Q Zed xai ya nai pis xa 
vüE. Mais en se servant d'une invocation 
usuelle, Électre prend le mut « nuit,» vuë, 
duns un sens métaphorique, puisqu'elle ajoute 
fiv édegxounv népos. Les malheureux sont 


plongés dans la nuit; le jour luit aux heu- 
reux, Dans les Perses d'Eschyle, quand 
Atossa apprend que son fils est encore en 
vie, elle dit (v. 300) : ’Epoïs uèv ein 
duo géyyos péya Kai heuxôv uap 
vuxtôs x medayyinou. 

868. "Oyua roëpèv aunruyal r' ékeu- 
Oepor équivaut à dupétwv uv évantu- 
gai éheübdepot. Électre dit qu’elle peut 
désormais lever les yeux et déployer libre- 
ment ses regards, (Cf. la note sur le vers 
601 d'Hippolyte.) — Heath et Fix ont bien 
compris ce vers, mal expliqué ou corrigé 
sans motif par d'autres interprètes. 

879. On donne à Euvau)os le sens gé- 
néral de cuuowvos. Mais je ne doute pas 
que cette danse n'ait été exécutée au son 
de la flûte, Dans l'un des morceaux ana- 
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HAEKTPA. 


HAEKTPA. 


"Q xaXMvXE, maroèç êx VX DÉDOU 


880 


yeyos, Opéota, tés 0m” ‘Ile UAyNns, 
déat xéuns ons Bosraiyuv avètuare. 
"Hxets ya oùx y pttoy ÉxrAelaov papy 
Gy@v ès olxouç, SA rokÉUuOY xravéov 


Alytoov, de cèv ratépa xäuèv Ghecev. 


885 


25 +”, © rapaonisr’, dvdpèc edoebeorärou 

ralèeuux Tu} 4Ôn, gtépavoy &E ut yeoèc 

DEyou' géger vas rai où r&0 Yoov péoos 

dyüvos: del d' ebruyeïs palvotcbé mrou, 
OPESTHS. 


Oeoùs pèv fyoù tpotov, "HAbxtoa, TÜANS 


890 


NC. 882. Manuscrit : ävabñuatæ. La rectification est due à Blomfeld. — 883, Reiske 
a corrigé la leçon Exrheôpov. Cf, Méd,, 1181, NC, 


logues que nous avons déja cités, on lit : 
Acipou” où2 &rwmona tèv aÿ)èv (So- 
phocle, Track. 216.) Il faut done expliquer 
rw Eüvau)oc Bo yapä, « que le son de 
la flûte réponde à notre allégresse, » {rw 
au Box cÜuzwvo: Lara. 

881. Ti Ür” Diou päyns. Ces mots 
sont gouvernés par vtANgÉpOU. 

882. Avômuara, pour avaëuata, re 
dimicula. 

883, "Exx)eñpov. Le stade avait six 
mètres, — Euripide déclare ici que les 
courses du stade sont inutiles, et que les 
Grees ont tort de récompenser les vain- 
queurs des jeux gymniques, On à déja vu 
«u vers 387 une surlie contre les athlètes, 
On trouve une protestation plus explicite 
cuntre ces concours qui passionnuient toute 
la Grèce, dans un fragment de l'Auro/ycus, 
cite par Athénée, X, p. 4143 C : Eueu- 
Yaunv dë xai toy E)évwv vouov..…. Tis 
YAp nahaigas eÙ, ris Gxbrou: ave, “H 
Gicnov äpas, À yvébov raious naiss, 
Téer ratpwg orépavoy fpkeaiv Dabusv ; 
Toripæ payoëvrar modeuios êv YESoiv 
Bicuoug Ejovtes;… Abou: oùv éxonv 
Gogoës te xäyabous Düdo atégecbau, 
Hot; fysirar nédes Ké)usta, CITE 
xai Giuatos v àvo, "Oct ec uübots 
Epy' aralhaocer xax, Maya tr aparpov 
al oréqeic. Touxdra Yäp Iloher re nésy 


ET 


näâot 0 "Elnorv xaké. Déjà avant Eu- 
ripide le philosophe Xénophane n'avait 
pas craint de contredire le sentiment pu- 
blic. Dans une élégie, citée par le même 
Athénée, il se plaignait que sa sagesse 
n'obtint pas les honneurs follement prodi- 
gués aux vainqueurs de jeux inutiles : 
AN si pév vayuzt noëavy VÉANY TS 
Gporto Il navrabheüwv, Évha Atûs têpe- 
vos lag Ulicao boïs êv "Ouunir, élre 
mahaiwv, "IL xaxi ruxrocüvny &)yiréec- 
ouv Éyuv, Eire vù Gervèv &ebhov, 6 
Rayxpärioy xadéovatv, Actoïaiv x’ ein 
AväpOrepo; npocopäv, Kai xe rposñpiny 
qavconv Év &yooev äporro, Kai xev aix’ 
Ein Cnuooiwv xtedvwv "Ex nédtos wai 
üwpov & of reurdsov cln” Eire vai {n- 
ROLG:Y, TadTa ne navra léyor, OÙùx Ov 
dhios, donep Éqw pour: yap auelvorv 
Avôcor 2 {rrwv fuetépn cogin, — 
AN eluñ aka todro vouigera — 
OÙCE Gixœov Tooxpivev fourv 1% &ya- 
Ons cogiac. Et Xénophane ajoute des 
considérations semblables à celle qu'Euri- 
pide présente dans les vers que nous ve- 
nons de citer. 

886-887, ’Avôpos eüocésotérou nal- 
Gevua. Pylade n'avait pas seulement été 
élevé par Strophius, il était aussi son fils, 
Mais c'était ici le cas d'insister sur l'édu- 
cation plus que sur la naissance, 


HAEKTPA. 
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doynyétas Tho0, elta xAu’ Émalvecoy 

rôv tv Dedv re Tic TÜyns 0Ürnpétnv. 
Haw yap où Adyotou SAN Éoyois xTavwv 

Alyuobov: di ÊE rw de’ eldévar vaûe 


Ro0@pEv, adrév tôv Oavéyra co péow, 


895 


Ov eïte yphteus Onpoiv &omayiv rodles, 

n sxdAoy olwvoioty aidésos téxvois 

rhéas’ Ésecov oxfhomt” cùs yhp ct vèv 

dodhos, mépole Georérns xexhnuévos. 
HAEKTPA. 


Aicybvouar pèv, Boom à’ eiteïv éuu, 


900 


OPESTHE. 

TE yoñua: ékov, &s oébou y’ EEwbev ei. 
HAEKTPA. 

vexpobs Ubaieuv, pi mé tte cÜéve BéXn. 
OPESTHS. 

OÙx are odôelc doris dv péubaté ce. 
 HAEKTPA. 

Avodsectos Auov ai euAéoyos médc. 
OPESTHE. 


Aëy' ef rt yphers, oûyyov : donévé cor yo 


905 


NC, 894. La leçon êñ t® a été corrigée par Barnes. — 902. Tyrwhitt voulait : 
ghôvos. — 903, Vulgate : péubaté œot. Le manuscrit purte ge. — 904. Victurius a 


currigé la leçon guébuyos. 


894, ‘{; dé rw... npol@uev, « et ut 
« rem alicui elare cognoscendam exhibea- 
« mus, ob oculos ponamus, » [Seidler,]— 
Tw, à quelqu'un (à chacun). 11 est dom- 
mage que nous ne puissions nous servir du 
pronom « on » qu'au nominatif. 

895. épw. Les compagnons d'Oreste 
apportent le cadavre d'Egisthe. 

899. Le couplet d'Oreste à dix vers, di- 
visés en trois, trois et quatre, On remar= 
quera que le couplet d'Électre, 880-889, 
en avait autant et se décomposait de lu 
mème manière. 

900. Il y a une suspension à la fin du 
vers; Electre hésite et s'arrête : elle n'a- 
chève sa pensée qu’au vers 902. Le sens 
s'enchuine ainsi : aloyvvouar uiv ve- 


#p0ÙS VGpiGeuwv, Boddopar à Gpuoc elrety. 

902, M pé ri œhovew f&im, ne quis 
mihi invidiam conflet, Homère eût dit : 
Népeoi; dE por é£ àvüswrwv "Escetar 
(O4. 11, 136). Quant à l'expression $06ve 
filer, elle vient de ce qu'on croyait 
qu'un sentiment, où un mot, ou même un 
regard malveillant pouvait nuire à celui qu’il 
atteignait, CF, Eschyle, Agam. 947 : Ov 
M 15 rpocwbey duparos Bdim pôvo:. 
Du reste, Électre s'expose à un blâme 
trés-légitime en enfreignant le précepte 
déja proclamé pur Homère : OÙy ain 
xtapévounv nr Gvôpäai edyerdarbar 
(Od, XXII, 442). 

905-006. ’Acnévèoct véporary Éyhpay 


‘cvubebhinauey est dit d'après l’aualugie 


640 


HAEKTPA. 


véprotorv ÉyÜpav tüôe suubeñhiraue. 
HAEKTPA. 

Eïev® +lv' doyhy roüté oékelro xaxüv, 

nolas reheutas ; tlva pécuv T4ïw ÀdYov; 

Kai prhv à Sofpwv y oùror’ EeXluravey 


Qouhoda’ 4 y’ eineiv 0eAov xar Éuux oùv 
Î l Li ’ 


910 


el dn yevolunv dearuv keulésx 

rüv moofe” vüv obv équev* drowow dé ao 
nel’ 4 ge Covr’ Hlehov Aéat xax4. 

3 1 ! , 4 

Anwecdç pe xwooavhv glAou ratoèc 


n " 
ao Tévê Enxas, obdèv dixnmévEs, 


915 


xäynuas aicyois pntép’ Avôsa +’ Éxtaves 
otparnAatovt "EAnoiv, oûx EXbty boûyas. 
Eis roùro à Alec auallas, or Hhrions 
ds els où uèv dn wntép” oùy Ébeuc xaxv 


yhuas, uod dE ratods hôluels Aéyn. 


920 


“loto à’, étav tic Giokécas Sduaoté tou 
LoUR TAG IV EdvaIS elr avayxacÜT Aubeïv, 
doornvés criv, ei Qoxel T cwpooveiv 
êxet pèv adThv oùx Éyeiv, rap’ ol Ô’ Éyerv. 


’Alyiota © one, 0ù Üox@v olxeïv xæxdc 925 


NC. 910, Manuscrit : Opu))oës. — Heimsoeth (AKritische Studien, 1, p. 471) 
propose d'écarter y’ en substituant gwvelv ou Adaxerv à cinéiv. — 912. Manuscrit : 
rpôaûev. — 019, Reiske et Nauck : ds els a éuñv. — 921, Lobeck et Nauck : 6tav 
Ti dehedozz. — 926. Musgrave a corrigé la lecon oixeïs. 


de &onovôov néleuov guué6ghietv. Oreste 
dit qu'ils ont engagé contre Egisthe une 
lutte qui n'admet ni paix ni trêve, et que 
la murt mème du coupable ne doit rien 
ôter à x haine qu'il leur inspirait, Il à 
heau dire : les discuurs que tiendra Élee- 
tre n'en sont pas moins choquants, 

907. Tiv’ àpynv a ékeinw waxüv; Les 
deux accusatifs se justifient par lanalogie 
de Jéyw ce 2x2. Quant à cette entrée 
en matière, Barnes a déja cité Homire, 
Od, IX, 44: Ti np@rov Tor Enaita, si 
d' batdriov nataléEw; 

009. Av éphçgewv, dans mes veilles ma- 
linales, Cf. v. 141 sq. 


920. « Jure Canteri conjecturam ôter 
a improbat Heathius. Sensus est : In te 
« quidem putabas matrem meam justam 
« fore, in patrem autem meum fecisti ut 
« injusta esset, » [Seidler.] 

021. "Iotw, qu'il le sache. Si cet impeéra- 
tif entruit dans la construction de la phrase, 
il serait suivi de éÿornvos y, et non de 
Üvdarnvés éativ (v. 923). — Arodéous, 
oyant perdu, ayant corrompu. L'expression 
usuelle Gtasbsipas aurait inoins de furre, 

924. ’Euei, équivalant à nap' éxeive, est 
vpposé à rap’ ol, qui est pour rap’ éaurÿ. 

025. "Quxers, tu vivais dans ta maison, 
Voy. la note sur le vers 559 de Medée. 


HAEKTPA. 
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Hoecûx yao nr Avéaioy yiuas Yäauov, 
métro CÈ 0’ Avèox Quoceb rexTnuévr. 
‘Augw novnow © dv énbseclov rÜynv, 
kelvn te Tv cv ai où rodxelvns xaxév. 


Häorv d'êv Agyelououv Huoues Tade” 


930 


O tfs yuvatxds, odyl TévSdS À Yuvi. 

Ni , = a 
Kaïror t60’ aicyodv, rooctateiv VE SwuATwv 
yuvaire, rh Tôv dv0oa* xdxelvoUS oTuyü 
Tods naidue, Gatie ToÙ Èèv docevos raToës 


oÙx ovéuactat, Ts dE pratods Êv méÂer. 


935 


Erionua yao yépavrt xai pellw Aéyn 
rävènès uv oùdels, rüv dÈ Onhetv Ayo. 


“ 


O d'aréra ce mhelotov ox Éyvwxéta, 


noyer Ti elvar root ypñuact chévwv 


à 9’ oùdèv el un Boaybv éwrA Tout yoévov. 


940 


"H yag qéois fééaos, où à youata 
À Wèv yAo del rapauévous aipet xax4 : 
& Bo ddlrwS aa petà cuaüv Euvov 


NC, 926. Lobeck » 4änaôax.— 928. Manuscrit : &pæpetohov. Hartung : érnupéaôrv. 
Il faut écrire : énnüpesboy, ou bien : Ennupéoônv, s’il est vrai que la seconde personne 
du duel ne différait pas de la troisième personne. — 942, Manuscrit : alpet xaxä. 
Tyrwhitt : aiper xäpa. Seidler : &pxet xax&. Nous avons adopté la correction de Fix. — 
943. ’Aôixwg est la leçon de Stobée, Anthol. XCIV, 6. Le manuscrit d'Euripide porte 


äûtxog. 


928-020. ’Ennüpersfov…. xaxôv, cha- 
cun de vous deux a recueilli le malheur at- 
taché au crime de l’autre. Le mot xaxv, 
ci synonyme de +üynv, est introduit dans 
cette phrase par l’une de ces irrégularités 
farmilitres aux poëtes du siècle de Péricles, 
La construction rigoureuse demanderait 
Kai dÙ ThV ÉXELVNS. 

930. "Hxoue: Taês, on parlait ainsi de 
toi. Cp. les locutions £ÿ &xoÿetv, xax@ 
&xovetv, bene audire, male audire. 

941, On a rapproché de ce vers une 
épigramme de Martial (VILT, 12) : « Uxo- 
“rem quare locupletem ducere nolim, 
« Quænitis : uxori nubere nolo me, » 
Cp. aussi Oreste, 742. 

934. "Ootus se. réfère régulierement à 
un pluriel. Voy. la note sur le vers 23 


d'Hippolyte, — Tod uèv &posvos rato6s, 
sous-ent, Vl6s, comune dans Mikritône à 
Kipwvos. L'adjectif &pcsvos indique que 
le père, étant l’homme, duit l'emporter 
sur la mère, 

937. Tavègds; uév est pour adtoÿ né, 
avôpés dvros. 

930. Ti, quelqu'un, un personnage 
considérable. 

940, « Plena oratio est, à Ô oùêiv 
Égriy el ph rotoürév 1, of (sive Gate 
ré Boazdv pôvor éuunan. » [Seid- 
ler. 

942. Alpit “axg, (la vertu innée) 
triomphe des malheurs. Le succès des en- 
fants d'Agamemnon le prouve, — Fix cite 
Suppl. 67 : Auaruyiav xadedetv. 

943-044. ‘O G’ 6A%0:.... pero, la ri- 


41 
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HAEKTPA. 


ékérrar’ olxwv, cutxodv dviricas ApÉvOY. 


A Ô'elç yuvatunç, raplévw yo où xx dv 


945 


Aéyewv, cn, yvooluos © aivl£ouar. 
Mépiec, wc Ch Baoratxods Éywv Céous 
xahe + ésapue. AA Euory ln Técts 
rh maplevwmèc, dA AG rävôpelou toérou. 


Ta yäap Téxv’ adt@v'Ageoc ÉXADEUAVVUTEE, 


950 


Tà d’ednoenf dn xéGuoc Êv yopois WLévov. 
"Epo', cbkv eidts v Üo’ aloeels y a6ve 
Olxnv Sélwrac. QE ris xaxoDIYOS dv 

ph por, tr mpütoy Bu tv dodun xak&:, 


NC. 944. Stobée cite : Bpæybv émrnaus ypévov, erreur qui vient du vers 940, Mais 
Sextus Empirieus, p. 667, s’accurde avec notre manuscrit, si ce n'est qu'il écrit puxpôv. 
— U48. La leçon &papuv a été rectifiée par Scaliger. — 962, Manuscrits : &v égeupe- 
Gais. Le verbe égeupioxecdar, « être convaincu de, » à toujours un participe pour com- 
plément, Cependant la conjecture de Fix : égeupéôns.….. Geëwxwe ne donne pas de sens 
satisfaisant, D'autres ont voulu changer les mots oùôèv elôtos &v, sans s'apercevoir que 
ces mots sont d'accord avec la phrase suivante, dans laquelle il s'agit de la sécurité 
trompeuse du coupable. La faute est donc dans égeupeñeis. J'y ai substitué 0" atpebeis. 
— 963. Dans beaucoup d'éditions les mots @ôé ris xaxovpyèç &v sont rapportés à la 
phrase précédente, Cette ponctuafion vicieuse a été réfutéc par Heath, Le manuscrit de 
Stobée, £cl. phys. 1, 1, 48, où sont cités les vers 953-966, porte bats tn ÉRIpOU- 
pias, faute qui cache, ce me semble, la variante : Gore TAç alagpoupyiac. Kirch- 
hoff et Nauck ont admis &ogte. Nous pensons qu'il n'y a rien à reprendre dans La lecon 


du manuscrit d'Euripide. 


chesse qui est entrée dans la maison par 
l'injustice et qui y habite avec des hommes 
pervers, s'envole aprés y uvoir brille 
(euri) peu de temps, 

945, "A ’ els yuvaixas, pour ce quire- 
garde les femmes, 11 n'est pas exact, de 
suppléer érulexs. verbe qui ne pourrait 
guère se sous-entendre, bien qu'il s'ac- 
corde avec le sens de la phrase, 

947. "Yépées. Électre laisse entendre 
(aivicserat) qu'Egisthe séduisait Îles 
femmes et les filles d'Argos. 

048. Kader +’ äpapws, et fort de ta 
beauté. Cf. 24, XV, 737 : Ilôdx rôpyou 
àsapuix. 

950, Apeos Éxxpeudvvutat, ils sunt at- 
tachés, ils sont adonnés à Murs, « ’Ex- 
« npeuävvvabai tiv0c est adhærere alicui 
u ilu, ut totum te ei comamittus, sive ur- 
« ctissime se ad aliquid applieure, » Plate, 


Legg., V, 732 : "Eco ôn quo àvhpw- 
metov uélista Hôovai xai Anar xai ént- 
Guuiar, ÉE ov âvayan 710 Ovnrèv näv 
Cwov areyvis olov éfnerñctal te ai x 
AGEUEVOY Eivar GROUÈAIS TAais MEyi- 
atais. Hugo Grotins vertit : « Maritus 
«sit mihi, Non virginali fronte, sed vi 
« mascula, Namque apta Marti talium pro- 
« les patrum : Pulchros at illos non nisi 
« choreæ decent, » [Seidler.] 

952.053. OÙdêév elèws Gv Je alpeheis 
Joôve Jimny GW, toi qui ne pré- 
voyais rien de cette punition sous l'atteinte 
de laquelle (littéralement : de ce par où 
atteint) tu as enfin expié tes crimes, 

954. To npwroy fiua équivaut à rèv 
rpürov épôuov, la première partie de la 
course, —"{}ôe, « ainsi, étique, » ne porte 
pas sur Xaxo0pyo;, mais sur toute ls 
phrase. 


HAEKTPA. 643 


vexäy Goxelto thv dlxnv, npiv dv répas 955 
veapuñs nt nai téos xäubr Blou. 
XOPOS. 
"Enpake deuva, derva d’avrédwxe aoi 
aa 100 * Eye yao À Alxn éya oévos. 
OPEXTHS. 
Elev' xouKerv rodde cüu’ low ypetv 
cxétu te dobva, QuGES, We, Étav mé N 
uhtrp, cpayñs mépoule wi eislôn venpév. 
HAEKTPA. 
Erloyes” éubdhwmev elç ÆXAov Aéyov. 
OPESTHS. 
TÉ 2"; x Muxnvov püv Bondoguous 69%: ; 
HAEKTPA. 
Oùx, AAA% Tv Texoüoav À 1’ éyelvaro. 
OPESTHS. 
Ka@s do’ donuv els péonv mopebetas. 
HAEKTPA. 
Kai pv dyou ye «al o70ÀT Aaurobveta. 
OPEZTHES. 
TÉ dira doom; prités’ 9 poveboouev; 


960 


965 


NC. 955-966. Manuserit : npiv &v méhas et téhos xauÿn. Dans Stubée on lit deux 
fuis téh0ç. Dans Orion, Anthologn., vers la fin : rpiv àv vélos et népac xéwÿy. Cette 
dernière leçon se rapproche le plus du texte primitif : elle prouve que mékaç, qui ne dit 
pas assez, provient de régæs. — 959-066. Nauck croit que dans tout ce morceau les vers 
attribués à Oreste appartiennent à Électre, et que les vers attribués à Électre devraient 
être donnés à Oreste; et il suppose l'omission d'un vers d'Électre après 966. Nous ne 
sommes pas de cet avis. Voir la note explicative du vers 067, — 960. Reiske a corrigé 
la lecon sxôtw ye. — 981, La lecon pr’ elaiôn a été rectifiée par Barnes. — 965-966, 
Kirchhoff intervertit l'ordre et les attributions de ces deux vers. — 966. Schæfer a cor- 
rigé la lecon you <e. 


“ 


055066. Îlépas yoauuns, la ligne qui 
marque le terme de la course, Cf, Horace, 
Epist. 1, xv1, 79 : « Mors ultima lineu 
« rerum est, » — Téo; xaubn fBiou. Ce 
trope, emprunté au même ordre d'images, 
vient de ce que dans la plupart des exer- 
cices du stade et de l'hippudrome il fallait 
revenir au point de départ, Cf, vers 826; 
Hipp. 87; ct pussim. 


961, Lpayns mapoile, avant d'être tuée. 
— M éloièn. Il n'est pas rare que ph, #, 
40h se mélent par synérèse avec une 
vuyelle ou une dipthongue, 

064. Ty texodanv à u' éyeivato. Cp. 
Tph. Taur, 360 : ‘O yevvñous ratñp, et 
la note. 

967, C'est à ce moment qu'Oreste aper- 
coitClytemnestre, Jusqu'ici il a froidement 
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HAEKTPA. 
… + “ “ 
Môv o'olatos elle, pntoëe duc elec deuxs, 
OPESTHE. 


ed 


rs yao xräavo vv, À pe’ dose xAteney; 


HAEKTPA. 
'Oores ratéon oùv èe xäuèV GAeev. 970 
OPESTHS. 
"Q pote, roX dv ÿ duallav édécricas, 
HAEKTPA. 
"Orou à Ar wv oxaès À, tlves comoi; 
OPEZTHS. 
ot un Éyoncac maté”, iv OÙ YoAv, ATAVE. 
HAEKTPA. 
Dante Ôà dn té ratol tiuwoüvy célev ; 
OPESTHS. 
Matooxrévos vov geblouat, +60" ayvès &v. 975 
HAEKTPA. 
Kai prf y dpévey ratol duocebic Éce. 
OPEXTHE. 


: n NU 
Eryby dE ntods, 700 gévou dwow Clxas. 


NC. 076. Kai uñ, correction de Reiske pour xai uv. — 977, Munuserit : éyé 8 
unte6s. Aujourd'hui on écrit généralement, d'uprès l’un des apographa, éyà àè untpf. 
L'antithèse exige que l’on substitue, comme nous avons fuit, Ouywv à éyw, en conser- 


vant la leçon pint06s. 


parlé du parricide qu'il doit commettre ; 
mais à la vue de sa mère, sa résolution fai- 
blit, Ce trait, plein de vérité, est emprunté 
à une scène encore plus saisissante des 
Choéphores d'Eschyle (v. 891 sqq). Si 
Oreste change tout à coup de langage, 
cette contradiction est donc une beauté 
poétique, que la critique ne doit avoir 
garde d'effacer, CF. NC. sur vers 059 sqq. 

069. °H p° Édpube xétexev, elle qui 
m'a nourri, qui m'a enfanté, La gradation 
exigeait le renversement de l'ordre natu- 
rel des faits. 

970, "Qoncp, « de la même manière que,» 
répond à la question d'Oreste : r&e. 


972. Luax6; est souvent opposé à 50- 
ç6:. Cf. Méd, 208 : Exmoïtat pèv yap 
AALVE HPOGGILUY CODE. 

976. Mnrpoztovos geûtouat, « cædis 
n maternæ accusabor, » [Matthiæ.] Les 
Grecs disaient, comme nous, que l'accasa- 
teur poursuit en justice, êuwer, et ils di- 
saient de plus, que l'accusé fuit, geuyet. 
— Nôv, « maintenant, en accomplissant 
l'ordre d'Apollon, » est opposé à 16e, 
« alors, autrefois, avaut d'avoir recu cet 
ordre ». Cf, vers 1202, ainsi que Méd. 
4401: Nôüv àondkst, tÔt’ àrwoaEvos : 
passages cités par Fix. 

977. Eyüov Êë pntpé:, mais si je porte 


HAEKTPA. 645 
HAEKTPA. 
Nés À où, ratocav dapelels rurwslay : 
OPESTHS. 
A2 aër Ghictwp ein’ arexaclels Üed ; 
HAEKTPA. 
“Legèv nadiGwov rofro2 ; Eyü mèv où Gox@. 980 
OPESTHS. 
OÙ 4 ribolurnv ed peuavredolar raèe. 
HAEKTPA. 
OÙ ph xaxobels els dvavslav recet, 
GNN el rèv adrèv TH broctiowv 06Acv, 
@ xx réctwv xalethes Aïyioloy xTavwv ; 
OPEXTHS. 
Eloeue dervoÿ © Aoyoua 206 Aiuatos 985 


n CR = N … n 
xa dev Godow y ei CE Üsoïs Const 7405, 
Ni , re a . 
Ecru" mixpèv ©'oÙy HOÙ TÉYOUGUA Lot. 
XOPOS. 


, 
16, 


Baciheux yüvar yÜovos Asyeixs, 


NC. 978, J'ai corrigé la lecon 1@ Êai rarpwa êvapeñins. Les conjectures : +® à’ ad 
ratpwav Stapeeis (Purson), et : ti à hv narpoav êraushÿe (Nauck) ne me satisfont 
pas. — 979. Peut-être : einev eluuafeis. — V81. Hermann : 05 tv. — Vulgate : toÿc. 
— 982, La leçon réans a été corrigée par Elmsley, — 983, Le manuscrit attribue ce 
vers à Oreste, et il porte : GX" el; toy aùrôoy +hè Urogtñow ÊG)ov; Les éditeurs 
écrivent &)4 # ou &à)' %. Ils n'ont pas vu que les rôles étaient mal distribués. Ce vers 
appartient évidemment à Électre, aussi bien que le précédent et le suivant, Il faut done 
substituer £iç, on plutôt #l, à els, et Unoc:nouv à Urogtriow. — 9086, J'ai inséré GE 
après ei, afin de pouvoir rattacher cette phrase à Eotw. Le mot Oeoïs est ici monosyllabe, 
— 987. Ilixpèy 0’ oùy hÔU, correction de Musgrave pour mixgév dè 7h02. — 988, Dans 


le manuscrit it est biffe par un correcteur, 


lu main sur ma mère, Cf. Bacch. 1182: 
Toùë’ Eye Onpés, elle franpa cette bête 
sauvage. Zyh, Aul, 1464 : Ts ê' av Exèn 
gwuatos tou qoù Dryeiv; 

978. Ils & où, sous-ent. Gwgu Êtxrv; 
C'est la le terrible dilemme où était placé 
Oreste. Dans tes Choëphores d'Eschyle 
(v. 924 sq.) Clytemnestre dit à son fils : 
"Opr, gohatar pntpos Éyrotous xüvas. 
Oreste répond : Tags toù narpôs CÈ rw 
QÜyw, naptis TAÛE ; 


979. Le soupcon qu'un mauvais génie 
ait emprunté la voix d'Apollon est répèté 
dans Oreste, 1668 sq. 

9814. Oô' äv ntboiuryv, (je t'accorde 
que mon doute est mal fondé,) mais d’un 
autre côté je ne saurais me persuader... 

982-983, OÙ un. Pour le sens de ces 
particules dans les phrases interrogatives, 
vuy. la note sur le vers 213 d'Hippolryte. 
Ici où porte sur les deux phrases, tandis 
que un n'appartient qu'a la première : 
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2 s 
rai Tuvôaséou, 


ai roiv &yaboïy Ebyyove xobporv 990 
4 a LU » » » R 
Aude, où sAoyepav aidés” èv dotaos 
valouor, Bsotüv év &AdS Soblous 
TULG GWTAPAG ÉYOVTEG * 
aise, ceblGu io nai méxaoms 


F 4 # » 
TAGÛTOU peyAAN T'Eboamumovias. 995 
Tas oùs 0 rüyas Desanebecou 
auto" Cyan’, >> & Pactaela. 


KATTAIMNHETPA, 


n n PE n DJ + 
"Exbnr annvns, Towdôecs, yeroès déni 


: 9 
Aabes0”, y EEw +002 dyou oriow rédz. 


Exbhotor uèv yao eüy xexécunvror dépuot 1000 
Douylois, yo Ôè réoûe, Towdôos yÜovès 
étaloer’, dy nardès fiv Amex 
cunodv yéou, xahèv ÊE xÉxTnwat déuots. 
HAEKTPA. 


Oùxouy ya, dobAn ya ÉxbebAnuévn 


Jéuuv ratowwv JUTTUyE oix@ Sduous, 1005 
pires, Adéwuor paraplas Ts chic 4e066 : 
KAYTAIMNHETPA. 
Aou rApeusiy afde, 1h oû paot mréver. 
HAEKTPA. 
TE’; aiywähwotéy tof L' éroxions Jp, 


NC. 993, Bothe et Schæfer : aurñgss. — 997. Xaïp’ est le supplément de Nauck, 
D'autres ont proposé vüv (Musgrave) on xä&gr (Fix.) — 999, La lecon éEw +00 )éyou 


a été corrigée par Victorius, 


ph Meet est opposé à Qi el.(se- 
conde personne de ei, je vais)... üro- 
GTV, 

992-093. Bootüv Tiua: curnoa:, la 
fonction, le privilége de sanver les mor- 
tels, Tiude équivaut à yégac, et désigne 
les attributions dont on s'honore. Seidler 
cite Jph. Taur, 776 : Eevoyévous TULXS 
Eyuw, et Eschyle, Eumen, 419 : Tuas ye 
pev Ên Taç Éwaç neûet +2. — Quant à 
cutfpas pour wreipa:, cf, Méd. 360 : 


Xôva awrnpa xaxdiv. Eschyle, Sept Chefs, 
826 : Euwrngr tüyæ. Soph. OEd, oi, 80 : 
Toy YÉ to curnot, 

994-906. Éeélie qe) rhoûtou est dit 
comme Gauuakw ce cozias. — "ox vai 
uaxapa:. Cf. ph. Aul. 696 sq. 

1000, CF. +v. 6. . 

4002. ’Efaipet(a). Cet adjectif neutre 
se rapporte par apposition à tacêe : il 
est inutile de sous-entendre 8@px. Eschyle, 
Agam. 854, appelle Cassandre captive r0)- 


HAEKTPA. 
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fpnuévov À Jouétov fouebx, 


dç afèe, maroc épouvol Aeketupévor. 


1010 


KATTAIMNHETPA. 
Totadra pévror sèç ratp BouAetuata 
els où Eyoñv fuiot Éboiheucev sfAwv. 
Abu 2é- xalror GE” Etav Ad6n ax 
quvalra, YAGGON TUXOÛTNS ÉvEgTÉ is” 


de pèv ras’ iv, où xa GS" Tà Toïyua À 


1015 


pabévrus, fv pèv élus puceïv Éyn, 
otuyeiv Oxmov: ei CE un, TÉ dei oTuyeiv; 
‘Huäç d'une Tuvètoews TO o@ rarol, 
dy Gore Ovioue, oùd à yervalunv yo. 


Keïvos À raida rhv éwiv Ayo 


1020 


Aéxrocot relonus yet &x Oéuwv LyOV 
TouuvoÏyov AU" ÉVO Üreotelvas rupäs 


NC. 1010. On lisait bpgavai hehecupévar. Comme ces mots se rapportent à Électre, 
et non aux Troyennes, Fix a substitué le masculin au féminin. Le manuscrit dans lequel 
cette tragédie s'est conservée, porte la même faute an vers 349 d'Hippolyte, — 
1041. Bovheüpata, correction de Victorius pour Bou)edetat. — 1016. Les leçons ua- 
Gôvra 0° et Eyns ont été rectifiées par Reiske et par Seidler. — 1018, Manuscrit êéèwxe, 
Dawes a divisé les mots, — 1019. La lecon & ’yervéunvy a été corrigée par Reiske, — 
Heimsæth propose de substituer +£xy" à oùë", On pourrait écrire : re à yervaiunv. — 
1022, Tup&e, correction de Tyrwhitt pour rÜdxe. 


düv ponuérey dtaiperov &v00s. — Tar- 
è6ç. Iphigénie, 

1009. “Hipruéver &È Bwudrev ok 
pa, capta autem domo ego quoque capta 
sum. 

1010, ’Opsavoi 2ehetuuévor, au mas- 
culin (ef. NC.), d’après la règle mention- 
née à propos du vers 349 d'Hippolyte, 

4011-1012, Tormdra pévror qùs ratio 
Bouhsduara.... Ébotheugev, sous-entendu 
Got’ Eu’ dvayräoar noifioat À où pot 
Éyradeig. Clytemnestre dit : « La faute en 
est aux attentats de ton père, » 

1014. l'awoon nixpôorns Éveati ris, sa 
parole a quelque chuse de désagréable, ses 
discours sont mal recus. Cf. Méd, 4374 : 
Tixpav dè Babiv éydaipe cédev. 

1016. ‘Q: pèv ra’ Auiv, où xa)üs, 
selon moi, à tort, — ‘{l; rap’ hpiy équi- 
vaut à 63 Éuoi 602et. Seidler, le premier 


qui ait compris ce passage, cite Héracl, 
481 : Tao’ Autv pèv yap où aopôv rôûe. 
— To roäyua, « le fait, » est oppose à 
êGEa (v, 1013), « l'opinion, la réputa- 
thon, » 

1019. Oÿy DATE... éye, non ea lege 
ut morerer, néque ut morerentur quæ pepie- 
rissem ego, 

1020-1023, Les faits sont présentés iei 
comme dans Jphigénie en Tauride, v. 359 
sqq. Cp. surtout v, 370 : ‘Ey &puärov 
u' ôyou Eù aiparnpor yéuov érépôpeu- 
aus 6). 

1022. Ifouuvosyov. Cp. le développe- 
ment de cette épithète dans ph, Aut,, 
v. 1319 : Mn por vañv yalxeu6o)}aëwv 
rpôpuvas à0 AUAK Géfactar…. dpehev. 
— ‘Yrepteives nupas. Cf. Zph. Taur, 26 : 
Prip nupa; Merapola Angheta' éxarvé- 
priv Eloge 
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kevxhv Créun” ‘Ioryévns rasnloz. 
Kei pèv noksws Awotv Étuouevos 


À Cou dviowv TA X +’ ÉxTwY TÉxVA 


1025 


Entetve ro AGV plav Üneo, suyyvooT àv v” 
vov © cûüvey’ EAN pésyos v, 8 r’ xù habtiv 
&hoyov xoNAÇE rpodËTI oùx ArioTtato, 
robtwvy ÉxaTt raid wiv QuDAETE. 


"Ent voiode rolvuv, nalreo ôtnuévr, 


1030 


oùx yotoüunv cû0’ dv ÉxTtavoy récuv: 
&AN FAO Éyuv or marvdo’ Évheos xériv 
Aéxtpouc T'énecéspnce, «ai vüupa do 
Év toioty adroïs Jomaotv xaTelyoEv. 


Müpov pèv oùv yuvalxec, cd &hÂwS ÀÉYO 


1035 


Etav d', ünévros toïd', Auastévn Téaic 
rävioy ragwons héxtex, puueiolar Déder 
vuva Tôv vbon yärepov xTAs Ua glhov 
xänerT Év Auiv 6 Véyos Aaurobvetau, 


où d’aŸrior rüvo’ où xAUOUG' dvÔDES xaxGE. 


1040 


El £’ êx étuwy foracto Mevéhewç Añboa, 


NC. 1025. La leçon éxowtwv a été rectifice par Nauck.— 1026. Euyyvewot’ &v %v, 
correction de Sealiger pour qÜyyvwsta viv. — 1027. Manuscrit : Ébévrs. — Peut-être : 
6 8" ad. [Kirchhoff,] — 1028. Canter a corrigé la leçon rpoëôtnv. — 1030, Le même 
critique a substitué +oivuv à tr vüv, — 1033, Dawes a corrigé les leçons érercéppnue 
et Su. — 1034. La lecon êv rots adrotat a été rectifiée par Canter. — Beaucoup d'édi- 
teurs ont adopté la conjecture de Dawes : xateïy” duo. 


1023. ’Iguyovns. Autre forme du nom 
’lgcyéveta. On compare ”Horyévn et Hot- 
vévera, Xoucnyém et Xoucoyéviux. 

4024, Ilôdews ea ÉEtwpevo:, cher- 
chant un remède a la prise de la ville, 
cherchant à détourner de la cité le mal- 
leur d'être prise par l'ennemi, Quant au 
participe présent, cp. ph. Aul, 1350 : 
My xôpny awçwv éuv; et la note. 

1027. ‘O +' ad habwv, et que, d'un 
autre côté, celui qui l'avait reçue en ma- 
riage … 

1032. Marva2" Evôsov xépnv. Dans HJe- 
cube, v. 676, la mème Cassandre est ap- 
. pelée rù Baxyeiov xapa Th Deoniw0ù 
Kaagävèpas. 


1034, Kateiyouev, nous habitions, 

1035. Mwsov est iei le contraire de çù- 
gpov. Cf. Hipp. 644 et 066. Quant au 
neutre, on connaît cet hellénisme, quel- 
quefois imité par les Latins, Ex, « Variom 
æ et imutahile semper Femina » (Virgile, 
Én. 1V, 560), 

1036. ‘Yrévros roÿbe, cette faiblesse 
étant dunnée, 

1039. ?Ev fuiv 6 Yéyos Daunpüveras, 
on nous inflige un blâme éclatant, 

1041, Aprés s'être plainte de l'infide- 
lité d'Agamemnon, Clytemnestre revient 
au sacrifice d'Iphigénie, C'est là son ar- 
gument le plus fort : elle le reprend dune 
en terminant, et elie Ini donne une tour- 
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xravely ' Opéotnv fo7v, 4AGLYYÉT NS TÉSIv 

Mevéhaov &s coca ; oùc CE nûG TATHO 

avécyer àv tadr'; elta rôv mèv cd Oaveïv 

arelvovra yoñv Täu, êuè è noèc zelvou ralleiv: 1045 

"Eutew’, étoésünv fvneso y mosebsuuoy, 

moùs ToÙs Éxelvw moheulous: fAwv yäp àv 

Tlç dv rarpès co pévov ÉxoVwWVAGÉ mot ; 

AËy' ef me yofGeus xävridec muoonciæ, 

rw Télvnxe où ratio oùx Evôlrus. 1050 
HAEKTPA. 

Alxaux Rétw” où dxn d'aicyows yet” 

vUVATAA YAD APN TÉVIAL GUYYWpEÏV TÜGE:, 

frs goevhons” À ÔÈ rh Coxer rade, 

000" elç dnluèv rüv Euüv fret Aéywv. 

Méuvrco, pren, où EAcbas Voréroue 1055 

Adyous, duôoüca noès cé pot rasonalav. 

KATÏTAIMNHETPA. 

Kai vov yÉ onu xoÙx drapvoba, TÉHvov. 
HAEKTPA. 

TH rapanxahodoa, uirso, elr’ ÉoEac xaxde ; 


NC. 1045. Matthiæ : xteivavta. Sans nécessité. — 1051, Manuscrit : £txa ElcExc" 
À dien, leçon qui ne dit pas ce qu'on veut lui faire dire, Nauck : tenv EeExs ch 
dian. I fallait écrire étxax Dé" a êtun. Ces mots ont été mal divisés; puis, mal cor- 
rigés. — 1052, Xyr, correction de Matthiæ pour ypñv. — 1057. Reiske a substitué # 
à el. — 4058. Manuscrit : ägx x)Vdovaz. Comme l'allongement de la voyelle qui précède 
*à initial, est contraire à l'usage des poëtes attiques, Dobree proposait : 39° oùy x) dousa. 
Mais la situation demande une autre antithèse, Clytemnestre x provoqué la réponse 
d'Électre : il faut done écrire : % naparaloÿsa. La faute vient, sans doute, de la gluse 


äpa écrite au-dessus de 7 rapx. 


nure neuve et frappante, destinée surtout, 
ce semble, à rivaliser avec le morceau 
correspondant de l'Électre de Sophocle, 
vers 639 sqq. 

1046. ’Epè dE npôs xeivou malziv 
(xeñv); moi au contraire, j'aurais dû être 
punie par Jui, si j'avais immolé Oreste 
pour rendre à ma sœur sun époux enlevé? 
L'ensemble du raisonnement prouve que 
tel est le sens de ces mots. 

1046. ’Exgéginy (sous-ent, +iv 63èv) 
Fvnep v Rogedauov, je me tournai du 


côté, où je pouvais m'adresser : je pris la 
seule voie qui m'était ouverte, 
1051. Ên lan, ta justice, ce qne tu 
veux faire passer pour In justice, 
1053-1054. "Hi 8ë mA one... }éywv, 
la femme qui ne pense pus ainsi, je ne 
tiens pas même compte d'elle dans mes 
discours, — O2" el; apiluôv fret, « ne 
in censum quidem venit ». {Reiske.1 
1057, Cp. Sophocle, Aut, 443 : Kai 
er dpt xoÙx GnapvOULaL Tù UM. 
1058, "H rapara)nüsa..…. #a4@:; tui 


rer] 
ot 
(=) 


HAEKTPA. 


KAYTAIMNHETPA. 
Oùx Ectt, 79 of 2 AOÙ roocÂcw spevl. 
HAEKTPA. 


Aéyouu” &v* doyh d de ot tocoulou. 


1060 


EX) elyes, © exodsx, Beltlous oévac. 
Tè pèv yap eldos alvov détov géoerv 
EXévns te xal ooù, düc d'Égute auyyéve 
äusu patalw Kéctopés t'oùx Elo. 


"H pèv yao aomarbeïo” Exobo’ rweto : 


1065 


où d' Avdp' dourrov EAX DOS Quhecus, 
cxliv mporelvouo’, de bip téxvou réatv 
Éxtevag® où yap, We ÉVUY’, iouct a ed” 
ris Quyaroôc roiv'xexvodolar couyac 


véoy r’ à’ dixwv ävèoèc Ewpunévou 


1070 


Eavhèv xaténrow tAérxauov éfoxes xéuns. 
l'uvi 0’ émévros ris dvôodc x Céuwv 
els x4 os doust, Géyoug' Gs choav xaxhy. 


NC. 4062. La leçon gépet a été corrigée par Porson. — 1065, La plupart des éditeurs 
ont adopté la conjecture de Pierson &rwyeto. Voy. la note explicative, — 1068. "Isaci 
s° ed, correction de Porson pour icaçtv ed, On peut aussi écrire où y&p &° (Dobree), 
ou Éyw ©’ (Hartung). — 1069. La lecon À +%: Gvyarpés a été rectifiée par L. Dindorf, 
— 1072. On lisait &vôpès friç êx Gdpuv. Nous avons adopté l'excellente transposition 


indiquée par Heimsoeth, 


qui m'engages (à te répondre), me puni- 
ras-tu ensuite (d’avoir parlé}? Le participe 
du présent n'est pas rare avant eira, Voy. 
Eschyle, Prom. 777 : Mn por nooteivuy 
xépius EiT” anomtéper. 

1059, Tÿ 0% à À2ù rooclriaw opevi, 
« immo quod animo tno gratum erit, insu- 
« per tibi retribuam. » [Heath.] 

1082-1063, On peut construire : +à pèv 
yèo ‘Edévme te xai og eiôo: GErév (ëœtt) 
géperv aivov. Mais il ne faut pas oublier 
que les idées essentielles ressortent mieux 
grâce à l’arrangement des mots qu'on voit 
dans le texte, 

1084. ’Augw fait partie de l'attribut de 
la phrase, et pe doit pas être séparé de 
patalur. 

4066, Arwdeto, elle s'est perdue, elle 
s'est laissé corrompre, Cp. &odéaa:, vers 


021, et rèv ‘Elévns Gheñgov, Zph. Aul. 
1382. 

1067, OÙ yap….. eÿ, (tu peux alléguer 
ce prétexte devant les hommes) : car ils 
ne te connaissent pas à fond, comme je te 
connais moi, 

1072. l'un 2" anévroç firis avèpos Ëx 
Gouwv. Placés ainsi, les mots se prètent 
sans effort à la construction : &àvpôs &r6v- 
to: êx Cour. La vulgate &névros àvèpèc 
ris x Copy offre un vicieux arrange- 
ment des mots, 

1074, Eli; #a))05 àoeï, se pure pour 
paraitre belle, Le verbe &axeiv se prend 
souvent intransitivement dans le sens de 
a s'exercer », ou de» se parer ». Cf. Xé- 
nophon, Cyrop. VIII, vur, 28 : ‘Ouotous 
Tous GvAasaNTOUz Toi ÉGANLÔGY Éce- 
oûar. — Atäypag(s), ruye-la, retranche-la 


HAEKTPA,. 
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Odôty yao adrhv Get Douai edroerès 


galver rofcwnov, fv tt A Cri xaxév. 


1075 


Mévnv Ôè raoûv 010 y s° ‘EXAAnvÜev, 

ei pèv T4 Towowv edtuyoït, xeyaouÉvrv, 

ei à focov’ eln, cuvvegoücav duuata, 
Ayau£uveoy où ypfGouaav èx Toclas poheïv. - 


Kazor xa}GS Ye cwpoovely rapelyé co1° 


1080 


Avès elyes où xaxlov' Alylobou récv, 
dy ‘EA AG abris elheto oToatrAdT nv. 
"Ehévns © dôckofs rod’ Eteroyaruévns 


y xhéos ont péya habeïv: Tà Yo xaxX 


raghderyux rois éshhoïor eloodly +’ Eyes. 
Ei d',@ Aéye, chv duyaréo" Éxtervey ratio, 


1085 


LL 


éyo rl oder Eués Te cbyyovos ; 
CA ‘ “ 
Tr OÙ, RÉGUV ATEÏVAGA, TATAWOUS CÉOUS 


uv roc tbas, AAN drnvéyrw Àéyn 


» … Al LA * 
TANT, Wuo0oD Tobs yéwous ovouuévr : 


1090 


odT dvrisebyer mudès dvrl ooù réric, 
oùt avr’ êuod tévnxe, te TÉcwS ÈME 

CN ms me 
xrelvas d0ehos Cocav; El D aueiderar 


NE, 1074. La lecon OSpatotv a été corrigée par Elmsley, — 1076. Manuscrit : pévr.. 
Victorius : pôvn. — 4077, Manuscrit : ratp®” y edtuyñ. Canter : à To’ fv evruyn. 
La correction définitive est due à Musgrave, — 1085, Scaliger a rectifié la leçon £is 
Gbiv. — 1088. Manuscrit : nüç oùv réaiv xteivæa’ où. Canter a rétabli le mètre. — 
1093. La lecon &2e)500 à été corrigée par Victorius. 


du nombre des femmes (honnêtes), Atx- 
vapeur veut dire : « rayer d’un rôle, d'un 
registre, » Ce verbe a ici cette significa- 
tion, et non celle de « dépeindre. » 

1078, Luvvegouaav éuuata. Cf. Hipp. 
172 : Eruyvôv d'époduwv vésos adEavetar. 

1080, Ilageïyé ot, « in promtu tibi 
« erat, facile erat. » [Scidler.] 

1085. Elgobiv +’ éya, et offrent une 
chose, un exemple, à regarder, — Un 
exemple s'appelle napañeryux, en tant 
qu'il nous est montré, eisodis, en tant 
que nous le contemplons, 

1089-1090, Annvéyre kéyn Ta 6tOX, 
tu as obtenu (tibi abstulisti) ce lit qui de- 


L 

vait te rester étranger, Ces mots sont dé- 
terminés et expliqués par : i500ù roùs 
YuOUS &vovuém, en achetant cet hy- 
men à ce prix, c'est-à-dire : au prix du 
patrimoine ravi à tes enfants, 

1091-1093. Koÿr' durisebyer maèds 
avr... à3egn: Corav. Voici ce que dit 
Électre : « Pourquoi Égisthe n'est-il pas 
dans l'exil expier l'exil de ton fils? 
pourquoi n'est-il pas mort pour m'avoir 
infligé une mort deux fois aussi eruelle 
que La mort de ma sœur [phigénie, pour 
m'avoir tuée vivante? » 

1093-1094. EL 2’ apeiberar…. gôvss, 
si le meurtre est compensé par un meurtre 
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gévoy Ctadlwv gévos, moutevé c'éyi 
où raiç ‘OséoTns ratol TiuwpoEvOt 1095 
\ n ] _ D n 
el yap Olxar dxeiva, al t4o' Evotua. 
Ooris Ê rAodtoy À edyÉverav elcrètoy 
vai Tovnoav, LpOs ÉGTL LADA YA2 
peyéhuwv auelvo cwgpocty dépors Éyetv. 
XOPOS. 
HE LE À . “ “ \“ * 
Tôyn yuvarxov els kéyn' Tà pv Ya ed, 1100 
7 d'où xahGÇ rinrovra dépxouat foorüv. 
KAYTAIMNHETPA. 
"Q rai, réquuac natépa cv otésyerv del. 
LA ef « 
Ecriv Ô xal roÿ0'" oi mév elotv docévuv, 
L * me : — 
où d'où atAodot unrégus AA AO ratoés. 

NC. 1097-4401, Nauck dit au sujet de ces cinq vers : « hoc loco incommodi, » 
Soit, Mais était-ce la une raison de les mettre entre crochets? Ces vers sont tout à 
fait dans la manière d'Euripide, et je ne doute pas que le poëte lui-même ne les ait placés 
ici. — 1098. Manuscrit : xownpé. Dans l'Anthologie de Stobée, LXXIT, 4, où les 
vers 1097-1099 se trouvent cités à la suite d'un fragment des Crétuises d'Euripide, on 
lit : rovnpav. — 1009. Manuscrit : cwgcov' àv Gouois héyn. Stobée : cwppey’ el Êéuots 
Eyes. Nauck : cwppoaiy dôpoig Eyes. J'ai écrit Eyetv. — 1100. On lisuit yuvaxdv elç 
YéHOUS, comme si un homme pouvait épouser autre chose qu'une femme, et quoique 
yäuovc dût ètre suivi de ol pév, au lieu de +4 uév, afin que la seconde phrase eût 


quelque rapport avec la premiere et ne fût pas tout à fait générale, J'ai remédié à ces 
deux inconvénients en substituant à la glose yauovs le mot }£yn, qui s'était égaré 


dans le vers précédent, 


vengeur, Cf. Medée, 1266 : Adazpuy gô- 
vov gôvos Gueléera, 

1090, EL yap.….. Évèuxos. Dans la tra- 
gédie de Sophocle, vers 582, Électre dit à 
Clytemnesire : El yap nrevoduev &))ov 
ävr” &liou, ad vor [pen bavors &v, el 
Êtenç YE Tuyyavors. 

1098-1099. Mixpa yap peya)uwv api 
vu (éotiv Gore azra év) cwpnoaiv Ô6- 
pois Éyerv, peu de bien vaut mieux que 
de grandes richesses, à l'avoir (si on l'a) 
dans une maison chaste, — Electre réfute 
Clytemnestre dans un couplet composé de 
quarante vers, 4000-1099, Or le couplet 
de Clytemnestre compte exactement Île 
méme nombre de vers, 1011-1050. Voy. 
la note sur le vers 1236 d'Hécube, où nous 
avons cité d'autres exemples de ces sy- 
metries, 


4100, Tôyn yuvauxv els Déyn, par 
rapport à l'union avec une femme, (il n'y 
a que du) hasard, 

1410!, Tirzovra « tombant, arrivant, » 
se dit au propre d'un coup de dé, Cp. 
vers 639, et Hipp. 718 avec la note. 

1103. "Eorw Gè vai roro, cela se 
rencontre aussi, c'est une chose qu'on 
doit admettre, Comp. le fragment d'A4n- 
tiope, cité en partie par Mure-Aurèle, XI, 
6 ct vu, 41, en partie par Stobée, An- 
thologie, XCVIII, 38 : Ei à’ Aueirimv 
Êx Ver xai raid éye, "Eyes J6yov ai 
todro” tv no)düv fsorüv Aeï tou 
uèv eivar duoruyels, toûs à’ edruyels. 
— Où uév eloiv océvwv, les uns sont 
attachés à leurs pères, Fix compare Fs- 
chyle, Euménides, 738 : Käpra 8 eiui 
+99 TaTp0;. 


HAEKTPA. 


Zuyyvocoual so xal ao cûy oÙtus &yav 
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1105 


Aalouw 71, Téavoy, toïc Gedonévors étuof. 
2ù d'G Æhouros xal duoeluatos yoda, 
het vecyvüv Êx TÉXOV TETAUMÉVN ; 

Ofpor Tékatva rüv Euüv Bouheupäruy" 


&S AA O À ypñv Tac els dpyhv rhotv. 


1110 


HAEKTPA. 
Odè oteväCets, hvlx oùx Éyers äxn. 
[lario pèv oùv tébvnxe : rèv ’EEw yMovèc 
en 0 "ns , hé 
rüç où xouber rai’ dAntebovra sv; 
KAYTAIMNHETPA. 
Aédotxa" Todpèv d’, odyl toxelvou cxom&. 


[Marpèç Ya, de Aéyouct, Duuoïta oéve.] 


1115 


HAEKTPA, 
TÉ dal réciv oùv Ayerov sic ue Eyes; 
KAYTAIMNHETPA. 
Toénor rotodror” «ai où 0’ adl4ôns que. 
HAEKTPA. 
Ayo ydo: AAA rabroua Duuouuévn. 
| KATTAIMNHETPA. 
Kai uny éxeivos obxér’ Écra oot Baoûc. 


NC. 4416. Nauck a mis entre crochets ce vers plus qu'inutile, — 14116. Le mème 


critique propose ti ê’ a ÿ. 


1105-1110, Euripide aurait-il prèté de 
la douceur et de bons sentiments à Cly- 
temnestre, afin de rendre le parricide plus 
odieux? Cela s'accordersit avec l'esprit 
duns lequel toute cette tragédie a été con- 
Que par lui, (Voyez la notice préliminaire.) 
Cependant l'affabilité de la reine pourrait 
venir de la joie qu'elle éprouve de voir la 
dégradation d'Électre consommée par la 
naissance d'un enfant, et de n'avoir plus 
la crainte qu'un petit-fils d'Agamemnon 
osât un jour venger la mort de son aieul 
(ef, v. 22-39), Ce sont là du moins les 
sentiments qu'Électre suppose chez sa 
mère (ef. v, 658). 

4113, fl; où xouifes, comment sc 
fait-il que tu ne le ramènes pas près de toi? 


4114. Toÿuèv, mon intérêt, Cf. Zp4, 
Aul, 482 : Mnô' àvbe)écôar roëuôv. 

4416. ’Ayprov eis Aus Eyes, « tu l'en- 
tretiens dans des dispusitions farouches 
contre nous, » dit un peu plus que àyptoïc 
els Aus. 

41147, Toéror rocdror. Clytemnestre 
répond qu'Égisthe est violent par nature, 
et non par suite des conseils qu'elle lui 
donne. 

4119. Oùxir” Éctar oo fBapôc. Cly- 
temnestre veut dire que, depuis qu'Électre 
a donné un fils au Laboureur, la haine 
d'Égisthe est satisfaite, Mais les paroles dont 
se sert Clytemnestre ont une purtée dont 
elle ne se doute pas elle mème, et qui frappe 
d'autant plus vivement le spectateur. 


654 HAEKTPA. 
HAEKTPA. 
Dooveï paéy'" dv yap Toi Euois valer Üéuots. 1120 
KAYTAIMNHETPA. 
Opñs, àv’ ad où Cunupels velxn véa. 
HAEKTPA. 
Zeyü dédorux ydo viv be dédorx yo. 
KAYTAIMNHETPA. 
[laïc Aéywv T@v0 * AA Ti a’ ÉxÉEL, TÉAVOY ; 
HAEKTPA. 
Hxovous, olua, rüv uüv Âcyeumätov : 
robtuv Ünep paot Oüoov, où yo ciè’ Evo, 1125 
dexdrn cehévn raûès de vouflera” 
roléwv ao oùx Elu’, Atoxos oc’ Èv TD RAc. 
KAYTAIMNHETPA. 
"ANS 760 Éoyov, À o° ÉAugev èx Téxwv. 
HAEKTPA. 
AdtTh Adyeuoy xdtexov pLévn fpésos. 
KATTAIMNHETPA. 
Oùtus dyslruv olxos foutre ofw ; 1130 
HAEKTPA. 
Ilévatas oùôels Bohetar xrächar sfhouc. 
KAÏTAIMNHETPA. 


AAN alu, rœuôds doulurè Os TEheGSÉpOv 


NC. 1121, Boissonade a substitué &y' à &v.— 1126. Musgrave : Gexdtny 5e)ñvnv. — 
C'est à tort que Nauck considère le mot arûés comme altéré, Cf, v. 1182 et le passage 
d'Eubulus cité dans la note explicative, — 1130, Musgrave : ày£irov' oixo” (leçon de 


quelques apographa) fépuaau. 


4120. La réponse d'Électre est aussi à 
double entente; mais Électre suit ce qu'elle 
dit. Les mots &v yap rois mots vaier 0- 
uot semblent désigner le palais d'Aga- 
memnon dont Égisthe s'est emparé; mais 
ils se rapportent en effet à la muison du La- 
boureur où # trouve le cadavre du tyran. 

1124, 'Av(a)…, Gwnupeis équivaut à 
arakwnvpeie, tu rallumes, 

1122, Afbouxa dc 2éborx Éye. Réti- 
cence sinistre, Voy. la note surle vers 289, 

1126. Aexatn atnvn matños, Vov. la 
note sur le vers 664, On attribuuit à la 





lune une grande influence suit sur les 
femmes en couches, soit sur les nouveau- 
ués, Aussi la fête du dixiéme jour après la 
la naissance d'un enfant se prolongeuit-elle 
dans la nuit. Cf, Eubulus chez Atheénée, 
p.668 D : Eiev, yuvaixecs, vüv ômus Tñv 
vÜY0" inv Ey 1% ôexärn 100 naiou 
AOpEUGETE. 

4430, Aycitur gÜuwv, sans vuisins amis, 
Cp. v. 341: ‘Avéoptos laps, et la note. 

1132, Tlarôo; GplÜuôr ds 1eecpopov 
Oéaw équivaut à 65 G0ow Gcxatnv nat- 
èg;, afiu que je célébré par un sucrilice 


———— 
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Ocw Oecior: ao d'étav rodkw you 
Thvo’, élu èn” ayoèv, ob récis unnonet 


Nüugauctv. AAA Toto youc, ÊTAOVES, 


1135 


pérvar dyovres modobel + fvlx' dv ŸE pue 

doxfte Dualas oo arnAAy Dar Oecïc, 

mégeote” dei yao xal nécet Jobvar YApIv. 
HAEKTPA. 

Xwper révatas els Cépouc” oooûper ÎE puot 


af c’ailahwon ToAUxaTvOY oTÉyOS TÉTAOU. 


1140 


Obaeic yo la yo ce daluooiv On. 
Kavoïv © évrontat ral tebnyuévn cpayic, 
fre xaÜeïhe Tadpov, où né neoeï 
rAnyeioa" vupyebcer 0 «y "Auou Cépaols 


@neo Euvnddes v oder. TocÂvd yo 


1145 


docw yév oo, où Cè Ülxny pot ratoés. 
XOPOS. 


L) £ \ ae # 
Aprotfai H&KV : [LETATOOTOL TVÉOU- 


{Strophe. ] 


ou aout Oépuuv. Tôre pèv êv AcuTocis 


NC. 4141. Oôn, excellente correction de Nauck pour Oÿerv. — 1146, Manuscrit : 
aù à’ émoi Gixnv. Barnes : où Gé y’ éuoi Gixnv. Nauck a transposé les mots, — 
1148. Seidler a inséré dv avant hovtpois. Nauck voudrait que êv houtpoïs et &pyétaç 
(v. 4149) changeassent de place, Je doute fort que les lois du mètre autorisent cette 


transposition, Il faut corriger l’antistrophe, 


le dixieme jour de la naissance de l'enfant. 
Le nombre dix passait dans l'école de Py- 
thagore pour le nombre parfait : reheroy 
À Gexas eivar Ôoxet nai ndTav nepretn- 
gévar thy tv apthuoy güarv (Aristote, 
Metaph. Y, v, p. 986, a, 8), Philolaüs, chez 
Stobee, Ecl, 1, 8, dit de lu décade : Meyaiæ 
Yao nai RavreTÇ nai navtospyôc mai 
Geiw Lai odpaviw Biw ai àvhpuwrive 
àpya Lai Gyepusy. — Quant au verbe Güssv 
construit avec l'accusatif de la fête en l’hon- 
veur de laquelle on sacrifie, cf, êxicouev 
buevaiouc, Édartav yépous, yéuou: éyé- 
pevaav, Iph. Aul, 423, 707, 1057, 

4140. Le verbe alÿahway, gouverne ici 
deux uccusatifs, celui du tout, g(e), et celui 
de la partie, mérhovs Cf. les deux datifs, 
got et TÜpËw, gouvernés par äpüves v. 330. 

4144, Oùaers... bôn. La victime offerte 


par Ciytemnestre, c'est Clytemnestre elle= 
même, [ci la reine entre dans la maison du 
Laboureur, Électre reste seule sur la scène. 
1142, Kavodv Ô' Évñpxre, « canistrum 
« autern ad sacra auspicanda est paratum. » 
Voy. la note sur le vers 800. Cf. Zp#. 
Aul, 1474 : Kay ©’ évapyéchw ti. 
1143-1145. Taÿgov. Égisthe. Ce trope, 
familier à la poésie grecque, est appropriée 
à la circonstance, puisqu'il s'agit d’un sacri- 
lice, Dans l'Agamemnon d'Eschyle, v.4125, 
Cussandre appelle Agamemnon tèv +aÿpoy 
et dit de Clytemnestre r&s; fBoés. — OÙ 
méda; necei..… Euwnüêes àv ge. Cp. ce 
qu'Oreste dit dans les Choëéphores, v. 904 : 
"Enov, npûs adrov tovêe où cpakau Ge. 
Kai Govra yap ver npeiaoov' hyñow na- 
1006" To xai Davodga Evyxahauèe. 
1147-1148, Merarponos nyéouoiv où- 





656 HAEKTPA. 


Ënecev èuÔs ÉMÔS AOYÉTAS, 

iéyrnse dÈ sréyex Adivol 

Te Ooryxol Céputv, 

740 évérovroc" ‘Q oyétAus À Yova 
ovebcers cfa ratolèa Üexéreot 
cropaioty ÉADévT Eudy ; 


1150 


Iahlpoous ÔE tévè dvadoduous AdyouS fAntistrophe.] 1155 


river dau, péheoy els ofxous - 
HLoivioy ixduevov à Téouw 


NC. 1160. Il est inutile d'écrire léxynae. Cf, Iph. Aul, 1039, NC. — Musgrave a 
substitué otéyex à atéyæ, en vue de l'accord antistrophique, — 1152-1453, Manuscrit : 
Ta” Évvénovros" à ayethia, ti pe, yÜva, povsüaess. On écrit ordinairement : +4" évé- 
rovros" à cyéthia (Seidler) +i pe, yÜvat, povebers (Victorius), Le vocatif & oyethia, 
écarté pour rétablir le mètre dochmiaque, était bien plus naturel. Or le futur govedoug 
indique que ti provient de # : on sait, en effet, que T1 et H ont été souvent confondus 
par les capistes. Il s'ensuit que pue est interpolé, et que cyethia a été substitué à oyé- 
T0; Nous arrivons ainsi à une tournure plus énergique et à une correspondance exacte 
de la strophe et de l’antistrophe, — Manuscrit : êexéreoiv. C’est à tort que beaucoup 
d'éditeurs insérent y après ce mot, — 4166-1157, Manuscrit : t@vê” brayerat êixav 
(Victorius : ëixa) Guapouou héyous. Quand même ces deux derniers mots pourraient 
désigner l’adultère, Clytemuestre n'est pas punie pour avoir été infidèle à son époux, mais 
pour lavoir tué, De plus, dnayetar devrait être à l'actif, et demande encore un complé- 
ment : où la justice attira-t-elle Clytemnestre? J'ai donc écrit ravê’ ävaôpéuous )éyouc 
Üräyey ira, ce qui répond exactement à la mesure de la strophe, ANA et AlA sont sou- 
vent confondus par les copistes. — 4456-1467. Manuscrit : pedéav à né: péviov 
lxôpevov à: oixovs. Seidler : pékeov. Victurius : &ls oixous. J'ai rétabli, en vue de l’ac- 
cord antistrophique, l'ordre des mots poétique, encore dérangé par les grammuairiens. 


par Sp, le vent tourne, le sort dela mai- 
son change. On à le même trope dans Zon, 
1607 : ‘Ehtonoueb éxeibey évbañe duoru- 
Hiarouv edruyiars te nav, pelioratar 
Ôt nvevuata. — ’Ev Joutpois. Cf. v. 157. 

4152, "Q cyétho; À yüvar govetasts 
équivaut à & ayetiix yÜvar, À POvEUGELS ; 
L'adjectif oyérhuos est de ceux qui ont 
tantôt trois, tantôt deux terminaisons, Les 
poites placent souvent à côté d'un sub- 
stantif au vocatif un adjectif ayant la dési- 
nence du nominatif. Ex. Hélène, 623 : 
"Q robruvès Auépa. 

1153-1154. Acxétent anopaiaiy, après 
dix semailles, après dix ans. Le même laps 
de temps est exprimé par Êexxsr0co 
460%, Troy. 20. Cp. Soph. Trach. : Aw- 
Géxato; äpozos. Callimaque, fr, 482, et 


d'autres poëtes grecs disent noiéç pour 
éviavroëc. À leur imitation Virgile écrit, 
Bucol, 1, 70 : « Post aliquot, mea regna 
æ videns, mirabor aristas. » Quant à ce der- 
nier passage, nous pensons que aliquot ne 
saurait étre séparé de post; et nous dou- 
tons de lu justesse de l'explication donnée 
par Heÿgne, et adoptée récemment dans 
l'excellent commentaire de M. Benoist, 
1165-1466, Tlaippous…. êtxa, la justice 
vengeresse l’a attirée dans un autre piége. 
Les épithètes naippouc, re/lua, et àva- 
ÊpépOUs, recurrentes, expriment poétique 
ment, que par un juste retour le crime re- 
tombe sur le coupable, CF, Here. fur, 737 : 
lis tea ai Dev madippous réTILoG. 
1156-1158. Construisez : & (xatéxavs) 
néciv ixôpEvOY ypovtov (après une longue 
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Kuxhwmerx + cp4viæ Tele Ô- 


Eubxre Béde 


XATÉXAV" QÜTOYELD, TÉAEXUY ËV EpOÏv 


1160 


Aaboïa' 4 rahauvaios, 6 Tl noTE tav 


Téhavay ÉcYEv xaxéY. 


Opela ris de Aa’ épy4dwv 


[Épode.] 


Bobo a VEMOUÉVE, TAËE LATÉVUGEV. 
KAYTAIMNHETPA. 


*Q téxva, noès Oeüv, ph xTAVNTE Wntéoa. 


1165 


XOPrO=. 


KAberc Ürwoopoy Boxy ; 


KAYTAIMNHETPA, 


‘I& pol or. 


XOPOE. 


si 


w (A 3. 1 £ A æ 
Quoi xAYD 20 TÉLVOY YELDOULÉVNS 


Népuer tot dnav Gedc, Etav dy n° 


cyéthia uèv Énabec, dvécux à’ eloyéow, 


réhauv, edbvétay. 


1170 


NC. 4160. Manuscrit : }aBodoa tläpuv nés Ô ti rote tév. On s'est préoccupé du 
mètre, sans s'apercevoir que le sens laissait autant à désirer que la facture du vers. Il 


ne doit plus être question ici d'Agamemnon : 


la phrase 8 +{ note, qu'on explique 


généralement de la facon la plus étrange, indique que le poëte disait : « l'épouse a été 
coupable, quelque motif qui l'ait poussée à tuer l'époux ». Le texte est donc fonciérement 
gâté, Notre correction satisfait à la fois au sens et à l'accord antistrophique, — 1169, La 
leçon véuor Bixav tot Geéç a été corrigée par Victorius, 


ubsence) eis olxous Kuxlwnerg (se) ei- 
12 (a) oùpavix. Quant aux murs eyclupéens 
de Mycènes, cp. la note sur Zph. Aul. 162. 
1161-1162. ‘À nabauvaius…. xaxôv, 
meurtrière impie, quelque douleur qu'ait 
pesé sur l'infurtunée, Ces derniers mots 
font allusion au sacrifice d'Iphigénie, 
4166-1168, Le chœur vient de rappeler 
le crime; et dans ce même moment a lieu 
l'expiation. Cette coïncidence est rendue 
plus frappante paree que les cris de la vic- 
time interrompent une nouvelle section, à 
peine commencée, des chants du chœur. 
Deux vers de Clytemnestre et deux vers du 


coryphée sont ici insérés au milieu de l'é- 
pude, comme les eris des enfant: le sont 
dans la seconde strophe d'un chœur de 
Médée, +, 1273 sqq. 

1168. Le génitif yepoupévne dépend 
de Guwëa. Cl. Jph. Aul, 370 : Elacos 
put’ Éyiwyes Ts Talatmwpoy Gtéve. 
Quant à l'uoriste uwËx, voy. la note sur 
le vers 791 de Médie, 

1169. "Orav 1041, quand l’occasion s'en 
présente. 

41170, Syérèue.…. eipyacw. Cf. Eschyle, 
Choëph. 930 : Kravouo' Ov où yoñv xai 
rù ph ppev nabe. 


42 


HAEKTPA. 


AA oide pratods veogévors Ev altuaov 

repuoaévot falvoucry & clxwv réèa, 

rpémata delyuar d0lwv roccoxyudruv. 

Oùx Éariv oùdelc olxoc adAudTED0S 

rüv Tavrahelwv où Éou not’ Exyévov. 
OPESTHS. 

‘Id 'ala nai [Ze] ravdepréra 

Bporüv, detre rad Eoya der- 

VA [LUGADX, QÉVIL CULATA 

Ava rooueluev’ ah hay 

XEpôs 0m Euäç, Anouv’ EUGY rnuétuv. 


1175 


[Strophe 1.] 


1180 


NC, 4474. [pocgayuätwv, excellente correction de Musgrave pour rposgôeyuétuo. 
— 4177, Seidler a, le premier, reconnu la disposition antistrophique du morceau 
qui suit, — Manuscrit ;: yä xai Ceÿ. Nauck propose de lire ici l'aïx xxi Zeÿ, et au 
vers 1190 : lùw Doïbe, oùv Üuvnoacs. Cette dernière conjecture nous semble peu pro- 
bable : nous aimons mieux considérer le mot Zeÿ comme interpolé, — 1178-1479, On 
lisait : V2ere +45" Epya gévia uuoxpà, Blyova owuar. L'épithète &iyova est fort 
étrange : on le sentira, en comparant Hercule fur., 1023 : Téxva tpiyova, et Jon., 
496 : Aypabhou xôpar tpiyovor. Ici l'observation des symétries antistrophiques nous a 
mis sur la voie du texte primitif. Les vers 4194 sq. prouvent que gôvia doit prendre 
la pluce de ëlyova. Ce dernier mot est donc an mélange de gévux et de êeivé, épithète 
qui avait été transpusée, — 1180, Manuscrit : v yhovi xelueva mhayg. Le mètre est 
détruit; mais il s'est conservé dans l'antistrophe. Nous l'avons rétabli en écrivant y66via 
mpoxsipev’ &ayS. On voit que le commencement du vers a été envahi par une glose 
explicative, et que la fin a été défigurée par une faute de copiste, — 1181. Lu lacune 
après ce vers a été indiquée par Seidler, 


1173, Balvouoi.…. nôûa. Voy, lu note 
sur le vers 94. 

1174. Tpônaa.… npoagayuétwv, in= 
dices victorieux d'un triste sacrifice, indi- 
ces d’une victoire remportée par un triste 
sacrifice. Ces mots forment une apposi- 
tion à toute la phrase qui précède. 

1475-1176. Construisez : OÙx Ecriv 
où’ Epu nor” obëels olxos Gbluwrepos 
rüv Tavraheluv Éxyévov. 

4177, Le fond de la scène s'ouvre, et 
l'on voit Oreste et Electre, ainsi que Py- 
lade, à côté des corps sanglants de Clytem- 
nestre et d'Egisthe, — Oreste invoque lu 
Terre et le dieu qui voit toutes les actions 


CG ee — memes 


des mortels, Ce dieu est évidemment le Ciel 
ou Jupiter : l'épithète ravêspréra et le 
rapprochement de l'aia l'indiquent assez : 
nous pouvons nous passer du nom Zeÿ, 

4178-1170. Les mots 743” Epya Geva 
ucapé ont pour apposition géviæ oui: 
para. C'est ainsi que, dans l'Agamemnorn 
d'Eschyle, v. 1406, Clytemnestre appelle 
le cadavre de son époux : Thoûe ôchias 
xepôs "Epyov, Gxalaç téxTovos. 

4180, Alay& équivaut à &po6ÿ, « par 
un (juste) retour », en échange du cadavre 
d'Agamemnon, en punition du meurtre 
commis. 

1181, ’Euüv nnuatuv. Ces mots ne 
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HAEKTPA. 
AaxoôT” dyav, © oûyyov’, aitla d yo 
dx rupèc Éodov à THAava patoi TAŸ', 
& pr'Etixte xoUpav. 

OPESTHS. 
’Iù TOUS, HAXXG GÉev 
tÜYUG TEXOÜGA, MÈTED, 
dhacta LéhEX al TÉDX 
raloïoa cv téxvwv ral. 
Tatpdc 9 Étions pévov dixalus. 


1185 


Lo Doié”, évéuvrouc dlxav, (Antistrophe 1+] 1190 
’ te Î 


Apavra gavepà d Etémox- 


NC. 4182. La leçon ôgxpug +’ &yav y’ a été corrigée par Victorius, — 1183, Peut- 
étre : À L6OV téhava, ce qui rétablirait la rigueur de l'accord antistrophique. Ma- 
nuscrit : untpi. — 1185-1189, Ces vers, autrefois attribués à Électre, ont été rendus par 
Seidler à Oreste, lequel prononce les vers correspondants de l’antissrophe, Kirchhoff 
donne les uns et les autres au chœur, — 1185-1186, Manuscrit : là tÜyas tas oùç tÜyas 
uätep rexodo”. Éditions : tàs oùç tÜgas ou a&ç tÜüyas. Pour accorder ces vers avec les 
vers correspondants de l'antistrophe, Seidler éerit : là sexoüox uätep, Dindorf et 
Nauck veulent retrancher rpôç aüpav, v. 1202, Mais ils n’établissent ainsi qu'un accord 
incomplet, et ils ne satisfont pas au sens. Le participe rexo0cx demande un complément, 
et la leçon du manuscrit est bonne en tant qu'elle présente un aecusatif Mais tàç est un 


reste de xaxäs, et as est une glose de aéfev. — 1187, Seidler a corrigé la lecon 


nA 


pehéa nai mépa ye. — 1190. li, currection de Victurius pour &. — 4191. ‘Agavtæ, 


correction d’'Elmsley pour ägaræ. 


désignent pas seulement l'exil d'Oreste, 
mais encore, et surtout, la mort du père 
d'Oreste, 

4183, Auà mupès Euokov uarpt équi- 
Yaut à Ga Gcvorarne Éyüpas %)0ov 
patpi, « j'avais une haine ardente pour 
ma mère, » Comp. Andromaque, 488 : 
Aa yap nupès M0" Etépw Réyer. — Suivi 
de peré +106, comme dans le passage 
de Xénophon, Banquet, LV, 46 : *Eyis 
oùv perà Khewviou xäv dia mupès loinv, 
cette locution a un sens tout à fait difle- 
rent : elle marque une amitié à toute épreuve, 

1186-1146. TÜyac, nanàç aébev 10- 
2x. Ces mots désignent les enfants de 
Clytemnestre, enfants qui ont été les fléaux, 
la calamité de leur mère, La même idée 


est rendue plus directement jar le vers 
1229 : dovéas Evixtes Gp oo. Quant à 
la locution séxoüca xaxas aélev rÜyas, 
comp. Eschyle, Sept Chefs, 764 : "Evyei- 
varo pèv pôpov abr@, rarpoxtévov Oi- 
Gunéèav. Eschine, adv, Ctesiph. 253 : 
Oùx anonéphecbe sèv &vbpwnov we 
noivhy Tüv ‘El)fvey auusopäiy; 

1190. Avôpvnsaç, tu as proclamé par 
un oracle, Les oracl:s étaient chantés. 
CF. Jon, 6 : doiGos buvuwger fporoïs….. 
Osanisuwv. 

4401. ’Agavrz ps:ox Ô éfénpaka: 
äyea, des maux que le jour ne devrait 
pas écluirer, tu les us produits au jour, 
c.-a-d, : tu m':s fait rommettre nn crime 
horrible, 
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Eas dyeu, oéva Ô dracus 
Adye' nd yäc Ileacyldos. 
Thu 0” Etéoav péw réduv; tis Eévos, 
ris edcebhs Euèv x4pa 
ROOGÉVETAL LLUTÉOA HTAVÉVTOS ; 
HAEKTPA. 
là io por. Toi  éyo; t{v'eis gopèv, 
riva yäpov Elu; tle mémis que QéEeto 
VUMGLHAS EG EUVAS ; 
OPESTHS. 
ah, réAtv coévnux cûv 
peteotäln roûs aipav : 
gpoveïs Yäao Écix vüv, TéT’ où 
opovoücx, dervà À’ eloyhcw, 
ga, xaclyvnroy où DEAovre. 
Kareïdes, olov à téhav’ Ev rérAwv 


1195 


1200 


1205 
[Strophe 2.] 


NC. 4192-1493. On lisait : gévux (substitué par Seidler à goivx) 8” Gracns léye” &nd 
yäs ‘E)daviëo;. Que dire des interprètes qui, sous prétexte qu'Homère emploie quelquefois 
le verbe dndierv dans le sens de instare, a tergo insequi, ont cru pouvoir expliquer ce 
non-$ens par: « exterminasti sanguinaria concubia e terra Græcanica »? C'est méconnaltre 
à la fois la valeur des mots et la marche des idées. La phrase suivante indique clairement 
quel a dù ètre le sens de celle-ci, Oreste disait que, pour avoir obéi à l'ordre d'Apollon, 
il était condamné à fuir la terre d'Argos, J'ai donc écrit }éye’ pour Jéye' ct Telaoyiôoc 
pour “E)havièos, — 1194. Victorius a supprimé Êé avant Eévos. — 1197. Ancienne vul- 
gate : lw pot pot et y@pov. — 1100. Victorius a corrigé la leçon iv’ elç yéuov. — 1204, 
Après guovoüaa le manuscrit ajoute y’ eŸ, interpolation supprimée par Victorius. — Le 
reste de ce vers, ainsi que le vers suivant, est attribué dans le manuscrit à Électre, — 
1205. Seidler a rectifié la leçon oùx éféovra. — 1206-1207, Manuscrit : Éüy rérhwv 
EGahes, Edete paotév. Seidler voulait : Éw réniwv, Elmsley : éu@y rénhwv t}6er. 
En transposant &)@6et', j'ai rétabli l'accord rigoureux de la strophe et de l'antistrophe, 
et j'ai pu conserver éwy nénhwv. — La leçon êv govaiç a été rectifite par Seidler. 


1102-1193. dévx.. Te)acyiôo:, tu 
m'as attiré le sort d'un meurtrier, géviæ 


attacher au mot yäs le sens de « cité » : 
dans l'Oreste, les citoyens d'Argos jugent 


2&@yea, de la part de la terre Pélusge, c.- 
a-d. : tu es cause que la terre d’'Argos me 
frappe de bannissement. Pur la terre Pé- 
lasge il faut sans doute entendre le sol 
mème du pays : infectée par le sang 
qu'elle a bu, la terre d’Argos ne supporte 
pas la présence du meurtrier, Telles 
étaient les idées antiques, On pourrait aussi 


le parricide. Je m'en tiens cependant à la 
première explication. 

1202. Mereatéôn rpûs aüpav, il a 
changé avec le changement du vent, il a 
changé quand a change le souffle des cir- 
constances, Quant à ce trope, cp. v, 1447 : 
Meratpono nvéouarv aûpas Gopuov. 

1208-1207. Kareïdec, oïov, … daube 
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ÉdeËe pasrèv, EA Met’ v sovaiot, 

lo por, moùs Téd 

msi yoëva péhez; raxéuav d Eyw. 
| XOPOE. 

249 clda, Cr d0ivas Ga, tfiov 1210 

xA DU yo WaToùs, À G'ÉTIATE. 

OPESTHES. 
Boïv d Éhacxs Tvde, mods yévuy uv 
Tieïica yeiox* Téxos uv, Autalvo : 


i u 


{Antitrophe 2.] 
1415 
ragièuwvy + EE uv 
éxpuval", Gore yéous xs Auneïv Bého:. 
XOPOZ, 
Téhauva. [los Éthus gévoy à: auto 
ietv célev prarods ExnvecTus ; 1220 
OPEZTH£. 


"Evo pèv mbxAGv p4on xôgatS mais (Strophe 3.] 


NC. 1208. Manuscrit : là lw pot. La correction est due à Seidler, Nauck : èv 
govai:, © ] l& por. — 1209, Manuscrit : yévimæ pédezx. Nauck, d'après Camper : 
yôvata uéhea. L'antistrophe demande yoÿva. — Tuxépav, excellente correction de 
Seidler pour tav xépav. — 1210-1241, Le manuscrit attribue ces deux vers à Électre, 
et les vers correspondants de l’untistrophe, 1219 sq., au chœur. Comme cette dernière 
attribution nous semble incontestable, nous avons, avec Kirchhoff, donné les uns et les 
autres au chœur, afin de rétablir lu symétrie. — 41212, Victorius a retranché y apres 
yévuv. — 1216. Seidler a corrigé la lecun +D£iox yépas. — 1216. Manuscrit : rapnièuwv 
té y’ éë. Seidler : v'éE. — 1217, Manuscrit : éxpiuvab", — 
1219-1220. Seidler et Nauck veulent que ces deux vers suient prononcés par Éleetre, Il 
nous semble que les vers 1224 sqq. s'opposent ahsolament à cette attribution, — 
1220. Manuscrit : pnrpôs. — 1221. Koparc, eurrection de Victurius pour xowatç. La 
leçon éuaia: a été rectifiée par Seidler. 


naghèwv. Victorius : 


uastov, as-tu vu comment l'infortunée 
montra sun sein (en dehors) de ses vête- 
ments? Le génitif éüv rérwv est guu- 
verne pur Édeste, la préposition &E restant 
suus-entendue. Cf. Sophocle, ÉL. 324 : 
Aôuwv dc... Xpuaobepv.… ÉvrIarux 
xspoiv gépoucar. — ’Lagéait(o), suus- 
ent. pos. 

1210, Ar’ dduvag ÉGas, tu éprouvas de 
la douleur, Voy. la note sur le vers 542 


d'Hippolyte. — ’lfiov, adjectif tiré de 
l'interjecuion if. Sophocle, O£d. Roi, 174, 
donne aux douleurs de l’enfantement Île 
nom de iriws xapatuwv. 

4247, L'infinitif Aumeiv a pour sujet B;- 
A0; et pour régime yépaç êu&;. « De ma- 
nière que l’arwe s échappa de ma main ». 

1219. L'exclamation tä)ava se rap- 
porte à Clytemneste; la question r@ç 
Ethaçg s'adresse à Oreste, 
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garyévo xarnpduav 
patéooc ou éans pelels. 

HAEKTPA. 
Eyo 0’ éneyxéheucé oo c 
Elpous + ionbduay dux. 

XOPOS. 
Auvératoy raléwv Épebuc. 

OPESTHS. 
Aabod, péhex x&hurte patéoos rÉTAGS, 
cuyxaldouocov cpayés. 
Povéas ÉtixTes 424 ou. 

HAEKTPA. 
I00b, play te x0ù Sfhav 
pion TAd auobalAoe. 

XOPOS. 
Tépua axüy peykAwv dépot. 
AAN cfûe déuuv brio xpotétwv 


1225 


[Antistrophe 3.] 


1230 


NC. 1223. Mautépos ne répond pas exactement à gsovéac, v. 1229. Faut-il écrire 
roxdèoç? Cf. Cycl. 42; Hipp. 660. — 1224. Manuscrit : éy& êé y'érexédeuaé (ou 
y à érexéheucé ?) ao. L'antistrophe demande y &' neyxéevoé cot (Musgrave) 
plutôt que éyis 8’énevexéheudé ao1 (Nauck). — 1226, Manuscrit : éenbéuny. — 1228. 
Seidler attribue ce vers à Électre, Victorius a retranché & avant Setvératov. Nauck écrit 
dans le vers précédent : &u' &, — 1227-1229. Le manuscrit attribue ces trois vers au 
chœur, — 1227, Manuscrit : xähunze pis. J'ai transposé ces mots en vue de l'accord 
antistrophique, — 41228, J'ai écrit cuyxabäpuocoy pour xabépuocov. Seidler et Nauck 
insérent xai avant ce dergier mot, — 1229. Le manuscrit porte, à ce qu'il paralt, &ox, 
— 1230, La lecon gilat re x0) gékar a été corrigée par Seidler, — 1231. Manuscrit : 
giota dé y augéa)lomev. Seidler : gépex gé y. « Potius y’ a metrico additum videtur, 
« quum œoépea T4”, ut fere fit, truncatum abiisset in gäpea ©’. » [Kirchhoff.,] J'ai 
adopté cette conjecture, en écrivant gépn.— 1232. Dans le manuscrit ce vers appartient 
encore à Électre, Ayant laissé le vers antithétique, 1226, au chœur, nous avons dû, avec 
Kirchhoff, attribuer celui-ci au même personnage. Victorius a retranché te après peyälwv, 


4222, Kaïnphäuav, j'ai commencé le 
sacrifice, Cf, Zph. Taur., v. 40, 

1226. Aervéraroy naléwv Épeëac. Fix 
cite Herodote, T1, 197 : Avrneotoy réloc 
Épôerv, 

1228. Euyralapuocov coayas, mecum 
compone vulnera. Cf, Sophocke, Ajux, 
922 : Ienror àèehpov 16vûe avyxabap- 
uécu. 


1229. dovéxs…. co. En prononcant 
ces paroles Oreste se tourne vers le ca- 
davre de Clytemnestre, qu'il apostrophe, 

4232. Tépua xanwv, le couronnement 
des malheurs. Dans l'Agamemnon d'Es- 
chyle, vers 1282, Cassandre prédit en ces 
termes le retour d'Oreste : duyas à’ àdñ- 
ans thoûe yhs anobevos Kérteroiv, drac 
raaûe Oprynwawv giots. 
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qulvouct rec Galuoves à Deüv 


r@v obpavlwv: où yäo Ovnrüv y’ 


1235 


fûe xÉkeubog * rl nor’ elç oavepav 
div Balvouor Bootoïor ; 
| ATOEKOYPOI. 
Ayauéuvovos ma, xAM* drruyot dE ce 
xahobor pnToùs sÜyyovor Atdcxosor, 


Käéctwp xaclyvnrés re Ilokudeuxne éde. 


1240 


os ‘ , 
Aetvèv GE vadc dotlws môvrou c4Aov 
1 LE 1” e “ 
ravoavr àglymel ‘Agyos, x Éceldome 
ù + — D NA ET 
couyas àdeA one THGÛE, prntépos CÈ chic. 
as s * N 
Afxœx év vuv 40 Eyes" où à oùyt doc, 


Poibés te, Poihos — AN dvaE YA 
cty@" copèç À dv oùx Éyoncé oo © 
_ M »s # ms 5 La Li] 
Alveïv © avéyxn tadra tévreülev 0 yo 
rpädooev à proiox Zebc tr’ ÉxoavE coù T9 


ot EU, 1245 


p4. 


P 
ü 


21. 
SN 7 


HuAdôn uèv HAëxtouv dès Ahoyoy els déuouc, 

où d’Apyos Ex où yäo ÉoTt oo! éd 1250 
TAVÔ ubatebew, patéon xtelvavra cé. 

Actval 0 Käpés 0° ai xuvwmèec Deal 

TROY NAATÉGOUT ÉLUAYT TALVWLEVOV. 


NC. 1242, La leçon we eiôouev a été corrigée par Victorius, — 1252, L, Dindorf 


a inséré o’ après Kñpes. 


1234. Dalvouar est ici employé intran— 
sitivement. 

19240. Käcrwo. Il faut croire que Castor 
porte la parole. Son nom précède celui de 
Pollux, et l'on sait que les Grecs et les 
Latiné avaient l'habitude, eu parlant d’eux- 
mêmes et d’un autre, de se nommer les 
premiers. 

1241, Le génitif vadç dépend de xévrou 
cé&dov, mots qui font corps, et qui équi- 
valent à névrioy atdov, « ballottement 
par la mer, » {Seidler.] 

1245, Doibos te, Poiéos. — Aposio- 
pèse. Le respeet qu'il doit avoir pour un 
dieu d'un si haut rang empêche Castor de 
dire toute sa pensée. 

1247, Alveïv, se résigner, Cf, Eschyle, 


Agam. 1670 : Taëe pèv arépyev Ga 


. TANTE TED ÜvTA. 


1251, L'accusatif xrelvavra se rapporte 
à cé, sujet sous-entendu de Épéareterv. 
Le datif xrélvavre, qui serait aussi de 
mise, se rapporterait à œot. Cf, Médée, 
816 et 1237 sqq. avec les notes, 

1252, Khpes. Ces déesses de la mort 
sont souvent confondues avec les Parques, 
Moïpar, quelquefois avec les Furies, *Egt- 
vos : cf. Here, fur, 870. 

1254, Thoyndariaous(i) est plus fort 
que &&ar. Ce verhe indique que la dé- 
mence poussera le malheureux de côté et 
d'uutre, et le fera tourner comme une 
roue. Cf, Oreste, 38, ainsi que la note sur 
reoyniatou pwaviæ:, Zph, Taur, 83, 
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HAEKTPA. 


"EAbv d' Affvas Ta Adôos cepvèv Borus 


rodontubov: elober ap vv érronuévac 


detvoïs Codxousu Gore pi dabetv cébev, 
yo2y09 Üdneotelvouoé cou xdpx ÜxAov. 
"Eoriw 2 "Ages 715 dyÜos, où mpüirov Üeoi 


Éovr’ ri d'ipoiotv aiuutos mépt, 


Auoodbiov 87° Éxtay ouéspwv ’Apns, 


1260 


viv Quyarsôs dvoclwy vuuseuérav, 
révrou noéovtos mad’, Îv' edoebectérn 
Yo Bebalu +’ Ecriv x ye rod eoïs. 
Evraÿla nai ct der Osapueiv oévou répr. 


"lou dE ’ éxouiooucr rh Oaveiv den 


1265 


NC, 1255, Kirchhoff propose wiv ésrouwpévac. Cf, Iph. Taur. 287, — 1257. Ma- 
nuscrit : yopy®n’. — 1268, Seidler a rectifié la leçon pes +iç. — 1263. Manuscrit : 
Ex te rod. Pierson : ëx roûrou. Schæfer : Ex ye +00, — 1265, Porson a corrigé la leçon 


éxawougr. Voy, la note explicative, 


1266. Ilpéontukov. Dans les Euménides 
d'Eschyle un voyait Oreste assis près de la 
statue de Minerve et l'entourant de ses 
bras : repli Bpérer nheybsis 0cas au6pé- 
tou, v. 269. — ’Enronuévas désigne ici, 
non la crainte, mais lu poursuite passion- 
née, l'acharnement des Furies contre leur 
victime, 

1256. Asrvots Gpanouaiv. Ce datif est 
gouverné par Waÿeiv, et non par Éntu- 
Téva. 

4257. Kuxdhov, bouclier, 

1260. ‘Aluppobrov.…. "Agns. La culline 
d’Arés, ‘Apuos ndyo:, ‘Apew: 6ybos, était 
ainsi appelée parce qu'on y avait établi le 
tribunal qui connuissait du meurtre, &pns. 
Traduit en langage mythologique, ce fait 
général donna la légende que le Meurtre 
en personne, ‘Apnç, fut d'abord jugé en 
ces lieux. Eschyle a été fidéle au tour 
d'imagination et d'expression d'où cette 
légende est sortie, en écrivant cette phrase 
poitique (Eu. 366) : "Orav äpn; tÜxoùç 
dv gihov À, « lorsque au sein de la paix 
le meurtre frappe un ami, » 

1261. Mvew, équivalant à pvp 
[Hermann), est nn accusatif adverbial 
comme 74p:v, qu'on pourrait y substituer, 
ou comme rpogactv, {phigénie en Au- 
lide, 302. — 'Avociwy vuupeuuétuv. 


Halirrothius, fils de Neptune, avait fait 
viulence à Alcippe, fille de Murs. Cf. Dé- 
mosthène, contre Aristocrate, 66; Apollo- 
dore, ITT, x1v, 2; Pausanias, [, xxt, 4; 
xx VIN, D. 

1262, “Iv(a) est coordonné à cÿ, 
vers 126%, et se rapporte à 'Apewç ti 
Gxhos. 

1263, Bebxia Üsoïs, qui inspire con- 
fiance aux dieux, Aussi Minerve portera- 
t-elle la cause d'Oreste devant ce tribunal, 
(Ordinairement on fait dépendre Geois de 
éotiv, dans le sens de Oeoi Eyoucr, Geoi 
TiÜéxat dnzov.) 

1264. Apapeiv, sous-ent. xivêvvev on 
&yüva (/ph. Aul. 1466; Or, 878), se dit 
de l'accusé, et équivaut alors à geuyetv, 
« être poursuivi. » Au vers 883 on trouve 


” la locution épauiss &yüva dans sun sens 


premier. , 

4265-1269, Cp. Zph. Taur. 964-007 et 
1470-1472, — 'Excwoouas un baveiv 
êixn, te sauveront de manière à ce que tu 
échappes à la sentence de mort, D'après 
la leçon éxcwlovot, Castor dirait seule- 
ment qu'Oreste sera absout dans le cas où 
les suffrages se trouveront partagés. Or la 
phrase suivante prouve que le dieu an- 
nonce l’acquittement d'Oreste d'une ma- 
niére positive, 


— 
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Yigor releisar” AoËlac yao aitlav 

eis abTÔv oloe, pnTÉOS YOÂGAS pÉVOV. 
Kai voïor Aornoïç 8de véuoc redhceta, 
vixäv loauc d'épotcr rèv oedyovr del. 


Aetval mèv odv Üeal T@Ô dyer nerhnyuévat 


1270 


néyoy map’ adrèv yhoua Qüoovra yovès, 
ceuvôv Bootoïorv edoebès yonoTriptov. 

2è ” Apxäduv ypn rw ër’ Ahoetoù foaic 
olxsiv Auxalou TAnGlov onxWLATOS 


ÉrwyUILOS dE cod rédts xexoetat. 


1275 


Zot èv r40’ elmov*.tévûe d' Aiyloou véxuv 
’Agyous moMitar hs xaAUouor tégo. 
Mrtésa à rh cv dort NaurAlay raotov 
Mevéhuos, & où Towrxhv elke yÜéva, 


"EAëyn te Odile: Howréws yàs Ex éuuv 


1280 


fret Auroda' Alyurtov oùd HAeY Dabyas. 
Zee ©’, 6e Eng yévorro xal gévos Baotüiv, 
eldwhov Ehévne éGéreud eiç "LAuov. 


NC. 1266. Peut-être yvuar tebciqur. — 1267, La lecun els r’adrév a été rectifiée 


pur Victorius. — 1271. Manuscrit : 


gäoua. Victorius : 


4aoua. — 1272. Reiske pro- 


posait àotuËés pour edosés. Le mot yonatñpiov est aussi suspect, Faut-il écrire : 
ceuvèy Bporwy ebasbéaiv oixnrnpiov, ou Bporoïs sûcentoy olxnrhpiov? 


1271, Xaoua yhovés. C'est la grotte 
consacrée aux Furics, ou, comme disaient 
les Athéniens, aux Déesses Vénérables, 
Eeuvai. Eschyle, Eur, 805, l'appelle xeu- 
Guidvas yhovos. 

4272. Edot6é:. Si la lecon est bonne, 
ce mot duit prendre ici le sens insolite 
de édaentoy, vénérable, — Xonarége.v. 
L n'est nulle part question d'oracles ren- 
dus par les Eumenides de l’Arcopage, 
Voy. NC. 

1274, Auxaiou crxwuatoc. Îl s'agit de 
l'antique sanctuaire de Jupiter Lycéen sur 
le Lycée, montagne de l'Arcadie. Cf. Pau- 
sanias, VIII, xaxvut, 6 sqq. 

1276. ’Erwvuuos aoû not. La ville 
d'Orestéum. Voy. Oreste, 1647. Cepen- 
dant d'après ce dernier passage Oreste 
passe d’abord une apnée en Arcadie, et se 


fait ensuite juger par l'Aréopage. Ici, au 
contraire, l'acquittement précède Le séjour 
de l'Arcadie, et le poite semble adopter 
les traditions suivant lesquelles Oreste mou- 
rut dans ce pays. 

1278. ‘Apr Navriav naswv (pour elç 
Naur)iav ägcuouevo:) Mevéhacs. Dans 
l'Odyssée, VIT, 311, Ménélas revient le 
jour même (adrñuap) où se font les funé- 
railles d'Égisthe et de Clytemnestre. — 
Nawuplie étuit le port d'Argos. 

1281-1282, OÙô' mbev Dpuyas. Zee, 
Ô', ds Épue yévouro ai... "Hixov. Euri- 
pide indique ici d'un mot la fable qu'il 
a traitée dans sa tragédie d’Aelène, Le 
motif @; Epig yévouro xai govo; Bpotüv 
s'y trouve développe aux vers 38-44, ainsi 
que dans Oreste, 1639 sqq. Voy, ci- 
dessus, p. 589 sq. 
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TuAdôns pv ob xéonv te xal dut’ Éyov 


Ayaulèos yñs dxad’ elomopeuétw 1285 
xal rèv Adyw oùv mevbesèv xowuéto 
Poxéov à alav xai détw rAoëtou Bépos. 
2ù © 'Ioôulas yis av Eubalvwv roûl 
Awper mods Dyov Kexponias ebdaluove. 
Terowuévnv ap pLoïouv éxr Aou évou, 1290 
eddapovhoes Tovo ana A ay els révwv. 

XOPOS. 
TQ raide Aude, Dépus eic ghoyyas 
TAG Upetéons uiv meAkev; . 

AIOEKOY POI. 

Oéuuc, où pusaoaiç Toïode cpaylots. 

OPEXTHE. 
Käuoi pou péra, Tuvdæolôot ; 1295 


AIOEKOYPOI. 
Kai col: Poléw révè àvaliou 


TpAEV govlav. 


XOPOS. 
eu ” nn 
To dvre Üeù 100€ + àceÀ gt 


NC. 4284. Heimsæth (Æritische Studien, Y, p.343) propose Tv)éône uèv oùv axñpa- 
rov éœuapt lywv, en comparant Troy. 676. — 1286, Mannserit : &yatôos. — 1989. 
"Oybov, correction de Valckenaer pour oixov, Dindorf cherche à justifier la lecon da ma- 
nuscrit en alléguant ua Kaëueïov, Sophocle, OEd. Roi, 29. Mais il n’y aurait de l’ana- 
logie entre les deux passages que si on lisait ici oïxov Kéxporo:, ou olxov Kexpériov. 
— 1294, J'ai substitué pugapats à pusapots. La forme masculine pour le féminin n’était 
pas motivée par le mètre, et elle causait une obseurité fâcheuse. — 1295. Ce vers a été 
attribué à Oreste par Victorins; le manuscrit le donne à Électre. 


1284. Kôpny Te xai Gduaor Eyuv. 

Ces mots sont altérés (Voy. NC.}). On en 
donne une explication inadmissible, « Vir- 
“ ginem et uxorem. Virgo enim adhuc erat, 
« sed uxor puotabatur [Seidler], » Mais 
comme &duapt’ Eywv veut dire : « ayant 
pour épouse », le texte, tel qu'il est, si- 
gaifie qu'Électre doit vivre avec Pylade 
comme elle a fait avec le Laboureur, 
‘ 4285. Avant A yaiôos yñç, mots qui dé- 
signent ici l’Argolide, sous-entendez la 
préposition &x. 

1286. Tèv )éyw oùv nevbspôv, celui 


qui était nominalement ton beau-frère, 
c'est-à-dire le Laboureur. Cf. v. 47, 
1288. Adyév(a), le col, l'isthme, Hé- 
rodote, IV, 37, appelle rèv adyéva tç 
Xepaoviaou ce qu'il vient de nommer +èv 
lobpèv 1ñç Xeponvnsov. 
1290. Terpogévnv poïpay gévou, Îles 
malheurs que le destin inflige au meurtrier, 
1292-1293. Els œdoyyas Tac Dbuetépac 
nehäGev. Cf. Sophocle, OEd, Col. 106 : 
Ayov et euv' olouuç noûs pay Jécyav. 
1204, Construisez : épis (Uuiv) oùx 
(odœats) pucupais apayious roïaës. 


HAEKTPA. 


Ts xargÜuévre 


oùx Apxécatoy xijpuç LEÀ4Opos ; 


AIOEKOYPOI. 


Moïoav Gv4&yXNG TYEV TO YPEUV, 
Doibou +’ Acogor YAWITNs Évoal. 
HAEKTPA. 
Tis d'êu’ Atélwv, rolot yonotol 
povéav Édocav pntot yevécOas ; 
AIOEKOYPOI. 


Kotval roñkerc, xorvoi ÔE métuor, 


pla d’äppotépous 


1305 


drn raréouv iéxvacev. 
OPESTHE. 
s à 4 , \ 
Q oûyyové por goovlav o’ ciôv 
tüv oûv ed0de ofAtowv ctépouat 


ai co’ anokello où Aerépevos. 


1310 


ATOEKOYPOI. 
Iécus ÉoT’ adrÿ x dépos * oùy A0 
oixtox rérovbey, rAv Êtt Ainet 


ré Apyekov. 


OPESTHE. 
Kai zlves hat orovayal prellouc 


À vhs Tatolac boov ExAeirer; 


1315 


AA éyd ofxwv Éteuxr matpèc 


NC. 1299. Elmsley a rectifié la lecon xatagüiuévne. — 1301. Manuscrit : poipaç 
avéyans hyeiro ypewv. La correction est due à Seidler, — 4303. Tf; 8’ Eu’, correction 
de Seidler pour +é êaf p'. — 1304. Manuscrit : untépr. — 1314. Adtÿ, correction 
de Barnes pour 4Ütés. — 1315. La leçon rarpwzs a été rectifiée par Schæfer, la leçon 


éxhexestv par Heath. 


1301. Construisez : tà &väyans pet 
%ye moïpay (adrns), l'inévitable nécessité 
amena la mort de Clytemnestre, 

1303-1304. Électre demande quelle in- 
fluence funeste a pu la porter au parri- 
cide : elle n'admet point qu'elle ait com- 
mis un crime si horrible par un simple 
effet de sa volonté, — "Eëgogav yevéadas 


équivaut à Éômeav yevéada, « ont fait 
que je devinsse, » 

1308. Xpoviav. Voy, la note sur yp6- 
vtov luxéuevov, vers 1157. 

1316-1318, Après avoir déploré le mal- 
heur de sa sœur, Oreste dit qu’il est lui- 
même encore plus malheureux qu'Électre. 
— En’ &hhotpiou dfgoust gévov (pour 


HAEKTPA,. 
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HAEKTPA. 


"Q aise, rés 


yaloere d'Umels roÂÂ, roÂlridec. 


1335 


OPEZTHE, 
L/ # LAN 
Q riorotarn, otelyets A0; 


HAEKTPA. 
Zrelyu BAËgagov réyyouc’ érahv. 
OPESTHS, 


HuAdôn, yalouwv Y0u, vuupebou 


déuas "Hhéxtouc. 


1330 


AIOEKOYPOI. 
Toïoèe meoet yéuos’ AANX xÜvae 
Taod Ünogebywv otety' èm” Abnvov : 
SEtvèv yae Exvos BéAlouo ëri oo! 


LEO odROVTES yoûta xeAaval, 


1345 


detvov dduvüv xaorèv Éyoucou* 
vo d’ êri révrov Xixeddv oroud? 
GWGOVTE VEY Towaxc ÉVAAOUG. 
Aux Ÿ aileplac orelyovre rAuxôç 


Tois pLèv pauomoots oÙx ÉTAT ÂYOLLEV, 


1350 


lot Q' Écroy ral rà dlrauov 


NC. 4344. Jacobs proposait : {vos n&lhoug', — 1346. Le poëte n'a peut-être pas 
répété l’épithète Seuv@v. — 1348. Les leçons ynüv et évablous ont été corrigées par 


Hugo Grotius. 


1942-1343, KôÜvas réaë(e). Les Dios- 
cures montrent au luin les Furies, que le 
spectateur ne voyait pas, de même qu'il 
ne les voyait pas à la fin des Choéphores 
d’Eschyle. Là aussi ces monstres qui courent, 
comme des chiens de chasse, sur la piste 
du meurtrier, sont appelés xÜves, v. 1054. 

1344. “Tyvog Péhhouo(i), elles lancent 
leurs pas. Chez Eschyle les Furies décri- 
vent ainsi elles-mêmes leurs bonds terribles: 
Mäha yap oùv &louéva àvéxañey fapu- 
ReoN xatagépwo moÛd: axUAY, Eum, 368, 

1345. Xeipoôpäxovres, armées de ser- 
pents qui leur servent, en quelque sorte, de 
mains. 


1346. Aervüv dbuvoy xapnèv Éyouca 
équivaut à GÔervas OÛUVA xaproûmevrt, 
recueillant, ayant pour revenus, d'affreuses 
douleurs, se repaissant des affreuses dou- 
leurs qu'elles infligent à leurs victimes. Les 
Furies boivent le sang des meurtriers ; 
cf. Eschyle, Eum. 264 : A)’ &vriGouvar 
Get ©’ &rè Lüvros popeiv épubpèv x jLe- 
Aéwv rélavov. 

1347. ’Eni révrov Eixe)6v, sous-ent. 
atelyopmev, qui se tire de qreîye, v. 1343. 
Du reste, il y a ici une allusion à des faits 
contemporains : voy.la notice préliminaire. 

4361. ‘Oarov nai tù Ôlxaiov pour tà 
Boroy wai ro Glxaiov, comme fu vaode, 
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qglAov èv Brétw, Toûrouc yaherüv 
ExAdovtes 64 0wv owiomev. 
Oùürus adtxeiv pndels 0ekétu 
Bn9 midprwv péta cuurhelto 1555 
Oeds &v Ovntois dyopedw. 
XOPOS. 
Xalpere: yaloetv à” Éotis Süvara 
xai Euvruyla rh rive xéquvet 
Ovnrüv, ebdaluova rodocet. 


NC. 1364. Manuscrit : urôels. — 1359, Manuscrit : rpacouv. 


61 mpôs Bwuoc, pour 101 npès vaods, Sept Chefs, 602 sqq. Horace, Odes, III, 


Wu mpôs Bwuouc, Héc. 144. u, 26 sqq- 

1355. Mnd’ émôpruv péta auurheite. 1369, Eïôaiuova npaacus, est heureux. 
En s'associant au coupable, l'innocent Cp. ph. Aul. 346 : Ioaocovra peyaha. 
s'expose à périr avec Jui. Cf. Eschyle,  Zph. Taur, 668 : Koiva npäcouvaa. 


ES 


OPEZTHÈE 


Digitized by Google 
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NOTICE 


SUR L’'ORESTE D'EURIPIDE. 


La tragédie d’Oreste fut jouée pour la première fois dans la qua- 
trième année de la quatre-vingt-douzième olympiade!, en 408 av.J.C., 
deux ou trois ans avant la mort d’Euripide. Quelque défectueuse qu’elle 
puisse paraître aux yeux de la critique, cette tragédie était de celles 
qui plaisaient au public, et elle se maintint longtemps sur les théâtres 
de la Grèce?, 

Dans Oreste Euripide reprend l’histoire des enfants d’Agamemnon 
à peu près au point où il l'avait laissée à la fin d'Ætectre, La vengeance 
est consommée, et Ménélas vient d'arriver dans le port de Nauplie, En 
quelques endroits, le poëte semble faire allusion à la tragédie d’Ælec- 
tre : il rappelle les doutes qui s'élevèrent dans l'esprit d'Oreste avant 
d'exécuter l'ordre d’Apollon?; il juge cet ordre avec la mème liberté; 
il rapporte de la mème manière, et presque dans les mêmes termes, la 
part active qu'Électre prit au parricide*. Cependant ce qu’il y avait de 
plus original dans la première de ces tragédies, le mariage de la fille 
d’Agamemnon avec un pauvre cultivateur, n’est rappelé nulle part dans 
la seconde. 

Ici la situation générale qui fait le fond et le point de départ de l’ac- 
tion, ainsi que les personnages qui en sont les acteurs, se trouvait don- 
nee par la vieille légende ; mais les combinaisons dramatiques sont nou- 
velles, et l'intrigue est de l'invention d’Euripide. Toutefois, la première 
partie de la pièce offre quelques analogies avec les Euménides d'Eschyle : 
Oreste est encore poursuivi par les Furies, il est encore jugé par un 
tribunal, Mais combien Euripide s’éloigne-t-il de son devancier! La 


4. Scholie sur le vers 371 : Hgo yap sont pris à partie par les commentateurs, 


Arondéous, de’ où tôv 'Oréatny Éfiôaks, 3. Cp. Oreste, 1688 sq. avec Électre, 

tüv Aaxeñagovluwv npeobeusauévev nepi 079, 

eipnvnç 7). Cp. lu scholie sur le vers 772, 4. Cp. Oreste , 28 sqq., 191 sqq., 285 
2. Voy. le deuxième argument grec, dont sq, 416 uvec Électre, 1190 sqq…, 1246, 

le témoignage est confirmé par de nom- 1302. 

breuses scholies dans lesquelles les acteurs 5. Cp, reste, 1295, avec Llectre, 1225. 
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ressemblance du sujet ne sert qu’à faire plus vivement ressortir la dis- 
tance qui sépare les vues des deux poëtes et qui se marque dans la dif- 
férence de leurs conceptions. 

Eschyle évoque les Furies avec sa puissance ordinaire, Elles sont là, 
sous nos yeux : elles se réveillent, s'élancent, exécutent la danse si- 
nistre, chantent sur la victime l'hymne du délire. Ce sont bien des 
êtres réels, vivants, Pour Euripide les Furies sont des fantômes engen- 
drés par les remords du fils parricide, par le trouble qui a dérangé 
son esprit et épuisé son corps. Oreste ne fuit pas devant des étres qui 
le poursuivent : il est souffrant, il garde le lit, sa sœur Électre le veille. 
Nous assistons à un accès de sa maladie. En proie à des transports fré- 
nétiques, il croit voir les terribles filles de la Nuit. Électre lui assure 
que ces démons n'existent que dans son imagination et qu'il a tort 
d'ajouter foi aux terreurs qui l’agitent*. Électre a raison. Il est évident, 
en effet, qu'Oreste est dans le délire, Les hallucinés confondent les ob- 
jets, les personnes qu'ils voient autour d'eux, avec les spectres créés par 
leur esprit malade, C'est ainsi que fait Oreste. Électre le saisit entre ses 
bras afin de l'empêcher de sauter de son lit. « Laisse-moi, s’écrie- 
til? , tu es une de ces Furies : tu me prends par le milieu du corps pour 
me jeter dans le Tartare. » Ce trait est beau, il est d’une vérité saisis- 
sante; mais ce n'est plus là de la mythologie. Ensuite, Oreste demande 
l'are qu'il a recu d’Apollon. A l’aide des flèches divines il croit mettre 
en fuite les Euménides : une illusion le guérit de l’autre, Quand il re- 
prend ses esprits, il ne s’abuse plus sur la nature de son mal, il sait 
que sa raison s’est troublée?, et, comme tous les aliénés, il est honteux 
de son égarement‘ : autre trait parfaitement observé. 

Ailleurs, Oreste raconte l'origine de sa maladie. C’était aux func- 
railles de sa mère, 11 faisait nuit ; Oreste veillait assis près du bûcher 
de Clytemnestre, il regardait les flammes s'éteindre peu à peu, atten- 
dant le moment où l'on pourrait recueillir les os calcinés. C’est alors 
que son esprit se troubla. Tout cela’est admirablement imaginé par le 
poêle. Mais comment se déclara la maladie? « Je crus voir trois femmes 
semblables à Ja Nuit®. » C’est ainsi que s'exprime Oreste dans un mo- 
ment lucide : il ne croit donc pas lui-même, que ses visions aient de la 
réalité, Il est plus explicite encore quand Ménélas lui demande quel est le 
mal qui le consume, « C’est, dit-il*, la conscience de l’affreux crime que 
j'ai commis. » 

'H oûveors, bte auvorda Gelv' elpyaauévos. 


1, CE. vers 259 et vers 312 sqq, 4. Cf. vers 281, 
2, Vers 264 sq, 5. Vers 408. 
4, CF, vers 297. 6. Vers 396. 
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Et comme ce langage d’une philosophie alors nouvelle au théâtre 
semblait avoir besoin d’un commentaire, il ajoute! : « Ce qui me con- 
sume, c'est la tristesse, ce sont les fureurs vengeresses du sang de ma 


mère. » 
Aürn pélioté y ñ dtaplelpouat pe, 
pavlar te, untpds aiuatos Tiwplar. 


Que nous sonunes loin d’Eschyle! La mythologie s'est transformée 
en psychologie. 

Le jugement que subit Oreste s'écarte tout autant et d'Eschyle et de 
la vieille légende, Le parricide est jugé par le peuple d’Argos. Mais 
si la cité se croyait déjà alors le droit de connaître des meurtres et de 
les punir, si la vengeance n’était pas le devoir exclusif du plus proche 
parent de la victime, l’oracle d’Apollon et l’action d'Oreste ne se com- 
prennent point, Chez Euripide? Tyndare reproche à Oreste d'avoir 
levé une main impie sur Clytemnestre au lieu de la poursuivre en jus- 
tice. Cet argument a trop de portée : il ne condamne pas seulement 
Oreste, il détruit la fable tout entière. D'après Eschyle?, l'Aréopage, 
institué exprès pour le cas d'Oreste, était le premier tribunal qui recût 
des dieux la mission d'intervenir entre le meurtrier et la famille de la 
victime, Mais Euripide ne se soucie pas de se conformer dans ses fic- 
tions aux mœurs de l’âge héroïque. G'est à son siècle, c'est aux hommes 
de son temps que se rapportent ses pensées; ce sont ses propres idées 
qui le préoccupent et qu'il cherche à répandre du haut de la scène, 

Les Argiens condamnent Oreste et Électre à se donner la mort, Mé- 
nélas , en lâche égoïste, n’a pas cherché à sauver les enfants de son 
frère : candidat au trône d’Argos, il n'a songé qu'à ses propres intérêts. 
Le dévouement de Pylade a pu soutenir Oreste; mais un étranger n’a 
pas le droit de prendre la parole dans l'assemblée des citoyens d'Argos. 
Pylade est décidé à mourir avec ses amis. C'est ici‘ que commence la 
seconde partie de la pièce, et que les choses changent de face de la ma- 
nière la plus imprévue. Avant de se donner la mort, les amis veulent 
se venger de l’homme qui les a trabis et, s’il se peut, tenter encore 
une chance de salut, Ils convienuent d’assassiner Hélène et de s'em- 
parer d’Hermione, Cette dernière leur servira d'otage. Si Méuélas leur 
accorde l'impunité, ils épargneront sa fille; ils l’immoleront, si le père 
se montre intraitable. Ces projets de forcenés s'accomplissent heureuse- 
ment, mais au gramd préjudice des caractères d’Oreste et d'Électre. 11 
est vrai que le poëte s'est efforcé d’'excuser leur conduite en prétant à 


1. Vers 398 et 400, 3. CE Eschyle, Eumen, 682, 
2, Cf, vers 600 sq. 4. Au vers 1098. 
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Ménélas et à Hélène un égoisme qui rend ces personnages tout à fait 
méprisables !; mais en noircissant les uns, il n’a pas réussi à justifier 
les autres, et en dernière analvse on ne voit guère à qui l’on pourrait 
s'intéresser parmi les personnages de cette tragédie. 

Une intrigue qui semble n'avoir point d'issue, est dénouée par l'in- 
tervention d’un dieu. Ménélas ne savait que décider : il se reconciliera 
avec Oreste. Oreste avait ordonné de mettre le feu au palais de ses pè- 
res ; il s'était réfugié sur le toit avec Hermione, sa captive, prêt à la 
frapper d’une épée nue qu'il tenait suspendue sur sa tête. Oreste ré- 
gnera dans ce palais, et il épousera celle qu'il était sur le point d’im- 
moler. Électre et Pylade se disposaient à mourir; ils vivront, et ils 
seront d’'heureux époux. Ce double mariage a déjà fait dire à un cri- 
tique ancien ? que cette tragédie se terminait comme une comédie, 
Un personnage accessoire, mais fort original, ajoute à cet effet, C’est 
l'eunuque Phrygien qui vient, tremblant d’effroi, faire connaître ce qui 
s’est passé dans le palais : la monodie curieuse qu'il chante et qui rem- 
place le récit habituel, égaye le spectateur. Oreste lui-même, oubliant 
la gravité de sa situation, prend part à l'hilarité du public, et s'amuse 
un instant à faire peur à ce pauvre homme, 

Quelques critiques * ont pensé que ce mélange de la plaisanterie avec 
la dignité ordinaire de la tragédie devait s'expliquer par des circon- 
stances particulières, L’A/ceste &'Euripide fut jouée à la suite de 
trois tragédies, de manière à tenir la place du drame satyrique*. On 
a supposé qu'il en avait été de mème de notre tragédie, Nous ne par- 
tageons pas cette opinion. Sans faire ici un examen complet des carac- 
tères particuliers qui distinguent l'Ælceste, nous nous arrêterons à un 
seul trait. Le personnage d'Hercule, mangeur et buveur intrépide, et 
la scène bachique dans laquelle paraît ce personnage , nous transpor- 
tent en plein drame satyrique, On chercherait vainement dans l'Oreste 
aucun personnage, aucune scène analogue. Si cette tragédie se termine 
d'une manière heureuse, beaucoup d’autres tragédies de notre poëte 
offrent un dénoûment semblable, Les mariages arrangés par Apollon 
ne sont pas plus comiques que le mariage annoncé dans l'épilogue 


41. Aristote, au chap. xv de sa Portique, 
cite le Ménélas de notre tragédie comme 


donc souscrire sans restriction au jugement 
d'Aristote, 


exemple d'un caractère mauvais sans néces- 
sité (arr dE mapañeiyux novnplas pëv 
#0ous ph âvayuaiuu olov à Mevédans 6 
êv xù ’Ogéorr), et il répète cette critique 
au chap. xxv. Mais, le plan de la tragédie 
étant donné, ne fallait-il pas avilir Méné- 
las, si l'on voulait motiver la conduite 
d'Oreste envers lui? Nous ne suurions 


2. Aristophane de Byzance. Voy, le se- 
cond argument grec. 

3, Hartung, Euripides restitutus, IE, 
p- 386 sqq., 474 sqq. M. Patin, Trag. 
grecs, LT, p. 270 sq., inchne vers cette 
manière de voir. 

4. Voyez l'argument d'Aristophane de 
Byzance en tête d'Alceste. 
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d'Étectre, La Nourrice dans les Choéphorrs d'Fschyle, le Garde dans 
l'Antigone de Sophocle, sont des personnages dont la familiarité tranche 
aussi avec le ton habituel de la tragédie, et qui se comparent jusqu'à 
un certain point à notre esclave phrygien. Ajoutons une dernière con- 
sidération. A en juger par le Cyclope, les drames satyriques étaient de 
petites pièces , de peu d’étendue, et n’exigeant, pour ètre jouées, que 
le concours de deux acteurs. Sous ce rapport Aceste s'accorde avec 
le Cyclope. Au contraire Oreste est une des pièces les plus longues 
d'Euripide, et le poëte y a fait un large usage des trois acteurs dont le 
règlement de la fête l'autorisait à se servir dans les tragédies propre- 
ment dites : il a introduit trois interlocuteurs dans un grand nombre 
de scènes, Uu tel fait nous semble plus décisif que les considérations 
générales que nous avons présentées plus haut, 11 nous porte à rejeter 
absolument l'hypothèse suivant laquelle Oreste aurait tenu lieu d'un 
drame satyrique. 


SOMMAIRE 
D'ORESTE. 


La scène est à Argos, devant le palais des Atrides. 


Iéhoyos. Prologue proprement dit. Électre expose la nn ae, qu'on 
voit étendu sur un lit, est depuis les funérailles de ou en proie à 
des accès de délire. En ce jour, le peuple d’Argos doit s’assembler pour 
juger les enfants d'Agamemnon : il les condamnera pour parricide, si Méné- 
las, enfin revenu après de longues erreurs, ne prend leur défense. Tri- 
mètres iambiques. (1-70.) 

Hélène sort du palais où elle était entrée de nuït et avant son époux. Elle veut 
envoyer des offrandes au tombeau de sa sœur Clytemnestre. Électre, qui ne 
peut quitter le malade, engage Hélène à charger Hermione de cette mission, 
Dialogue aigre-doux entre les deux femmes. Deux couplets suivis d’une 
stichomythie (71-111)". 

Hélène appelle sa fille Hermione, et lui donne ses instructions. Après le dé- 
part de la mère et de la fille, Électre fait des observations malicieuses sur 
l'incorrigible coquetterie d'Hélène ; puis, comme elle voit venir des femmes 
d'Argos, ses compagnes, elle leur montre Oreste endormi, et les prie d’ap- 
procher doucement. (112-139.) 


Tégoëog. Le chœur s'avance sans bruit, et demande des nouvelles du malade, 
Électre conjure ses amies de ne pas le réveiller ; elle invoque la Nuit, mère 
du Sommeil ; elle déplore les malheurs que l’oracle d'Apollon attira sur elle 
et sur son frère. Dialogue lyrique, composé de deux couples de strophes 
(140-207). 


’Ezerobèroy æ’. Tristique du enœur. Oreste se réveille, Il prononce trois disti- 
ques, et en échange une série d'autres avec sa sœur, laquelle lui donne des 
soins touchants et l’informe des derniers événements. (208-254.) La raison 
d'Oreste se trouble; il croit voir les Furies, et saute de son lit pour leur 
échapper, Tristique d'Oreste, suivi d’un dialogue en distiques (255-267). 
Oreste demande l'arc qu'il tient d’Apollon et au moyen duquel il croit 
mettre les Euménides en fuite, Couplet composé d’un tristique et de plu- 
sieurs distiques (268-276). 

Oreste revient à la raison, Il a honte de ses divagations; il déplore le crime 


1, Ce morceau, ainsi que tous ceux pour lesquels on ne trouvera pas d'autre indication, 
est en trimétres iambiques. 
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qu'il a commis sur l’ordre d’un dieu; il cherche à consoler sa sœur, et l'en. 
gage à prendre quelque repos (277-306). Électre n'abandonnera pas son 
frère ; mais, pour lui obéir, elle rentre dans le palais (307-315). 


Sxésoy a. Le chœur supplie les Euménides d'épargner Oreste. La glorieuse 
maison de Tantale est près de sombrer dans la tourmente. Une couple de 
strophes (316-347). 


’Ezcuoéètov &. Une période anapestique du chœur accompagne l'entrée de 
Ménélas (348-355). 

Le fils d'Atrée salue la maison de ses pères. J1 raconte comment il a été 
informé de la mort d'Agamemnon et de celle de Clytemnestre, (356-374.) 
Ménélas demande où est Oreste, qu'il ne connait pas. Oreste se nomme, et 
se jette à ses pieds en suppliant, Deux couplets quinaires (375-384). Un 
dialogue stichomythique entre ces deux personnages fait connaitre dans 
quelle situation se trouve Oreste (385-448). Nouvelles supplications de ce 
dernier (449-455). 

Un tristique du chœur (456-458) annonce l'entrée de Tyndare. Oreste vou. 
drait se cacher pour fuir les yeux du père de Clytemnestre (459-469). Le 
vieux Tyndare arrive, appuyé sur les bras de ses serviteurs. Venu dans Argos 
pour offrir des libations sur le tombeau de sa fille, il se fait conduire près 
de son gendre, dont il a appris l’arrivée (470-475). Après l'échange des 
premières salutations, Tyndare, voyant Oreste près de Ménélas, s’indigne 
que ce dernier adresse la parole à un parricide. Discussion acerbe. Dialogue 
stichomythique , interrompu par un tristique (476-490). Tyndare accuse 
Oreste, safñs justifier Clytemnestre; entrainé par sa propre émotion, il 
apostrophe le parricide ; puis, s'adressant de nouveau à Ménélas, il menace 
de l'exelure de Sparte, s'il cherche à empêcher la condamnation d'Oreste, 
Discours suivi d'un distique du chœur (491-543). Oreste explique que c'est 
pour un fils un devoir impérieux de venger son père, füt-ce sur sa propre 
mère, et il rassemble tous les arguments qui peuvent justifier la conduite qu'il 
a tenue, La défense d'Oreste est suivie d'un distique du chœur (544-606). 
Tyndare annonce qu’il va se rendre dans l'assemblée des Argiens pour de- 
mander qu'Oreste et Électre soient lapidés ; et il renouvelle les menaces 
qu'il a déjà faites à Ménélas. Un distique d'Oreste accompagne la sortie de 
Tyndare (607-631). 

Oreste rappelle tout ce que Ménélas doit à Agamennon, et il le conjure de 
ne pas laisser mourir ignominieusement le fils et le vengeur d'un frère 
si généreux. Ménélas fait de grandes protestations de dévouement ; mais il 
se retranche derrière l'impossibilité où il se trouve de résister seul à la co- 
lère de tout le peuple d'Argos. Échange de quatre distiques, puis de deux 
grands discours, séparés par un distique du chœur (632-716). Oreste pour- 
suit de ses invectives le lâche qui le fuit, Il déplore son propre isolement, 
lorsque la vue de Pylade ranime son courage. Couplet dont les quatre der- 
niers vers servent d'introduction à la scène suivante (717-728). 

T'étramètres trochaïques, Pylade, banni de la Phocide, et informé du danger 
qui menace Oreste, accourt près de son ami. Pentastique de Pylade, suivi 
d'un dialogue en monostiques (729-773). Les deux amis délibèrent, Oreste 
se présentera devant le peuple; Pylade l'y conduira, sans craindre la conta- 
gion d'un mal redouté par tout autre : dialogue en hémistiches, suivi d'un 


Pa 
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pentastique de Pylade (774-803). Un tristique d'Orcste elôt cette scène : un 
véritable ami vaut mieux que mille parents (804-806). 


Gr 


Xtéaiuov G'. La haute fortune des Atrides s'est évanouie. Sous l'influence d'un 
crime ancien les meurtres se sont sans relèche succédé dans ce palais. Un 
horrible parricide est expié par une démence affreuse, Strophe, antistrophe 
et épode (807-843), 


"Exerséêtov y’. Électre revient sur la scène, Elle apprend du chœur qu'Oreste 
est allé se présenter devant le peuple d’Argos, et puis aussitôt un messager 
lui annonce qu’ils sont condamnés à mort, elle et son frère (844-860). Sur 
les instances d'Électre (861-865), le messager fait un récit complet de ce qui 
s’est passé dans l’assemblée du peuple (866-956). Un tristique du chœur 
(957-959) annonce le morceau lyrique qui va suivre. 

Monodie d'Électre. Eu se déchirant les joues et en se frappant la tête, el'e 
déplore les malheurs qui fondent sur elle et sur son frère : une strophe et 
une antistrophe (960-981). Elle remonte ensuite aux malheurs et aux cri- 
mes qui se sont succédé dans la maison de Tantale, et qui pèsent encore 
sur la génération actuelle : cinq strophes (982-1012). 

Une période anapestique du chœur annonce et accompagne la rentrée d'Oreste 

et de Pylade (1013-1017). 

Électre et Oreste s'attendrissent mutuellement sur leur sort et s’embrassent 
une dernière fois avant de mourir ensemble, Premier groupe de vers : 
échange de douze distiques, précédés et suivis d’un double distique (1018- 
1050). Deuxième groupe : échange de quatre distiques (1052-1059). 

Oreste se prépare à mourir (couplet); Pylade déclare qu'il ue survivra pas 
à son ami (stichomythie), et il résiste aux objections d'Oreste (deux cou- 
plets) (1060-1097). 

Avant de mourir, on se vengera de Ménélas. Pylade propose de tuer Hélène, 
Dans un dialogue stichomythique (1098-1131) il fait connaitre son plan 
à Oreste, Il démontre ensuite qu'il est juste et glorieux de faire expier à 
Hélène tons les malheurs qu'elle attira sur la Grèce : couplet suivi d'un 
distique du chœur (1132-1154). Oreste accueille ce projet avec transport 
(1155-1171). 

Mais ne pourrait-on donner la mort sans la subir? (1172-1176) Ce vœu d’O- 
reste sera rempli, grâce à l'avis ouvert par Électre, Elle propose de s'emparer 
d'Hermione et de se servir d'elle comme d'un otage, afin de forcer Ménélas 
d'épargner la vie des trois amis, sons peine de voir égorger sa fille. Dialogue 
en distiques, puis en monostiques, suivi d’un couplet d'Électre (1177-1203). 
Oreste et Pylade admirrent les vues d'Électre et concertent avec elle les dé- 
tails de l'exécution (1204-1224). 

Les trois amis invoquent les mânes d'Agamemnon : ils le supplient de venir 
au secours de ses vengeurs. Trio symétrique (1225-1245), après lequel 
Oreste et Pylade entrent dans le palais. 


Eréomuov y. Électre fait surveiller les abords du palais par le chœur, lequel 
se divise à cet effet en deux demi-chœurs. Puis, courant vers la porte du 
palais, elle encourage de la voix les meutriers, et, quand les cris d'Hélène 
se sont fait entendre , elle les conjure de consommer l'ouvrage commencé. 
Dialogue lyrique, mêlé de trimètres iambiques, entre Electre et le chœur 
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ou les demi-chœurs, Une strophe, une antistrophe et une épode :1246- 


1310). 


“Ekoèos. Le chœur entend un bruit de pas qui approchent ; Électre prend 
ses précautions pour que rien ne trouble la sécurité d’'Hermione (1311- 
1320). Hermione arrive, Elle consent à supplier sa mire de sauver la vie à 
Oreste et à Électre. Celle-ci entre avec elle dans le palais, et la livre aux 
meurtriers d'Hélène, Une stichomythie, précédée et suivie de quelques cou- 
plets de peu d'étendue (1321-1352). 

Le chœur danse et chante afin d’écarter les soupçons des Argiens : il célèbre 
la justice des dieux, qui viennent de punir Hélène. Strophe, deux fois 
coupée par un distique iambique (1353-1365). 

Annoncé par trois trimètres du chœur (1366-1368), un eunuque Phrygien 
vient, tout tremblant de frayeur, raconter ce qui s'est passé dans le palais : 
l'attentat presque consommé, et la disparition merveilleuse d'Hélène. Récit 
lyrique en six parties , entre le-quelles se place chaque fois un trimètre du 
chœur (1369-1502). 

Annoncé à son tour par trois trimètres du chœur (1503-1505), Oreste arrive 
sur la scène, Il s'amuse à faire peur au Phrygien, puis le force à rentrer 
dans le palais, et l'y suit lui-même. Tétramètres trochaïques. Stichomythie 
terminée par deux vers dont chacun est partagé entre le Phrygien et 
Oreste , et suivie d'un dizain de ce dernier (1506-1536). 

Dans un morceau qui sert de pendant aux vers 1353-1365, les femmes d'Argos, 
soit réunies en chœur, soit divisées en demi-chœurs, s'entretieunent de la 
lutte nouvelle qui se prépare entre les Atrides, Antistrophe, deux fois cou- 
pée par un distique iambique (1537-1549). 

Des tétramètres trochaïques du chœur annoncent l'arrivée de Ménélas (1549°- 
1553). Trimétres iambiques. Ménélas, qui ne croit pas à la disparition 
d'Hélène, vient pour venger sa femme et sauver sa fille (1554-1566). Oreste, 
paraissant sur le toit du palais, et tenant une épée nue au-dessus de la tête 
d'Hermione, sa captive, se rit des vaines menaces de Ménélas (1567-1572). 
Tristique de Ménélas. Stichomythie : échange de monostiques, puis échange 
de parties de vers, Tristique d'Oreste. (1573-1620.) Ménélas appelle les 
Argiens à son secours (1621-1624). 

Apollon paraît dans les airs. Il annonce l'apothéose d'Hélène et le sort réservé 
aux acteurs de ce drame, Après bien des épreuves Oreste épousera Her- 
mione, et régnera sur les Argiens ; Électre sera unie à Pylade; Ménélas se 
contentera de commander à Sparte (1625-1665). 

Oreste et Ménélas se réconcilient sur l’ordre du dieu (1666-1681). 

Apollon monte à l'Olympe avec Hélène : période anapestique (1682-1690). 

Conclusion, Prière pour la victoire : période anapestique du chœur (1691- 
1693). 


ES 


te TT 


| YIOGEZIZ. 


'Ogéorrs Tv qvov rod rarods Lerarogeudmevos dvethev Alyuohov 
xat Khvratuvicroa HnTROKTOVE GAL de TOÂUIGAG, TALXYERUX TV 
dexny Edwnev épuavas yevôpevos. Tuvddeew dè, rod rarpèç This àvn- 
PRLLÉVRS, KATNOPÉGAYTOS rar adToÿ!, Eue)oy zotvnv Apyeïot UE 
poy Éxpéoecar meoi rod ri Jet raleïv rûv dcebioavra. Kara rÜynv 
dE Mevéhaos x the rhévne dr sroébas, vuxrès èv "Eévny eicaré- 
cree, ueb” Âuépay d'adros HAE. Kat TADAXANGUILEYOS dr" "Ogéaroy 
Bonbicar adro, avrthéyovra Tuvddpeuv po nkabi0n. Aey0év- 
ruv dE Kdyov v 7075 07 hotç, érnvép Un rù rAlos aruxreivev Opés- 
Tnv*.... Suvov Êë roürous 6 Nukaône, 6 qihos ad70), cuveboÿheuce 
reoroy Mevelaou riopiay Nabeïv, EXévny droxreivavræs. Aùroi 
pév oùv éni rourou éXldvres duebescbroav rñs Ehridos, Deüv ray 
"Ehévny Gpracavruv* "HAéxroæ dè "EputÔvnv Éripaveïcay Ed wxev 
elg JEipaç adTOis où JÈ raërrv qovetely EeXdov. 'Eriqgayets dè Me- 
véhaog Lat Phéruv ÉauTov ua uvands Hal TÉXVOU GTepoUtLevo 0r” 
adrüv, érebdlero 7ù Bacihetx mogheïtv: où dè ohdsuvres bpxer 
TEA. "Eripaveis dë 6 Arükiwy Eévny mév Eynaev eùç Deous 
duxxouirerv, 'Opécrn dè "Epprévny èrérale habeïv, Tyd 1 d? 'Hé- 
Atoav cuvouniont, 2abaphévre dE +où @Ovou “Apyous Royer. 


APIÈTOHbANOYE TPAMMATIKOTY YTOGEEIS. 


“ ’ LR “ es \ “ ” bio = 4 ms , 
OgéoTns, dux TAV TRS UNTOù GOLVAY AUX Kat bro Tv Ept- 
véuv dearTotpevos za dr TOY Auyeiuy xaraxpuiets bavéruw, LEN- 
* n st » 7 , + ’ 
Awv ooveerv EXËVNY ka Epuuovrv avQ ov Mevéhzos rapüv oùx é6on- 


41. Tuvèdpre.…..aûroÿ. Inexact, Ce n'est 2. Lacune signalée par Porson, On lit 
pas sur la plainte de Tyndure qu'Oreste ici duns les manuscrits ce débris d’une 
est mis en jugement dans la tragédie d'Eu- phrase mutilé : Énayyeh@pevos abrôv is 
ripide. CF, vers 474 sq. et 609 sqq. tôv fiov (ou x tou Biou) rpoteclau. 
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n ‘ ’ 1 4 s _ + 
Oncev', durer ro Aroovos, Tao’ ndderépe* de neîrat À 
uyborotix. 
* ‘ \ … D ! # , j: 4 ’ 
H prév cxnvi +0 dpauaros UmoxerTur êv Apyer* Ô dé 10006 Guvé- 
… , : L + a] 
crnxsy dx quvautüv Apyelov, HmtoTidoy "H}éxtons, at xai rapa- 
+ RE, | ….  ? # # . , 
yévovrar drép Ths Toù Opécrou ruvhavomevat quupopäs. Toodryieer 
dE "Hiéxrpu. Td dt doaux LOLEMOTÉQUY ÊYEL TV LATAGTEOQIY. 
LU ' S … + 4 … 
H° dë duacxeun rod dpéuaris éore rouavrn. Iloû rx Toù Ay2- 
péuvovog Baciheux brôxertar 'Opécrns xéuvuv nat xeilLevos dr La 
‘ CR! LE r Y ‘ … A] , # 
VEXS TL XALWLÔLOU, 6 reoceabétera FPÔS TOLS FOGLY Hiéxrpæ. Attt= 
TOpETAL JE ri drrote où ro TA LeqzaXT xaBéerar oùrw dÈ Way 
“ AT “ , “ en 4 
av" dôme rov Adekqby rnueheïy, rAncuairegoy ar * rpocxabeËo- 
# LA N ‘ 4 + 4 ù 
uévn. “Enuxey cv tx rôv 1000 0 FONTAS duacxevasar” dvryépln 720 
av 0 'OpÉGTNG, ApTL Hal WOYU naradpaets, TANGLAITEROV adTE TOY 
“ _ ms CN 
LATA TÔY JOpOV YuvattGY TapGTauÉvOY, “Ecrt JÈ brovoñaur rodro 
4 Ov one 'Hhézroz 7$ yogü « Etya oîyzx, hemrov Lyvos dobu- 
“ + + “ C2 + 
Xnç° ». Tifavôv où TadTrv elvas Tv rpépaoiv This roux TN Jux= 
Üésewsz. 
To Ô + Es CEE, e 5 | Pr - r sé de « #0 " 
papa roy rt cxnvic eddoxuoivTuv, yelororov dÈ rois A0ect 
rhnv vas Iurdou raévres qaddor [ca] 
CHALS i t CA or px 12 . 


ONMA TOY MATIETPOY*. 


+ es. æfx < 0 aq « Up A * L + _p : 
Ote xara Tüv Toowy ñ E)as OPUNGEY, ATARARTEN GTRAT NY 
* « … # L4 U Es = L … 
hoéûn ravrès ro orédou, re mooipeu Tüv LXXuv Joxüv deyTs re 
ueyéler xt mhnler veüv' Éxaroy Vap vads els Tv ToÙ GrédoU quv- 
Le, pr 4 4 , CE ; . » 
Téheuay elcépege. Kat 05 LEROY avayeclar LATANEUTEL TOY OLXOL 
* L _ “ ] 4 w F] * “ 1 
TOAYILATEY AUTOÙ ÉTULEXNTAY XAU TROGTATIV Aty1olov . Erei Ô 
“ ‘ , + #2 V ’ rs \ 
rod dvéero yodvos nat Ayauéuvev ubkéT ravie, ola d roXdX 
es ‘ …  ? 
ET, cuves ahécuws Atyuolos Khuratuvistox T7 To) Aya- 


41, Ab Ov... ÉBoñÜnaev, en revan- 
che de l'abandon où l'avait laissé Ménélas. 

2. 126 oùberépe, ni chez Eschyle, ni 
chez Sophocle, Cp. le second argument 
grec de Médée, p. 108. 

3. Ce qui suit ne doit plus être attribué 
à Aristophane de Byzance, |Dindorf,] 

4. La particule &v a été insérée par 
Nauck. 

6. Aûr®, correction de Nanck pour 
oùtw, 


8. Vers 140, Cependant ces paroles sont 
prononcées par le chœur. 

7. Je considère 7aav comme une glose, 
Nauck écrit gxÿdot elauv. 

8. Voyez chez Dindorf, Scholia Græca 
in Euripidis tragædias, V, p. xvin, l'indi- 
cation des manuscrits qui attribuent cet 
argument à Thomas Magister, 

9. Égisthe, le lieutenant d'Agamemnon! 
Où Thomas u-t-il pris cette nouveauté 
étrange? ; 
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véuvovos ruvatri. Malôvres dE KIvTAULVÉGTOR nai Atyiolos riv te 
Toniay GhodGay Kai 'Ayapépuvove era roy AXhwv olxaŸe rAéovTa, 
Bouhetovra roïrov rñç oixiag érecmpusé VOY ATOMTEVETV, EVA LA, TOUTE 
yrocbévros roù coûv rovrpeüuaros, Toi ragadoletev bavärw* 0 d 
ka ivuqav, Kai érave ivre rûv'Ayauéuvova droutelouct" yirüva 
ao mA Juebodous xegad Ts Lai yeup@v Éyovra meta rd Aourodv Evdt- 
Jüsaovor Hat Év r@ medékeL TOdTOY pove nuct. 

Merañh yoëv 70ù Ayapvepvovelou qévon 'Hhéxzezx rèv ddelçv 
Opécrnv, Eva ph ai obtos dvargellein, XRébasa xai ri dodcx rare 
dayoyo el Puzida rapa Zrpiquoy Téure, QUXOV Hat GUYYEVA TU 
RATPÈG AÛTRS TOY AVOTL. "Ogécrne dè els AvDgns À f4UY, ragahafièn 
Todd nv tv Frida Etpopiou, dg’ 6 mer’ adrod Aïyichov zai Ru 
TAULVAGTEAY TLLWEAGAUTO, xaTahau6 Ave XAbpa rù *Aoyos. Kat ypn- 
Guy mapx +0ù Tubiou debduevos TUTO moUV, FoGTUY pÈv Égyetar 
RpÜs Tv TD raToùs Tagov Lai Ouen, elré ru unyavärar rouévŸe. Tv 
Y&e ratdayoyüv, GO Tapa The HhékTpuç médar mioreuleis fev, &s 
Éonpev, els Thv Powxida, Troy mpoTÉpRet els Atyiclov zut Khutat- 
viorpa Aéyovre [NES Oplorns à Ev Lu adore dvgétn XA1 vÜy 
Avdpeg ra roïrou 0574 àv mur noyiumty, WA TATRÉEY YObY T4- 
quy rôyn. Yraylévres dè +7 rouxirn drérn Kivrauvicren ai 
Atytolos, Iva pi paxgohoyé, évargodvrar drb "Opésrou xai Tu) 4000, 
reôTA pv KhvTrauuvisrpx, Üsrepns dè Atyuohos". 

Murookroviang toivuy 'Océsrne 'Epivicr mapaypiuz ray dixnv 
Eduxe maveis. Mevéhaos de x Tpoixc ÉNBdv, Üoregos yap Ayauéuvr- 
vos éravire, xai TO Navrhig Aupévt rpoccyv, voxtès pèv EXévrv 
cioréprer mods Muxivas, el” uéouv dE adrès cisrer, ai rûv "Opé- 
cry Leunvôta ebobv, rapaxxheirat pèv brû 'Ogécrou Lai "H}éxronc 
GOG&AL AUTOUS * À y20 Th Kivramvirpts TAThE Tuvd does FANTAS 
Agrelous ar ar ÉxivrGev, va TOUTOUS Ge UnTpoATÜvOU AvÉRoLEv 
&s Je Toy Tuvddgeuv AVTVRÉVOVTE edge, Lai Œua Aa aToç brohoyt- 
Vôuevos &s, ei 'Opécrns dvangehein, Pacuhebs adrûs ÉcTat rod ASYUE, 
oùx Hdehe 'Oséarn ve mai Th adehpn oopuayeiv, AAA Tù Tüv 
Agyeiwv rAñÜos Éheyev ebhabeïohar. Tpwrov pèv oùv ‘Opécrne nat 
Tuvddpews dienéyOnoav rod SAS, 6 uèv 5 0ù d'xxios dveilero 
Kurapv crea d'euxvds, 'Opéarrs D de Lai uaka duraiws, & 221 


. Dans l'alinéa qui finit ici le gram- lectre de Sophocle : singulière introduct'on 
wairien byzantin n'a fait que résamer l'É- à une tragédie d'Euripide, 
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usuaxte adrov! éder rebvévar. "Ererra éxZAnGias Ev angorüke Mu- 
AINON YEVOLÉVNG LA GUVLOVTUV TOY TOOUYOVTEY ÉV "APYEL, 'OpéoTrs 
drd Muédou gogdd nv Entîse xouieras. Adyuv dE roXXGY ivouévuv 
Lai TOY [Lëv Porbouvrey 'Opécrr, rov dé évavrtougÉvwy, TÉ).0c Évixn- 
Gav où Lacan, Kai LaTanpiverar Opéorre adTos Te xai À adekp À 
Oous Banlévres drobavetv. Opéorns Ôè irnyyeiharo mods; rù r\%0ue 
ayToyergia ÉAUTOV 4at TAV 2deko nv arocpaut. Kai 6 qihos Hyh4dns 
AA TALX TRY GUUYOPAY DLROS ÉpLeive La HOUVWVELV adTG TAG TEheu- 
rs Délose ronluudrare. ‘Erei dè cos. rodro maleiv rooûxerro, 
cuuboueses Huidre, Mevéhew FROTOY TLLOELAY habeiy, kéyuv 
où Dei roùrov TOUQAY ULOY ATUOVTUY. "Obey eisedôvres elcw Tv 
Basuelov EXévns d'illev d'encopeves, ivx a repuidn co%s dyUÉ- 
vous, AXRX yeïon ôpéen Lai Mevékeuv 421 AXOVTA TES GOTNQÉAY At 
VAGN, ÊTRE TAUTAY Govebey ÉENOV, TAUTRS LEV ÂUWAOTOV, Üro 
ArGwvos pmacbeicnç xekebcer Au, Eoutôvnv di GUN pb Avouarv 
ÊzL TOÙ TAG Khvratuviorpus TADOU ÉTAVÉLOUGAN " TEOIN Yao abTAv 
‘EXéyn renopoe 77 a) ekg% Oicovcav. Aubôvrec de "Eppuôvrv XA\ Êv- 
Jolev ras rüv Pastheloy dopalicartes rôkuS, dvH Nov Év Lerecow 
rüv Pastheiov, Éyovrés re av ‘Epurévnv zai Éious mods +7 déon ad- 
TÂGy AU MÉNAOVTES era TRY TAÜTIG Laye lpueiv, av ua coùs Mevé- 
les con, mai rod Jouous boxberv rupi. Mevédeus pv, brd roruv 
“Edévny relviver pabüv, vx xav con Thv raida Ebüv, ÉoExro 
ropeïv rx Éaciheux: éripaves dè ArGkdwv dufRdaËe roërous, EXé- 
VA LLèv els odpuvobs GGas ù taxouicu, Mevékeuv dè érépuv habeïv 
nékedous yuvatuu, Opécrn dè ‘Egprôvnv cuvabar erà Tv rod @6- 
vou xafagouw" nc "Abrvnou Éruye meta "Epivéwv els "A peroy TAYOY 
mpuleis, dre nai xaradiacbivar péNovrX drd révruv deüv ‘Abrv& 
Digov Éaloox xt robrov Éroirce. Kat obrws 'Opécrns Üorepov 
Epuaévny yuvaiax hapéäve, mark rd roù ATONUvO bécrioua xai 
'Agyovs toutei, Nukdôn dE "Hhéeroav didoc riv xai mprepov ür” 
adrod rare pyunleïcay Tour. 

Toréov dé êrt sax rouyudix côppwvoy Éqer nai rd rés êx 
Korn Vue Apyerar vai ele Lémnv TékeuTa rù mapov dÈ pau Écriv 
4 Teuyuod ropuzôv * Afyer 2e els T4 749 AT OVNOG duxXha- 
Vas, dx cuuGopGv eùç Edluuiav xarnvrnx és" À de top) x yÉkwG! 
HAL EDPPAGUVALG ÉVUDAVTAL. 


1. J'ai substitué aûtév à adtrv. 


TA TOY APAMATOE IIPOËEQIIA. 


HAEKTPA. IYAAAHE. 
EAENH. AITEAOË. 
XOPOE, EPMIONH. 
OPEZTHE. PPYE. 
MENEAAOË. ATIOAAGN. 


TYNAAPENE. 


OPEZTH 2. 


HAEKTPA. 
Oùx lortv oùAèv detvèy 0 elreïiv Éros 
oùÛè rAlos cùÔÈ cuupopà Defhatos, 
hs oùx &v Aout’ dy oc dvbowmou géo 
15 # | 8 v 4 ç AY pur # + Legs 


‘O yap paxdouos, xobx dverèllo TÜy as, 


AuèS mequais, e Aéyouot, Tavræhoc 5 
xoouvs Üreotéhhovra Cemnalvwy mÉTROV 
âépr norätar xal tive rabrnv dlxnv, 


NC. 2, La logique semble demander : oùts.... oÙre. Mais il serait téméraire de chan- 
ger une lecon attestée par tous les manuscrits d’Euripide et par plusieurs auteurs qui citent 
les vers 4-3, — Marcianus et Vaticanus : quugopav 6sfhatov. — 3. Marcianus et 


Lucien, Ocypus, 167 : àvOponmev. 


1-3. Du temps des grammairiensd'Alexan- 
drie les acteurs s'étaient avisés d'ouvrir cette 
tragédie par un spectacle pompeux. On 
voyait Hélène, au milieu des dépouilles de 
Troie, rentrer dans le palais des Atrides. 
Une scholie sur le vers 68 critique cet ar- 
rangement comme contraire aux intentions 
d’Euripide. — Oùx Estiv.….. elreïy Énos, 
on ne pent rien dire (rien concevoir) de si 
terrible, L'idée générale exprimée par Éxo:, 
« mot, objet du discours, chose, » devrait 
ètre divisée en xaÿoç, « souffrance, » et 
CITE TE 2 Gerdatoc, « malheur infligé par 
lés dieux ». Cependant le poëte a coor- 
donné ces trois idées, puisqu'il s’est servi 
des conjonctions oùûë.... oùêè, et non de 
oùte..….. oùre, — L'explication suivant la- 
quelle @9 cinetv Eros équivaudrait à la 
locution &ç eirsiy Énos, « pour ainsi dire, » 
a été avec raison abandonnée par Mus- 
grave et d'autres, Cf, Cicéron, Tuscul, LV, 
xx1x, 62 : « Non sine caussa, quum Ore- 


astem fabulam doceret Euripides, primos 
«tres versus revocasse dicitur Suocrates : 
« Veque tam terribilis ulla fando oratio 
«est, Nec fors, neque ira cælitum invec- 
«“tum malum, Quod non natura human 
a patiendo ecferat, » 

#4. Les mots x00x Oveiëilw +Üyas por- 
tent nécessairement sur paxdpioc : l'usage 
ne permet pas de les entendre de ce qui 
scra dit aux vers 6 sq. Rien n'était plus 
connu que Île châtiment du malheureux 
Tantale, En rappelant la haute fortune du 
chef de sa race, et en lui donnant le 
nom d'heureux, paxäpios, Électre déclare 
qu'elle ne parle point ainsi par sarcasme. 

6-7. Kopugñ:.. norätar. Suspendu au 
milieu des airs, Tantale voit avec cffroi un 
rocher planer au-dessus de sa tête, Cp. Lu- 
crèce IIL, 980: « Nec miser impendens 
a magnum timet aëre saxum Tontalus, ut 
a famast, cassa formidine torpens, » Pin 
dare, OÙ, 1, 01 et Zsthm, VIII, 31, rap- 
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e dèv Aéyououv, 671 Deoïs Gvhswncs &v 

os ToarEons Elo Éyov iosv, 

akbhactov ce YhGoGAY, a'oploTrnv vécov. 10 
Odtos qurebe Iéhonx, rod à’ 'Atsedc ësu, 

@ otéupata Efvar ëxérhwey Dex 

Éouv, Guécrn réhegoy dvrL cuYYÉv 

DécOa + ri rHopnt dvauerohoacûal pue dei ; 

Douce d' vdy vty téxv amoutelvas Aroebc: 15 
Atodws ÔË, tas yap év écw oty® TÜyas, 

6 ahevèç, ei Ôn xhervèc, Ayauéuvov Ëcu 

Mevéhews te Koons ntoos Aepérns &no. 

l'auet à’ 6 pèv dn rhv deoïc oruyouuévrv 

Mevéhaos ‘Ehévnv, 6 dt KAutauviotonc AËyOS 20 
érlonuoy els "EAAnvas Ayauéuvoy dvaë 

& maplévor pèv toels Éguuev Ex pu, 


NC, 13. Scholiaste : Ppdgerar dë wat "Epus, Üv %- À Oeù "Epuc rèv nédeuov Ené- 
xwge Ouéarn rai Atpeï. — 20. La lecon pevéhews est corrigée dans quelques manu- 
scrits récents. Hermann fait observer qu'on pourrait aussi écrire ‘Eéynv Mevédheuws. 


pelle la même fable d'après Archiloque, 
Alcman et Alete, L'Odyssee, XT, 682 sqq., 
place Tantale dans les enfers, et lui fait su- 
bir un autre aupplice. 

8-9, Le datif Oeoïs est gouverné par 
sov. 

10. 'AxGagtov Ésye Yacuv, il ne 
sut contenir sa langue, Un poëte latin chez 
Cicéron, Tuse. IV, xv1, 35, dit que Tan- 
tale fut puni « ob animi impotentiam ct 
« superbiloquentiam »; et ces expressions 
semblent mieux rendre le sens du grec 
àäxélastov que celles dont se sert Ovide, 
Amores, UE, 5, 43 : « Hoc illi garrula lin- 
gua dedit. » D'ailleurs les poètes ne s'accor- 
dent pas plus sur la faute commise par 
Tantale que sur le châtiment qu'il en- 
courut, 

11. ‘Qu oréuuara Ervas(a), en filant 
la trame de sa vie, — Qsé, la Parque, 

13. "Egpuv, rêgime de éréxiwgev, est 
déterminé et développé par la phrase inf- 
nitive Jécha nékeuoy Ouiotn bvrt quy- 
yévo. On peut suppléer bate, si l'on tient 
à ces béquilles inventées par les grammai- 
riens. 


14. Tépent(a)' ra un npérovra dé- 
yenbar ds alsypé. AËyer dè rù rs oi 
Jeias roù Ovéarou. [Scholiaste.] Cf. El. 
720 : Kpugiaus yap edvais neicas &i070v 
gihav 'Arpétwe, tépas éxxouiter rpès dur 
pate. 

15. "Edause.... ânouteivas. Eschyle, 
Agamemnon, 1593, dit, en parlant des 
mêmes faits : Mapésye Gaïra maëslwv 
*xpi@v. * 

17. Ei à xhewvéç, si on peut parler de 
la gloire d'un prince qui périt si misérable- 
ment, 

18. Kpnasns. Érope, épouse d'Atrée, 
était fille de Catrée, roi de Crète, 

21. "Eniorgov els "Elnvas, dont la 
renommée s’est répandue parmi les Grecs. 
Le sens de ces mots est déterminé par les 
mots thy Deoïs oruyoupévny (v. 49), qui 
leur servent de pendant. Toutefois, en par- 
lant de s1 mére, Électre s'exprime avec 
plus de réserve qu'elle n'avait fait à l'égard 
d'Héléne, Cf. vers 249. 

22, *Ex pus. Ces mots ne sont ajoutés 
que pour faire antithèse avec pets. Cf. 
Hipp. 1403. 
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Xoucéleuus Ipryéver + "HAéxtox T'éyé, 

&ponv T' 'OséoTrns pnToès AvocwwTATNs, 

à mé dnelow rentbaÂodo Latouatt 25 
Enteuvev @v d'EÉxart, naplévw Aéyerv 


où xaA dv" ÉG tToùTr’ àca 


DÈS ÉV KOIVÉ GHOTEËV. 


Dolbou À adixlar pv t{ et xatnyopetv: 


reflet à 'Opéorny wntéo’ # og éyelvaro 

atelvar, moûc oÙy Aravras eüxAEUtY PÉDOY. 30 
Opus 2 antareuw” oùx Anaioas Üeü * 

PAT ! Î IN À 4 

AY paetÉ Sy uv, ca D yuvh, gévou 

Tukgèns 0”, ds uiv ouyxateloyaotar raie. 

"Evreülev àyolx ouvraxels vécu Îéuas 

Thipuv ’Oséorns Éde mesdv y depviots 35 
xeîtat, à mntods Q’ alu vy rooynhuret 

pavluoiv: voue yào aiôcüuat eds 

Eduevièas, ai tévo Eat AGUTAL p66w. 


NC. 24. Elmsley : ä&gony &’. — 26. Ancienne vulgate, moins autorisée : naphévo. 
— 34-35. Manuscrits : quvtaxeis voow voasi et 6 Ôt xeouv. Hermann: v6cw@ êéuas et 
dôe neawv. Cette dernière correction est de Reiske, lequel voulait insérer +” après recu, 
en conservant voget.— 38. Nauck condamne ce vers. Il suffit d’écarter la glose Ebpevièas. 
Peut-être : dervolou af z6v0" Étamdd@vrat gébors. Cp. v. 632: paviars have ai cobors. 


25. ’Ancigw bpéauart. Il est souvent 
question dans l'Orestie d'Eschyle du vète- 
ment sans issue jeté par Clytemnestre sur 
la tête de son époux. Cf. Agam, 1382 : 
'Arepoy äupibinatpov, onep lybwv, 
Teproriyituw. Le scholiaste d'Euripide cite : 
Aioyüdos dE enatv « aphyavoys TEUyNuX 
(lisez : réywmua, Nauck), xai Êvaéxlurov 
(lisez : êvaéxôvrov, Dindorf) ». Nous pen- 
sons que ce vers est tiré du Protée, drame 
satyrique qui faisait suite à la trilogie 
d'Eschyle et dans lequel la mort d'Aga- 
memnon dut être racontée par Protée à 
Ménélus. 

27. EG ëv xotv®, a medio relinquo. 

28. d'otéou. Quoique ce génitif ne puisse 
dépendre grammaticalement que de xatry0- 
petv, l'idée d’Apo/lon est commune aux deux 
phrases : &ômiav pv... et neller G(é)..… 
Electre dit : « Mais Apollon — je ne veux 
pas l'accuserd’iniquité — cependant il a per- 
suadé à Oreste de commettre un parricide, » 


30, Npès oùy. … gépoy, chose qui n'est 
pas glorieuse aux yeux de tuut le monde. 
Le neutre gépoy se rapporte à l’iufinitif 
xTEivaR. 

32, Ola Ên yum, antant qu'une femme 
en est capable, 

34. Zuvraneis vocw Ôéuas, ayant le 
corps miné par la maladie, Cf. Suppl. 
1116 : Au; yiparov auvraxeis. Hipp. 
274 : ‘{): aobavei se xai xatékavrar Ôé- 
us. 

36. "Oëe. Électre montre Oreste étendu 
sur un lit. 

36. Tooyrhatet ” vayéw:; xveïohat 
more qôe xäxeïoe êiany to0400. [Scho- 
liaste.] Cf. ÉL. 12538; Fph. Taur. 82. 

37-38. ’Ovoudteiv.... 6eac. Électre 
craint de prononcer le nom des déesses re- 
doutables, dont unchœur de Sophocle(OE4. 
Col. 129) dit : &ç rpégopev }éyaiv. Il est 
donc évident qu'elle ne peut ajouter Eÿyre- 
vida : voy. NC, — Aï r6vê" éEaur))ovrat 


hh 
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OPEXTHE. 


Eurov Ôt dh T69 uao &E érou crayais 

Oavoëca whrno up! xafiyviotat déuuac, 40 
y oùre cira OX déons déEaro, 

où oro' Eluxe ypurl: yhanËluy Ÿ Es 

rouglels, ray uèv cüpex xoum1obT vécu, 

Éuqouv axpôe, moTè Ôè Seuvlwy äo 

mn doouaios, r@A0 ds amd Guyoù. 45 
"Edoke d'"Aoyer tüce pi" muas sTéyais, 

ui nupl déyeslar, WuÂte TpOGUVEEV Tivx 
pyrooxtovoïvrac" xupla d #0 fuésa 

év h Guoloer Vigo Apyelwv rôAt, 

el yon Dave vo Aevoluw TETROATL, 50 
(A géoyavos DiEavr' èx” adyévos Gahety]. 

"Enrtda d A miv’ Éyouev Gate pri Vaveïiv 

fre ya Eic YAY Mevéhews Toolxs no, 


NC. 51. Les meilleurs manuscrits portent ÜfEavras. — Herwerden (Mnemosyne, IV, 
p- 358 sqq.) et Nauck ont prouvé que ce vers est interpolé. Il est vrai que les enfants 
d’Agamemnon obtiendront, comme nne dernière faveur, de pouvoir se tuer de leurs 
propres mains (ef. v. 947 et v. 1036); mais la question soumise à l'assemblée du peuple 
est de savoir s'ils subiront la peine des parricides ou s'ils vivront, Voy. vers 758, — 


52, Le Marcianus omet Ch. 


c66w, qui l'épouvantent à l'envi. Cf, Cy- 
clope, 627: "Eot' àv buuaros "Oÿrs 
Kéwwnog éEautn0n rupl. 

40. Ilupi rabñyvotas déuas. Un cada- 
vre était considéré comme impur; le feu, 
qui le réduisait en cendres, lui rendait la 
pureté. 

41. "Ov, « pendant lesquels, » suppléez 
fuaruv où fpep@v, pluriel contenn dans 
Euros... Nuap ÊE 6Tou, v. 39. 

46. ’Agye: toëe. Le démonstratif indi- 
que que le lieu de la scène est à Argos. 
Suivant Homère, Mycènes était la rési- 
dence des Pélopides; et c'est conformément 
à cette tradition qu'au vers 1246 Électre 
donne aux femmes du chœur le nom de 
Muxnvièss. Concilier ces deux données, 
en disant, que par Agyos il faut entendre 
tout le pays de l'Argolide, cela est pus- 
sible dans d'autres tragédies, mais non 
dans celle-ci. Les vers 874 sqq. désignent 
nettement la ville d'Argos. La destruction 


de Mycènes et la réunion de son territoire 
à celui d'Argus, faits qui eurent lieu en 
468 avant J. C., jointes au double sens du 
nom de ’Agyos, permirent de confondre 
deux villes très-distinetes. 

47. Mh rupi £éyechar, ne pas admettre 
au partage du feu. Cf. Demosthène contre 
Aristogiton, 61 : Mi nupès, ph ÀLYOU 
vs TOUT AOLVDVEEV. 

48. Mniporrovodvraç, « étant parrici= 
des, » est plus expressif que pntp04r0vñ- 
ouvtas. [Schæfer.] 

49. Auoiqe: Yfgov. Le verbe composé 
duagéperv est de mise dans cette locution, 
parce que les juges déposent leurs votes dans 
des urnes différentes. Cp. Hérodote IV, 
138 : OÙ Suagépovres vhv Yrpov. Thucy- 
dide, 1V,73 : 'égov gavepav GueveyaE iv. 
[Purson.] 

63. "Mare yo. Tpoias äro. Quant 
à l'époque de retour de Ménélas, voy. Ét. 
1278 et la note. 


DA 7 — L. 


OPEXTHZ. 


Atuéva dE NaumAietoy ExTAnp@v TA4TI 
arraiotv Spa, Oapdv x Tools pévov 55 
4 : $ 
haucr nAxy{Üels: rhv à Ôn moAMGTOvIv 
L = 7 ’ f NE 
EAévnv, quAdbas voxta, Lu tie elototuv 
pe’ “uéoav orelyoucav, @v dr" LA 
raides tebväov, els mérowv An Bond, 
, , NS 9 e . At w 
rooëmepbey ec ou huéresov' Éctiv d’Ecuw 60 
, 30 4 N 4 
xhalouo” àdehghv Euuzondc te Cwuétuv. 
"Eye à dn tu’ dAyéwv rasaduyév” 
fiv yao xar olxous Mo’, êt ës Tpolav ErAe, 
maphévoy êuÿ re witel rasédwxev Tofsery 
Mevéhaos &yayov ‘Eoutévnv Znédotrs àmo, 65 
radrn YÉyN0e ram A DeTar xaxwY. 
Blérw 0 räcav elç é0ov, rôv’ édout 
Mevéhaov nov + &ç 74 ÿ AAA Er” dodevoës 
borñs dyoupel,fv tr pui xelvou max 
cufüuev. "Anopoy your duoruy @v Dos. 70 


NC. b4. Marcianus : vaÿrhov. — Sevin (Mist, de l'Acad, des Inser, WU, p. 288) 


proposait éxrep@v pour éxnnp@v. — 69. Variante : E)Moc. — 67. Vulgate : 


£iso- 


ôov. Musgrave a rétabli el; 686v, leçon qui se trouve, à ce qu'il paraît, dans deux ma- 
nuscrits. On appeluit eigoëos l'intervalle entre les coulisses par lequel entrait le chœur, 
Îl en est question chez Aristophane, Vuées, 326; Oiseaux, 296. Mais il est évident que 
ces termes techniques du théâtre ne sont pas de mise dans la tragédie. — 69, ‘Porÿ:, 
excellente correction de Nauck pour gwyurnç. L'alliance de mots &oDevods fours est au si 
déplacée ici qu'elle est naturelle dans les Héraclides, v. G48 : Aodevhs pèv # y luà 


‘Pour. 


54, Aupéva Éxninp@v, « gaguant le 
port, » équivaut à }uuéva tavogas. [Scho- 
liaste.] Heath dit fort bien : « Explere por- 
a tum et explere navigationem ud portum 
« rem eandem verbis non multum diversis 
« exprimunt, »,L'explication de Porson : 
« Dicitur quis id spatium explere cujus 
« varias partes oberrat, » ne convient pas 
à ce passage, 

57, Dujaéa; vuxta, ayant épié la nuit, 
ayant eu soin de choisir la nuit, comme le 
temps le plus favorable, Cp. Herodute, 
VII, 9 : Acbny dbiny yiyvouémy sf: 
fuipus qudEavrezs aitoi Énavéniwov. 
Démosthène, Phidlipp., 1, 31 : duaëas 
Tobs étnaia; À TÜV yeudvx. 


58. "Qy. Ce génitif dépend de FA 
v. d7. 

69, El; nétpwv E:0n Bodäç, n'en vieunc 
à la lapider. 

66. Le poëte a repris ici le vers 270 
d'Hecube : Tadry yéyr0x xan0drSoua 
KAXY. 

68-69, En’ aabevoÿ: dons, in infirmo 
momento, Cp. Hipp. 4163 : ’Eni qpuxpus 
bons, avec la note; Thucydide, V, 103: 
Aofevet; te tai êni fonts ia; (Nauck : 
GutApas) dvtec. — "Oyouueb(a), vehimur. 
On compare Aristophune, Chevaliers, 1241: 
Aerin vis ddnis; éo0” es dyouucba, et 
beaucoup d'autres passages de potes et de 
prosateurs, 
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OPEZXTHS,. 


FAENH. 

+ _ # 
Q rai KAvtauvhctonc TE xAYALÉUVOVOS, 
napléve paxoèv Ên uros AËxtoù yoévou, 
rOG, D TAA VA, GÙ TE LAGÉYVNTÉS TE GÙS 

4 » Ni 4 
rhuwy Oséorns wnroèc Êèe ooveds Ëqu: 
Nzoc=béymao ya où mualvouar célev, 75 
els Poiboy dvaséoouca Thv apaotiav. 
Kalror otévw Ye rdv Kurauviotons 11520v 
uns Achat, %v, Êmel moèc TAtov 
rev’ rw Énheuca Deouaver rétu, 
oùx elècv, amohercleion ©’ aidtw TÜyas. 80 

HAEKTPA. 

Ehévyn, ti ou Aéyoux’ dv 4 ye maooo bo, 
êv cuuzopaior Tèv Ayauéuvovos yévoy ; 
Pys Min n , … 
Ey® pèv äünvos réoecoos 40 Alw vexo®, 
vE220S VAg obtos obvEzx GUXDÂS TVOÏS, 


NC. 74. Heath et Hermann : 


goveës Eyes. Porson pensait à pntpès 6ç poveus Eou. 


Kirchhoff tient ce vers pour interpolé, On pourrait tenter ooveds 6 güs.— 79. Manu- 
scrits : Gruws & Erieuox. — 82, Kirchhoff tient ce vers pour suspect, — 84, La conjec- 
ture de Hartung et de Nauck : opuxpäs pornç ne me satisfait pas. Je comprendrais : 


vexpès; YAp, El A Y' OVER GUY DAS VON. 


72. Taghéve..… ycévou. La pitié d'Hé- 
lène, quelque sincère qu'elle soit, peut 
avoir quelque chose de blessant pour Élec- 
tre. C’est l'opinion de Plutarque, lequel 
pense (de ira cohibenda, II) que cette der- 
niére se venge par le vers 99. Quoi qu'il en 
soit, nous croyons que le puite ne prète 
pas sans quelque malice un tel langage à 
la femme qui se donna à Déiphobe après 
avoir perdu Pâris, et qui semble avoir re- 
gardé comme le plus grand des malheurs 
de se passer d'époux. 

73-74. Il... Égu; À prendre les mots 
tels qu'ils sont, Hélène demande comment 
Électre et Oreste ont pu tuer leur mére, Ce- 
pendant la réponse d’Electre prouve qu'Hé- 
lène s'informe ici de l'état où se trouvent 
les enfants d’Agamemnon, Il faut done 
croire que le texte est altéré, Vuy. NC. 

76-76. Avant npoagiypaoty yap, sup- 
pléez l'idée de: « Je permets que tu me re- 


pundes. » On évitait tout commerce avec 
un meurtrier tant qu'il n'était pas purifié 
par une cérémonie expiatuire : on se 
croyait souillé par son abord, ses paroles 
(voy. ph. Taur., 951). Mais Hélène ne 
regarde pas Électre comme responsable 
d’un meurtre ordonné par Apollon, Les 
Dioscures en avaient jugé de même dans 
la tragédie d'Électre, v. 1296. 

75. "Erdeuo 6rwg Emheuca. Formule 
de réticence, Voy. Wéd, 1014, et passim. 

82, l'évov, la postérité, les enfants. Cf. 
v. 1038, où ce mot semble employé dans 
le même sens, 

#4. Nivpô: yap.... RvOñ, Car il est un 
cadavre, parce qu'il n'a plus qu'un léger 
souffle. Il faudrait dire : « À un léger souffle 
près, it est mort, » Voy NC, et cp. Hipp, 
4162 : ‘Inrokuro: odnét Éazuv, dog einetv 
Eros. Aiôoput uévrot cüs Éni Gu:xpas 
fort. 


OPEXTH3. 
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Dicow: +à toutou © oùx éveÎw xxx4* 85 
75 d'El parapla, maxkoréc 0” 6 où récits 
fretov og hu ADAwS reroxyétas. 
EAENH. 
Técov yoévoy à Geuviors rérrwy” de : 
HAEKTPA. 
EE obreo aux yevédaroy xarivuoev. 
EAENH. 
"Q méheoc, n Texoüo4 0, Ge durAero. 90 
HAEKTPA. 
Oùrus yet 42’, Got’ dnelonxev xanoïc. 
EAENH. 
Hsès Dev, rlôor &v ré pol ru, muoUéve ; 
HAEKTPA. 


Qc Aopohds ye ouyyévou roccedsla. 


EAENH. 
BobÂer TAzOv [101 TOÈS HAGLYVÉTNS [LOMELV : 
HAEKTPA. | 
Myrods neheders this us; tivos yaouv : 95 


NC. 86. Eù &’ eï est la leçon des scholies et de presque tous les mannserits, La va- 
rinnte cd à’ À est une correction qui donne un faux sens, On a proposé ù à’ o5v (Kirch- 
hoff} et où à ad (Nauck). — 87, Eustathe, ad Jlind, p. 446, 12, et ailleurs, cite 


fus. — 88. Musgrave : 


à’ dv Geuviois. — 91, Vulgate : 


aneipnx” év waxoïc. La 


correction de Porson, &reiprxev, s’est tronvée dans le meilleur manuscrit, 


86. Oùx dveñite aut. Scholiaste : 
Euvon& ra waxa ToUtou, Îva LA ÔcEw 
adto bvedite thv pnTooxtoviav. 

86-87. La construction est irrégulière. 
Si la leçon est bonne, il faut dire que cÿ, 
sujet de la première phrase, est sous-en- 
tendu dans la seconde phrase : car le duel 
#aerov demande un double sujet. 

890. Alua yevébliov narrvucev équivaut 
à duenpé£ato TÜv th; Hntpès gévoy 
(schol.), Alux prend souvent le sens de 
« sang répandu, meurtre ». Quant à 
vevéüiov, « d'une mère », Matthiæ com- 
pare Eschyle, Choëph, 909 : Odüèy acéire 
veveblous pu, 1ékvov; 

90. ‘Q uésos..… Gwbaero, Oh l'infor- 


tuné, et sa mère (infortunée), comme ils 
ont péri! “{e est exclamatif, et n'équivaut 
pas à ÿt1, quoi qu'en dise Matthiæ, Aus)eto 
s'applique aussi bien à l’état misérable 
d'Oreste qu’a la mort de Clytemnestre, 

92. Le scholiuste cite Homère, 7. XIV, 
90 : H fa vÿ moi re nibouo, gilov té- 
#05, Ô TTL KEY Ein; 

93. (1: rooseëcia. Électre ne reiuse 

as de rendre service à Hélène; elle s’y 
déclare préte antant que le lui permettent 
les soins qu'elle donne à son frère, La 
particule y indique nettement que la ré- 
ponse est afrmative avec nne restriction. 
C'est ce qu'on avait méconnu avant 
Schæfer, 
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EAENH. 
Kéuns énasyac ai yoûs cépous èuéc. 
HAEKTPA. 


Os L 


ai à 


opt Depurov rpôs ofAwv orelyer Tégor- 


EAENH. 
+ Ü pe 
Ariéat yap Asyelotst cüu aicybvouat. 
HAEKTPA. 


OŸé ve 3pc 


veig ed, téte Airoÿo” aisyoûs Jéuous. 


EAENH. 
"Onbüs Ehcbus, où plhwe ÊE ot Aves. 100 
HAEKTPA. 
Ados Ôt Ôn vis o° Es Muxnvalous yet; 
EAENH. 
Aéôona matéons tüv dr ‘Ale vexpv. 
HAEKTPA. 
Aetvèv yo "Aoyer y dvañox dx ot. 
EAENH. 
29 vuv yäouv Lot tôv gé6ov Adoara déc. 
HAEKTPA. 
Oùx dv Suvalurv prrods elobhébar régov. 105 


EAENH. 


LA 
Ÿ= LLEVT 


où T200TÉhGUS cépery TAE. 


HAEKTPA. 


TÉ d'oùyi Cuyartods Eourévnc 


* 


RÉUTEIS ÊEUAS ; 


EAENH. 
Eic à 4 ov Ë ÉpTetv raÜévorctv où #AAGV. 


NC, 97. Mauvuise variante 
doM@s édéyyexs. Porson : 


: güov. 


— 4100, Reiske : 
des ye héEao’ où gilws duoi Déyets. — 103. ’Agyer y’, 


dpi; léyéus". Hartung : 


correction de Matthiæ pour &pyer +”. Canter avait proposé : "Apyer xaraboë. 


97. driwv, d’une proche parente. Cp., 
au sujet de ce pluriel, Méd.6594 et passim, 

99, Tôre, « alors, à l'époque que tu 
sais », est une expression plus vive que 
noté, n« jadis ». CE. Iph. Aul, 46; ÉL, 1203, 

101. Et; Muxrivaiou:, par rapport aux 
habitants de Mycènes, 

103, Arrvèv.… Ôta aroux, ln es, en 


effet, fort décriée parmi les Argiens. Scho- 
liaste : To àvabog roogwnou Éati Êeu- 
régou ralnrints Gtalésens..… ‘O êè vous: 
deuvds yap Êvx tou atépato; tüy Ap- 
yéluwv àvabog. 

107, Aëpa:. Voyez, au sujet de cette 
périphrase, la note sur le vers 937 d'Jphi- 
génie à Aulis. 


OPEXTHS, 695 
HAEKTPA. 
Kai pv tlvor Y' àv +à relvnxulx rpog4s. 
EAENH. 
Kad Ehelus, neloual té Got, x50n. 110 


[Kai réprbopal ye Duyatéo’: ed Va Tor Aéyers.] — 

"Q réxvov, Es", Eouévn, Cépov répos 

nai habit you Tad êv yepoiv xôUAS TEA" 

EXOoTa à quoi rov KAurauvhotons Tégov 

uehlroaT does yahaxtos odwrév + Ayvny, 115 
nai otäo x” dxoou ouaTos AéEoy rade * 

Ehéyn 5° adehoh Talode duwpeïtar yoaïs, 

2560 roc Àeïv pviua sûv, Tapboïa ve 

Aoyeloy Syhov. Eduevt À dvwyé wv 


pol te xx coù nai récer yvwuny dev 


120 


roiv +' Aou roiv’ oùs drwherer Üeds. 

A d’elç adeAphv rauods Exnovely Ewhv, 

änay0 brio vo veotéouwy Cusiuata. 
LET UE : : " \ 

10° & téavov por, onedie vai yo T9 

Coÿo We Tayiora Ts mA uéuvno 600. 125 

HAEKTPA. 
TO ous, év dvbocnoicu Ge uéy’ el xarèv, 


NC. 410. La plupart des manuscrits : dgbus Édeïas.— 111, Ce vers a été condamné 
par Matthiæ et par d’autres critiques. — 146. Variante mal autorisée : crc y én' äxpou. 
— 418. Ce vers est altéré. Les mots g66w r20ce)Detv uväux côv ne se comprendraient 
que s'il y avait dans le vers précédent raaûe Got néuret yo&s, au lieu de a{e) +aïoës dur 
peïrat yox:. La conjonction +£ donne un faux sens, Si Hélène craint de visiter le tom- 
beau de sa sœur, c'est uniquement parce qu'elle redoute le peuple d'Argos. Schol. Mare, : 
eperrôs à ve. Bovierar 2e Déyers 9660 rapéooa. — 122. Variante : éxroveïv êué. 


109, Tivor y àv tpopas équivaut à 
Éativot y y zpnseta. Le prologue nous 
a déja appris qu'Hermione fut élevée par 
Clytemnestre : ef, v, 64. 

416. Mshixpar(x). ayvmv. Les liba- 
tions qu'on offrait aux mortsse composaient 
de miel, de lait et de vin. Cf, Zph. Taur, 
160 sqq., avec la note, —"Ayvrs, la rosée. 

116. "Ex" &xpoy ywuatos. Pour parler 
aux morts, on se plucait sur le haut du tn- 
mulus. Cf. Eschyle, Choéphores, 4 : Top 


Gou G' ën' dyMw Toûe xnpooow ratpi. 

118. Voyez YC. 

123. Nesrépwy Éwphuata, les dons 
qu'on offre aux morts. Cf. ph. Taur. 
920 : Ta rñç 0:00 GÜuara. 

126, Pôois, le naturel, C'est à tort que 
certains scholiastes veulent que ce mot 
signifie ici la beauté. Électre explique assez 
sa pensée en ajoutant : qu 0° À rio 
vuv, € elle est toujours la même! » 
vers 129. [Matthi.] 
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CUT API V TE TOS HAÂGG HEXTAULÉVOLS. 

Eïdere rap’ dnpas os änélotcev rolyac, 

cobouca xAAÀ0G ; Éctt © À mÉÀat yuvh. 

Oeol ce puocetav, Gç a’ érwEGa 130 
aa révèe räcév 0 EAN. "Q réhauv yo” 

aid’ axù répeuct rois Eucis Oonviuaniv 

la Euvwñol: +&ya ueracticous’ Urvou 

Tévd" ouyaGorr’, duua à ExTiEcuo” euèv 

Gargüots, Aekgôv Gray Éo@ LEUrvÉTe. 135 
"Q sfirata yuvaires, oüyw ro 

Juwpeite, ph Voseire, Lund ÉsTw xTÜR GS. 


* 


Dula yo À où roeuuevis mèv, LAN Emci 
TÉvÈ" éfeyetsat Euusoox Yeviceras. 
XOPOS. 


Ziya otya, Aentév l'yvos dphÜA re 


rldere, ph xTuneit’. 


‘ 


{Strophe 4,1 140 


NC, 128, Variantes : (ôete et àné6pu£ev. — Euripide se serait-il servi de l'adjectif com- 
posé magäupous? — 432. Brunck, Porson et d’autres écrivent at 8’ aÿ, en mettant un 
point à la fin du vers précédent, — 440-141, Les manuscrits d'Euripide, ainsi qu'un 
grammairien dans les Anecdota de Cramer, 1, p. 19, attribuent ces deux vers au chœur, 
et l’antistrophe prouve qu'ils ont raison, Denys d'Halicarnasse, de compos, verlorum, XI, 
Divgène Laërce, VIT, 472, et l'un des arguments grecs (voy. p. 683) prétendent à tort 
que ces vers sont prononcés par Électre, — Manuscrits d'Euripide : giya oiya (ou o1y& 
ovyä). Ensuite Jevxéy est une variante mal autorisée, — Tiôere, correction de Person 
pour «feïre, était évidemment la lecon de Denys, quoiqu'on lise aujourd’hui rfeite 
chez cet auteur, — Manuscrits d'Euripide : pñ xruneîte un9’ EÉote xrûnmoc. Les trois 
derniers mois, qui ne se lisent pas chez Denys d'Halicarnasse, sont évidemment tirés du 
vers 137, et interpolés ici pour faire un trimètre. Kirchhoff et Nauck les ont écartés, 


127. Luwrnpiov re... vemtmpévors, Il 
ne faut pas rapporter au chœar cette ré- 
flexion tout à fait générale, Le poëte l’a 
ajoutée ponr corriger ce qu'il y a d'ex- 
cessif dans la boutade provoquée par Ja 
conduite d'Hélène. 

128. Elôere. Électre s'adresse au publie, 
et non pas au chœur, qu'elle n'apercevra 
qu'a la fin du vers 131. Scholiuste ; "Evrot 
êé quar vais duwai radrx déyes, où à 
mpdc to béatpov, 8 nai auervov. "Eged- 
xustuxos yép Éotitv el padloy Ti 
berrüv d noms, où gnovrifuy tTüv 
&xptéo)oyobvrwv. — Construisez : àné- 


Gotes <piya: nav dou: (ras toiyas), 
elle a coupé ses cheveux par le boat, 

429, Lwtouoz x2)d0:, en cherchant à 
conserver sa beanté, afin de conserver sa 
beauté, Cf. Zph. Aul. 1350 : Müv x6:1v 
couv pv; et la note, 

430. "Q:; p' anwreous. lei &s n'équi- 
vaut pas a ôtt, mais à OÙ cu: ds, dla ut, 

138. Tlecvuevñs, hienveillante, affec- 
tueuse, En traduisant « grate, agreable », 
on donne à ce mot un sens qu'il ne 
semble pas avoir. 

449-142. Denys d'Halicarnasse (2, c, 
dans les Notes critiques) rapporte qu'au 


ns om dE. 


OPEXTHS, 697 
HAEKTPA. 
Anonod Bar’ éxeio’, änono mor xoitas. 
P ) po fe 
XOPOS. 
1S0Ù, relopou. 
HAERTPA. 
AG, [otayyos] guvet pou, 145 


hentoù Cévaxos, & Sfax, Éru Tuo4. 
XOPOE. 


"12", dÜsepalav Ge bmépopov géo 


Boav. 


HAEKTPA. 


Na oùtws 


aétaye xäTaye, mp0)" drouac, droéuas VO : 


NC. 442, Denys et le Marcianus écrivent &nongobat en un mot. — 146-146, On 
lisait : à & oûpiyyos Érux nvoù | entod Êdvaxoc, & pila, guver mor. Le mot cüpryyos, 
que j'ai mis entre crochets, fait un contresens (voy, ci-dessous), et il ne s'accorde pas 
avec le vers antithétique, 167, Je le regarde comme une mauvaise glose écrite au-dessus 
de ôdvaxoc. On peut y substituer prxpétepa où loyvôrepæx. La conjecture quveïc (Tyr- 
whitt) ne suffit pas. Ensuite j'ai transposé les mots ônws nvoä et œquver ua, afin de 
rétablir Paccord antistrophique. — 147, Variantes : &rpegaiav on àtpsuaïioy, et rw 


pogov. — 148. Variante : oÿte. 


théâtre les six syllabes giya oïya Dsnrôv 
se chantaient sur le même son (ép' £vô: 
goyyoy mehwËsiræ), en dépit de la pro- 
nonciation habituelle, laquelle donnait aux 
syllabes accentuées un son plus aigu qu'aux 
syllahes privées d'accent ; et il donne eneure 
d'autres renseignements de ce genre sur le 
reste de ces trois vers, Il veut faire voir au 
moyen d'un exemple que le chsnt composé 
par le poëte musicien ne s'accorde pas avec 
le chant naturel de l'accentuation, Malheu- 
reusement, ce qu'il en dit ne suffit point 
pour donner une idée de l'air de ce morceau, 

145-146. Apres nvoz suppléez éoriy ou 
vévvaitas. Électre veut que le chœur lui 
parle d'un ton aussi doux que le souffle 
des légers roseaux agilés par le vent : 
TORUTNY RÉURE Guvnv, Clos ÉGtiv 7706 
[ovpryyes] vahaguuv Dentüv év vois 
Esouv anorehoëuevos. [Schol.] Il ne san 
rait être question ici de la flûte de Pan, 
GUSYE, laquelle avuit un son pénétrant, 
capable, à ee que dit le scholiaste, de ré- 
veiller Endymion : 6ÿtos; yap xai "Evcu- 
uiwva Éyeipes. 


147-148. Construisez : lôe, &: àrpe- 
paiav Bray pépu dronogey, vois, comme 
je porte une voix doucs dans l'intérieur de 
la maison, Quoique visible sur la seène, le 
lit d'Oreste est censé être dans le palais, 
dont l’intérieur se trouve rapproché du spec- 
tateur au moyen de la machine appelée x 
xüwdnua. — Les lexicographes grecs ex- 
pliquent Üropognçs où Ünrwpgogos par 
Unôogteyos. Tel est le sens de cet adjectif 
duns l'EÉlectre, v. 1406, et tel il doit être ici, 
C'est avec raison que Matthiæ a rejeté l’in- 
terprétation des scholiastes, qui veulent que 
drogogns désigne le son extrémement léger 
d’uve espèce de jonc, ôgogoç, dont un se 
servait aussi pour couvrir les toits, Cette ex- 
plication artificielle ne s'accorde guère avec 
le premier élément du composé Uropozos, 
et Matthie fait observer : « dépsiy Boñv 
a pro édere vocem, an dici possit dubito, 
« nisi locus addatur in quem inferatur 
à vox,n 

149. Katayz, huisse la voix, Schuliaste : 
To xaraye Évaviiov Éoti 1% ävardaqe 
TÂS EVA. 
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OPEZXTH3E. 


Adyov dréûos ès’ 6 wa ypéos ubsté more. 150 
Xodvia yap rectv 60 ebvéreruu. 
XOPOE, 


Ilée Éyer; Adyou petäcos, © ga. 


{Antistrophe 1.' 


Tiva réa rw; tlva à cuupoov ; 
HAEKTPA. 
"Ext pv éprvéer, Boxyd Ô’ avactéver. 155 


XOPOES., 


Té hs; Q Tédac. 


HAEKTPA. 
'OÂeie, ei Bhécaox xivioets 
Ümvou YAuxUTATAY EsouÉVE Apt. 
XOPOS. 
Méeos éyoruv Deélev ésyuéruv, 160 


rahue. 


HAEKTPA,. 


eo péyDov. 


"Ados Œtua TéT’ do’ Éhaxev ÉAaxEV, àré- 
govoy ër" êri tolroù Oéudoc do” Edlxuce 


NC. 154. Les manuscrits attribuent ce vers à Électre, Seidler l'a rendu au chœur, 
Mais il ne devrait y avoir ici qu'un seul dochmiaque, Nauck met les mots +ivx tüyav 
cirw ; entre crochets, en sous-entendant Eyes avant cuugopgäv. — 156. L'accord anti- 
strophique laisse à désirer. Peut-être Bpayd ©’ ävacbmaives. [Musgrave et Nauck.] 
— 1458. Nauck propose Ggerouéve. — La leçon yagav devrait être changée en yéptv, 
quand même le manuscrit de Paris n'indiquerait pas cette variante. — 160, Variante : & 
(ou &) péleog. — 164. Variante : & (ou &) réa. — Avant Seidler les mots @:ù 


u6hwv étaient attribués au chœur. 


151, Xpôvia.... ebvélerat. Ces mots ne 
veulent pas dire : à il dort depuis long- 
temps », mais : « il repose enfin (près un 
long ncoës de démence) ». Cp. v. 476 : 
Acôviov slarèwv gidov, et passim. 

157, ’Oais, sous-ent, aûtèv, et non 
ps. 

159. "Yrvou… yépuv, à lui qui juuit 
du (littéralement : qui obtient le) doux 
bienfait du sommeil. 

160, Méicog.…. écyuatwv. La con- 
struction est la mème que dans +4)æivx 
raiéwv, Medée, 908, 

162-103. "Fhaxev, verbe poétique, qui 


s'applique très-particulièrement aux oracles. 
— 'Anégovoy gévov, un meurtre affreux. 
L'explication d'Hermann : « cædem non 
« pro cæde habendam », est en contradiction 
avec le sens général de la phrase. Électre 
reproche au dieu de Delphes d'avoir or- 
donné une action impie. — Le détail èni 
rpiroë ÉéuËo; est ajouté dans la mème 
intention qui a dicté le choix du verbe 
éâixace : l'un et l'autre font antithèse à 
aëweos &ûtux. Les oracles d'Apollon étaient 
considérés comme des arrèts, béuiozes (Pin- 
dare, Pyth. IV, 64, Euripide, Zon, 371), 
ce qui explique la légende d'après laquelle 


OPEXTHS, 


pévoy à Aoëlaç èuñs patéooc. 
XOPOS. 
Ogs ; êv rémhotot xivet dure. 
HAEKTPA. 
2ù y4o vuv, © Téva, 
Qwdeur Ébahec &E Urvou. 
XOPOS, 
Eÿderv pèv oùv éd0Ea. 
HAERTPA. 
Oùx 9° Au@v, oùx àT dixwv 
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165 


{Strophe 2. ] 


170 


ray dvà elemÉva xTÜTOU 


réda sèv elMlEerc ; 


XOPOE. 


Ymoose yes es. 


HAEKTPA. 


Hérua, mére vÙE, 


mvoddrepa Tv rohunévov Bocrüv, 175 
Éoe6G0ev VO, pLéhe he xaTATTEDOS 

sl , : Ni 
To Ayauepvéviov ti dépov. 


NC. 169, Ancienne vulgate : oùv vev Édoëa. — 171-172. La leçon n&hiv àva môoèa 
cûv elhiEex | uebeuéva xrÜnou a été transposée par Porson, afia de rétablir l'accord 
aatistrophique. Nauck : né &pæ — 173. Kirchhoff a vu que les mots Aéyers eÿ, 
qu'on attribuait à Électre, appartenaient au chœur, — 174-181. Ces vers, autrefois attri- 
bués au chœur (jusqu'au mot olyéueba), doivent être prononcés par Électre, aussi bien 
que les vers correspondants de l'antistrophe. Seidler l'a compris; et le meilleur manu- 
serit, ainsi que le scholiaste, confirme cette division des rôles, — 177. Ayaueuvévoy, 
pour &yaueuvéveov, est une correction de Porson, laquelle se trouve déja indiquée 


dans le manuscrit de Puris, 


ce dieu succéda à Thémis dans le sanc- 
tuaire de Delphes. (Cf. Zph. Taur, 1259.) 

168. OwdEna(a) équivaut à ueydhuwg 
Boñaasa. [Scholiaste.] Le verbe Gwdaaers 
désigne proprement les eris par lesquels 
les chasseurs animent leurs chiens. 

471-172, Constrnisez : rœhev &veuiEzts 
nôba cûv; feras-tu de nouveau revenir ton 
pied en arrière? 

174. Une scholie nous npprend que le 
morceau qui commence iei était chanté par 
Électre sur des notes très-aigués, et cepen- 
dant à voix basse, L'an n'exclut pas l'au- 


tre, Le scholiaste confond les deux sens du 
mot Ô£9:, aigu, et se crée une difhculté 
imaginaire en ajoutant : Aibavev oÙv TAv 
’H)éutopav ÔEeix quvÿ veychadar, mai 
tadra Éminiñocoucar +@ yopw (et cela 
en reprochant au chœur de parler trop 
haut).— On peut comparer avec cette in- 
vocation le beau passage du Philoctète de 
Sophocle, vers 827 : "Ynv' 6vvas àûare, 
ürve d' ahyéwv, «0aEz Auiv ÉMous, 

476. ‘Ynvoñotepz et poétiquement 
construit avec le génitif Bootüv, d'après 
l'analogie de la locution eÿepyétis Boot. 


700 OPEZXTH3. 
'Yr yao AÂyéwy ÜTé TE cuUYGDÂS 180 
oryduel", oiyéuelx. Krümov nyéyer  oùyi ciya 
ciya quAucoduevx 


créparos àvax£haîoy àrd hËYEOS 185 
ouyov Orvou yhotv rapékets, Sa ; 
XOPOS. 
Opcer, Ti xaXGY TEAEUTA [LÉVEL ; [Antistrophe 2! 
HAEKTPA. 


= ns 
Oaveiv: ti d 4À do; 
+ Ds \ E 
où Ôn yao Téloy Eye Pons. 
XOPOX, 
n 
TadSnhos %9° 6 réTuos. 190 
HAEKTPA. 
LU 4 e … 
Eféusey Doibos fus 
’ + D ,4 
péheov n520vov aix Gode 
TATIODÉVON LLATIGS. 
XOPOE. 
Alxa uèv, xaÀGç Ÿ où. 

NC. 481-182, Variantes : &oy6ues6" oiyouecla, et ciya aiya, comme an vers 440, — 
186, Manoserits : yapäv, On trouve yaptv dans une scholie, Cf. x, 168, — Variante : 
& ofha. — 188. Ce vers est trop court de deux syllabes, Quelques manuscrits ajontent 
y éfmos où y’ cit après ti 8 220. La conjecture de Lachmann : Gaveïv Bavetv 
est plus probable, — 189. La conjecture de Dindorf : où &à yap pour oùèë (ou oùte) 
yée rétablit l'accord antistrophique. Musgrave voulait oùBiv y&g. — 104, J'ai substitué 
éEcduqsy Doibos à étéôua à dotéos. Cette correction, déja proposte par King, se 


justifie par le vers antithétique, v. 170, Hésychius : "Eléfugev àveiiev. — 193. Va- 
riante : atépos. — 194. Aix, correction de Trielinius pour êfxaxa. 


185-180. ‘And Diysoc (ou no déyeos, 
d'aprés quelques éditeurs), loin du lit d'O- 
reste, — “Hovyov Ürvou yapiv napréerç: 
le lnisseras-tu jouir en repos Ju sommeil ? 
« quietamne soporis gratiam præstuhis? » 

191. ’EEibuaey dotéo; tux:;, Apollon 
nous immola, nous perdit : nous avons été 
victimes de son ordre impie. 

192. Arôgovoy alu, « un sang qui 
n'aurait pus dû être répandu, » équivant 
à ar6ÿcvov gôvov, v. 162 sqq. — Aoÿ:, 
“accordant, imposant, Musgrave cite Æ. 
1304 : Ti; ©’ Eu' ’Arodwv, roior 
encuoi dovixy Eosav pnroi yevésbm; 


193, Ilazcosovou uatcôs, la mère qui 
tua notre pére, Clytemnestre n'était point 
ratp?0vo; : cette epithète ne lui convient 
que par rapport à Électre, qui parle ici. 
C'est sinsi qu'Oreste dit dans les Choéphores 
d'Eschyle, v. 909 : Tlarpoxrovodozx yap 
cuvmañous noi; On compare Humére, 
O1, 1, 299 : ‘HI oùx älex olov xhéos 
bdaËe ôios Opéarns Mavrsc ir’ àvhgu- 
RoUs, Énei ÉxTAVE ratoopovha, Alyinhov 
GnhourTiv, 05 0Ù natépx uhurôv Eutr. 
Sophoele, Trach, 1125 : Mapeuvrrw ya2 
ad Ts; ratpogévrou urrpos. 

194. Aixz niv, zac à où. Scholiaste : 


- 
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HAEKTPA. 


"Elaves Éxaves, © 


TexoUÉVA Le LÂTEO, md À’ DAegas 
matéon téxva te téde célev àp afuatoc” 


AdUEN icovéxu", dAduebx. 


200 


26 te yap êv vexooïs, té ’éuèv olyetat 
Blou rù mAéov pés0c y orovayaiol te nai voit 


axouot T'évuylorc * 


205 


Ayauoc, Émd", Atenvos te (lorov 
‘ 4 pméheos elç rôv alèv ÉAxw yp6vov. ; 
XOPOS. 
Opx rapoüoa, raoléy "HAéutox, méÂa, 
un xatÜavwy ce obyyovos AËkn0° 8e - 


où yap L' dpécxet To Alav mapemévw. 


210 


OPESTHE. 
“Q œlAov Üünvou DEAyntecv, émlxousov vécou, 


NC. 196, Les conjectures Éxaves Éxave; et Eüavec Eôaves sont également mauvaises. 
— 200. ’Iaovéxv’, correction de Porson pour lsovéxuss. Cependant ce critique avait 
écrit d)16ue6" dôuel loovéxus, en conservant l’ordre des mots qui se trouve dans le 
Vaticanus et dans les anciennes éditions, — 201. Peut-être : Gôe yap Ev vexpois. — 
202. Porson : mhéov fuérou pépo:. Voy. la note explicative. — Variante : yéotg. — 


208. Variante : 


'Qyebero piv yap aùTh dvarpebrivar, où 
pévrot Ünd toÿ marë6s. Dans Électre, 
vers 4244, les Dioscures disent à Oreste : 
Aixaua uév vuv fô Eye, où 6’ aùyi 
ôcä:. Cf. Thévdecte, cité par Aristote, 
Aer, 11, 23. 

195-107. "Exaves Éaves, tu as tué, tu 
us été tué. Les deux faits sont intimement 
liés, et les deux mots sont rapprochés par 
une concision évergique. "Exaves est dé- 
veloppeé par ànè à’ wheans (anw)ecx: Êè) 
natéoz, et Ébave: l'est par (&rw)eoc) 
TéxVA TE THE. 

201-202, £ÿ ne se rapporte pas à Cly- 
temnestre, mois à Oreste, lequel n'est déjà 
plus, pour ainsi dire, parmi les vivants : 
ef, v. 83 sq, Le mot ianvénu(e), dont 
Électre vient de se servir, est expliqué et 
motivé par ce qu'elle dit ici. — Té +’ 


épèv.... fou rù mhéov mépos. Ces der- 


Ent © (ou énesi à') grenvo:. 


niers mots veulent dire : « la plus grande 
partie » [Klotz] ; et on pourrait se passer 
plus facilement du premier +6, qui sert à 
introduire ce membre de phrase, que du 
second +6. 

206. "Erè(s), « vuyez, » furme une 
parenthèse, — “Arte, quippe. Cette con- 
jonction gouverne toute la phrase : &ya- 
HO... 1pOVOY. 

208, ITagoëca.… mékac. Électre est 
sur la scène et prés du lit d'Oreste; le 
chœur se trouve dans l'orchestre, à une 
distance qui ne lui permet pas de bien 
observer le malade, 

210, M° &pésues est pour jLe àpéquer. 
Le datif por ne s'élide pas chez les potes 
attiques. — Ti Jia maperuéve, à cause 
de cette trop grande langueur, Voy. la 
note sur TÔ [LAVOHEVOY Dour  jLavix, 
Hipp, 248. 
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de 20 por ro0oAMec Ev Céovrl Ye. 
O rétua Afin Tüv xaxüv, &e el og 
nai roïor Quoruyoüaiv ebxtala Des. 
Ilé0ev rot’ %A0ov debpo; nôc danuxéury ; 215 
Apvnuovo ya, Tüv mov émoherlels oevov. 
HAFKTPA. 
*Q sfiral', &e pe’ ebzpavas els Ürvoy recu. 
Boÿher Oyw cou xävaxcuolow Êéuxs ; 
| OPELTHS, 
+ An6od haboÿ mr, êx d’OuopEov afAou 
ctéparos depuûn réAavov dut Tr’ Éuiv. 220 
HAEKTPA. 
1806" +ù 2cUheuu A0Ù, xoûx dvalvouat 
adthy adehoT petpt eparebe LAN. 
OPELTHS. 
Yrdbahe mheupoïs Theo, xayLOÔN xÉv 
Apehe rpocwmou Ant Vap Aetoow xépaus. 
HAEKTPA. 
*Q Bocrpiyuy rivüèes 4biov xhpa, 
&ç yolwrar dx parois &houolas. 
OPEXTHS. 
KAïvév pr’ ès edvhv aûlus” Etav àv vécos 


t5 
to 
LI 


NC. 212. Quelques manuscrits ( Warianus etc.), ainsi que Plutarque de superst. 
p. 465, donnent ëv ééovtt ye, d'autres, et Stobée, Anthol, C, 4, portent &y &éovti te. 
— 216. Quelques éditeurs mettent la virgule apres xpiv. Matthiæ à rétabli la ponctuation 
des scholies. — 224, Variante : }eUogu vocw. — 227. Heath a retranché y’ après Grav. 


213. Comme }fôn, « l'oubli, » est ici 
proclamée une divinité, ceux qui identi- 
fiaient Latone avec la Nuit, et faisaient 
venir le nom grec de cette déesse, Antw, 
de Juvhaäveobat, s'autorisaient de ce pas- 
sage, (Voy. les scholies et Eustathe, ad 
{liad, p. 22, 84, lesquels suivent peut-être 
des autorités stoiciennes!. Îl va sans dire 
qu'Enripide ne songeait ni à Latune, ni à 
ces théories, 

216. Tv npiv Gnolezbeis gpevav, 
étant privé de l'ancienne lucidité de mon 
esprit, €.-à-d, : par suite de la démence, 


— On remarquera que les trois distiques 
d'Oreste, x. 211-216, préludent au dialo- 
gue suivant, qui est tout en distiques. 

220, Appwôn réavoy, l'écume figée, 
TV TEPITENNYOTR TD GTOUAITL àGpOv, 
d’après l'explication d'Hésychius. 

214, Aenta yüp Detoow wépats, car 
mes yeux voient faiblement. Scholiaste : 
duuôga yap (Minw rois dphadupotrs. Ce 
détail n'est pas sans portée, Se trouvant 
dans un état pareil, Oreste pourra bientôt 
vuir des fantômes. 

225. Bocrptyuy niv@èess xépa équivaut 


OPEXTHS., 


703 


pavic, ävaplods alu xäsDev pékn. 
HAEKTPA. 
"1008. DéAov rer ro vocobvrt éuviov, 


vragèy bv rà xTiu’, dvayxaiov à’ Es. 


OPESTHS. 

AÔDE n° ëc dolèv orioov, dvaxtrher Dés * 

Cuoaseotoy où vecoüvres äroplas Uno. 
HAEKTPA. 

'H xänt yalac aoudoar médaus OERer, 

AoGmov tyvos Dels: peraboA mévrwv YAuxb. 
OPEXTHS. 


Micra” Cébav yao r00 dyielas yes. 


Kpeionov ÔE +0 donetv, xdv dAndelas dr. 
HAEKTPA. 

’Axove On vov, © xaclyvntov xépa, 

Éws tar ed ppoveiv "Epivbes. 
OPESTHE, 

AËterg tu xauvév” xei pèv ed, yéptv gésetc 


NC. 228. Manuscrits : puavas. Mais les scholies mentionnent la leçon paie, que 


Porson a préférée avec raison, — Variante : 


xänûev® Géuas. — 229-230. Stuhée, 


Anthol, C, 2: déuna’ | ämapôv pèv ro ru’. — 231. Stobée, Z, ce. aÙdis à’ às. — 
232. La plupart des manuscrits attribuent ce vers au chœur ou à Électre, — 238, ’Ewarv 
ed est la laçon du Marcianus. Vulgate : at a’ 9. — 239. On mettait un point d'in- 
terrogation après xœvéy, J'ai corrigé la ponctuation d'après la schulie du Marcianus : 


Ilävrws wouvôtepoy ti nayyérhtis. 


à Boorpüyuv mvwiov xäpa. D'autres ex- 
pliquent : xä&pa miviôes (Evexx) Booteu- 
4wY. 

228. "Avaghsôç eut, mes articulations 
sont brisées. 

229. Scholinste : ’IZoù, xkivw ce. En 
disant : 1600, « voila, » Électre marque 
qu’elle vient d'exécuter les ordres d'Oreste, 
[Hermann] 

231, 'Avaxvxhet Gépas, remets mon 
corps dans la position que j'essayais de 
prendre tantôt (v. 218 sqq.). Avaruxhsiv 
veut dire : faire revenir comme en cercle, 
L'explication des scholiastes et d'Hésy- 
chius : &voghcw, n'est pus assez exacte, 


quoiqu'elle rende le sens matériel des pa- 
roles d'Oreste. 

232. Auodpeatev…. dänoplas Üno, il 
est difficile de contenter les malades, parce 
qu'ils ne savent quel parti prendre, parce 
qu'ils se trouvent mal quoi qu'ils fassent, 
Cf. Hippol. 177 sqq. 

234. Xpoviev yvoz Oei:, faisant un pus 
tardif, c'est-à-dire : te remettant enfin à 
marcher, ujrès être resté longtemps cou- 
ché, L'explication fpañeiav face est 
erronée, Vuy, la note sur le vers 151, 

236. Kpzïocov CE 70 doneis, complétez : 
ToÙ ah doxEiv. 

299, Ac£ers 4 avé, Voy, NC 
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ni 


ei d'eis BAdénv vv', ic Éyw Toù duoruyeiv. 


OPEXTHE, 


240 


HAEKTPA. 


Mevéhaos ‘fret, où xaslyvntos matoës, 


êv Naurlx Où céAual Gouotar vev. 
OPESTHS. 


rs + et CA _ ‘ … … 
Tlés etnus; net os Euols xai oois xaxoÏG, 
avio éuoyevhs ral yaotTas ÉYWV maté; 
HAEKTPA. 


Lu \ n , 2 
Hxer, rà miorèv +de Adywv Euüv DEyou, 


245 


EAévnv dyôpevos Tourxüv x Teryéwv. 
OPEZSTHE. 
Ei mévos cwbr, mäAAov äv Cnhwrès %v° 
s Vi w “ "” 
ei d &AoYOV Ayetat, Laxèv ÉyOV net LÉYA. 
HAEKTPA. 
Enioquov Etexe Tuvddpeuws els dv déyov 


yévos uyatésov QuoxhelËc + y ‘EAA4OA. 


250 


OPEZSTHE. 


14 


V,! S a w # 

25 vuy Gide toy xaxGV' ÉGEGTL A0” 

na pan paévov AËY', AAA al godver TAe. 
HAEKTPA. 


Oluor, xaclyvnt’, duua oùv Tapdoocetat, 
raydc ÀE petélou Alcoav, Aort cwsoovov. 
OPEZTHE. 


0 Ue £ ’ s 
Q pire, lxetebu Ge, 1 mioeté mot 


255 


NC. 240, Variuntes : td duatuyelv et ti Gvoruyeiv. — 249. La leçon el; rôv Yoyov 
laisse à désirer, L'article tév se trouvant omis dans quelques manuscrits, Hermann écrit : 
ya és Yéyov. Schol, Mure, : Tepiaaèy dt ro àphgov. — 261, Eù vou duns Plutarque, 
De cap, ex inimicis util, jp. 88, et dans Orion, Authol, 1, 46, — 205. Mh niqsié uoy, 

. 


lecon de la première main du Fativanus, 


240. Eic fhaëny tivla), suppléez à5c- 
p@v. [Schol.] 

242. "Ev Navria. Nuuplie est le pert 
d'Argos, Cf, ÊL, 1278. 

243, Dos, « lumière, » métaphoie 
usuelle pour « salut, » 

245. Le démonstralif 7922 porte sur les 
muls "Edévnv &yéueves. La preuve qu'E- 


cctre dit vrai en annonçant le retour de 
Ménélas, c'est qu'Héléne est arrivée. Or 
Méuélas n'est pas loin d'Hélène : nov yap 
‘Edévn, navrws mov —xai Mevélans. 
[Schol.] 

204, Toœyvs Ôë uetibou vooxv ägri 
cuppov@y équivaut à rayéws; petébou 
Aügsav avti th; Gptt cwpporuvns. Le 


OPEXTH3, 705 


rs aiuarumods ka GounovtaôeLs ÉD‘ 

are yap aûtar nAnclov Dowoxouci pou. 
HAEKTPA. 

Méy', © rahairwp, droéua ooïs êv Geuviois. 

Opäs yao oÙdEv by Jouets odp’ eldévar. 
OPELTHS. 


. … me “ 
‘Q Doté”, anoxrevodoi Le’ al xuvOTIGES 


vonyores évéowv el, derval Deal. 
HAEKTPA. 

Oùror pebow: yeïon à éurAéEas uv 

cyhou ce rnèäv duoruyh no quaTe. 
OPESTHS. 

Méfeç: pi o0ox Tüv éuüv Eptvüwv, 


mégov pr dyudters, &s BéAnc sis Téorasov. 


265 


NC. 257. Ce vers, qui est cité avec les deux précédents, par Longin, De sublimi, 
XV,2,et par Plutarque, De plac, philos,, p. 991, ne se défend pas seulement par ces 
autorités, mais aussi par sx beauté dramatique, C'est à tort que Nauck et Kirchhoff le 
donnent pour interpolé, qu'Elmsley et Hartung veulent le transposer après le vers 230, 
Si Oreste prononce ici un tristique au lieu d'un distique, c'est que le poëte a voulu 
marquer ainsi le commencement d’un nouveau groupe de vers, d'une nouvelle phase du 
dialogue : en effet, lu lucidité d'Oreste fuit ici pluce à la démence, Voyez notes explica- 
tives, v. 276, — 268. Variante vicieuse : &tpépas aoïs. — 261. Les manuscrits portent, 


tous ou la plupart, lépera. 


verbe perat(ibecdar signifie ici : « prendre 
une chose à la place d’une autre, » Sans 
l'addition épi cwppovüv, le sens de peté- 
bou Auaqav serait: « deposuisti insaniam. » 
256, Aluatwmoû; est expliqué dans le 
exique d'Hésychius par alua Bherouaus. 
Le meilleur commentaire de cette épithète 
est le vers 1058 des Choéphores d'Eschyle : 
KGE dupéruv orafouaiy alua Êvogrhée. 
267. Adtar yap adraæ, voici, voici, 
269. és’ elôevar ne veut pas dire : 
« voir clairement », mais : « savoir et tenir 
pour certain ». Hermann insiste avec rai- 
son sur la différence que l'usage constant 
de tous les écrivains met entre elfévat et 
iôetv. Thomas Magister fuit, à propus de 
etôéva, l'observation trés-juste : fhëneuv 
cineiv Euehhav* Gre de à filmer Ti yr- 
VWOKEL, OÙTLOS ÉENVEYAEY. 
264-265. Oreste reconnait encore sa 
sœur; mais comme elle le prend par le ni- 


lieu du corps pour le retenir, il est sur le 
point de la cunfondre avec les fantômes 
qui le haatent : elle eummence à prendre 
aux yeux de l’infurtunc la figure d’une 
Furie. Voila une peinture admirable de 
l'hallucination. Évidemment Euripide dé- 
crit les visions d’un esprit égaré, d’une 
âme malade, et non l'apparition de démons 
véritables. Électre a raison de ne pas croire 
a la presence des Faries {ve:s 259 et 319 
sqq-), et ceux qui pensent que les specta- 
teurs les apercevaient ou qu'ils voyaient 
l'ombre de Clytemnestre, invoquée au vers 
255, se trompent étrangement. (Cp. v. 297, 
et la note sur le vers 201 sqq, d'{phigénie 
en Tauride.) Le scholiaste dit fort bien : 
Ex vod äpavou; Unébero va; ’Epiviac 
adtoy Gtwxouaus, Îva tv GoËav +où 
peunvétos Auiv rapasThon" ds elye na 
phiyayes aûtac ei, médov, Éowppover äv 6 
'Opéorns, 14 aùTa nat Épov. 


LE) 
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HAEKTPA. 
OÙ yo rédava, Ti Emixouolay Ak6w, 
émet rù Deiov duouevès xexruela ; 
OPESTHE. 
AÔg TéEa pot xepouAxX, ÔGox Acélou, 
os L'eir AnéAdwy EEauvecto Vexe, 


“ 


ei a’ éxpoboïey Laviäoiv Auoouaotv. 


270 


Bebhrñoetal ri Dev Bpornolx yeoi, 

ei pr ’Eapelber yuwole éupaérwv pv. 
OÙx elcaxoter ; ody 6oa0" Exn6Gkwv 
Tébuv rrepwtas VAugièac Eopuwuéves ; 


?, 
AG * 


rl Cira méAhET’ ; éEuxoller’ alhéox 


275 


mrepois: ra Polbcu Cairväche Héczare. 


NC. 271. On considérait les mots Beé)ñoerat…. yepi comme une question d'Électre; 
Hartung, Dindorf et d’autres critiques les ont attribués à Oreste, et ils ont remplacé le 
point d'interrogation par une virgule, En apostrophant Alexandre, Anaxarque se servit 
de ce vers comme d'une menace, et non comme d’une question : voy. Pluturque, Quæstt. 
symp. IX, 1, 2, et Diogène Laërce, 1X, 60, L'autorité des manuscrits ne peut guère 
décider de questions de cette nature : dans plusieurs les vers 280 et 283 sont égal:ment 


assignés à Électre, 


267, Tà Geïov. Ces mots ne font pas 
allusion aux Furies, dont Électre n'admet 
point la réalité, mais à la démence, mala- 
die qui était, plus que toute autre, attribuée 
à la colère d'un dieu. 

268, Kepouixs. L'are se tend par les 
deux extrémités. — Aüpa Aoëiou. Le scho- 
liaste nous apprend qu'Euripide empruuta 
ce détail à Stésichore. Chez Eschyle, Apol- 
lon défend Oreste en justice; Stésichure 
avait imaginé un secours plus matériel, le 
prêt des flèches divines, capables de tenir 
les Furies en respect. Du reste, le lyrique 
sicilien est, à notre connaissance, le pre- 
mier poëte qui ait fait poursuivre Oreste par 
les Furies. Il n’en est point question dans 
Homère, — Le poite voulait-il que l'acteur 
saisit un are qui pouvait se trouver à 54 
portée? ou qu'il fit seulement le geste de 
tirer des flèches? Cette dernière hypothèse 
uous semble plus conforme à l'esprit de 
cette scène, dont l'imagination d'Oreste fuit 
seule tuus les frais, et nous nous rangeuns 


du côté des acteurs contre le critique ancien 
auquel on doit cette scholie : Ernotyépw 
Énôuevos TOEa gnoiy aûtèv eiAngévas 
rapa ‘Anolwvog. "Eier oùv rèv Uroxpt- 
my 70Ëx laGovra roEeuerv. OÙ SE vüv Uro- 
RpUÔEVOS Fèv pwa airobot pèv ta Tôkx, 
ph deyopevor dt cynpatifovrar toEederv. 

270, Maviäoiv Jucoñpaoiv. L'adjectif 
Laviä, qui n'existe que dans la forme fé- 
minine, peut être rapproché d’un substan- 
tif neutre. Voy. la note sur Andtaoiv 
Yuhoucr, ph. Taur., 1235. 

273-274, ‘Exnéoiwv. Cette épithète 
rappelle que l'ure dont se sert Oreste est 
celui d'Apollon, — lhugiôag. Ce mot dé- 
signe au propre l’entaille au moyen de la- 
quelle la fleche repose sur la curde, 

276. ’Efaxpiter’ ailépa, locution poé- 
tique pour els rdv &xpoy albépa rpéyete. 
[Schuliaste,] Le verbe éEaxpiterv gouverne 
l'accusatif, en suivant l'analogie de éër- 
xveiota. 

276, En remuoutaut au vers 268, on 
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Ex: 
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ri you Shûw, rvedp àvels x mAeugévEY ; 
roi roi ral hauecla deuvlwy Aro; 
4 xouATOV yao AS àù Yahiv Éo6. 


Dôyyove, té xhaiers xoûta Velo” éïow rérAwY : 


280 


Aicyvopal e peradèods révwvy uv 
dyhov re magépuwy raphéve vécois Epats. 
M r@v éudv ÉxaTt GUVTxOU 2AAGV” 

A 1 2 1 + 2 , 
où pèv yap ééveucus Tdd’, élpyactat à éuoi 


patoGoy alua: Aoëlx àè uéupoua, 


285 


écris ' Endouç Épyov dvooubTatov, 
rois mèv Adyois ebsoave, toïs d’Écyoiotv où. 
Oluau ÔE matépa tèv Euèv, el xaT’ peur 


NC. 277, Manuscrits : rvevpévev. Nauck y a substitué rheuuévuwy, seule forme attique 
au témoignage des grammairiens grecs, — 281, Variante mal autorisée : aicyüvouai ot. 
— 284. Nauck et Heimsæth proposent ÿvecas pour énéveuaus, leçon qui pourrait venir 
de la gluse érnvecuzs. — 286-287. Variantes vicieuses : el Égyov et Egyoy 6. Nauck 
voudrait écrire à; êpav u’ näpas. On pourrait aussi substituer à tois HÈv Àôyote, soit 
dpav, toïs Xôyors (Hartung), soit pou, Aôyois (Hermann). 


trouve un tristique, suivi de trois disti- 
ques. La première phase de la démence 
d'Oreste était exposée dans un dialogue 
qui s'ouvrait aussi par un tristique, vers 
255-267, et se continuait en distiques. 
Son retour à la raison est également mar- 
qué par un tristique, 277-279. Enfin cette 
scène débutait par un tristique du chœur, 
208-210, suivi de trois distiques d'Oreste, 
211-216. 

277. Ti poñu(x) équivaut à ri, « pour- 
quoi? » 

279. Ea déclamant ce vers sur la scène, 
l'acteur Hégélochos prononça ya}ñv' 60@, 
« je vois le calme, »'comme ya)ñv ép&@, 
« je vois un chat, » Aristophane, Gre- 
nouilles, 306, et d'autres comiques, cités 
dans les scholies, ne se sont pas fait faute 
de se moquer de l'acteur, et aussi un peu 
du pete. 

284-285, Ici érévivças ne veut pas 
dire « annuisti, tu as promis, » mais équi- 
vaut à guvnvEcxs « Lu as marqué ton as 
sentiment. » — Elpyaztar ©" duol….. 
alpua, mais c'est moi qui ai consommé le 
parricide. On voit que alux prend le sens 


de gévos Cf, vers 80 : Alux yevédiov 
RATAVUGEV, et passim. 

286. Si la leçon est bonne, éräozç est 
ici construit avec deux accusatifs. 

287. Toïs iv Aôyors…. où, Dans les 
Suppliantes d'Eschyle, vers 616, le chœur 
des Danaides dit au roi d'Argos, en se 
servant toutefois d'une tournure plus dis- 
crète : Eù xai Réyuv edppmve nai rpa- 
cuv gpéva. 

288-293. Euripide (on l'a remarqué 
plus d'une fois) suppose ici ce que Sha- 
kespeare a réalisé. « But, howsoever thou 
pursu'st this act, Taint not thy mind, nor 
let thy soul contrive Against thy mother 
aught », dit l'ombre du vieil Hamlet à son 
fils, Rien ne fait mieux voir que cette 
cuincidence, combien Euripide se rappro- 
chait déjà des modernes par sa manière de 
penser et de sentir, De toutes les protes- 
tations de notre puite contre la vieille lé- 
gende, celle-ci est sans contredit la plus 
éloquente, 

288-289. El xat' épuara ébiotécouv 
VV... Si j'avais pu le voir et lui demans 
der, s’il fallait tuer ana mére. 
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EttoTépouy iv, prntéo’ el xteival Le yo, 


ROMA yevslou ToS Av éxteivar Aire 


290 


tin Texcuons els cpayas Woat Else, 

el ufr Exeivos dvahabelv ue he où, 
6 26 rhfuov Todd Exrhioe aux. 
Kai vov dvaxthunt, © xaclyvatov 2454, 


* n LL LI 
Ex Garobwv + Ane}Îe, kel WAN a Alws 


295 


éyouev: ray à ri dduwéoavr ère, 

cù pou tè Getvèv xal duazOasèy moevüv 

: ur os à 5 
toyvave rapapubo 0 + Étav CE où atévr, 
AUS Tapôvras yof ce voulereiy cha” 


értrouplar yap aide rois slot xadal. 


300 


AA, © Téhava, Paca duuaru Ecw 
bre +’ dürvoy Bhéguoov Exraleïon doc, 
citév +’ dpeËat Route v' émÉanod A2. 
Et yap moohelbers L’ À mpocedoela vécov 


NC. 294. J'ai rétabli pire d'après le meilleur manuscrit. Depuis Barnes la vulgate 
avait ph note. Paticanus : phrwre, transition entre la leçon primitive et la leçon cor- 


rigée. Porson : 


: 


un Th TexoUans. — 294, Brunck : àvaxdhurt', & xaciyvhrn, 


xäpa. — 298. Variante : loyave. Cp. Zph. Aul., 694, NC. — 303. Marcianus : cite 
v'et hour” émrpot Baldeu. Paticanus et d'autres : aïrôv r’ et outpé t’ éri ypot Bahé. 
Nous avons suivi Hermann, — 304. Variante : xpoczèpiz. 


290. Todac yevelou toëû" àv éxreïvas 
duxaç est dit poétiquement pour xo)}}axiç 
Gv éxreivar yeipx lxeaiav npô; yéveov 
éuév. Cf. v, 383, et Jph. Taur. 902 : 
"Ocag yevelou yeipnc Ébnxdvtice. 

2914. Mu, litote attique pour note. 
Cf, Héc, 1278, avec la note, 

202-293. El pr’ éneîvos….,yio G()... 
La conjonction &È répond ici à pre, 
comme elle répond à oÿte et à te aux 
vers 443 et 1260 de Médée, Voy. les notes 
sur ces passages, 

294. Avaxaunt(e), découvre-toi, Élec- 
tre pleure en cachant sa tête dans son voile, 

298. Tau(x) aluuñoavt(x), ne diffère 
pas essentiellement de êui &fvuñoavre. 

297-298. Oreste dit à sû sœur : « Apaise 
les frayeurs etconjure par tes paroles les dé- 
faillances de mon esprit ». "Igyvaive porte 
sur +0 éswvôv, et napauvboÿ purte sur (rè) 


êtaphagév. Quant au sens de rà Gervôv pe- 
vov, cp. Hél. 600 : Tà Geivèv rpoanédou. 
— On voit qu'Oreste lui-même comprend 
maintenant que les fantômes qu'il vient de 
voir sont engendrés par son esprit malade, 

290. Xonñ ae voubeteïv @{a équivaut à 
veh ae voubereïy glla voubithuata, il 
faut que je l'adresse des exhortations amies. 

304. Tpodetbers. Oreste ne craint nulle- 
ment qu'Électre le néglige; il craint qu’à 
furce d’assiduité (xpoceëpeia) Électre ne 
vienne à mourir ou à tomber malade, L'un 
des scholiastes l'a compris, Dans Alceste, 
v. 391, Admète dit à son épouse mou- 
rante : Ti ôp&s; roobeimes; Ici le datif 
rooceËpela, qui se rapporte aussi à #p9- 
Daibers (voy. les notes sur Méd, 1330, 
sur Jph, Aul. 5, et passim) détermine le 
sens de ce verbe et forme avec lui une al- 
liance de mots, 
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AT TV, oÙyOuerda" à yao Eu Lviv 
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térousov, AA AW, (6 bIES, ÉTNLOS v. 
HAEKTPA. 

Oùx ct: cùv aol xai Davety aipicopar 

ani Cv: Eye yao radtév: fiv où xathävrs, 

yuvh TÉ dodo; rôs uém cuffcouu, 


avadeh sos érétwn Aothoç ; Ei GÈ col oxeï, 


310 


doav où T40'. ANR xAïvoy els edvhv Céuas, 
vai un To Taoboïy xdxpoboy ° èx Seuvlov 
Ayay énoûéyo, péve d' ëri crewToù Réyous. 
Käv uh voon ya, AANX CobAGn voceiv, 


xuaros Bootoïoiv droslx te yiyverar. 


315 


XOPOX. 


Aix , 


DoouAèes © RTE02%Ép0t 


rotvmèes Dent, 


[Strophe. | 


CUT YA eutoy at Macov Eh ete 


NC, 307. Variante : qùv ao xathavetv. — 314, Vulgate : vocÿs et okd%ns. Or la 
seconde personne, qu'on ne peut rapporter qu'à Oreste (la suite du discours interdisant 
toute autre explication), répngne au vers suivant, dont la tournure est générale, Cal- 
listrate, critique de l'école d'Aristophane de Byzance, a déja recommandé li troisième 
personne, Aussi voo% et Ô6%4%n se lisent-ils dans le manuscrit de Paris, La lecon du 
Marcianus vooronu est, d'après Kirchhoff, un amalgame de voc% et de voc%:. Nauck 
propose d'écrire voaÿ; et Soëa£ess, en retranchant le vers 315, — 319, ’Eläyete, 


correction de Nanck, pour Ejzyet" êv. 


308. "Eye yap tadrév. Scholiaste : ‘O 
V20 n0% Üavarog xai Éud; Davarés cru, 
xai À où Con êun Lu. 

312-313. Kai uA To Tac£obv..… àno- 
êéyou, et n'attache pas trop de créance 
aux terreurs qui te chassent de ton lit, CF, 
Thucydide, VI, 29 et 41: Auxéodas àro- 
déyectar. 

314, Käv pu vos% yao, lors mème 
qu'on n'est pas malade, Le singulier v04% 
peut répondre, en grec, au pluriel Bosrot- 
cuv. Cf, Hecube, 4189 sqq., avec la note. 
— Le poëte insiste ici, par la bouche d'É- 
lectre, sur un point sans doute nouveau 
pour la majorité de son publie : l'explica- 
tion philosophique de la légende des Eu- 
ménides. Les terreurs d’Oreste sont imagi- 


maires; mais puisqu'il y croit, il n'en est 
pas moins malheureux, 

346, Après avoir prononcé ce vers, Élec- 
tre entre dans le palais, 

318. Ilorw&icsc Beat, déesses dn délire, 
Cf. Hésychius : forvdies al Baixya, 
dvti ToU qatvaies, Juondire, avis 
alt. Cette dernière explication semble 
être donnée en vue de notre passage; le 
commencement de l’article se rapporte à 
Bnxyac rnorviaña: elotôniv, Bucch. 664. 
L'épithète morytd: est dérivée de nétvuu, 
u les vénérables » , nom des Fuménides. 

319. L'épithète &6duyrucov est amenée 
par rorvigèec. Les Furie: ont reçn la mis- 
sion (Edo) de former une troupe (%ix- 
cov) échevelée, comme les Baicchantes; 
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déxouor ra yéuts, 

peléyypures Edpevièec, al nreoèv 
ravaëv duraAhec)" ailésos, aiuärov 
Truvpevar Ûlxav, rivbtEvar évov, 
xarreretouar ralixetetouat, 

Tv Ayauéuvovos 

yévov édour éxhalécôm Adocoas 
uavä30c gourahéou. Deù 6y0wv, 
oluwv, © Téhus, dneyeis Écoerc, 
rofnoîos Ano péri dv & Doiboc 
haney Éhane Delduevos va Qémesov, 


320 


325 


330 


NC. 320, La conjecture de Hermann : xai Opñvotg, rétablirait l'accord antistrophique. 
— 321-322, Nauck a corrigé l'accent de la lecon pehayyp@tes, d'après Arcadius, p. 93, 
21. — On lisait : Edueviées, aîte tôv | ravaèv aidép’ aur&ddeat", aluatos. Les con- 
jectures de Nauck : aï ye et äunodeïoh", sont insuffisantes, L'épithète tavaés ne con- 
vient pas à l’éther; mais elle convient aux bonds des Furies, à leurs pieds ou à leurs ailes. 
Cp. les mots composés tavÜnous et ravémzepoc ou ravuointepoc. Les syllabes insigni- 
fiantes ze <ov cachent done le mot +repéy, et il faut écrire ravady äuralhech" aïépos. 
Il s'ensuit que aîuaros a pris la place da pluriel atuärwv. Ces corrections, indiquées 
par le sens, se confirment par l'accord métrique qui régne maintenant entre les vers 322 
et 338, et par la correspondance de &if£pos aluäruv et patéoos alux o%s. — 327-318, 
Le mot gotra)éovy répugne au mètre, et ces vers ne s'accordent pas assez avec l’anti- 
strophe. …— Quelques manuserits de peu de valeur instrent la glose xaxüv avant 
u6y0uv. — Variante : à +édus. — 320, Variante vicieuse : &nopaauv. — Les mots 
6 Pot6os manquent dans le Marcianus. — 330, L'accord antistrophique laisse à désirer. 
Nauck voudrait retrancher ici les mots E)auey et &va Ganeov, et dans l'antistrophe, 
vers 347, toy nd Tavrä)ou,. Peut-être : Elaxe GeEäpevos Elauer àu méôov. 


mais cette troupe ne ressemble pas aux est dit comme els &vthov éubrcer ro, 


bandes joyeuses qui invoquent Bacchus : 
les pleurs et Îles gémissements lui sont 
échus en partage, 

321-323, Ai RTEpOV.... TIVULLEVEL POVOY, 
qui, déployant vos larges aîles, vous lancez 
par les airs, afin de faire expier le sang 
répando, afin de punir l'homicide, Eschyle 
ne prète pas d'ailes aux Furies (voy, la 
note sur le vers 289 d'/phigenie en Tau- 
ride); mais, à cette différence prés, il 
peint, comme Euripide, les terribles déesses 
se lançant à grands bonds au travers des 
airs à la poursuite du coupable : Mad 
va 0Ùv &hopéva àvénodev fasuresn xx 
rugépu noÛo; axuav, Éumen. 368. So- 
phocle, Ajax, 837, dit : Xeuvas ’Epivde 
Tavoroûx:. — Îrepôv aurai)esh" ailépos 


Héracl, 168, Voyez sur cet accusatif ÉZ, 
94 et 1173, avec les notes, Aifépos est un 
génitif local, qui équivaut à êt aidésoc.— 
Aiuärov rivüpeva: ëlxav ne diffère pas 
de Jaubavoucar Gienv aigétwv. Le par- 
ticipe présent a le sens du participe futur 
latin, comme cufousa &)0ç, v. 129. 

327-128. "Opeybeis. En formant le des- 
sein de tuer sa mère, Oreste aspira, en 
quelque sorte, aux maux que le parricide 
atüira sur lui, Car ce sont ces maux qu'il 
faut entendre par p6yüwv : la suite des 
idées le prouve assez. 

320-331. Construisez : AcEquevos oxtev 
&v à doiéos Ehaxey no toinoûos àv& 
Ganeëov va... — Mecéugador puyoi. 


Les Grers croyaient que Poraele de Del- 


OPEZXTHS. 


711 


fva ueséuoxho Aéyoyta uuyol. 


"Q Ze, 
ris EAcos, tlç E0 yo 
QOVOS ÉPYETAL, 


DodÇwv ce Tèv WÉÀES, 


Édrpuot ouufakRe 


[Antistrophe.] 


S y 
QAI3UX 


335 


ropedwv Ti els OOo à hat Éouv, 
6 ' dvabaxyeber, pratéooc aux oäs : 
O péyus 260$ où pévuos v Baozots * 


XATO\GHUDOLLAL HATOÀOGUPOLEL * 


dva CE haigos Qc 


340 


ris dudrou Mois tivdèas Galuwy 
ratérhucey dev révov, GS 7ivTou 
Adbgois dhelslouciv ëv xüwactv. 


Tiva yap Ext mépos olxov AA ov 


345 


Etesov à Tôv dn0 Decyévwy Yäpov, 


NC. 331. Triclinins a supprimé y& après puyol. — 332, Manuscrits : lo. King L,& 
— 337, El êduov, correction de Triclinins, pour els éémouc. Mais il se pourrait que 
le texte fût plus gravement altéré. — 438. J'ai rétabli l’accord des strophes et j'ai arrondi 
la période en transposant la leçon patépos alua o&;, & a' àvabauyeter. — 330-340. 
Ces vers se lisaient dans l’ordre inverse, Kirchhoff a vu que xarologipouar xaroho- 
ebpouax devait répondre à nafixetedouat xaixeredouar (v. 324). — 344, Ce vers ne 
répond pas assez au vers 328. — 345-346. Drunck : riragos. Quelques manuscrits 


omettent soit &))0v, suit Étepoy. 


phes occupait le centre de la terre. Voy. 
la note sur le vers 668 de Médée, 

#33, Tis Ëdsos, quelle pitié, c'est-a- 
dire : quelle nécessité lamentable. 

336. Ooiuv, « stimulant, » équivaut ici 
à naçoEüvwv. [Scholiaste,] 

337-334, Si la leçon ets Gopov est bonne, 
il faut, sans doute, construire x0£eüuv (ce) 
ei; douov, et regarder à o' avabmzyebet, 
patépos oiua aû&c, « le sang de ta mère, 
a lequel suscite ta démence, » comme une 
apposition relative à Säxpua, v. 495. 

341-344. ‘Ava GE Laïgos D... Êv xÔ- 
uaoiv, un dieu ébranle (ävarivgEms) la 
haute fortune des mortels (+è péyav 
ü}60%, régime qui se tire du vers 339), 
comme (la tempête fouette) la voile d’un 


navire rapide, et la fait ensuite sombrer 
dans d'horribles malheurs, comme dans 
les flots avides, funestes, de la mer, 
345-347, Le sens général de ces vers 
est : « Car quelle maison dois-je honorer 
plus que la maison de Pélops? » Et voici 
les idées sous-entendues : « Or cette mai- 
son périt à mes yeux. Îl est done vrai que 
la fortune des mortels me dure point, » — 
"Es, à l'avenir, — Tégos est l’antécédent 
de %,et ces deux mots signifient : « avant, 
au-dessus de, plus que, »— "A))0v Étepov. 
Ce pléonasme se retrouve ailleurs, On cite 
Suppl, 673 : Mods Etiny Êh yatécous 
&idouz révouz. Démosthine, Liberté des 
Rhodien+, 27 : Kôr xxi ‘Poôcy xai das 
nou; Érépas Elinviias. Suidas, article : 


OPEXTHS, 


TÔ, dnû Tavrahcu, cébeclal pe yon: 


Kai pv Bacrkebs êde dn ovelyer, 
Mevéhaoç AvaË, roXd Ô’ 46c0cûvn 


ÔTA0S 6o%oûu 


350 


rüv TavraGv à alparos &v. 
"Q ytliévauv oroatèv éouious 


els yñv Aclav, 


4049" edruyla À'adrès bpthes, 


Oedev rotkuc dreo noyov. 


355 


MENEAAOEËE. 


"Q doux, +9 uév o' héws rooctorouat 
Toctadev &AMov, +5 2 ldwv xatactéve : 
2ôxAO yas elryDeïcav &Ü Nous xanoïs 
oùrwnoT AAA NV LAN AV eldov Écrlav. 


Ayamépvovos LÈv ya TÜyas ÂmioTAUNV 


360 


za Dévarov, ou noès déuaotos WAETO, 
Mohéx roocloywv rodouv* &x ÊE zuu4Ttov 
à vauriAotor AVTIS ÉEMYYELAËÉ Lot 


NC. 348. Marcianus : @ôe. — 349. Manuscrits : #0))ÿ ou n029 (première main du 
Marcianus) ©’ &6poaûvn. Les deux lecons se trouvent aussi dans Dion Chrysostome, 1f, 
p. 30, où plusieurs manuscrits remplacent la particule 8 par +’. L, Dindorf propose : 
révu à &époobvn. Klotz : mn) êt pue. — 352. Variante viciense : dpuirac. — 
366-367, Variante : x% pév….. 7h €”. — 3693, Variante : &0iw:. — 300, Heimsæth, 
Kritische Studien, 1, p. 46, veut qu'on écrive éxno0opmy. — 361. Dindorf croit que 


ce vers est interpolé, 


"Ado Etepov, —Tôv 4nd Oeoyéve yaprov. 
Pélops était ne du mariage de Tantale avec 
la fille d'un dieu, Divné, issue d’Atlus, 
Hermann rappelle à propos cette généalo. 
gie, rapportée par Hygin, fible rxxxur, 

360-361. Añ)0s épashiar.. y, on voit 
clairement qu'il est... L'infnitif écacha, 
“a le voir, » est joint à 47)16:, quoique 
cet adjectif ait pour complément le parti- 
cipe &v. Matthiæ cite qqux taugér uv 
épav, Iph. Aul. 275, 

352, Xouévauy aroatév. Voy.la note 
sur le vers 474 d'Jphigénie à Aulis. 

366. Geéf:v mpaba:, ayant obtenn des 


dieux, Cf, Pindure, Zsthm, 1V, 9 : K)£oc 
Ençatsv. 

360, Hrioräuny répond à notre « j'ai 
su». Cf, Thue, VE, 60: "Ooca àx0% repi 
adtüv hrisrato. | 

362. Ma£a noocisyty ncwoav. Mé- 
nélas faisait voile vers le cap Malée, et vou- 
lait se rendre dans son palais de Lacédé- 
mone, quand Glaucus surgit des flots pour 
lui annoncer la mort d'Agamemnon. Cette 
nouvelle engage Ménelas à changer de di- 
rection et à ciagler vers Nauplie, le port 
d'Argos. En effet, on l'y verra arriver au 
vers 369. 


OPEZSTHS. 
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Nrpéws nooshrns T'haüxos dbeuds Des, 

6 por T62 elmey éupav@s xatacralels - #5 
Mevélae, xeïtar où6 xaslyvntos Davoy, 

Acuroctotv 4AGY OU TENUTEGUY ravucréTor. 

Aaxoüwv à Érhncey êué te xal vabtas ods 

rohAGV. ‘Erel dà NaurAtas bai yOovès, 


H0n ddpasros VOA Eosuouévne, 


370 


Zoxov 'Opéotnv raïièa rèv ‘A yauépvovos 

Dauer yepoi nentbahey al pntéoa, 

&g ebtuyobvras, ÉxAUOY &ArTÜTEY Tivès 
This Tuvôuselus raudès avériov oévor. — 


Kai vüv 6mou ‘srl elnar’, @ vedvôec, 


375 


Ayauéuvovos maïs, dc Ta delv' ÉtAn ax. 

Bpégos yap Av tér” v KAurauvéotonc yepoiv, 

br" é6EAemoy péhaoov els Toclav lv, 

&oT’ oùx Av adrèy volcan’ &v elov. 
OPESTHE. 


"Où alu’ "Opécrns, Mevéhews, dv loroeïc 


380 


ÉxOY y oo TAUX LNVUGO xAkA. 
Tüv cv ÔE yovérwy rowtéheux ryyivo 


NC. 364. Marcianus : rpogntns avr àbeuËns. — 305, Variantes : raÿ' et n1p2- 
otabels. — 367. Nauck substitue, sans motif suffisant, &pxvatétots à ravuatäroig. — 
368, Ancienne vulgate : Saxpüwv +’. — 373. Les manuscrits du premier ordre portent 
&uxrüme. — 374. Variante : Ouyatpôc.— 378. Les mêmes manuscrits portent éEf)urov, 


— 380, Marcianus et Faticanus : D’, 


364, Thadxos. Dans l'O/yssée, IV, 492 
sqq., c'est en Égypte que Ménélus est in- 
struit de ces faits par Protée. Euripide à 
substitué à Protée un autre dieu marin, Glau- 
cus, dont la légende était bien connue des 
matelots attiques. Voyez sur ce Glaucus, 
qui avait fourni à Eschyle le sujet d'un 
drame satyrique, Ovide, Metam. XII, 
904 sq. 

367. Aovtpotaiv….. mavugrétous. Cf. 
ÉT. 457 : Marép’ éyio xaraxhaionar hou- 
roinavoatab Vôparduevos ypol. 

370. ’Efnpuwuévrs, & quand elle par- 
tait, quand elle s'apprétait à partir, » dif- 
fére de éEwpuwpévns, participe parfait, 


Voy. 348. NC,— 381, Variante : onuav® xxx4. 


372. Kai untépa. Cette étonnante ten- 
dresse du frère d'Agamemnon pour Cly- 
temnestre est de mauvais augure pour les 
intérêts d'Oreste, L'observation du scho- 
liaste : "Yrouka révra ra fruara Meve- 
daou, s'applique à ce passage; mais il a 
le tort de vouloir découvrir de la noireeur 
et de la perfidie dans tout ce que dit Mé- 
nélas, et d'interpréter à mal les paroles les 
plus simples. 

373. ‘A)irérwv. Le composé poétique 
derdros Équivunt à &)rEV:. 

379, La particule &v est répétée comme 
dans Médée, +. 616, et ailleurs. 

482, Fomwcoeux Üiyyavw équivaut à 
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OPEZSTHE, 


lxéTne, SpÜA Aou créuatoc ÉEantwv ATäc” 
cüody p'* ägi£ar d'adrèv els atodv xaxüv. 


MENEAAOË. 
"Q Gect, ri kedoow ; tiva Cédopxa veotécov ; 385 
OPEXTHE. 
EÙ y’ eËmas: où yap Co nanoïc, pdos d’éo@. 
. MENEAAOË. 
Qc yplwoar rhéxapov adyunpèv, rédac, 
OPESTHE. 
Où À modsobls ', dAAX Täoy aixiletau. 
MENEA AOË. 
dervèy ÔÈ Aebosex duuérwv Erpaïs xégauc. 
OPEZSTHE. 
Tè oûpa gpoïdov: ro d’évou’ où AËhoté me 390 
MENEAAOË. 
'Q mapà Aéyoy por ch gavelo’ duopsla. 
OPESTHS. 
60 elui pratpès hs TaAaimwbpou govebc. 
MENEAAOË. 


"Taouoa” gelôou d'élyane Ave xax4. 


NC, 383. Nauck adopte, sans nécessité, la conjecture de Reiske : &?Ü))ouc. — 384. 
Manuscrits : aûtés. La correction de Schæfer adtév, est confirmée par la scholie : 
els adrnv TAV Guy Ty 2anx@v, — 388, Faticanus et Eustathe, ad Iliad, p. 604, 
32 : oùyi npécoÿiç p'. — 390, Variante : }éouré pot. — On mettait un point à la 
fin de ce vers. — 391, Nauck a rectifié la leçon xapéhoyéy puor. 


rowtny lxeclav Guyyéve où à npwrnv 
OiErv Ixeciav Gryyévew. Oreste dit que c'est 
pour la première fois qu’il touche en sup- 
pliant les genoux d'un homme. Le mot 
routéeu, qui désigne au propre les 
prémices du butin, prend le sens de « pré- 
mices » en général. 

383, Agÿ))ou aréparoc éténruv Dités, 
en suspendant (à tes genoux) les prières 
d'une bouche qui n’a pas besoin du secours 
d'un rameau sacré, Oreste fait allusion à la 
branche d’olivier que les suppliants avaient 
coutume de porter entre leurs mains, Cp, 
Iyh. Aul, 1246 : ‘Ixernpiav dE yovaaiv 
étant aébev Tà cœua toûpés. On lit au 
contraire duns les Suppliantes d'Eschyle, 


v. 666 : Toryäp broaxiwv Ex gropatuwv 
rotdañuw œuétiuos eùyé. — L'article 
d’Hésychius : ’AgÿAlou otouatos äveu 
lxernpias, se rapporte à notre passage, 

388, Täpy(a), « la réalité» (et non 
« mes actions »), est opposé à À xp000- 
We, « l'apparence ». On connait l'anti- 
thèse usuelle de Egyx et Adyo. 

389. ÆEnpaig équivaut à adahéat, 
« desséchées », 

390. Tô à’ évou(x). Oreste expliquera 
lui-même ces mots, en se nommant, au vers 
392, untpùs TH TAMPON GOVEUS. 

303, deidou à Oiyaxic DÉyeiv 42xx4 
équivaut à: geifou ph noddaxt déve 
xana. « Sois réservé dans tes paroles, 


OPESTHS. 715 
OPESTHE. - 
Dardduef * 6 dau dec pe TAoÛGIOS xaxGv. 
MENEAAOË. 
T{ youa nécyeu; Ts o” mé AU vécoc; 395 
OPESTHE. 
‘H chvecr, êr cÜvorda Gelv' els yacuévos. 
MENEAAOS. 
TLüç gs: copy rot rù capès, oÙ TÔ W' cagé. 
OPEZTHE. 
Aûren älioté y À Cuxplelooucé pue, 
MENEAAOS. 
Aervh yäo à dès, AAA épu idouuos. 
OPESTHE. 
polar TE, ntoès autos Tux. 400 
MENEAAOË. 
"How 0 Atconç mére; The uéoa tér’ y; 
OPELTHE. 
Ev 4 téhouvay pnréo’ ÉEGyaouv T420. 
MENEAAOË. 


Téresa at’ Gxouc, À R200EÛ DEV UD ; 


NC. 394. La lecon eiç êué a été corrigée par Elmsley, — 395. Pour +i /pnu2 n&- 
ayer:, on lit chez Clément d'Alexandrie, Strom, VIE, p.303, "Opéata, chez Stobée, Anth. 
XXIV, 5, Opéata rhuov. Ces variantes sont dues aux faiseurs d'extraits, — 397, Va- 
riante : cogév ti. — 400, Brunck a retranché la conjonction 6 que la plupart des 
manuscrits insérent après pntp6s, mais que l’auteur d'uve scholie sur le vers 396 
n'avait pas sous les yeux, — Peut-être : aluätuwv. 


parce verbis, de manitre à ne pas insister 
sur ce qui est malheureux », 

397. [los hs. ph Gagés, que veux- 
tu dire? j'appelle sagesse (sagement dit} 
ce qui est clair, et non, ce qui est obscur, 
— La réponse d'Oreste ne nous parait pas 
obscures mais le publie d'Athènes deman- 
dait un sommentaire. Substituer aux Furies 
la conscience, c'était là une nonveauté phi- 
losophique qui avait besoin d’être dévelop- 
pée pour être comprise, La tournure quelque 
peu abstraite : h oûveauc, dti cuvorèa deiv 
elyozauévos, ne semblait donc pas assez 
explicite. Ménélas est l'interprète des spec- 
tateurs en réclamant quelque chose de plus 


clair : « un mot philosophique, dit-il, ne 
passera pour sage et bien dit qu’à condi- 
tion d'être clairement exprimé », Voilà 
comment nous rendons compte de ce vers 
qui a beaucoup embarrassé les interprètes, 

398, Méhusté y’. Ces mots indiquent 
que ce vers et le vers 400 donnent l'expli- 
cation du vers 396. 

3990, ‘II 6:6<. La tristesse, dm, est ici 
appelée une déesse, comme l'espérance 
l'est dans Jyph, Aul., v. 302. Cependant 
l'attribut Lacuuog fait voir que cette soi- 
disant déesse n'est au fond qu'une inaladie. 

402. "EEwyzouv täpo équivaut à É0ax- 
tov. [Hésychius.] On cite Jon, 388: {X, 


716 OPEETHS. 
OPESTHE. 
Nuxrèc quAgTawv Gstéwy àvaloectv. 
MENEAAOË. 
Hapv tie AA dos, De cv Goleuev Céuas ; 405 
OPEXTHS. 
HuAdôns, & suvôpov alux xal pros sévor. 
MENEAAOËS. 
Pavtacudrwy ÔÈ TAÛe vocels rolwv Üro; 
OPESTHS. 
"Eîoë idiiv toetc vuurl mpocgenetis xépas. 
MENEAAOË. 
OÙ àc Ehelac, voué © où Boinour. 
OPESTHS. 
Zeuval yo edmaldeuta d' drorpérer Aéyerv. 410 
| MENEA AOË. 
Aûral ce Baxyebouor cuyyevei oévw : 
OPEXTHS. 
Olpor Cuoypüv, ol Eaivouar Taha. 
MENEAAOË. 
Où Zervx récye Jeva robe eloyacuévous. 
OPEZTIIS. 


AN Éortv fuiv dvasnod Th Evuaooïs 


NC, 407. La leçon x gamuärév, quoiqu'elle se trouve dans les meilleurs manuscrits, 
doit être sans doute considérée comme une glose de la variante oxvracuétuv.—410, Les 
meilleurs manuscrits ont eüraiñeura Ô’érorpénou, les autres, anaiîeuta à àrotpérou. 
La correction est due à Musgrave, Hermann àrerpérou. 


el uèv oùnér' écriv, dyxwlr rägw. Le 
sens litéral de cette Incution est : « cou- 
vrir d'un tertre élevé, » 

404. Puléscuv dctémY &vaipEstv, en 
attendant, en épiant le moment {où le bûcher 
serait brûlé et} où je pourrais recueillir les 
ossements, — Ces circonstances ont été heu- 
rensement imaginées par Euripide. Rien 
n'était plus capable de faire réfléchir Oreste 
et de troubler son âme que cette veillée 
nocturne près du bücher de Clytemnestre. 

406. Hésychins : "Qpheusv Ééuas' &vwog- 
Oou, éfepaneuev. 


406. ‘O œuvècüv aix. Voyez la note 
sur cioyactot alu, v. 284, 

408. Nuxti ronrçcpeis. Les Euménides 
sont appelées pe)éyypures au vers 321, 

410, Ednaigeutaest un accusatif adver- 
bial, 

413. OÙ Getva équivaut à où êcrvév 
ént. Cf. Hipp. 269 : Aorua 8" fiv fric 
Éctiv h vôgus, Après toÿs elpyaauévous 
il faut sous-cntendre un troisième êztvé. 

414-416. Avagopa vhs Evupopäs. 
Oreste veut dire, qu'il peut rejeter sur un 
autre la faute qu'il a commise, Ménélas en- 


OPEXTHS. TE7 
MENEAAOË. 
Mn Üivarov Ts" TOÙTO HLÈv YA où Gopôv. 415 
OPESTIES. 
Dotbos, xeedoas untods ÉxroEa pévov. 
MENEAAOË. 
Apablorepés y &v r05 4h05 nai rie uns. 
OPESTHE, 
Aovhetomev Dects, 8 we mor’ sisi oi Oecl. 
MENEAAOË. 
Kat’ oùx dubver AoËlus roïç coîs xanoïs : 
OPESTHS. 
MéXer rà Oeïov d êorl rouvdtoy oUou. 420 
MENEAAO®. 
Iécov ypévov à Wnroès d'yovrat mvoal ; 
OPESTHE. 
'Extov 762 uas: Et rupà Deou tépou. - 
MENEAAOË. 
O6 tayd perANéy o° alua pwntéoos Deal. 
OPESTHE. 


OÙ covès, dAnfrs à eiç slhous Esuv clos. 


NC, 416, Peut-être : ph matépa y'eïruyc. La lecon Oävarov pourrait venir d'une 
glose, Nous lisons dans une scholie : Mnë', aÜtd: éuaprü, els tèv natépa àvégepe 
vAv duaptiav. — 418. La leçon 6 «1 not’ elai Üeol ne se trouve complétée que dans 
quelques manuscrits de date récente, — 423. Nauck propose : alux HnTEBov. — 
424. Manuscrits : ei; gihoue Egus wax6s (ou elntv waxüç). Le sens est heureusement 
rétabli par la correction de Brunck : Eguv œios. Mais comment expliquer l'origine de 
la faute? Kaxs serait-il une glose de gaÿhos, mis par erreur pour glloc? 


tend, qu'Oreste sait un moyen de soulager 
son malheur, et que ce moyen est le suicide, 
Eu effet, les mots &vaxpopà et ävagéoeiv 
sont ambigus. {Heath.] Cependant le scho- 
liaste dit en expliquant le vers 416 : M} 
déve rdv Oavarov r0ÿ marpés. Ce sens est 
beaucoup plus satisfaisant ; mais il deman- 
derait une correction du texte : ef. NC. 

418, "0 re not cisiy ol Oeo. On eum- 
pare Hercule furieux, 1263 : Leds à’, dates 
Ô Zavs, ainsi que le fragment [ de Méla- 
nippe : Leds, Gatis 6 Zeus où yap oïôa 
mhAv éyy K)dwv. 


420, Torodtov, c'est-à-dire pe) }kntixév. 
Les dieux sont lents à secourir, et surtout 
à punir; cette dernière idée est souvent 
exprimée par les poètes grecs. Cf, Sopho- 
cle, OEd. Col. 1536 : @eoi yap eù uèv, 
ôYe à eicopwa', érav Ta Get âpels tu 
els ro paivealar round. 

423. MerrAd6v &’ alua. Le verbe uetép- 
4c00x1 peut se construire avec le double 
accusatif de la personne poursuivie et du 
crime à venger, Cf. Cyclope, 280. 

424. Où aopès.….. piloç. C'est ainsi que 
dans l'Antigone de Sophucle, v. 98, Ismène 


718 


OPESTHS. 


MENEAAOË. 


Larods Ôë Dh to’ geÂet Truwpla ; 


425 


OPEXTHE. 
Oùrw: tù LEA OV dico ampablx Ayo. 
MENEAAOË. 
Ta mpèc méduv de nos Éyers dodons race : 
OPEXTHS. 
Micoduel" oùtus Gore pr roocevvérev. 
MENEAAOË. 
OÙd fyvrat cèv alua xaTa vépov yepoiv ; 
OPESTHE. 


’Exxkeloua vas douirov érn éhw. 


430 


MENEAAOË. 
Tlves rokrüv étaurhAdvtal ce y: 
OPEXTHE. 
4 1 * … L ‘ 
Oùxk, +ù Toolas picos dvazéouv masel. 
MENEAAOË. 
si ms. LAN … 
Euvixa [ahawrcous ce Tiuwget sévou. 
OPESTHE. 
OÙ y’ où uetfv mor” dx rouv à dréA uw. 


NC. 426. Marcranus : vis og” togehet. — 429, Marcianus : vépoy. Vulgate : vopouc. 


Nauck propose : 


réê" alua nat véuoy nôktws. Peut-être : xatx vouov ybovos. — 
432. Musgrave : Tpoig. — 433, Variante : 


96v0G. — 434. Variantes : 6ÿ y où et 


oùxouv, — Je comprendrais ôr' Étépuwv à’ àrohivpa. 


dit à sa sœur: "Avouc uv Épyer, Toïs sou 
à’ dp0@s gikn. [Brunck,] — Les mots els 
güou:; désignent Agamemnon, La réplique 
de Ménélas se rattache donc étroitement à 
ce vers, tel qu'il a été corrigé par Brunek. 

426, To péèov à’ Icov arpalia }cyw 
équivaut à Tù péderv loov Déyw rw pn- 
Dev nodIGeE. 

427. Ta npôç rôdY, pour ce qui regarde 
tes rapports avec la ville. 

428. Ilpocevvéneuv. Le sujet siy4 ou 
robe noditas est suus-entendu, 

429, Construisez : cûv alua yepoiv, le 
sang qui souille tes mains, — L'isolement 
où se trouve Oreste fait supposer à Ménc- 
las que la cérémonie expiatoire, dont nous 


avons parlé à propos du vers 75, n’a pas 
encore été accomplie. 

430. Afin d'être purifié, il fallait se pré- 
senter en suppliant devant le foyer d'une 
autre maison, Or toutes les portes se fer- 
maient pour Oreste, 

431. "Efauud)wvre. Cf. v. 38. 

432. OEax était frère de Palamede, On 
connait par Ovide, Métam. XULE, 56 sqq., 
et par d'autres, l'odieuse intrigue à laquelle 
succomba ce hérus. Aussi OEax nourrissait- 
il une haine implacable contre Agamemnon 
et la famille d'Agamemnnon, — Tè Tooiac 
uicoc, la huine qui vient de Troie, la haine 
conçue pour ce qui s'est passé devant Troie. 

434. Aux topuwv ©’ anokvwa, On peut 
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MENEAAOË. 
TÉ à Nos; À nou rüv à’ Aiylohou fu; 135 
OPESTHE. 
Oùrot pr’ Übgllouo”, dv ré Ta vüv x Aer. 
MENEA AOË. 
Ayauéuvovos dE cxinte” EX 0° per réÂK ; 
OPESTHS. 
Id, oftives Cv ox’ EGo’ Auäc Er; 
MENEAAOË. 
TÉ Spüvres 6 tu xai capèc Eye eineiv éurol ; 
OPESTHS. 
Vizos ra) uüv oostar TH fé. “40 


MENEAAOË, 


Debyev ré TO’, à Oaveïv à 1h Oaveiv; 


OPETHE. 
Oaveiy Ür dorüv Aevcluw rerowpat. 
MÉNÉAAOË. 


Kär’ oùyi petyers yñs dnesbahv sous; 
OPESTHE. 


Küxklw yas eiliocépelax rayythxots éThots. 


NC. 439, Un scholiaste cite la variante à «£, et les meilleurs manuscrits portent gireiv 
Eyexg. Nauck en tire la conjecture : té Gp@vtess À Te ai up clneïv Eyeuc ; — 441- 
442, Ces deux vers sont peut-être interpolés, Après ce qu'Oreste a dit au vers 438, il est 
clair que les Argiens veulent le condamner à mort. Le vers 441 choque par la cheville 
h uñ Oaveïv. Le vers 442 était facile à faire d'après le vers 60. 


trouver soit dans les scholies grecques, soit 
chez les commentateurs modernes, une foule 
d'explications différentes de ce passage ob- 
scur, Aucune ne nous a semblé plausible. 
Citons la plus ancienne. Callistrate rappor- 
tait le mot rpuüv à Ulysse, Diomède et 
Agamemnon, les trois auteurs de lu mort de 
Palamède. Faut-il tenter une autre explica- 
tivn? Oreste veut-il dire, qu'un meurtre 
dans lequel il n’a pas trempé (où y’ où 
uetñv pot), le fait périr indirectement et 
à travers trois intermédiaires, à savoir Pa- 


laméde, Agamemnon et OEax? (Cf. Xéno- 
phon, Cyrep. VIT, nu, 24: Tlpütov uèv 
êx Dev yeyovôtt, Eneira Gè dix Bacrhéwv 
regvxott.) Nous aimons mieux croire à une 
très-ancienne altération du texte, Cf. NC. 

436. Tis à’ &hdoç, sous-entendu éEau)- 
dätai de yñs; Cf. vers 431. 

441. "H Gaveïv À mA Oaveiv; ou bien 
pour décider si tu dois mourrir ou vivre? 
— Ce vers ne contient pas trois questions, 
mais seulement deux, dont la seconde est 
subdivisée, [Hartung.] 
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OPEXTHZ. 


MENEAAOË. 


Lola noèc éyloüv, ñ roèc Apyelas yeods: 


ha5 


OPESTUES. 
Héytwv roôs AoTüv, @g Dxvw * Boxyds Adyos. 
MENEAAOËE. 
"NA péheo, frais Euuoccäs elc roboyarov. 
OPELTHS. 
Eis 5 Ati ui xataguyas ÊVEL xAKGV. — 
AAN àÜlws rodcocuouw edruy ns AY 


peräôos mihcior color cs ednpaËlas, 


L4 


450 


xai ph pôvos Tà ypnotov àrohahov Êye, 
AA GvrtAaGou al révwy ày TO tépet, 
AAottas Tatowas ÉxTIvWY els OÙ GE dei. 
"Ovoux yap, Éoyoy ©’ obx Éyouotv où gfhot 


\ ? _ = sw 
ol un ni tait cuusopais êvres olot. 


495 


XOPOE. 
Kai why yéoovri dede’ mu METAL ro 
6 Xrapriétns Tuvdseuws, LEAGUTETÀ0S 
xoUpA Te Duyaroès nevhiuw xexxomévos. 
OPESTHE. 
ArwAduny, Mevéhae: Tuvddoews de 


otelyer nos fuäç, ob méoT aidws pa’ Eye 


460 


el dupar EMeïv roiotv Éersyacpévorc. 
Kai yéo pr’ Elpede puxodv dvra, moÂAG Ôù 


NC. 445, La variante y6ovôs pour yep; est indiquée dans le Faticanus, — 461, Va- 
riante mal autorisée : HOvOv.— 461, Variante (gluse) : rotor fuaptnuévonx. 


445. Tleès 'Apyelas yepés équivaut à 
rapa the Apyeiwv dvvépueuws. [Schol.] Ces 
mots renferment implicitement l'idée de 
énuoctz, opposé à lôiæ. 

448. Kataguyas xaxüv, un asile contre 
le malheur, un refuge pour échapper au 
malheur. Schæfer cite +. 779 : Modovre ê’ 
êbric éott cwfvar xaxv. — La longue 
stichomythie qui se termine ici, est précédée 
de deux couplets quinaires, 375-279, 380 
384, €t se compose de neuf groupes, Le 
premier groupe est formé de dix monusti- 


ques. 385-394 ; les sept suivants en comp- 
tent chacun six, 306-400, 401-406, 4017 
412,413-418,419-424, 426-490,431-436; 
l: dernier groupe est, comme le premier, 
de dix monostiques, 437-448 (en retran- 
chant les vers 441 sqq. d'après la conjec- 
ture proposée dans les notes critiques.) 

464. Toïeuy éEerpyaopévot;, à cause de 
ce que j'ai fait, Cp., pour cette signification 
du datif, Héc. 1483: Mrôè voïg œadtoÿ 
tanoïs To Oidu suvhsis Dôe nav mépÿy 
YÉVOS: 


OPEZSTHE. 


1) 
to 
. 


far ÉtérAnce, tv Ayamémyovos 
Raid" dyxdhauot repiséowv, Afôx À aux, 
Truaüvté pa od0èv frcov À Atocxégw 465 
ol, & Téva xaoûlx uyn +’ Eur, 
äréduwx" daunbas 0ù xake. Tiva ckéToY 
Aibw raccumw; moin Ériraooev vÉpos 
Ou, yÉ2orTos éuuéTwy sesywv XÔ2US ; 
TYNAAPEUS. 


| Hoù noù Ouyarodc Tic us du réa, 


Mevéhaov ; êri yao To KAvrauvéotons Taw 
4043 peouevos ExAuov @s els NaurAiay 

Gaot oùv 4ÀdYY TOÂLETRS SEGWILÉVOS. 

4 * : 4 4 Nn LA 4 * … [4 

Ayeté pue” moûs yäp OeErav adtoù OEAw 


otkç donäcaclar, yoévoc elcuiwv ofAov. 
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MENEA OS. 
*Q roéchu, yaine, Zvès buéheutoov x4o2. 
TYNAAPEQS, 
"Q ape ral cd, Mevéhews, xhdeu uév. 
"Ex +0 péAkov de xaxdy td th eldévar 
à unroopévrns 8e roù Pupatwy Dodxwv 


NC. 468. Seidler proposait Balw pour Adéw. — 472. Marcianus : Ye5u8vos. — 
473, Variante : fuet. — 476, Marcianus : ypôvros. Vulgate : ypovicv. 


463, Püduar étérines, il se rassasia 
de baisers. Cf. Androm, 4087 : Tpeïs…… 
flou GwEcèou: Oég Grbovres Guuar’ éEs- 
riunhauev. Jon, 4470 : Boss Yuyhv 
ÉrinLOUv. 

468. Nigoc. Les dieux d'Homère se ren- 
dent invisibles en se couvrant d’un nuage. 

469, Deiüywv, cherchant à éviter. Cf. 
cwtouga xäkdo:, v. 129. 

473. Iloïuerñc, après un grand nombre 
d'années. L'adjectif yp0v0c s'emploie sou- 
vent ainsi, Cf. ÉL, 1457 : Xgéviov luôue- 
voy ei oixouc. 

456, Xpévios eloiwy gihoy, puisque je 
revois un ami après une longue absence, 
Voy. la note sur le vers 473. 

476, Znvd: duokeutpoy xapa. C'est un 
honneur pour Tyadare que d'avoir partagé 


l'hymen de Léda avec Jupiter. Dans l'Her- 
cule Furicux, v. 339, Amphitryon dit : 
"A Zed, parny à2’ duéyaudy 9° éxmox- 
un. 

478. La vue d'Oreste arrache à Tyndare 
un cri d'étonnement, £a. « Qu'il est mal- 
heureux, » ajoute le père de Clytemnestre, 
« de ne pas prévoir les événements! » +à 
pélhov ds mandy To un elèévar, c'est-à- 
dire : Si j'uvais su que je trouverais ici le 
parricide , je ne serais pas venu, |[Scho- 
linste,] 

479. ‘O pnroogovens; Êpauwv. Les au- 
ciens croyaient que les vipères (Eyaiç) ve- 
naient au monde en déchirant le sein de 
leur mère, Le scholiaste cite un vers de Ni- 
candre, Theriaca, VIA : Factés avabpu- 
gavte; aphtopes ÉEeyéveuzo. 


VAE 


722 OPEXTH3X. 
otfAGer voowders dotparäç, TU ynu Mév. 480 
Mevéhae, moocgléyye uv dvéciov xäpa ; 
MENEAAOË. 
Tlyéo ; glhou por nateds ci ÉxYOVOS. 
TYNAAPEQS. 
Kelvou yao Êde mÉqUxE, TUGDTOS YEYUS : 
MENEA OS. 


Iléqurev: ei à ducruyet, Tuuntécs. 
TYNAAPEOS. 

Bebapédoucar, ypévios &v èv fapbapots. 485 
MENEAAOË. 


"EX Amvexév tot tèv éuélev ruuäv dei. 
TYNAAPEQS. 

Kai rüv véuwv ye rh moétepov elvar DÉXerv. 
MENEAAOS. 

[äv roùË ävéyxns ouhév èst’ êv trois copois. 
TYNAAPEQE. 

Kéxtnoé vuv où roùr’, éy& Ÿ’où xrioopu. 
MENEAAOË. 


Opyh ya due cou rai td Yhpas où copév. 


490 


NC, 481, Scholiaste : l'péperar è mai « &xébaprov xépa. » — 485. Variante : 
xoévuoc dv à’ ‘Eléäo. C'est sous cette furme que ce vers semble avoir passé en 
proverbe : voy. Apollonius de Tyane, Épftres, p. 49, 8, éd, Kayser. 


480, Lrilber voowôeus àorpanés. L'é- 
clat maladif des yeux de l’aliéné est come 
paré au regard d’un serpent. 

481, ’Avéauov xäpa est une apposition 
a viv. Quant à l'idée, cf, v. 428, avec La 
note. 

483. Tyndare dit : « Un parricide serait 
il en effet le fils de ton frère? Il a plutôt 
été enfanté par un mauvais génie, » 

464. Tiuntéos, colendus est. 

485. Xpôvios y équivaut à ôter éni 
mokdv yp6voy hs. Le participe présent 
repond à l'imparfait, Voy. la note sur tv 
ävacaav Ên rot obgav Jiou, ec. 484. 
— Scholiaste : El; maporular dë 6 atiyos 
oùroc ÉyHpnGEv. 

486. Tèv éuobev équivaut à tèv épébev 


PT 





yeyovéta où neouxôota, Jjh. Aul. LOI, 

487, Kai tv vous Ye UN RPOTELOY 
elvar Béderv. Cf. Thucydide, 1, 84 : ’Apa- 
Gécrepov rov vôpuv 1h: Urepoblac mar 
devomevot. 

488. Iläv..….. cogoïi:. Ménclas refuse de 
se soumettre à une coutume (véwoc) qu'il 
n'approuve pas. « Aux yeux des sages [£v 
rois aogots), dit-il, tout te qui se fait par 
contrainte, est servile. » C’est ainsi qu'Aris- 
tophane de Byzance semble avoir entendu 
ce passage, puisqu'il l’expliquait : Tläv +è 
&E àväyanc yivéuevoy Govhoï, olov ra- 
mavoï, xaTa Tv TOv copav xplorv. 

489. Kéxrnoô vuv aù tobr(c), possède 
cela, c.-à-d. que ce soient là tes principes 
à toi, 


OPEXTHE. 


723 


TYNAAPENE. 
Ioèc révde coplas ris àv dydv xor népt ; 
Ei rà xahù mäot qaveox xal tà À xaÂd, 
roûrou ts dvdov dyÉver' douvetwtepos, 
écris Tà mèv dlxaoy oùx Écxébato 


oùd' AAbev êmi rèv xotvèv EAAv&Y véuoy ; 


495 


'Enel yao éfénveucey Ayauéuvorv filov 
rhnyels Ouyatpès ris us Ünal xéoa, 
aloiotov Épyov, où ao aivéow noté, 


107v adrèv émuleiver uèv afuatos dlxnv 


500 


bolav Gubxovr”, xbaetv te douétwv 

préoa” rù oüppév Tr’ EAabev dv TA cuuyog, 
al toù vépou v” àv elyer’ edcebhc 7’ dv àv. 

Nüv Ô' elç tôv abrèv daluov’ AAUE wntéai. 


Kaxv yao aërhv évêlxwG fyoûLEvoS, 


509 


adTÔs kaxlwY WNTÉD' ÉVÉVETO xTaVEV. 
"Eprooua Ôè, Mevéhews, tocévèe ce 


NC. 494. Porson a corrigé la leçon xpôs 76vê" &ywv (Gregorius Curinthius, VII, 
p. 1272, éd, Walz : &yGva) ru aoglas fret mépi; Nauck écrit : xpôs rovê àywy &v 
té roglas eln mépi; — 493. Les meilleurs manuscrits portent : yéver’. Nauck propose ; 
vévovev.— 497, Nous n'avons pas admis sans hésitation la conjecture de Hermann : ÿrai, 
pour Ünép. Peut-être : xäpa Ovyarpds 15 êuñs nAnyeis ro (Brunck). Comme la 


lecon des meilleurs manuscrits est +75 dus Ovyarpés, Kirchhoff conjecture : 


rAnyels 


dune Ouyarpds Ex perpds nâpx. — 601. Marcianus : Bvwneuv +’. — 502, Variante : &vri 
avuyopäs. Mais la plupart des manuscrits, et les meilleurs, portent ày +%; avupopä;, 
et telle était évidemment la leçon que les scholiastes avaient sous les yeux. — 606, La 
leçon éyévero pntépa a été transposée par Porson, Nauck écrit yéyove pntépa. 


401, "Hxor équivaut à rpoafxot. Cf. 
Alec. 291 : Kad uèv aûrols xatÜaveiv 
Fxov Blov. Sophocle, OEdip, Col, 738 : 
"Huxé pot yéver Tà robe nevheiy riuar 
el nheïaroy rédeux. 

498. Ovyatpôs est gouverné par Yrai, 
forme poétique pour Üüré. Cp. ÉL. 4187; 
Eschyle, Agam. 802 et 9044, Ces deux 
derniers exemples sont tirés du dialugue 
iambique. 

601. Auwéxovt(a), en la poursuivant en 
justice, Euripide prête à la haute antiquité 
les institutions d'une époque plus avancée, 
S'il y uvait déja eu des tribunaux pour 


connaître de l'homicide, l’action d'Oreste 
ne se comprendrait pas, Voy. la Notice 
préliminaire, 

502. Tà otypoy Elabey àv ts ovu- 
gopäs, il aurait tiré de ce malheur la ré- 
putation de la sagesse. Nous croyons, avec 
Boissonade, que +%: quupopäs équivaut 
ici à dx Thç cuuyopäs, et non, suivant 
l'explication généralement admise, à &vri 
TMS CUuyopA. Quant à rà adppoy, voy. 
la note sur Méd. 206 : Xwpis yap &lAns 
ñ3 Épouarv àpyiac. 

604, Elc rûv aûrov Gaiuov(a) équivaut 
à tv aÙTAv TUANv. 


OPEXTHS. 


. + \ 
ei TOvO dnoxtelverev éLÉÂEXTIOS YUVN. 

. PEN … LE - 
J@ todde mais aÙ M'ATÉD AVTAROATEVEL, 


re)" 6 xelvou yevéuevoc sévw vo 


210 


Cr NA = am ! 
Acer, téons 0h noi xaxGY rpobGETO : 


KaGs Efevto sata matépes où ram” 


* * f ra 
els duuéruv pv du oÙx elwv repav 


où0 is arévrnu, 6oris alu’ Éyov xupof, 


… As + a » S 
cuyaïor 2 éciobv, dvranontelvety GE (af. 


o19 


Ael yao els uekhev Ébecbat gévou, 

à Aolofuoy ulacux haubavwy epés. 
’Eyo dù puo@ pèv yuvainaç àvostlous, 
rowrny Êë duyatés, À réa xatÉrTAVEY : 


LA 


Ehévnv te Tv cv GAoyov oùroT aivécu, 520 


st *: FN 4 … 
cdd &v roncelnoms”" oùûè GE CnAG, xaxñs 
yuvarxds EADévO" obvex’ ès Toolac réèov. 
* _ Ni et ni 1 
Auuvé ©’ bcovres duvatés ele To vépu, 
PEN eu 
rù Onpuoôss ToùTo xai puapévov 


radwv, à xal yhv xal nées Ê AUS del. 


: 
'Enei tiv'elyes, & Téhas, Quyny Tôte 


NC. 611, Ah noi, correction de Heath pour êè roï, se lit dans quelques manuscrits, 


— 614, Variante : 


xupEï. — 615. Ancienne vulgate : 


walouv, yTaroxtEivat. — 


616. Variantes : Eue)}’ ÉvéEecbas et gôvw. Le scholiaste du Marcianus lisuit Étecôat. — 
517. Variante : yepoiv. — 619. Les meilleurs manuscrits portent THOGLV YATÉXTELVEV, 
soit pour réçgiy xatÉ«TavEv, soit pour xatéxrervav né. — 623. Leçon vicieuse : äpÜve. 


614, Aïu' Éywv, ayant du sang (a ses 
mains). 

615. duyaior à’ éctoùv, mais (ils or- 
donnaient) de le purifier par l'exil. Le 
verbe sous-entendu Ex£hevoy se tire de 
oùx elwv, v. 613. Matthiæ cite Hérodute, 
VII, 104 : "O vôpos &vwryer twiTè aiel, 
où düv gebyev oùdèv r)%00 àvbporur 
dx hs méyne, à (sous-ent, xe)ebwv) 
pévovrag év 19 Téët émixpatéeiy À àn6)- 
Juaha. Soph. OEd, Roi, 236 : Tèy àvôp 
&navi® rovrov…. uit eloûéyesdar prte 
npoaguveiy tive... Gbeiv 8 dr” olxwv 
TAVTAG. 

516. Ai... gévou. Scholiuste : Aou 
vèe 6 Üarepos anénerro évéfeoba, your 
Evoyog Ectoba, roù goveubivar. Ce vers 


et le suivant disent ce qui arrive quand les 
vengeances se perpétuent, quand on ne 
suit pas la loi : dvranonteivev Üè ph. 
La locution Éyectar gévou veut dire ici 
« être dévoué au fer du meurtrier », et non 
« étre convaincu d’homicide, teneri cædis, » 
Cp. xpivechar bavérou, xaraÿmpitecÿar 
Oavérou (Platon, Rép. VIIL, p. 558 A). 

623. Auvv@ 0 t® vôuw, mais, d'an 
autre côté, je viendrai au secours de la 
loi. 11 faut entendre la loi dent il a ête 
question aux vers 495 et 512 sqq. 

626. Enei ziv eiyes, © Taha. Scho- 
liaste : ‘Anootooph rè oyñua. Ilpès rôv 
’Opéormy Voies énéarpupe tôs AGyOV wat 
duahéyerar npds adtov 6 mepl tubtou np 
dhiyou éyradly 1 Mevelw. Cette apo- . 


OPEZXTHE. 


“1 
to 
c 


br’ EZEbañe parcèy (xetedouck ce 
'E 
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NC, 631, Purson : piget te. Hermann : gugei 00. — b16-537, Ces deux vers, iden- 
tiques à 625 sq., sont retranches par Brunck et pur d’autres éditeurs. Hermann a vu qu’on 
ne pouvait se passer du vers 536, puisque Oreste y fait allusion (v, 564). Mais, quoi 
qu'en dise le mème critique, le vers 557 n'est pas moins indispensable, En s'adressant 
à Ménélas, Tyndare cummence par les mots : &4 oÙùv &v els, « pour que tu n’en 
ignores point » {v. 634): il doit donc lui faire une menace précise, — 638. Kirch- 
hoff : évêtxws, parce que les deux dernières lettres de Évéixx sont écrites in rasura 
dans le Marcianus, — 542-643. Marcianus : edtüynaev. Stobée, LXXV, 10 (où ces 
deux vers sont attribués a Dicæogène) : êv réxvous | xai ph mioñpoux cuuzopats wôÿ- 
pero. — 645. Manuscrits : nou ce mél cv te Aunnaeiv gpévz. Nous avons adopté 
la correction de Musgruve. — Ce vers était suivi des vers 549 et 550, que nous avons 
transposés avec Hartung et Kirchhoff, 


strophe pathétique est d'un effet d'autant 537, Erapriariôos yÜovôs. Sparte était 
plus grand que Tyndure, qui s'y laisse en- la dot d'Hélène, CF. v. 1662, 

trainer, a déclaré lui-même, au vers 481, 638. "Enpa£ev Evôrxa, elle a eu le sort 
qu'on ne saursit, saus se suuiller, ndres- qu'elle méritait, Cf, Eschyle, Agam. 1443 ; 
ser la parule à un parricide. ‘Aria à oÿx érpakatnv. 


027, "Eté6ade paotôv. Cf, ÊT, 1206 sq. 645, "Onov, dans un cas où, 
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T yoñv pe paca; Ado yap dvrldes Quciv- 

ratho pèv sÜteusév Le, où À Étuute mais, 

à oréou äcoupa raoxafos" AA AoU réa” 
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NC. 649. Hermann : éy@è”. — 660, La leçon de ce vers est douteuse, Les meil- 
leurs manuscrits portent Gauos à’ Erepov ëvoua. On peut croire que la particule +’ a 
été interpolée en vue du mètre, — 661. Nauck propose : &vrifes À 6 yes. — 563. La 
conjecture de Hermann : &poup' &<, est inutile, — 656. Le pronom p' est omis dans 


plusieurs bons manuscrits. 


546-548. Oreste vandrait respecter les 
cheveux blancs de Tyndare; il aimerait à 
faire abstraction de la vieillesse de son ac- 
cusateur, « Que ta vieillesse, dit-il, se retire 
et laisse le chemin libre à mes paroles; je 
marcherai droit devant moi, » — Toïs )6- 
vouoiv.. Apiv. Deux datifs similaires. Voy, 
la note sur Médée, 992, et passim,—"O y 
éxndñaae Jéyou. Cf. Zph. Taur, 240 : T{ 
8’ Éott rod napvros Éxn}faaov Jéyou; 

660, "Exepov évoux, à un autre titre. 

651. Abo yap &vtiôss Gvoiv. Si la leçon 
est bonne, chacune des deux phrases qui 
suivent est divisée par le poëte en deux 
idées, le sujet et l'attribut : rnatñp et Égu- 
reudév Le, où naic et Étixte, 

663. “Apovpx, métaphore du mème 
ordre que onépu(x), est souvent appliqué 
par les Grees à la génération humaine, Cf. 
Eschyle, Sept Chefs, 754, Sophacle, OEd. 
Roi, 1257. Voyez aussi Phén, 18 : M} 
onsipe téxvwv &dkoxa. Sophocle, O£d. 
Roi, 1214 : Ilarppar ähoxes. 

554, ‘Aveu Ôè naxtpèc.…. D'après Jes 
scholies, ce vers provoqua cette saillie d'un 
spectateur : ’Aveu êÈ unrpds, © xañapu” 
Edpeniôn ; La même anecdote setrouve chez 


Clément d'Alexandrie, Strom, IT, p. 605, 
et chez Eustathe, ad Od. p. 1498, 57, — 
Quant à la théorie professée par Oreste, on 
en pensera ce qu'on voudra. Toujours est-il 
que dans les Euménides d'Eschyle, v. 658 
sqq., Apollon se sert du mème argament 
en plaidant la cause d'Oreste : Oùx Eatt 
ump À xexdnuévou réxvou Toxeds, rpo- 
qd ÔË xôwatros veosnépou, Tixrez &’ 6 
Opéauwv, à 8 &rep Fév Eévn, "Ecwaev 
Epvos, otre un fibn 6eés. Telle était 
aussi la doctrine d’Anaxagore, le maître 
d’Euripide. Cf. Aristote, de Anim. generat. 
IV, 1: Avakayépas ai Évior rüv gurtodé- 
Yuv, yivecbar x ToÙ Gppevos +à axépua, 
ro ÔE Ou nupéyerw Tôv TéTOv. 

556. Trs dnootéon; équivaut à À +ÿ 
Ürocrtäsr. 

668, En contractant cet hymen (en 
commettant cet adultère), Clytemnestre ne 
consulta que sa propre passion; elle n'at- 
tendit pas qu'un père ou qu'un tuteur dis- 
posät de sa main. L'expression (ëioiqiv 
bpevaloraiv équivaut donc à oddevds Gév- 
06, et s'explique par la législation antique, 
suivant laquelle la femme se trouvait tou- 
jours sons la tutelle de quelqu'un. [Klotr.] 
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NC. 662, La variante pnrégr a été imaginée pour accorder ce passage avec l'Électre 
de Sophocle, tragédie dans laquelle Égisthe est tué après Clytemnestre, — 564. Variante : 


pue Get. — 575, Manuscrits : Écwsey. 


560. Le mot xax@<, qui ne se trouve 
que dans la phrase incidente, doit étre 
suppléé après le verbe de la phrase prin- 
cipale, éteot. 

562, "Ebvoa. Ce verbe indique qu'Oreste 
accomplit un devoir religieux en immolant 
sa mère, 

664-565. Construisez : &xouaov à &; 
ärasay ‘Edk@è opel (lucivouc), gp 
ol; (par l'action à cause de laquelle) àxet- 
Reis @s nerpwbñval 1e yon. 

566-668. Le démonstratif +6ô(s) est 
l'antécédent de l'infnitif goveberv. Les 
mots gantoïs tèv Éleov Onpouevat sont 
une apposition explicative de xaraguyäs 
morobpevat £is Tékvæ, — On peut s'étonner 
qu'Oreste soit assez froid pour tirer un tel 


argument d'une scène dont le souvenir 
était le tourment de sa vie. Mais le poëte 
cherche à composer un plaidoyer habile, 
sans trop s'inquiéter de ce qui convient au 
personnage qui parle. 

521. Tèvy véuov. Le crirne de Clytem- 
nestre, s'il était resté impnni, aurait, sui- 
vant Oreste, constitué un précédent et établi 
un usage (vôuov) dangereux pour tous les 
époux. 

672. ’Evôiuuxs est gouverné par puaüv. 

573-674. Meÿ” Gmdeov évêp(a)..… "E)hé- 
Doc srpatm)arnv. Cet argument est aussi 
allégué par Apollon dans les ÆEuménides 
d'Eschyle, vers 625 sqq. 

674. ’Etnuiwae, elle panit Agamemnon 
du crime qu'elle avait commis, 
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Opâs, Arékwv ês pecouaähous Eîouc 

valwv Bpotoïcr créa véuet cupéoratey, 

& nretféuecdx ravi’ 6c° dv neïvos Àéyn, 

roûtu mÜdeEvos Tv Texodoav Éxravoy. 

"Exeïvov ysiol” dvéoicy xai xrelvere : 595 


NC. 680. Faut-il lire gôvov Gixaudv? — 686. Les manuscrits portent tous, ou presque 
tous : à yap tà. Canter a transposé les mots, — 588. Nauck lie p&s "Oôvaséw; &ho- 
yov. Le vers 591 prouve qu'il faut ponctuer après 6p&;. — 591. Variante : dpäc à”. — 
592. Naiex Pporoïsr orépa vépuov cagéatara, Clément d'Alexandrie, Protrept, p. 22. 
Le texte de Justinus Murtyr, De moh., p. 126 sq., s'accorde avec celui des bons manu- 


scrits d'Euripide. Variante mal autorisée : 


cagéstatov vêper. — 593, Nauck tient ce 


vers pour suspect. — 594. Clément : xeivw nifouevoc. Variante vicieuse : xedôpuevos. 


— 696-696, Nauck veut que les mots : 


580. dôvov étxabuwvy, dicens causam «de 
eæde, Ce sens du verbe duxaeiv est fort 
extraordinaire, Voy. NC, 

684. Zxyüv, en gardant le silence, c'est- 
a-dire : en restant dans l’inaction, Oreste 
dit qu'il aurait été poursuivi par les Furies 
de son père, s'il n'avait pas immolé sa 
mère. Il s'agit des actions d'Oreste, et non 
de ses paroles, 

581. Aveyopeu(s) équivaut à àvebax- 
peus. Cf. vers 338, 

585. £0 vou qureuous…. Scholiaste : 
‘Ounpexdy Toro. « Loi nävris payé 
ueoba" où yap téxes Gppovx ROÛENY. » 
(11, V, 876.) 

6VO. V'ysés, integrum, équivaut à àbti- 
#hopov, äuiavrov. [Schol.] On aurait pu 


mai TElvETe..… 


oùx Éyw, soient interpulés, 


dire du lit de Clytemnestre : vogei rà 
EUVATTÉpLOV. 

591-593, Chez Eanius Apollon disait 
qu'il était celui « Unde sibi popali et reges 
« consilium expetunt, Summarum rerum 
« incerti quos ego upe mea Pro incertis 
« certos compotesque consili Dimitto, ut 
« neres temere tractent turbidas. » Ce frag- 
ment, qu'on trouve dans Cicéron, de Orat. 
I, xLv, 409, est rapporté par conjecture 
aux Euménides d'Ennius. — Mecougähovs 
Eèpas. Cf. v. 331, — Tlehousoha n'équi- 
vaut pas ici à méifouat. Oreste parle de 
tous les hommes, 

6905, Kai xreivere. Le mot est vif, et la 
chose est impossible, Mais Oreste veut 
réduire ses accusateurs à l'absurde, 
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huiv Ô rois Cohoacuy oùx eddaué vw. 
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NC. 699. Porson : ei ph xtdedaas. Hermann défend la crase ph 6. — 603. Stubee, 
Anthol., LXIX, 13 : mirvouaiv ed, — 606, Variantes : Zygrugéatatoy (Stubée, Anthol. 
LXXIIL, 34), et Svoyecéatenov. — 608. Variante : gpévas. — 609, La plupart des 
manuscrits, et les meilleurs, portent &y&£eis. L. Dindorf : ävgbets, — 612, Variante : 
&pyeiwy opév. — 613. Canter a corrigé la leçon Exodgav oùx äxouaav, d'après la 
paraphrase grecque : IlapoEuvS ravras nat 00, nai uh foviouévous, — Variante : 


&vaczuicw. 


697-598. "H ox... Aüaa; le dieu, au- 
quel je puis m'en référer, n'est-il pas un 
garant d'une assez grande autorité pour 
me laver de la souillure ? 

601. Construisez : (Aëye) Ge (os raie 
cipyacrag) oùx eUGapovuxs hui Toïs Êpa- 
caaiv. 

603. Tlinrouoiw ed' Elpnrar àrd pe- 
tagopäs tüv xu6wv. [Schol.] Voy. la 
note sur ip. 718 et passin, 

604. Oùgañe ne diffère pas sensiblement 
de bügaar. Cf. Buceh. 331 : Ofzes eh 
uv, uh Gopate toy vogwv. [Nauck.] 


605-006, ’Ari….. Cuoruyéatepov, les 
femmes entravent toujours les destinées 
des hommes, de manière à les tourner 
vers une issue funeste, Tel semble être le 
sens de ces vers qu'on à interprétés diver- 
sement. 

611. Ouyarpi xocuñTwv +ägov. C'est 
dans cette intention que Tyndure est venu 
à Argus. Cf. v. 474, 

613. ‘Exoÿüaav oùy Éxodaav, volentem 
nolentem. — "Envaticw, je susciterai, je 
laucerai contre vous, Cf. vers 255, où ce 
verbe est employé au propre. : 
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NC. 615. Elmsley : Oavetv érakio. 


614. Avant hebciuov Goûvar Gtunv, il 
faut sons-entendre Gore bu&s. On sait que 
Godvar étuny veut dire « subir un châti- 
ment », pœnas dare, 

618. Oveipat(a) …. +(x) Ayauéuvovos, 
ces songes envoyés par Agamemnon. L'ar- 
ticle indique que Tyndare fait allusion à 
des songes connus. Or il n’est nulle part 
question de songes faits par Électre. Rien, 
au contraire, n'est plus célèbre que le 
songe de Clytemnestre, raconté par Es- 
chyle, Choëph, 626 sqq., et modifié par 
Sophocle, Électre, 417 sqq. C'est donc à 
ce songe qu'il faut rapporter notre passage, 

619-620. Électre exaspérait son frère en 
lui parlant, dans ses messages, de l'union 
adultère de Clytemnestre avec Egisthe. C'est 
là ce que rappelle Tyndare., Mais il ajoute 
lui-même le vœu que cette union, qui fut 
odieuse sur la terre, évO@è(e), soit en 
horreur aux dieux des Enfers (soit punie 
par eux). 

621. ’Avnpaiorw nupi, par un feu au- 


4493 : 


quel Vulcain est étranger, c'est-à-dire : par 
un incendie dont les flammes ne sont pas 
matérielles, (La traduction : « tristi igne », 
est à côté du sens.) Musgrave cite Hésiode, 
Œuvres et Jours, 702, où il est dit d'une 
femme méchante : "Hx’ &vêpa xai ip3uév 
rep Éôvra Ede drep Üadou vai ou 
yhoat üuev. Du reste ces alliances d'un 
substantif métaphorique avec un adjectif 
qui corrige, en quelque sorte, la hardiesse 
de la métaphore, sont familières aux poëtes 
grecs. Voy. 319 : AGäxçeurov Giacov, 
Aüvpoor féxyar, Hipp. 234 : 
W'auñüo:s ên’ axupavrou, avec la note, 

624. "Evavriov Üeoïs. Ces mots dépen- 
dent de gôveuv : ef, v, 534 sq. 

625-626, Ces vers sont identiques aux 
vers 536 sq. Tyndare répète la même me- 
nace dans les mêmes termes, afin qu'il soit 
bien entendu que sa résolution ne variern 
point. 

630-631. Les mêmes idées ont été ex- 
primées en d’autres termes dans les vers 
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Aëy'" ed yap elmas. "Eort ©’ où ouyA Aéyou 
NU C4 
xoclocuwv yévoir’ dv, Éart 2” où auyis Àdyos. 
OPELTHES. 


Aéyous’ dv Hôn. Ta paxpà Tüv outxpüv Adywv 
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érimsochév éott xai cup WAY xAetv. 

rs 4 A a me ! N NA 
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NC. 632, Variantes : xuxdoïg et xeveïe. — La conjecture de Nauck : 4% (pour 
tivi) oùv onu +& aoû, détruit le tour naturellement symbolique de l'expression. Cf. 
Hécube, 312 : Toi p' brekäyeus méûax; — 636, Variante moins bien autorisée : érot. 
— 640. Scholiaste : "Eos 8è àberoüss roürov ual sôv ÉËAS otiyov oùx Éyouat yào 
tôv Edperiäerov yapaxrca. Ces critiques avaient certainement tort, On ne saurait se 
passer d'exorde, et en particulier des mots {you &v #ôn. 


646 sq.— ’AGopÜbws, vers 630, s'explique 
par son contraire : à pr’ Éxnd)fager )0- 
you, vers 547, : 

632-633, Dans son embarras, Ménélas 
ne peut rester en place : il circule, et ses 
allées et venues sont l'image des incerti- 
tudes et des retours de sa pensée, Hermann 
cite à propos les vers 221 sq. de l'Anti- 
gone de Sophocle, où le garde dit : Tloi- 
dv yap Esyov gpovtidwy Énmiotäaus 
‘Oots xuxLGv Éuaurèv el; évacroozhv. 

636, Acxnaiv. Ce mot prend ici le 
sens de : « délibération, résolution, » De 
même ÉGoËs veut souvent dire : « il a été 
décide ». 

040-641. Ta paupa..… wdver. Cette 
réflexion vient fort naturellement à la suite 
de celle que Ménélas vient de faire, et le 
doute exprimé par quelques critiques an- 


ciens sur l'authenticité de ces vers semble 
mal fondé, Les scholies rappellent que 
Ménélas aimait la concision du langage, le 
laconisme de Sparte, son pays, et qu'on 
lit déja dans l'Jliade, TU, 913 : "Hot 
uèv Mevéhaos émirpoyzènv àyépeuev, 
Haïpa uév, &))2x aa Juyéwc' èmel nù 
ro)duubos, OÙÈ’ apauaproenñs. 

643. Scholiaste : Toÿtou Énfévros ai- 
pouaiv ol droupral tv yeipa, dx To 
Meveldou Gyuvubvros ufñ mote )éye 
ôtr rapaxatalñunv dpyupiou mapa vod 
matods nenioteutar, Ebrüne dé écriv 
à votatrnç Ünobias àvrilaubavémevos 
Mevélaos. Eli yao qunre rèv )Jéyovræ 
fée, pnre où éort ypeix, louwc àv eiyé 
ui Tibavèv +è yryvémevev" Énei Êé dni- 
ctatat, mepittév mai Gnopoy (lisez : 
ävonov) +ù épwpevov (lisez : +à ôpu- 
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Où pp elrov: ypâuar, 4v Luyhv ëurv 


GUGNS, ÂTES LOL Prat 


ot Tv éuüv. 645 


Add; Aube yoÂ 1 dvri toùde +05 xax0d 
Aormév tt rapà 0° xai yap AYapéuvo TAT HO 
aclrws &oclous EARXGO 720 dr “Lacv, 

oÙx Étapaotiy adtès, AAN épragtlav 


… _ CN , 
TA GS Yuvards Gotxlay + iwuevos. 


650 


"Ev pv +62” uiv äv0’ êvèc doüval ce ELÉ 
Arédoro à’, We 1Ph TOis gfhouct roùs sfous, 
Tô cûu' AAnGs, co ras’ aonid Exrovüv, 


nus où Thy cv àroAd6ne Euvéooov. 


Aréricov cùv por TadTo TOUT” Éxel Axov, 


play novicas ‘fuépay fuüv Üreo 
cuTÉDtOS GTA, Lh CEX’ ÉXTAONS Étn. 


‘A 


d'AdAL Phabe 22 0 uns duocrépos, 


a c'Éyev tad0’: Eopuévnv ur teîve cd” 


NC. 648, Variante (gluse) : ets "ov. — 654, Variante moins autorisée : àäno)aéots. 
— 656, Nauck propose : cwtñpios otas fuépav 0 uv üneg | Liay novhaac. 


uevov). Il est en effet comique de voir 
Ménélas faire un geste de surprise et pro- 
tester ainsi contre la supposition qu'il eût 
emprunté de l'argent à son frère, Reste à 
savoir si telle n'était pas l'intention du 
poëte : la manitre dont ce caractère est 
présenté, et les mots où yphuar cirov, 
me font soupconner que les acteurs n'a- 
vaient pas tort, 

644. Où Lpfuar einov..…., Scholiaste : 
OÙ déve, œnai, xofuxte, LevaùY #ai 
&eYupo, da T@ bvrs yonuata cixov 
1AY épauroÿ Yuriv, frts ÉoTi Mot YpAUX 
Tiuwtatoy. On peut aussi suppléer cwsets 
après yphuat(a). 

646-650. Voici ce que dit Oreste : 
« Si j'ai tort, je veux que, pour réparer 
le mal que m'attire ma faute (ävri +° 02e 
+09 xaxoÿ), tu me soutiennes même con- 
trairement à la justice, Agamemnon, mon 
père, a bien, pour l'amour de toi, injuste- 
ment armé la Grèce contre Troie, afin de 
réparer une faute commise, non par lui, 
mais par ta femme, » Euripide s'est ingénié 
Pour trouver des arguments spécieux à 


l'appui d'un paradoxe, La proposition qui 
se trouve au fond de ce raisonnement est 
celle-ci : il faut témoigner sa reconnais- 
sance par des services aussi semblables que 
possible à ceux qu'on a recus. On peut en 
dire autant de la vengeance, et voila pour- 
quoi Oreste s'écrie, en traluant sa mère au 
supplice : Kravoda’ ôv où ypñv ai rè 
un yoctwv nabe (Eschyle, Choéyh, 930). 

652. Aréôoro, il sacrifia. Sans hyper- 
bole « il exposa, » 

653, Tlap’ àoniôlx), dans la bataille, 
Cf. Med. 260 : Tap’ àonièa orñvar. 

655. ’Exeï habwy, puisque tu l'as reçu 
devant Troie, 

656-657. Eu récitant ces vers il faut »p- 
puyer sur plav novñaas huépav, de facon 
à marquer que ce sont ces mots, et non 
currpio; otas, qui font antithèse à Géx’ 
éxrimaus Etn. Du reste piav nevans 
Auépay est un complément déterminatif de 
cuwthprios otàs rép uv. On voit sou- 
vent chez les écrivains grecs deux ou plu- 
sieurs purticipes suburdonnés l'un à l'autre, 
Voy. la nute sur Zph. Taur. 696 sq. 
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dei yéo 6° ÉLLOD TOAGGOVTOS WG TRÂGTW TA VÜV 


rhéoy sésecÜar, xäuè cuYyvouNv Eye. 

- À 9 >, NA ” U 3 
Yuyhv 2 épnv 00 T® Trhurwow ratpi 
xluñs Adehyns, maévou paxodv ya6vov: 
Ov ao olxov dosavèy Aelbuw ratods. 


Epets, &düvatov; Atè roüto: roïc slhouc 66 


cn 


év tois xaxoïS ph Tois plotcuv WoeÂeiv 
Gray d 6 Caluwv ed d@, rl der alAwv : 
3 Lu 4 7 [4 3 *  — 

donet yao adTos 6 Dec wpeheiv OéAwv. 


Diet Ouasta räoiwv "EAAnoIw douels 


x00y droroéyuv ce Toto ureix ÀËYw” 


a 
= 
a 


radrns ixvobual a. "Q méÂeos ÉGv xax@V, 
, EU ms D - À 

elç oloy fau. TE È rahamwpety (Le Get ; 

us \ 4 

Yrès yap olxou mavrès IxeTEUw TAGE. 

+ … 

O ratpèc anse Deie, Tôv xaTta yovès 


Oavévr’ duobery Tâbe Qéuer, rorwuévrv 


679 


du drto ob, xai AËyeu 4yo AËyw. 


NC. 667, Ti et géluwy, Aristote, Morale à Nie,, X, 1x, p. 4169; Grande Mor, II, 
XV, p. 4212; Plutarque, De adul, et amie, p. 68. La plupart des manuscrits d'Euripide 
répetent le mot yp#.— 674-676. Heimsaæth (Aritische Studien, 1, p. 313) propose : +où 
xata YÜovos | Oavévros Ixcredeiv does norwgévmv À Yuyrv. 


662-664. Wuyñy à’ Éuhy..…. Oreste ne 
veut pas que Ménélas immole Hermione 
(v. 669); mais il demande à Ménélas de 
sauver la vie aux enfants d'Agamemnon. 
Klotz a bien compris que telle était la 
marche des idées, — Ads 1% takarrwpo 
rarpi. Ces mots sont expliqués par le 
vers 664. Empéècher la race d’un homme 
de s'éteindre, c'est, d'après les idées an- 
tiques, lui reudre le plus grand service 
qu'il puisse recevoir après la mort, — 
Lagphévou arpoy yoéviv. Cf. v. 72, Tei, 
ces parules indiquent que le sang d'Aga- 
memnon ne s'est pas même perpétué par 
les femmes. 

665-666. Scholiaste : ‘Ada Déyers, 
gnaiv, ôtt aôüvarov Éott rà Bons 


por Éyo Gé cot dvreinoiu’ àv, dx ué- , 


duota purs 1x toûro dgeilzis auu6z- 
DécÜar, eiciw; Gti êv rois &ôvvarors Êei 
tv gi)uwv. 


671-873, "( péhenç..….. raûe. Ces pa- 
roles ne sont pas adressées à Ménélas. 
Oreste se plaint à part soi (ñpéua xaf” 
Éavrdv déyer, schol.) d'être tombé assez 
bus pour invoquer en sa faveur le nom 
d'une femme telle qu'Héléne : « Mais, 
ajoute-t-il, pour quel autre objet dois-je 
faire des efforts pénibles? Ti ë& (sous-ent, 
&r)20) rabarrwpeiv pe ei; Car c'est pour 
toute ma race que je fais cette priere. 
Trip yap olxou mavtôs lxetew taëe. » 
— On peut aussi admettre la ponctuation, 
proposée par un scholiaste : Ti Êé; (muis 
quoi?) tahanwpeiv pe Get. 

676. Norwyevnv Quyñv,drip coù. Ces 
mots, qui se rapportent par upposition à 
rov Oavévra, présentent l'ombre d'Aga- 
memnon comme voltigeant au-dessus de 
la tète de Ménélus. Dans Hecube, v. 30, 
l'owlwe de Polydore dit : ‘Yrip untpôç 
vins, ‘Extôns, ai7ocu, 
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" Tadr elç re daxoua xal Yéous xal cuupouks 
EDNAL, AÂTATUAA TV GWT NPIAV, 


Onoov à révres xoûx yo Cnto prévos. 
XOPOES. 


Kèyo o° ixvobuat, nai yuvi ep 00’ Élu, 


689 


rois Ceomévoroiv wyeheiv: cléc te Ô’ ef. 
MENEAAOË, 

"Opéor’, yo tot oùv xatudoüua xéoa 

ral Evtinovisa aoïs xaxoïot Boihomat - 

ai yon ao oÙto TOY épauévov xxxX 


Euvexxoulerv, Güvauuv Av À0G dede, 


685 


Ovcxovta xai xrelvoyra Tobs évavtious : 
rù à’ ad Cuvaclar roùs Dedv y2ÂCw Tuyeiv. 
"Hxwo Yyao dvéo@v cuuudyuwv xevdv Gdpu 
Ewv, môvoict puplots &Awpevos, 


cuuxpa Elv Auf Toy Acketupévov glAwv. 


690 


Méyrn pèv oùv dv oùy dresbaholuelx 
HeAaoyèv 'Apyos® el dt mahaxoïs Adyots 
duvalue0", évradl" Eirlios roocinouev. 


NC. 677, Kirchhoff écrit tadr’, et relie ce vers au vers précédent, — 680-681, Ces 
deux vers sont attribués à Électre dans les manuscrits, Canter les a rendus au chœur, — 
686. C'est à tort que Nauck veut supprimer ce vers, et que d'autres ont voulu le corriger. 


677. Eiç ve ôdxpua. El n'équivaut pas 


à pet&, mais veut dire « par rapport à, en 
vue de », Cf. ÉL, 399, et passim. 

078. Kai) änrnex, et j'ai réclamé 
(comme une chose duc). Cf. àx6ôoç, vers 
643. Le composé änaixeiv diffère du 
simple aiteiv. 

686, Ovicxovra mai urelvovtæ Toùc 
Évavtious, prêt à mourir et prêt à donner 
la mort aux ennemis (is rebvnécuevov 
nai ds xrevobvra tros Évavrious, schol.), 
Le présent exprime souvent une tentative, 
une intention ? voy, la note sur le vers 
340 d'Hécube et passim, C'est ainsi qu'OE- 
dipe dit dans les Phéniciennes, 1620 : T4 
u' &pônv &2 ànouteiveu, Kpéov; Ano- 
mrevels yap el pe yñs Élu fadeïs. lei 
cette manière hyperbolique de s'exprimer 


convient parfaitement à un personnage 
d'autant plus dispose à exagérer les prin- 
cipes généraux du dévouement, qu'il est 
plus égoïste quand il s'agit de passer de la 
théorie à la pratique. 

687, Ilpèç Gev équivaut à napà Dewv, 
et dépend de ruyeiv. 

688. ’Avôpov cuypayuv xevèy Ô6pu 
peut se tourner par : Êépu xevèv Copatwv 
cuupaytxüiv. Ménélas dit qu'il n'a que 
a sa lance seule, sa lance dépourvue de 
lances auxiliaires », Le vers 690 corrigera ce 
qu'il y a d'hyperbolique dans cette expres- 
sion, Cf, Eschyle, Perses, 734 : Movaôa êt 
Eépény Epnuéy quoi où nollüv mére... 

692. Ile)acyôv ‘Apyos, Argos, l'antique 
cité des Pélasges, Voy. la note sur 1y#. 
Aul. 1498. 
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Zuungoiot Vas TA Leydha nc EAU Ti àv 


Rovov; Apabèc oùv xal rù Boskeobar raûe. 


695 


Orav yas H6% Êos ele doyhy Tec, 
poto Gore rüo xatachécar Ad6oov” 
ei à hovyuws Ti adTès Évrelvovtt èv 
12h %v bnelxot xarpèv eüabouevos, 


“ 3 ’ . NY + \ 
(ous dv ÉXTVEUGELEV hv Ô AV} TVOX, 


700 


Toyous àv adrod Éaôlws Éoov DEAerc. 
"Eveort ©'olutos, Eve dE xal Ouuès uéyas, 
HADAÎTLOËVTL ATHLE THLITATOY. 

“EAbv dE Tuvèdoeuv té cor rers4couat 


NC. 694. Les manuscrits portent : ouirpoior uiv yäp (uu cpuxpoïar uév). Burnes 
au retranché pév, — 695. Ce vers est omis dans le manuscrit de Puris. — On lisait : 
xôvorquv" uabès xai To Bothsobar raûe. Mais opuxpoiar mévoiqiv donne un faux : 
sens : car dire que ce dernier mot signifie ici « puissance », c’est user d’un expédient 
inadmissible et inventé exprès pour ce passage. Comme le Marcianus porte &pabèc 
Yäps j'ai écrit : rov&v* apabès oÙv. — 600. Stobée, Anthol, XLVI, 5 : Grav yap dpyŸ 
êfuos el: Guuov néon. Nauck veut écrire 6% Ovyiès, en s’autorisant d’un monostique 
de Ménandre, v. 71 : Blantes yap ävôpa Oupds ais dpyñv necwv, Mais êfuoç est ici 
un mut essentiel. — 697. Variante : égoioç. — 698. Variante : aÿrév. La leçon aÿté;: 
est confirmée par le scholiaste, — 699. Stobée, L. c. : ya)l@v Erouro. — 700, Manu- 
scrits : éxnvebaettv (ou Éxnveüoct”)}" 6tay. Kirchhoff et Nauck ont substitué #v à étav, 
afin d'éviter une élision que les tragiques ne semblent pas admettre, — 701, Nauck : 
6a” àv Oédnc. Cobet : olou Déhei. — 704. Variante indiquée dans le Marcianus : &)0üv 


8’ éyw cor Tuvédpeur netpéaopot. 


696, Le verbe #6&, que le scholiaste 
explique &xuäfy, ne doit pas être séparé 
de elc dpyhy necuiv. « Quand le peuple est 
arrivé au plus fort dela colère, quand la co- 
lère du peuple est dans tonte sa force, » Cp. 
Eschyle, frg. 347 Nauck : DE féfTacx. 

697. "Oporov… }&6pov, c'est comme un 
feu (trop) impétueux pour être éteint, — 
Oporov date est une locution toute faite 
qui ne prend point l'accord : cf, Sophocle, 
Antig. 586.— Ad6por xataabéaan est dit 
comme yahenûv ebpeiv, baupactèv &xoÿ- 
cat et beaucoup d'autres locutions ana- 
logues. 

698, Adtéz. « Sententia he est : ipse 
« si leniter cedas, talem etiam populum 
« invenies. » | Hermann.) 

700, "Orav à’ &vÿ nvOoG:, mais quand 
le soufile de sa colère tombe, Cf. Sophocle, 
ÉL. 610 : ‘Op® pévo; méovauv. 


701. Tôyow àv aùroÿ équivaut à +ÿ- 
pos &v rap’ adrou. Cf. Philoctète, 4316 : 
Qy dé cou ruyeiv épieuat ’Axouacv. 

702. "Eveotr.….. péyas. Ce vers et les 
précédents offrent comme le germe de 
l’idée que Parrhasius réalisa dans sa pein- 
ture du peuple d'Athènes. Pline en dit, 
Hist, Nat, XXXV, xxxv1, 4 : « Volebat 
« varium, iracundum injustum inconstan= 
« tem, eundem exorabilem eclementem mi- 
« sericordem, excelsum [gloriosum] humi- 
« lem, ferocem fugacemque ostendere, » 

703. Kapañoxoüvre KTAUA TULWTATOV, 

(mobilité) précieuse pour qui sait atten- 
dre. Krñua est une apposition qui se rap- 
porte, non à &fuo;, encore moins à d9y#, 
mais à l'ensemble des deux membres de 
phrases : Évegte 8 oixroc, Eve dE wai 
byuuès uéyas. Voy. la note sur le vers 234 
d'{phigénie à Aulis. 
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Ebabev, Écrn à ads, y ax réca. 
Mioeï yao 6 Deës tas äyav rocluulas, 
tuoobat ©’ dotol dei ÔE a’, ox AÂ AWG AËyu, 
cuCerv ce ooœix, pri Pix rüv xpetocéver. 710 
Au dE 0° cûx Av, À cd doEdlers oux, 
coca dv: où ya fédroy Adyyn A 

s \ i Ê cd LL fl ‘ Q 
GTHGA TOÔTAUX TOY XAAGV À GO TPE. 

, # LE _ + 4 > 1 
QÙ yép rot ‘Asyous Yaiav ele rè uaÂlaxiv 
roosnyôuect Av: vov à avayralus yet 715 
Gobhototy elvar rois sopoior Ts TU. 
OPEZTHE. 

*Q rh yuvarxès obvexx oreaTrAateiv 
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NC. 705. On lisait meta rw Miav yenclat xa)Gs, « persuader de modérer leur 
impétuosite », Mais, outre qu'il est difficile de trouver ce sens dans ces mots, les vers 
suivants montrent clairement que Ménélas est le sujet de ypñabar. Voila pourquoi j'ai 
substitué reifuwv à reîoat. — 714. Aristophane de Byzance rejetait avec raison la leçon 
trop savante : ’Apyou yaiav. — 715, Nous avons écrit rpoonyoueof" &v' vüy pour 
rpoonyousoûa" vüv. On a voulu introduire d'autres changements dans ce vers et dans 
le vers précédent, faute de comprendre ou d'admettre l'hellénisme als + a)0axév. 


705, Ta Alav yoñobar xadl@s. Ménélas 
dit qu'en usant de la persuasion (+e10wv) 
il cssuyera de « traiter avec sagesse la 
passion excessive » des adversaires d'O- 
reste. | 

706. Naûg évrabsion npdc Blav noû, 
un navire dont la voile est violemment 
tendue au moyen du curdage appelé noûs. 
Dans le grec l'idée de « voile » est assez 
indiquée par noûi. Aussi notre traduction 
française est-elle trop complète : la men- 
tion du cordage y est superflue. On cum- 
pare Sophocle, Ant. 716 : Aÿtws dE vads 
Gotr; Éyrparnç noûa Teivas Unelue 
unôèv, Untiouw xétw Érpébas rè koinôv 
déduagty vauti}hstat. 

712. Aoyyn puä. Voyez vers 688. 

714-715. OÙ yag mot(s). rpoanyé- 


pes” àv. Car (s'il en était autrement, c.- 
à-d. si j'avais avec moi une troupe nom- 
breuse) jamais je n'essayerais de gagner la 
cité d'Argos par la douceur, — L'idée de 
e autrement », &w:, est souvent sous- 
entendue, Cf. Iph. Aul, 1256; Iph. Taur, 
740,— EL rù padaxév équivaut à pa)- 
Gaxws, [Musgrave.] C'est une locution 
adverbiale, dont l'opposé nypès +rè xap- 
Tépov se lit dans le Promethee d'Eschyle, 
v. 212: “Q; où ar” logèv oùûE pô; rè 
xaprepôy pin. wpateïv. C'est ainsi 
qu'on dit à; vù axpi6è; einetv (Thucy- 
dide VI, #2), à; rûv mwxôv Tporov 
(Lucien, Zeux, 4), ës to Bapéapixèy 
hxôerxo (Lucien, Dial, des morts, XXVII, 
3), et en latin, in majorem modum. 

721. dpouña, évanouis, oubliés, — 
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Oiuar rostéèoum, zobxét’ eloiv Amies, 
mn tTourduevos Dévaroy Asyelwv cÜyw” 
oÙTOs Vs AV Lot xATAGUY} SWTNOUXS. 


AA eloopé yao Tévée slAtator Poctüv, 
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Huhièny, dou srelpovta Pwxéwv 470, 
Hoetav div: miorès àv xaxois Avi 
Agelcouy yalñvns vaurloow eisooiv. 
IIYAAAHS. 
Oùccov À pe’ Eyoty rochalvuy ixéunv À dates, 
EDR oyoy réhewç dncbTag, Toy d'il adTès Gaz, 130 
ÊTÉ GE GUyyOVÉY TE Thv cv, Gé ATEVOdVTAS aÜTiLA. 


TÉ dde ; nos Eyes, rl modaceus ; oral” Alxw Epuoi 
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aaÙ plAwv al ouyyevelas" révra Vas T0’ el où por. 
OPETHE. 

Oiydueo", de êv Boxyet co taux Énhoow xaxs. 
TIYAAAHE. 

Zuyxarasadntols &v AUS" xouva VA TA TOV SAW. 735 


NC, 723. Variante : rot. — 724, Un manuscrit porte cwtñp10c.— 729, Marcianus : 
ue ypñv et npè äateos, d'où l’on a tiré rod; Gotewxs. — 730. Heimsæth, p. 108, 
propose oû)dloyoy nôdlews dôsorcévr", on xaracravr', elctéwv. Peut-être : &xoÿaus 
+ élorèwv tv’. — Maximus Planudes, t, V, p, 528, éd, Walz, cite 3 Oavobyras aûtixa. 


"Agdos…. rpacows xakwç, à mon père, 
tu n'as donc pas d'amis dans le malheur, 
Il est vrai qu'Agamemnon est mort, mais 
il ne s'en agit pas moins de ses intérêts, 
Sa race s'éteindrait avec la mort de son 
fils, et c'est la lé plus grand malheur qui 
puisse le frapper dans sun tombeau, Voy, 
v, 662 sqq. — Quant à l'idiotisme %c9° 
äp(a) « tu es donc », voy, la note sur 
Iph. Aul, 404 : Oîpot, gious &p' oùyi 
HEXTAUTY TAXE, Ct passin. 

724. Katasuyñ dwrngia;, un asile où 
l'on cherche le salut. Au vers 448 xara- 
guys xax@y voulait dire : un asile pour 
se mettre à l'abri du malheur. 

728. Kpsioowv yaiñvns…… Dans l4- 
gamemnon d'Eschyle, v. 900, Clytem- 
nestre dit en revoyaut son époux ; Aiyou 
Av dvôpa tovûs..… l'atav gaveïcav vauri- 
dou map’ édnièa, Kalustov Muap ciot- 
Gaiv Êx years. 


729, Scholiaste : Apuoëlw; èvra0a r@ 
Toopaia® ÉpphTaro HÉtOU np; cnovÈrv 
t0ù Üroxputoÿ. Quant à l'emploi des té- 
tramètres trochaiques, voy, la note sur 
Iph. Aul, v. 347. — Oädaov À p' éyoñv. 
Il semblait contraire à la dignité d’un 
homme libre de marcher trop vite. 

730. Tèv à’ iSwv. À prendre le texte 
tel qu'il est, Pylade mentionnerait deux 
assemblées du peuple : l'une dont il a en- 
tendu parler, l'autre qu'il a vue par lui- 
mème. La lecon est altérée, Voy. NC. 

731. Krevodvtras. Le nom collectif 
Edhioyos, v. 730, renferme l'idée d'un 
pluriel, Cf, Zph. Taur, 327 avec la note. 

736. Luyratacrantois àv AUS, sous- 
ent, ei you, ta perte serait aussi ma 
ruine, — Koiva yap 14 tüy giwv. Ce 
proverbe est mentionne, sans doute d'apres 
Ménandre, dans les Adelphes de Terence, 
V,uu, 48: « Nam vetus verbum hoc qui- 


47 


738 OPEZXTHE, 


(OPESTHS. 
Mevéhews xAXIGTOS ES LE LA HAGLYVTNV ÉMTV. 
HYAAAHE. 
Eixétus, xaxns yuvaxès Avon yiyvectar xaxév. 


OPESTHE, 
"Oonep oùx Av Éuorye radrèv àrédwxev po AGv. 
- 
IYAAAHE. 


* € + PA + 
TH yéo éoriv be dAnos TÂve" deryuévos y Üéva ; 
(OPESTHE, 


Xpôvios" GAN Gus TéyioTa xaxûS ÉswpAÜn gÉAGE. 740 
HIYAAAHE, 

Kai dauaota thv xaxlorny vauorokGv Er AUDEY ; 
OPESTHE. 

Oùx éxeivos, GAN Exelvn netvov àvhdo" Tyayer. 
IYAAAHE, 

Lo ‘on À rAelotous Ayauüv GÂccev Yuvh la; 


OPEZTHE. « 


V4 , # AT mn = 
Ey déuois époiotv, ei dn T0000 émoc xaeïv eV. 
IY'AAAHE, 


2D ÔE tivas Aéyous EAetas coù nactyvhte ratodç; 745 
OPEXTHES. 


M pr ideiv Oavév)" Un’ dorüv xai xaoryvitny why. 
NYAAAHS. 

Ioëç Med, ti rods T40 ele; réûe yap elèévar OR. 
OPEXTHS. 

EUhabet)", à rois foot docouv ol xaxo cfa. 


NC. 737. Heimsæœth, p. 06 : elxétox Eyes, yuvauxôs xävôpa yiyvecfar waxév, 
Quant à l’ellipse, il compare v. 559 sq. et Soph, Él, 1020, — 747. Variante mal suto- 


risée : toUTÉ y’ sldévau. 


« demst, Communia esse amicorum inter se 
« omuia, » {Porson,] 

737. Eixôotes, sousent, Eye Cette 
ellipse est inusitée, Voy. NC, 

738. Il faut rapporter Eporye à oonep 
oÙùx EGwv (« comme non venu du moius 


par rapport à moi ») et suppléer épot après 
àréwrev. Quant à ce dernier verbe, cp. 
änéèos, v. 643, 

746. ’lôciv Oavov(ra) équivaut à repti- 
Geiv ou naprécis Oavovra, être specta- 
teur indifférent de la mort, laisser mourir. 


OPEXTHE. 739 
IYAAAIE 

Sxrhuv ei rolay moobaivwv, robro névr Éyw paflwv. 
OPESTHE, 


4 a + 
u 


Oùtos DA0 6 tas àpt 


gras Quyaréons orelous ratio. 750 


IIYAAAHE, 


Tuvôdoewv Aéyers:; lows 00 


Quyatésos Duuoimevos. 


OPEZTHE, 

Alcfäver. ‘To rodèe xñô0ç BAXAov etheT’ D natode. 
HY'AAAHE, 

Kox éréAunse révuy cûv 4vrtAduclar mao; 
OPESTHES. 

OÙ Vas alyunTs TÉguAEV, Èv yuvauËl D ANAULOG. 
HIYAAAHS. 

"Ev xauoïç do’ et meyiotois, xal o’ dvayuaïoy Daveiv; 755 
OPESTHS. 

Visov quo fu@v rohitas ëni oévw Déchar yoewv. 
IIY'AAAHE. | 

CH xprvet rl yoñua; AéEov: dx oébou Yao Évyouar. 
OPESTHE. 

"H Oaveiv À Cv: 6 püdos où pruxpès axodv téot. 
IYAAAHS. | 

eUYyÉ voy Amov édalox cùv xactyvhTn céev. 

OPEXTHE, 


OÙùy Épis; suhacoéuecfx oocuploucst ravrxyà. 


760 


NC. 760. Variante : creipuv. — 755. Marcianus : y&p, Nous avons mis un point 
d'interrogation à la fin de ce vers, d’après Prévost et Klotz, — 768. Brunck a supprimé 


la particule 8’ après 3606. 


749. Construisez : wav toùro, Éyu 
rävta. Le rapprochement de +oÿro et de 
nävt(a) fait ressortir l'antithèse, 

760, Tès agioras. Schul. : az’ elgw- 
VEtav. 

762. Toÿôce désignant Tyndare, il est 
évident que le sujet de gïhet(o) est Méné- 
las. [Klutz,] 

756. ’Eri gévw, pour homicide, 

767. Pylade demande ce que lui-méme 


sait parfaitement (cf, 734); c'est que le 
poëte se défie de l'intelligence on de l'at- 
tention de son publie, Voy, la note surle 5 
vers 424127 d'/phigénie à Aulis. 

758. ‘O 50; se rapporte a À Oaveiv à 
&ñv. Oreste dit : « voila peu de muts qui 
en disent beaucoup », Ne traduisez pas : 
« Un mot suffit pour décider des plus 
grands intérêts » On ne parlait point en 
déposant sun votes 


OPEXTHE, 


IIYAASUE. 
N . F4 
Eïôoy doteuws AYyUVAG TEUYEGI TEDOAYILÈVAS. 
OPESTHE, 


‘Qonenel réduc roc ÉyToov coux ruovnoouelx. 
la C1 H i i (d 
HYAAAHS. 


Käué vuy po ti rés pu: aa Yap aûTès olyoua. 
OPESTHE. 


nÀe A 2, T F. 7 À Ar. {- 1 Î #1 Fed CTI D … # 
I1566 TIVOS;, LOUT AY H290ElN TOOLS ELLOIS LAXOIG LAZLOY. 
î î | 

HYAAAHES. 


‘ 


Xtoéotos Hhaséy p'àr dlxwv quyAèax duuwlels ratés. 7165 


OPEXTHE. 
"Troy À xouvèv noïlrats émiséouv ÉvxA NUE 71; 
HYAAAHS. 
One cuvngduny qévor out prroès, dvémev Xéquv. 
OPESTHS. 


"Q réhas, Éotxe xal où Ta AuTise xax4. 


TIYAAAHE, 


Oùyi Mevéhew raéroict yowpsl"" ciotéov race. 
OPEXTHES. 

Où gobet ph o’'Aoyos ones x Au aronteïvar DEkn; 770 
HYAAAHES, 

OÙ rpocxoue xoAGÇev toïoûe, Puxéwv CE ÿr. 
OPESTHS. 


Aervèv o modo, xxxoUoyous ÉTav ÉJwot TpoGTATAS. 


C. 771. Vaticanus : rpootuov pEv. Nauck propose : rpoofnov Èué. 


763. Kai yap aùrèç olyoux. Pylade 
fait allusion au vers 734. 

766, Koivèv moditaux équivaut à Ërnu6- 
arov. Oreste demande si Strophius a un 
grief particulier contre Pylade, ou s'il l’ac- 
cuse d’un crime qui intéresse toute la cité, 
La réponse de Pylade montrera qu'il s'agit 
d’une causa publica, 

767. ’Avéauoy Jéyuv, sous-entend, ué, 
me disant impie et souillé par eette partici- 
pation à un parricide, Comme une telle 
souillure passait pour contagieuse, l'exil 
s'ensuivait uaturellement. 


771. OÙ npocfxoues xolälev toïoûe 
équivaut à où nposuet toiaès xo)dGELV 
uäc. La construction personnelle du verbe 
Rpochxetv n'est guère usitée, mais elle est 
conforme au génie de la langue grecque. Cp. 
Eschyle, Agam. 1079 : “H 8’ aûre ëvogn- 
uodoa tôv Dedv madst OÙBiY rpocfxovr" 
Êv yéous napastateiv. Îl est vrai qu'on 
a proposé de corriger ce dernier passage, 

772. Scholiaste : "Iguws aivirretar mpûç 
tas #20" abrèv énpaywyias, phnore Ôè 
is Kocogyra" npû étiwv yap vo This 
Fibasaadias 109. 'Océgrous adros (lisez : 


OPESTHS, 741 
Y'AAAHE. 

AAN Erav yonctos Mbwat, 4oncta Bouhebou el, 
OPESTHS. 


Elev. Els xavèv Aéyew yo. 
II AAAHE, 


Tivos dvayaalou téot; 


OPEZTHE, 


Ei Aëyous aoToïauv EXD 
NYAAAHS. 


WG ÉGoucas Évèta; 775 


OPECTHE, 


MATE TUAWOÛY ÉLLAUTOD ; 


TIYAAAHE. 


M Atéwot c' Aouevo. 


OPEXTHE, 
AAN Ürontiias own xxrhéve ; 
MY'AAAHES. 
AetAdy téèe. 
OPELTHE, 


pe “ 
Hüs äv o0v Sorry ; 


FIYAAAHE. 


Egers su', v uévns, currster: 
OPESTHE, 


Oùx y we. 


HYAAAHE, 
Mokévrt 2 Eris Eott cuve xaxGy ; 
OPEZTHS, 


Ei rüyor, Yévorr’ &v. 


NC. 776. Variante (glose) : de Expatas. — 776. Kirchhoff : TUDQUIY Ye — 777, Vae 
riante : Gervèy tÔÛE. — 779, Variante : uohôvta. 


oùr6ç) Éativ 6 xw}0GRs cnovÈds yevéchar 
Alnvaior npûs Aaxcôamueoviouc, we di- 
Jôyopos larogeï. Voy, la note sur le vers 
903, 

774, El: zorvèv Jéyev, délibérer en com- 
mun, — Cette délibération commune est 


* 


aussi marquée par la versification. À partir 
d'ici chaque tétramètre est partagé entre 
deux interlocuteurs. 

776. Mn JéGwol a' äapevor, (il est 
craindre) qu'ils ne s'emparent volontiers 
de tui, 


742 


OPEZXTHS. 


TYAAAHE. 


Oùxody toto xpeÏGTov À LÉVEV. 


780 


OPEËTHE. 


AN dr Ew: 


IYAAAHE. 
Oavov yoïv De xAA RO Daver. 
OPESTHES, 
Eù Aéye * gebyuw +è derAdv Thôe. 
NYAAAHE, 


Mäkhov À pévov. 


OPEZTHE, 


Kal ris &v yé we’ olxrloers 


TYAAAHE. ci 


Méya yas nÜyÉvEX cou. 


OPEXTHE, 
Dévaroy do AA wWY raToov. 
NY'AAAHE. 


[évrx radr ëv pau. 


OPEXTHS. 
Kai +0 roiyos Evètréy por. 
TYAAAHE, 


LED rù doueiv eÿyou évoy. 


785 


OPESTHE. 
‘Iréov, se dvavdonv axdeos xatÜaveiv. 


NC. 781, Plusieurs éditeurs mettent un simple point après £)0w. Cependant, à la 
première personne du singulier, le subjonctif ne prend guère le sens d'un impératif, An 
vers 659 des Héraclides, G&vw est amené par ph rpéone. — 783. Hermann : xai ris &v 
u'érouuricerc. — 785. Ce vers, que nous avons inséré ici, se lit duns les manuscrits 
après le vers 781. Morell et d’autres le plaçaient après 782, Nanck le met entre ero- 
chets, — Vulgate : rà noäyué y Evänév por. Mais les meilleurs manuscrits portant : 
<à mpäyu" Évêumév por, j'ai pensé que la lecon primitive était rpäyog. — Variante : 
+® Goneiv. Barnes : +ù Gb Goxeiv. Kirchhoff nous a suggéré le supplément aÿ. — 


786, Muarcianus : &nie®z Tù watÜavetv. 


785. Eù +ù Goneïv you p6vov. Oreste 
ayant assuré que son action est juste, Pylade 
répond: « Pourvu qu'elle semble telle : c'est 
là le seul vœu que tu aies à former, » En effet 
le eus d'Oreste était douteux, et, en général, 
devant les assemblées populaires, ce n'est 


pas la bonté d'une cause, mais l'opinion 
des hommes qui dévidait du résultat, Ari- 
stote, Rhétor, T, 4, dit que la rhétorique a 
pour objet +à Guorov r@ &nbet, ou bien 
+à Évêota. Les professeurs d'éloquence dn 
temps d’Euripide le savaient trésbien, 


OPEZTHS, 743 


TYAAAHE. 


Aivü réèe. 
OPESTHE, 


* « CRU. CA … 4 =. 
H Aéyopev cûv dceAo7 Tadr' èuT; 
TIYAAAHE. 


Ma, roûç Dei. 
OPESTHE. 


Adxpua yoûv YÉvOIT dv. 
TIYAAAHS. 
Oùxodv obtos olwvès pLéyas. 


OPESTHS, 
Amaîh otyäv duervov. 
TYAAAHE, 
T@ yoéve dE xepdaveïe. 
OPESTIS. 


[4 


Keïvé pot LÉVOY TOCGAVTES, 
TY'AASHE. 
TÉ +éde natvèv x) Réyec; 790 
OPESTHE. 
Mi Vel uw’ odorow xatécywo”. 
TIYAAAHE. 
AR xN0E0dw o° Evo. 
OPESTHS. 
Auoyeoèc Vabeiv vocobyros ävèoée. 
IIYAAAHS. 


Oùx Euotye coù. 
OPESTHE, 


EdAañod Aüoons peTaoyety Tic EUTS. 
NYAAAHE, 
° + 
Té0” cv itw. 


NC. 789. Faticanus : rù ypôve ye. Heimsæth, p. 284 : xai ypove ye. 


789. To ypéve db xepôuvets, et tu Cf. Méd. 708. ’Itw* té uns Env xépôoc; 
gagneras aussi par rapport au temps, tu  ib. 819: "Irw : nepiocoi mévrec oùv LEcu 
gagneras aussi du temps. Cf, vers 799. déyor. — Ceux qui expliquent : « hoc va- 

793. Té68’ oùv rw, eh bien, couronscettn eat, laisse cela » méconnaissent le sens de 
chance! qu'il en advienne ce qui pourra!  l’hellénisme Ixw, 


OPEZXTIIEZ, 


OPESTHE, 


Oùx do dxvioets; 


NIYAAANE. 
"Oxvos vas rois lot xaxèv péya. 
OPESTHE. 


"Epne vuv caf noûés por. 


HYAAANE. 


Dia y’ Éyuv xn0EbuaTL. 795 


OPESTHE. 
Kal pre moûs TÜpÉOV mépeugoy rarpds. 
HYAAAHE, 


OK ti dn réde ; 


OPESTHS, 
"Qc vrv ixeretow pe cûoaL. 
YA AAHS. 


Té ye dlxatov DO Eye. 


OPESTHS. 
Mrrésos À unè Too vu. 
HYAAAHS. 


Iokeplx yào À. 


AA Erery”, ©s wf 5e noécle pos Asyelwv En, 


\ 
€ 


reotbahtwy mhsvgois uoiot mAeuod voyeÀ vice, 


800 


o1 n 
Ge Evo O1 Hotels Ge cut4pà DocvTRuv &y hou 


où0èv aicyuvhes dycw. 10 ap &v dsllw ofAce, 
“el ce pr v dervaioiv Évra cuuvopais taoxéce ; 
OPESTHX, 
Toÿr” Eneivo, xTAoû" Étalonus, à Tè ouyyevès wévoy 


NC, 798, Les deux meilleurs manuscrits portent pntpus. 


704. "Oxvos.….. uéya. La mème pensée 
est rendue en d’autres termes dans le vers 
758, 

798, Mnè' tôomut, « ne conspiciam qui- 
« dem, nedum supplicem ibi, » [Klotz,] 

801. ‘23 veut dire ici « car, » et non 
uañn que. » 

802. Consiruisez : r00 Yyap Ceilw œi- 
doç &v; cf. Jphigénie à Aulis, 408 : Aei- 
Este CE nmoù por natpô: Êx TOUTOÙ YE- 


ywz; et la note sur le vers 548 de Mé- 
dée. . 

803, Ei 0e... éragxécw. La construc- 
tion du verbe Érapreiv avec l'aceusatif de 
la personne assistée ne sc retrouve peut- 
être pas ailleurs. 

804. Tor’ Exeïvo, hoc illud, je vois ici 
la vérité d'un mot souvent répété « ayez 
des amis, et non des parents seulement, » 
Voyez la note sur +éê’ éusivo, Med, 98, 


OPEXTHE, 


de Ave, botte Tpéroct cuvTaxh, Dusaiss dv 


745 
805 


puplov xpelocwv épalpuov àvôst xexticha séoc. 
XOPOS. 


O péyas SAboc 4 +’ aseta 


{Strophe. | 


uéya ooovoba’ Av EX AGGAX ka 


Tao Ziuouvtios dyeTois 
mad dvTA0 &E edruylas Atoclèats 


810 


rähau nahuis àmd cuuTOAS Céuv, 
énôte ypucelus Ent dpvès 


HAudE Tavtahlèas, 


oixtoétata Dovauara nai 


codyua Yevvalwv Texéwv * 
êfev Coparos où rovhel- 


met gévw G6vos Etauel- 


Buv Siovioi Aroclèac. 


To xaAdv où xx dy, ToxÉwV 


815 


[Aatist rophe.] 


NC. 812. Xpuaeiac, rectification de Porson pour ypuaéa. — 813, Ce vers ne s'ac- 
corde pas avec le vers correspondant de l’antistrophe. Il faut peut-être écrire ici £yw- 
pnae Tavralièar, et au vers 825 : d)é0pou yap augt g66w. — 816-817, On lisait : 
bdev qovw gévos Étauei-Guwv à aluaros où rpodei-re. En substituant Souatos à la 
cheville à aïyaros, j'ai introduit dans cette phrase une idée essentielle, indiquée par 
la scholie : ogayai où Graheinouaiv rèv rüv 'Arpaièwy oïxov. Ce changement entraîna 
la transposition qu'on voit daus notre texte, et grâce à laquelle étaueiGwv répond à 


ÉEavaÿy, vers 829, Nauck avait proposé : 


805-806. Ces vers contiennent en quel- 
que sorte la morale de cette scène et de la 
précédente. Le poëte explique lui-même 
pourquoi il a montré le dévouement de Py- 
lade immédiatement après l'égoisme de Mé- 
nélas, Il n'a garde de rappeler ici les liens 
de parenté qui unissaient Pylade à Oreste, 
et qui sout incidemment mentiunnés au 
vers 1233, 

807-811. ‘O uéyas 6)606.... nd ou 
pop; êduuwvy, la haute fortune et la gloire 
qui faisaient dans la Grèce et devant Troie 
l'urgueil des fils d’Atrée, ont été détournées 
de leur cours prospère et refoulées en ar- 
riére, sous l'influence de l'antique malheur 
de la maison. — Méya osovoüa(a) équi- 
vaut à f péya égpéver. Le participe pré- 


Evüev à’ alparüec àpelbwv g6vm pévos. 


sent répond à un imparfait : voy, la note 
sur le vers 486, — Fluv dvn)0 E edtu- 
Jiaç, sous-entend, : els Svotuyiav. Scho- 
liaste : els Todriow nœi:v &véêpauev, els 
Duaruyiav E edtuylas perabinbeïcn. — 
ideas nahaias est une espèce de superlatif. 

812. Xopvosius Épis äpvés, la lutte qui 
avait pour objet l'agneau d'or, Quant à la 
fable, voy. 096 sqq. et ÉT. 699 sqq. 

844-816. Œxtoôrara..…. texéuv. L'hor- 
rible repas de Thyeste est poétiquement 
identifié avec la lutte, Egre, dont il était la 
conséquence, 

847. Dôvuw gévo; Eauelbwv, le meurtre 
alternant avec le meurtre. 

819, Tà xakov où xadôv, c'est une 
piété impie, Venger son père par un par- 


746 OPEXTH3E, 


TUPLEVEL Tepeiv TaÂ AUX 

1982" mehdvieror ÊE gévw 
Elgos êc adyas àsAlouo Ceikou, 
+62 a) xanoüoywuv &olbeux Watvédus 
xax0920vV © 4vSo@v Tapévox. 
Ouvérou Vas duot 2660 
Tuvèaots léynce Téhat- 

var Téxvov, où rouäs êca 
xTEvVOY patÉpA * LA FAT 

av TGV y dptv ÉEavé- 

den docrhetay écusl. 

Tls vésos  tiva daxpua Ka 


820 


825 


830 
LÉpode.] 


NC. 820. Porson a rectifié la leçon]tépverv. — 821-822, Manuscrits : ue) 4vêsrov 
(variante-conjecture : pehävôeutov) 8è œévy Eigoç els (on és) adyès @elioto Gaia” 
Tè À" aÿ uaxougyeïy (variante : xaxoüpyov, indiquée dans le Faticanus) àcééerx 
payän (Marcianus : peyänt, avec l'observation yp. #oixfn). Hermann et Porson 
ont vu que pey&dn était une altération de parvôhtg (uevédus). Malgré cette excellente 
correction les vers 823 sqq. n'offraient qu'un verbiage plat et insignifiant, La particule 
aÿ m'a mis sur la voie de la vraie ponctuation de ce passage, ainsi que des rectifica- 
tions +62" et xaxoUpywv, — 825. Voy. 813, NC. — Triclinins : Gavérou 2’ apgl. 
— 826. ’léynoe. Cf. ph, Aul, 1039, NC. — 828, Manuscrits : xtefvwv œàv uatépz. 
Nauck a compris qu'il fallait retrancher q&v, glose que Triclinius voulait remplacer par 


yt, Hermann, par êé, 


ricide, c’est accomplir son devoir en com- 
mettant un crime affreux, 

820. Ilupryevet madäua. Scholiaste : 
annvel yetpi, We dv Êx nupèç yeyevnuévn* 
ht Eiger, énei dnd nupès ralapätar. 
De ces deux explications : « avec une 
main dure comme le fer,» et « avec l'arme 
enfant du feu, » la seconde semble plus 
conforme à la phraséologie des tragiques 
(ef, la note sur Hipp. 1223 : Erôpra ny- 
pryevr), et le mot Eisos, 822, est en quel- 
que sorte un commentaire donné par le 
poite lni-même, 

821-824, Mshavéerov è.... masavote. 
Après avoir dit que la légitimité de la 
vengeance ne saurait empêcher que le par= 
ricide soit nne chose horrible, le poite 
ajoute : « Montrer le fer sanglant à la face 
du ciel, et prendre le soleil à témoin d'un 
crime, c'est ajouter à l'impiété forcente 
d’un criminel, la démence d'un esprit dé- 
rangé. » Or c'est là ce que fait Oreste dans 


les Choéphores d'Eschyle, +, 973 sqq., et 
dans l'£lectre d'Euripite, v. 1477 sqq. 
Ici, comme ailleurs, notre poëte proteste 
énergiquement contre les données de la 
vicille tradition. 

821. Scholiaste : Mehavôerov dE }é- 
veu vévu tà uelavhèv xai Bagèv Und où 
atuatos. Le commentateur grec rappelle la 
locution homérique xe)aivests lux, afin 
de prouver qu'il ne faut pas regarder de 
trop près au second élement de ces com- 
posés, Du reste on lit dans les Phénicien- 
nes, v. 1091, pe)ävéerov Eigos, et dans 
l'Iliade, XN, T3, géoyavoy ue) avoetov. 

823-824, Les adjectifs xax00pywv et 
xax02n6vuy font antithèse, Le premier se 
rapporte à l’action eriminelle du parnicide, 
le second indique qu'il fant avoir l'esprit 
dérangé pour étaler à la face du jour l'arme 
rougie du sang d'une mère. 

829. Tarpoav ripüv 7äpiv équivaut à 
apépevos r@ ratpi. [Scholiaste.] 


OPEZTHS, 





“1 
_ 
“1 


Te EÂcoc pellwv xaTa YAv 


À patooxtévoy alua yeroi Décüa:; 


olov Éoyov rehéaas 
Bebdxyeuta pavluc, 


Edpeviouw Dipauz séve, 


835 


poudor ivetwy Bhempots, 


Ayaueuvévros ais. 
"Q péheoc, waroèc Ête 
ALVGEOTNVÉTWY SapÉV 


840 


paotèv UneotéAhovT" éciodv 
codyiov Éero matéon, ratpt- 


Ov rafécwv duo Av. 


__ HAEKTPA. 
C2 ,% » f Pape 
r uvatxeg, ñ ro TOVD” dpopunTat épuov 
tApuy Opécrns deouaver Acc dames ; 845 
XOPOS. 
"Hasta: moûs d' Anyeloy olyetat hey, 


ri 


duyñs dyGva Trèv rocxelevoy réot 

Jwswv, àv & Cv À Daveiv dus pps. 
HAEKTPA. 

Ofpor: <f you Édoucs; ris d'Émeicé iv; 


NC. 833. WMarcianus : yepi. — 834, Les meilleurs manuscrits portent : ofov olov 
Épyov. — 836, Hermann : Éxécéxxyeutar. — 830. Hartung : gévou, Faut-il écrire : 
Dipaua, 9666? — 838. Variantes : &yaueuvôveroc et &yaméuvovos, — 840-841. Dans 
quelques éditions ces deux vers se trouvent transposés par suite d'une erreur commise 
dans celle de Matthiæ. — 842-843. Variante mal autorisée : ratpowv mevhéwv.— Pent- 
être : opäyiov Eero tv renobaoav ratpiwv mabéwy äyoËév. — 848, Heimsæth 
propose Êpauetv pour £wswy. Kirchhoff voudrait retrancher ce vers, en écrivant plus 
haut rponcipevéy +' Ent. L'auteur du Xprorèç mécyuv se sert deux fois (v. 416 et 
v. 441) du vers 847, en le faisant suivre soit de saucôuevo:, sait de +péyovtos. 


895. Beéauyeutar paviac. Cf. v. 338 
et v. b82. 

836. Eduevioiv Gépaux cévw pent se 
tourner par : Eduevidwy tyozuux ô1ax 26- 
vov yevéuevog. [Scholiaste.] Cependant 
cette construction est trés-dure. 

838, Acouäot Bhegipou. Voyez la note 
sur pavidory Auocnuanv, v. 270. 


842, ’Auo:fäy est une apposition qui 
porte sur la phrase gpäyiov ébero untépa. 
CE, vers 703, vers 1105, et passim, 

848, Awatov, La locution ày@üva êwquwv 
est inusitée et suspecte, Porson cherche à 
la justifier par l’analogie de êlxrv 200vas. 
Schæfer et Hermann l'expliquent : & co- 
« piam facturus jndicii, » 
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OPEXrHS. 


XOPOE, 


LA 


ns D s 
Huhadns otre © où pLarpav 60 


L 


AYYEÀGS 
hétetv Ta Hetlev Goù xatyvHToU TésL. 
ATTEAOZ. 


Li me x © .… # 
Q rAGpov, & G0oTAVE TOÙ GTOATHAATOU 
Ayaméuvovos rai, néTvi ‘ILAËXTEX, Adyoue 


AxoGov GÙs got QuoTUyEls Law SÉowv. 
HAEKTPA. 
Aiaï, Gioréuecba Êhos el Xéyw. 
[KRaxüv yo etc, de Éctrev, AYyehGe.] 
AITEAOË. 
Wire Tlehacyüv cv xactyvnrov Daveiy 
+ 4} 1 or NN 2,0, 
xai a’, & TaÂav’, Étobe +70 Èv uéa. 
HAEKTPA. 
Oiuor nooctAlev EAnis, fiv scbouuÉvr 
rh rù DÉAAoY Éfernnuny yéots. 
Atäo tie &ybv, rives y Asyeloie Xéyor 
xaDethov Huis xârexdowGav Daveiv; 
Aëy", © yeom, réreon Asuoiuo yesi 
n D: N + + m… N = 
À QUù ouGrgou veu nopofinl Le dei, 
AVIS QUES GUULODUS HEXTIUÉV I. 
ATTEAOË. 


Exéyyavoy uèv dyo60ey mAGY cu 


Balvwv, rubéchar Cesuevos +4 +’ dut cod 


ra T'âug" OsésTou- ci yas ebvorxv ratsi 


âel not elyov, xal w' mens oèc Céuos 
révara pv, yo%olar ÊE yevvaïov cfhcte. 


390 


860 


865 


870 


NC. 856. Brunck et d'autres critiques ont jugé avec raison que ce vers est une glose 
marginale, tirée d'une autre tragédie d'Euripide, — faticanus : 63 Éounas, — 861. 
Person a rectifié la leçon &ywv. 


860, OÙ parpäy équivaut à oùx ès 
uaxpav, bientôt. 

856, A0: ei 6yuw ne diffère pas, pour 
le sens, de 2n)0ï; }6yw. 

859-860. Foosm)bev.... you, « evenit 


ares a me exspectuta (lèrt:), quam due à Æulis. 


« dum metuens futura déflevi, » [Her- 
mann,] — La locution complexe éEetr- 
xôunv yéorc gouverne l'accusatif +ù éd 
àov d’après l'analogie du verbe yoäcda. 
Voyez la note sur le vers 1468 d'{phigénie 


OPEZTHE. 


Op@ À Sphov crelyovra nai Üicsovr’ Xxsav, 
où ouot roûroy Auvaëv Aiyürto dluas 
Otoévr’ alaciont Audv els xouvde Édsu. 


Aotv de di tv odunv Aootou 
TE xauvèv Apyer, püv T rohelwy Tésa 


dyyehu dvertéoune Auvaid@v ré ; 

* « _ El ma 

O d'en’: "Onéotny xeïvoy oùy 6p%s néAas 
4 + Ld N 

otelyovr, dyova Oavicusoy Coxuoduevoy ; 

Op d AeArtov sac, à primer’ opehov, 


Lu AdO nv te ai cv oûyyovoy atelyovl) éod, 


TÔv. LLèV 2AT ST Laù TapEuLÉVOY vÉGE, 

rèv ©’ or’ ddeApèy lox gfAw Aurobuevev, 
VÉGAUA NACEUOVTA Tax ya ya. 

’Enei Ô nhñons éyéver Aoyehuv &y os, 


AMpuË dvacris ere: Tls yoñler Aéyev, 


rôTeov Opécrnv xatÜavetv À 1Lh yoewv 
uatoontovoïvta; Karl r@0 âviorara 
TaADiGros, dc où Tata cuveréoler Podyas. 
"EheËe à Umè voie uvauévorctv y del 


CrxéuU0X, natéon pèv odv ÉxTaYAOULEVOS, 


749 
ROUTE 
875 
880 
885 
890 


N ’ A ‘ 
cv à’ oÙx ÉTAVGY GÜYYOVOV, AXAOÙS AOÙS 


NC. 876, Ancienne vulgate : &ventépwae. — La glose &y20v (cf. v. 871) est indiquée 
comme variante de #é)uv dans le Marcianus, — 879. Vaticanus : Gékntov Gadu'. — 
882, Marcianus : io. Klotz adopte cette erreur de copiste, désavouée par le scho- 
liaste. — 891. Manuscrits : xadoïs xaxoûc. Valekenaer : xa)@; xaxo0s. Hartung et 


Nauck : xa)0Ù0ç xaxoûc. 


872-873. O5 gacr.…..Eègacs. On connait 
la fable des Danxides. Ce qu'Euripide en 
dit ici, ne se trouvait pas dans les Danaï- 
des d'Eschyle et nous semble peu conforme 
a l'esprit de la vieille légende, Danaus 
avait ordonné à ses filles de tuer leurs 
jeunes époux. Poursuivi par Ægyptus, le 
père des victimes, il consentit, selon notre 
poete, à se faire juger (Souvar Êtxac) par 
€ peuple d'Argos, et il réunit les Argiens 
sur la colline qui servit depuis à leurs as- 
semblées et où Oreste est jugé à son tour. 
Cette colline (&xga, v. 871) portait, d'a- 
prés les schulies, le nom de Ilpwv, 


883. Jlaaywyix, en le conduisant 
comme on conduit un enfant, CF. Bucch. 
193 : lépuv yépovra nrañaywyow a" 


‘yo. 


885. Tés ypñGes Déyev; Euripide ne s'e- 
carte guère de la formule usitée dans l'as- 
semblée du penple d'Athènes, où le héraut 
demandait : Tis &yopederv foÿhera; Cf. 
Démosthène, Couronne, 170, 

890. "Exnayroduevos, professant une 
grande adnuration pour..…., s'exstasiant 
sur... Cf. Héc, 4167, 

891, Kadod: xaxouç Joyous. Cette al- 
liance de mots rend bien la duplicité du 
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OPEXTHSE, 


Adyous Éhiocwv, ôt: xaliorair, véprous 


els robs texévtas où xahoûs: rù 2 Cu dei 


4 


“ LAN Li » 
gadounèv édiou toicuy AlyioUou slots. 


T2 yäo yévos TorobTov * ëri tôv edtuy 7 


Nm 1 39 Ni + ” 
ra del xhgures * de O adrois gÉA0G, 


Lil n 
Ôç 4v Guvntat TÉhE0S Ëv 


, NN » ’ 
Er r@ûe à mydoeue Aourèns dvaë. 


Oùtos xTavEtv pÈV OÙTE 
ta 7 dù Cnuuodvzas edboebei 
, QUYA Où Cnutobvrus ebcebeiv. 


, N e 
Enepsélnouy 0” oi pèv ts xa GS Aéyot, 
re M ÿ.. ‘2 # r 3 A = 9 s 1 

où d oùx érivouv, Käri ro avisrarat 
, ps Ou é À, LA f 
avi Ti dluséyAwococ, iyÜwv Dodoet, 

… , ? … 
Apyeios oùx Apyeios, Avayxacévos, 


Dost6w te ricuvos räpalei rapproiz, 


895 
ru ne rt À 
r’dpyaïov à. 
 OÙTE GÜYY0VOY 
900 
905 


NC. 899. Marcianus : odËE aûyyovov. — 901. La variante haxoi à’ Énepgébnaa vient 
du vers 553 d'Hécube, — 904, La leçun fvayracuévos est suspecte. 


discours de Talthybius, Cp. Jph. Aul, 
378 : Bouhoual a’ elneïv xax@s ed. Iph. 
Taur, 659 : {ls ed nandy Gtxuov els- 
énpakato. 

892. "Or nadiotain vémous, qu'il éta- 
blissait un usage, un précédent, 

896-897. Scholiaste : Kai v &ikots 
nara Tüv anpÜruwy Déyes bre « Aci mot” 
énri anéoua xngüzwv Xahov, » Dans les 
Troyennes, 425, les hérauts sont appelés 
Év anéyünun néynowov Bporoïc. CI. He- 
racl, 292 sqq. Cette animosité constante du 
poite contre les hérauts a dû être motivée 
par un fait contemporain. 

897. Le génitif x6hc0; dépend gramma- 
ticalement de &pyaiç, mais la place qu'il 
occupe dans l’ordre des mots indique que 
l'idée de xédx se rapporte aussi à SdvnTat 
et qu'après ce verbe il faut sous-cntendre 
Êv née. 

900, Duyÿ Cè Enprodvras edaebeiv, 
sous-entendu Éxédheue (comp, la note sur 
le vers 516), « mais il propusait de sa- 
tisfaire au devoir religieux en infligeant 
la peine de l'exil aux enfants d'Agamem- 
non », Cela n'implique pas que la peine 
de mort parût dans ce cas une chose im- 
pie à Divmède : le mot edge murqne 


seulement, qu'il serait contraire à la loi 
religieuse de laisser les meurtriers dans le 
pays. 

903, Alvp6yiwscos, d’une langue sans 
frein, Sophucle, Philoctète, 488, appelle 
l'écho äbugésrouos. Théognis, cité par 
Musgrave, dit, vers 424 : Iloddoïs àv- 
bsoruv yhoson Oüpar oùx Éninevras 
Aguoôtat. 

904. ’Apystog oùx ’Apyeioc, Argien de 
faux alui. Ce trait précis indique qu’Euri- 
pide fait ici le portrait d'un démagogue 
de son temps. Or le scholiaste rappelle à 
propos que Cléophon, alors très-influent 
dans l'agora d'Athènes et partisan de la 
guerre à outrance (voy. la note sur le 
vers 772}, passait pour un citoyen intrus, 
vébos molirns, et pour Thrace d'origine. 
D'après Aristophane (cf. Grenouilles, 
v. 690) « une hirondelle thrace gazouillait 
sur ses lèvres barbares, » — ’Hvxyxuoqé- 
vos, intrus, entré de vive forec dans la 
cité. Hermann cite Aristuphane, Oiseaux, 
32 : "Cv oùx aords elotuateta. Il faut 
avouer toutefois, que le mot fvayxacué- 
voc, « forcé, » ne se prête pus facilement 
à cette explication, et que li lecon pour- 
rait être gâtée, 


OPEXSTHE. 


mÜavès Et adrobs reptbaAeiy xaxG Ti. 
Orav vas Hs vis AO voovay ax 
relün ro rAÏ0o6, Th rÉÀe xaxdv Eya” 

et 4 es 4 f ? » 1 
êcor dE cdy vo yonota Bouheouo’ del, 


xAv pi rapautix", «dl eior yoiouuot 


910 


réher. Ocäcla d Gôe yon Tov rooctéT y 
1060" + Guoiov ya Tù yoñua yiyvetat 
Loel 4 : Nos Lu 
r@ roc À6Yyous Aéyovrt TO T' lwméve. 
O Sein" 'Osécrnv ai o’ dmouteivar métois 


Békovtas: Uno 9’ Eterve Tuvotpews Adyous 


915 


[TO op xaraxrelvovre Toiobtous AéVerv]. 
AXos © dvactas Éheye TOO évavtia, 
bof uèv oùx edwmès, dvôceïos à’ vip, 


NC. 906. Heimsæth, Aritische Studien, 1, p. 218, propose {xavés pour mÜavés. 
Il attribue l'altération de la lecon au voisinage de niguvoçg — Valckenaer : Er’ &ogtoûs. 
— 907. Ti, correction de Musgrave pour tic. — 911-912. Heimsæth, I, p. 247 : rûv 
nposratac | xp{vovb". — 918, Manuscrits : yiverar. — Musgrave et Brunck ont corrigé 
la leçon }éyovts «ai rimwuévw, qui n'offre point de sens, quoi qu'en disent certains 
interprètes. L'erreur des copistes vient sans doute de xai +& lwyuévw, parsphrase de 
T@ +’ lwpéve. — 914. ‘O 8’ est uuccorrection de Heimsæth pour 64, relatif qui est à su 
place au vers 923, mais qui semble inadmissible ici, après une digression de septvers, — 
916, J'ai mis entre crochets ce vers que je tiens pour interpolé. Voir la note explicae 


tive, — Variante vicieuse : XAaTaxTEi vaut, 


906. Iliavès..… wxaxb tive, homme 
dont on peut croire qu’il jettera encore les 
Argiens dans quelque malheur, Nous 
croyons que rthavés ne veut pas dire ici : 
« persuasif », mais que ce mot a le sens 
passif que nous venons d'indiquer, 

014-913. Ocasbar... to +’ lwpévw. Le 
poëte dit qu'il faut contempler, juger (ÿeä&- 
cbx), le chef du peuple (rpootärny : 
cf. vers 772) en se mettant à ce point de 
vue (&3" lôévr), c'est-à-dire : en envi- 
sageant non-seulement le présent, mais 
encure et surtout l'avenir, Car, ajoute-t-il, 
il en est de l’orateur comme du médecin : 
l'un et l’autre ne peuvent être jugés qu'après 
un certain temps; l’un et l’autre ne doi- 
vent pas flatter celui qui les consulte, mais 
le soumettre quelquefois à un traitement 
rigoureux afin d'amener un bien dans l’a- 
venir, — T@ +’ lupéve équivaut à 1® + 
iarpw. Si le poête se sert ici d'une tuur- 


nure moins usitce, c'est que les mots +@ 
toÙs }dyous Léyovrt amenaient naturelle- 
ment un autre participe. 

916. “Yrd d’ Ererve équivaut à Grébalde 
àé, [Hésychius,] En disant que Tyndare 
avait suggéré le discours de cet orateur, 
le poite laisse entendre que l'adversaire 
d'Oreste se servait des mêmes arguments 
que Tyndare a développés aux vers 491 
sqq., et qu'il eût êté fastidieux de répéter ici. 

916. Ce vers est plus qu'inutile, « Tyn- 
dare suggérait de pareils discours à cet ora- 
teur qui vous condamnait à mort (ou bien : 
à quiconque vous condamnait à mort), » 
Quels discours? Le messager n'en a rap- 
porté que la sentence de mort, qui en était 
la conclusion. Les mots totodrous Jéyers 
ne sauraient donc rien ajouter au sens de 
TD où LATANTELVOVTL. 

918. Mopsÿ pv oùx edwnés. Musgrave 
n'aurait pas dû, à cause de ces mots, rap- 
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OPESTIIS. 


Aryaas Tu x yOpAS oaivwVv xÜxAOV, 


: 4 « 1 en 
ATOUDYÔS, OÙTES HA [LÔVOL GW OUGL VF, 


Euverès ÔE yupeiv buôce vois Adyouc Du, 
aréouos, dverirAnxto Àcrnats Bio: 

dc ein” "Opéornv raida rèv Ayaméuveves 
otesavoby, dc DEA NGE Tiwseir ratp!, 


AAKRV yuvaira AADEOV xATAxTAVEOY. 92 


cr 


à niv agper, mél’ érATechar yéox 
pire otoutebev Éxlimévra CouaTa, 
ei räyov olxousual” où hehermévor 
ehelsouas, dvbcüiv elièas Awbwuevor. 


Kai rois ye yonotois ed Aéyerv égalvero, 


930 


oûdelG Er’ ere. Xùs d'EnAle chyyovos, 
a … 4 

EheËe 0 'Q yiv ‘Ivéyou xexTnuévet, 

[RéAau Ilehacyol, Auvalda ÔE Zebreoov, ] 

dpiv duivwv cûèv foccv À Tarol 


NC. 921. Nauck propose : Euverüe Àë ywptty épée rois }éyoic chévtov. — 922, Va- 
riante moins autorisée : &ver{inrtov. — 933, Musgrave et la plupart des critiques jugent 
que ce vers, cité par Eustathe, ad Zliad, p. 320, 4, et ailleurs, est une interpolation, tirée 
d'une autre tragédie d’Euripide. La particule dé ne se trouve que dans quelques manu- 


scrits récents, 


porter à Socrate une peinture qui n'offre 
d'ailleurs aucune ressemblance avec ce phi- 
losophe, L'intention du porte est nettement 
marquée dans le vers 920, Il veut faire l'é- 
loge des citoyens qui cultivent leur champ 
de leurs propres mains, qui fréquentent peu 
la ville, mais vivent à la campagne, comme 
on faisait autrefois, au bon vieux temps. 
Ces hommes, qui ne payent pas de mine, 
mais qui sont vaillants et intègres, il les 
appelle l'unique salut du pays (oînep xai 
pôvor cwlouar yñv). On se souvient qu'un 
homme de cette espèce, adroupyés, a le 
beau rôle dans la tragédie d'Électre. 

919. Xpaivwv. Ce verbe a ici son sens 
premier : « cffleurer, toucher ». Un poite 
contemporain d'Euripide, Achéus d'Eré- 
trie, cité par Athénée, VIT, p. 277 B, di- 
sait des poissons : Xpaivovres odpaiotatv 
edôiav &)6ç. |[Pursun.] 

920. Adroupyès, oîncp, l'un de ces 
paysans qui, Un uom commun rappelle 


aux Grecs l'espéce tout entiere, et peut 
être suivi, quoiqu'au singulier, d'un rela- 
tif au pluriel. CF, Tite-Live, XXIE, Lvn, 3 : 
« Scriba pontificis, quos nune minores 
« pontifices appellant, » 

921. Zuverds.… Dédewv, mais habile à la 
lutte des paroles, quand il veut s'y méler. 
Euripide semble avoir introduit dans la 
langue ce trope (verbis congredi), qni de- 
vint familler aux écrivains grecs, Ex, : Pla. 
ton, Rép, X, p. 610 C : ‘Ouôce r® )6yw 
TO déve, — Ou équivaut a dxv Dr. 

926. "FI xeïtv agéper, und’ én)itecdou, 
qui avait fait cesser l'usage de s'armer, 
qui avait empéché qu'on ne s'armät, 

928. Olxouprura(a), les gardiennes de 
la maison, Un nom de chose est mis pour 
un nom de personne, Cp. Hipp, 787 : 
Drxpôy t65 olxodprua. 

929. Avôpors eundas, peut s'expliquer 
virorum uxores, Où viris privatas, Lei ce 
dernier sens semble préférable, 


OPEZXTHS. 793 


Exteva pratéo . Ei yo docévwv gôvos 


ct yuvaiv Éioc, où shavort" Er’ àv 
Ovéouovres, n yuvaki oukeñer yoecv. 
Todvavt{ov dn dodoer’ À dodo yoewv: 
Nüv pèv yao à rooûoüga Méxto’ ÉUOD ratoës 


Télvnxev ei ÔE Ôh xataxteveïté le, 
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6 vôpos aveïra, x0ù over Ovionwv Ti à, 
@S TS YE TÉAUNG OÙ GTAVIG YEVGETAL. 

AAN oùx Ene0’ Euhov, ed dox@v Aéyeu 
vixà 0 énelvos 6 xaxds èv nAÂler héyuv, 


ÔG nyÉpEuE aûyyovoy Gé TE xTAvEiT. 


Médic © Ereuse A retoobmevos Daveiv 
rhipov ‘Oséorns” adréyerot À coxy 


Ünécyer êv rH0 ‘huéog Aclberv Blov 


sbv col. Ilopeber à aùtôv xx tu no 

NuAdôns Caxobwv: chv À éuaproïoi glnot 950 
xhalovtec olxtelsovtec” Éoyetat dé oo 

FLXPÔV Déaux nai roécodis &OAx. 


NC. 938. J'ai substitué 8à à êé, et j'ai mis ua point d'interrogation après 4pet. 
Jusqu'ici Oreste a soutenu que la mort de Ciytemnestre est an bienfait pour tous, mais 
il n’a pas encore parlé de ce qui arriverait si les Argiens le coudamnent. La ponctuation 
usuelle était dune vicieuse, — La répétition de ypewv duit être mise à la charge des co- 
pistes. On a proposé rpérer, xpérov, êdur. — 946. Elmsley et les meilleurs manuscrits : 


netpoouevos. Vulgate : nerpoupévouc. 


936. OÙ œbävour Er’ ày Gvrcuovtes, 
vous ne tarderez pas à être tués, Il est 
vrai que ghaverv veut dire tout le contraire 
de « tarder »; mais les phrases de cette 
espèce étaient d'abord interrogatives. Voy. 
la note sur {ph. Taur, 246, 

930-940, Nôüv.... rébvnxev. Oreste dit : 
« Tant que je ne suis pas condamné (vüv), 
la mort de l'épouse criminelle est un 
exemple salutaire pour les autres femmes, » 

941, ‘O vôpos àveïitar, la loi a été 
aura été) relächée, le précédent établi par 
moi est détruit. Les mots 6 véuo; se rap- 
portent à éüvnnev, et désignent la loi ou 
l'usage consacré par l'acte de justice qu'O- 
reste vient d'accomplir, Voy. le v. 671, où 
vouo6 est employé dans uu sens analogue. 


942, Le discours d'Oreste n'est guëre 
développé, par la même raison que celui 
de son advrrsaire n'est pas même ébauché : 
la cause a été plaidée devant le publie dans 
une des scènes précédentes : voy. la note 
sur le vers 916. Ici le poëte ne s’est point 
proposé de revenir sur cette cause, mais de 
faire une peinture, trop vraie pour n'être 
pas quelque peu satirique, des passiuns 
qui agitaient de son temps la place pu- 
blique d'Athènes. 

943-044. Les expressions synonymes 
ôurhov et év xmes sont accumulés avec 
un certain mépris. L'homme qui paraît 
avoir raison (20 Goxv }éyiuv) ne persuade 
pas le peuple ; devant la foulel a parole de 
l'homme vil et méchant l'emporte, 
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odÛév o’ érwgéAnsev, cùû’ 6 TIÜÜLoS 


955 


rolroëx xaQwv Doïéos, AAX érwkecer. 
XOPOE. 
*Q dustélauva maplév', es Euvnpesës 
rodcunov elç yiv cûv Pañoïo” dphoyyos el, 
og els ctevayuods na yéouc oauouuévn. 
HAEKTPA. 


Karädoyoua orevayuèv, © Ilehacyix,  [Strophe 4.] 


960 


rÜeiox Aeuxèv évuyx iX raoridwv, 


aluaTrpov ätav, 


xTUmOy Te xouTôc, dv ÉAAY" à at yÜovèc 


vestéouwv <xhëpua > xa ras Üez. 


‘Layer dù yä Kuxlorla, 


965 


cldasov èni xéon tiÜeiox xobpuLov, 


Thuat oxwV. 


"EÂeos ëheos 60 Épyetau 


NC. 954. Variante : 64 0Ù a’ pv êet géyyos. — 057-959, Scholiaste : ’Ev éviotç ôè 
où gépovrai ol tpeïç oriyor obtor. Ilüs yap oùx Enelle atevéteuy oùrew Gvoruy&s 
Lyovaa; — 960. Ancienne vulgate : Ai al, xarépyoua. — Leçon vicieuse : otsva- 
yuüv. — 962. Barnes a inséré +av avant aluarnpév, et trop d’éditeurs ont admis cette 
mauvaise interpolation, — 964. Manuscrits : veptépey mepoégasou. À ce dernier mot, 
qui est une glose évidente, j'ai substitué x)épua, supplément qui complète le sens et le 
mètre, — Scholiaste : loñperar dè rù aline tai xa)n raïc. Des paraphrases 
ont été souvent prises pour des variantes. — 966. Variante vicieuse : ti xpäta. — 
967. Musgrave a retranché les mots rüy àrpstä@v (ou areséav), glose que porte le texte 
des manuscrits soit au commencement, soit à la fin de ce vers, 


960-970. Électre entonne sun propre 
chant funèbre, en s'abandonnant aux vio- 
lentes démonstrations de douleur qui 
étaient usitées dans le culte de Proserpine, 
lorsqu'on pleurait l'enlèvement de la jeune 
déesse, Elle invite le pays d'Argos à s’as- 
sucier au deuil de ses princes, 

960. "Q Hedxryiz. Cf. ph. Aul, 1498 : 
"Ti ya uärep & Iedacyiz. 

964. Aiuztnpèv &tav. Apposition qui 
marque l'effet de lPaction exprimée par 
ubeiou.… dux napnièwv. 

961. Kaddinauw me veut pas dire iei 


Eyouada xaldv maila, mais oùoa maïs 
“an. Personne ne pouvait s’y tromper, 
puisqu'il s'agit de la aéesse qui s'appelait 
Képn par excellence, de cette belle enfant 
que les dieux souterrains enlevèrent à l'a- 
mour de Déméter, Cf, Zph. Taur, 1234 : 
Eürau: 6 Autods yévoc, avec la note, — 
zx est ici monosyllabe par synérèse. 

965. T'x Kuxiwrix, autre nom d’Ar- 
ges. Voy, la note sur le vers 452 d'Zphi- 
génie à Aulis, 

968, "EAcos équivaut ici xouu6, plainte 
funebre. 


OPEXTH3X, 


rüv Davouuévuv Ünep, 


oroatnhatäv EAAdGÔOS rot’ évrwv. 


\J * 
Bébane yao Pébunev, olyerar téxvwv 


755 


970 


|Antistrophe 4. ] 


roéraa yévvx IlÉAonos à Te maxapTatols 


UF os Gv rot olxos * 


Dévos uv the Oedllev, 4 re uouevs 

gotvix Vipos èv noktaus. 975 
‘Lo, © ravddxpur ésauéouv 

Eûvn roAÛTova, Aedocel”, Ge r49 Ehridad) 


oi Balver. 


lEtepa d' Étegos duelbeta 


rhpar àv {ave LAx26 * 


980 


Boorüv d' 6 rc doraluntos aiwv. 


Méhomux tav odoavod 


{Strophe 2. | 


mécov yÜovés te Terauévav aiwpñact 


NC. 970, Vulgate : orparnhatüv. — 972-073, Manuscrits : 6 +’ éni paxapioss | En- 
lurd; &y rot’ oïxos. Musgrave : {os &v mot’ olxots. En effet Erlwrés est une glose 
de Eos. Mais il faut conserver ox06 et écrire 4 te uaxagtärois. C'est ainsi que se 
rétablissent à lu fois le sens et l'accord antistrophique, — 976, La lecon goviæ (ou govelæ) 
a été rectiliée par Triclinius, — Plusieurs éditeurs ont admis la conjecture de Musgrave : 
dv nôher, au détriment de l'expression et du mètre, — 976, Hartung a rectifié la leçon 
li lw. — 977. Variantes vicieuses : }eüaceob" et éixièx. — 979. "Etegos, correction 
de Porson pour étépois, — 982, Hermann a inséré ze uvaut térauévav. — Le mot 
alwpñuart est embarrassant pour la construction, comme pour le mètre, Nauck y voit 
une glose, Peut-être : rerauévay reôäopov. Cf. Eschyle, Chocph. 590, 


069-970. Toy Bavoupévuv..… Gvruwv. 
Schuliaste : Eüvante td Bavouuévey 
med; td atoarniatov, oùy être Opé- 
otns à "Hhéxtpa, ol pélovtes arobx- 
véiodo, crparnidrou Mouv 16 “EAla- 
ôoç, aAX Ote À ToÙ rat£ds aÙTOY TL 
aûr@v éatt. 

973. Zf)05, « ubjet d'envie, » peut se 
tourner par Enwtéc. 

974, dôgvos….. Geofev. Une trop haute 
fortune est souvent suivie d'une chute ter- 
rible. Les anciens attribuaient ces cata- 
strophes à la jalousie des dieux. 

975. Poivia Yrizos dv nodirars peut sc 
tourner par À êv +19 ÉAXINIIX AATAXPLOU. 


981. ’Acréiuntos, qui ne se laisse pas 
mesurer, peser, calculer, qui trompe toutes 
les prévisions, 

982-084’. Le supplice que Tuntale en- 
dure, non dans les lieux souterrains, mais 
au milieu des airs, a déja été mentionné 
dans les vers 6 sq. [ei le porte ajoute, que 
la pierre suspendue au-dessus de la tête 
du malheureux, est attachée a l'Olympe 
par une chaine d’or et qu'elle est em- 
portée par un tourbillon, gepouévav ài- 
vaugt. Les commentateurs anciens assu- 
rent que par cette pierre, métpav ou 
fwiov, il faut entendre le soleil, qui 
passait aux yeux d’Anaxagore et de ses 
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Qt 
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Rétoav AA MGEGL YouGÉaIOL DEPOUÉVAY 


OPEZXTHS,. 


mn En L 
Givet Boo E "Oiuro, 
tv” év Osvoror dvabotow 


yépovte ratoi Tavr4Àw, 


985 


ds Étensv rene yevétooaç uébey éuuv 


oÙ nateldov Gta, 


rotavèv LEv loyUX TA 


reloirnobäuon ctéw 


{Strophe 3.1 


Léo être nedyecot duedippeuce, Mupr{hou qévoy 990 


dtxtoy às olûux évro, 
Acvxox oct 

La 
mods l'epuoriats 
rovrlwy ch“ 
foctv aouateucas. 


"Obev dépaoror rois Euoïs 
AAŸ àpa rohOTOVOS, 


[Strophe 4,] 995 


NC, 986. Variante : xarpl yépovti. — 988. Iloravév, correction de Porson pour tà 
ntavy. — 990, Variante mal autorisée : énte. — Marcianus: ne)äyeoot. Vulgate : 
re) &yeor. — 992. Lecon vicieuse : keuxoxdpact. 


disciples pour une masse incandescente 
(boy étarupov, Xénoph. Mém., LV, vu, 
7). Cf. le scholiaste de Pindare, OL. 1, 
57 : "Evror ÊÈ Gnovouat tèv mérpov Eni 
roù hou. Tèv yap Tavradov, quaw- 
doyoy yevouevoy xal uÜôpov àroof- 
vavta tüv Hhiov, nt roûrw Glxag bro- 
cyeiv' ote nai énmwpelobas adti rèv 
faov, Lg’ où Gemarodcüar xai xata- 
nrhogev. Îlepi de tou hou ol quarxol 
quoiv, ds )ido; nadeïtar à flics. Kai 
Avakayogou Gè yevouevoy tôv Edpemiônv 
pabnrnv nétpoy elpnuévar rôv fuov. 
Suivent les vers 6 sq. et 982-985 de notre 
tragédie. 

284-004". Moravèv….. hoatv pate 
Gus, « tum quoum alatum equorum impe- 
«“ tum quadrigario curriculo Pelops per 
a maria aurigavit, Myrtili cadaver {(o6vov, 
« cwdem) in æstum ponti abjicicns, ad 
a Geræstia ulbicantibus undis marinorum 


« fluctuum littora curru vectus, » [Klotz.] 
Quand Pélops eut vaincu OEnomaus, 
ramena en Asie le prix de cette victoire, 
la belle Hippodamie, en traversant la mer 
sur son char aux coursiers ailés. Il avait 
avec lui Myrtile, dont la ruse avait con- 
tribué à la défaite d'OEnomaus. Soupcon-" 
nant cet ami de chercher à séduire Hip- 
podamie, il le précipita dans la mer près 
de Géreste, promontoire de l'Eubée, Mais 
Myrtile fut vengé par Mercure, son père, 
lequel suscita des discordes sunglantes 
entre les fils d'Atrée. 

996. "Obev. Au vers 988 le premier 
malheur de la maison avait été indiqué par 
les mots : [oravèv uèv êlwypa rw). 
Ce pév semblait annoncer un êé. Mais 
comme le second malheur est la consé- 
quence du premier, le poëte renonce à la 
forme de la simple éaumération, et conti- 
nue par 69Ev. 


OPESTHS. 7957 


Kéyevua rotuvlousr M au4ÔOS TÉAOU, 
rù youcduakloy dovès 6TÉT 
éyéveto téoxs Shoûv dAoîv 


Atolos innobwTa 1000 


Gdev Ets T0 te nTEpw TO” [Strophe 5, 


aMou petébahev doux, 
rdv rol” Écrepov kel 
OÙIAVOD TOC ADUÉGAG" 
ciérwcy à AG, 


“ 
Ertanéoo te Oum Nlehetèos  [Strophe 6.] 1005 


eiç #00v AA Rav [Lee] merabalhe” 


99. Variante : dho6v, pour 6kodv dloëv. — 1000. Les leçons àtpéwz et inrobéra 
ont été rectifiées par Porson et par Dindorf, — 1001. Variante : +0 rteptwtéy. — 
4002. Porson a corrigé la leçon &£}{ou. — 1003. Manuscrits : tav rpds Écnépay xékeu= 
Gov, ou ray npùç Éqnepoy xéheudov, leçons qui n'offrent pas de sens satisfaisant, Pho- 
tius : "Earepoy xédevbov' Ésnéprov, ni dvouxs 6%6v. Hésychius : "Eonepoy xédeu- 
Gov” rhv énépav (Esnépios ?) éücv. Ces deux lexicographes, dont les articles se rapportent 
évidemment à notre passage, m'ont suggéré la correction tav x0b° Ésrepov xéleubov, — 
1004-1004, Manuscrits : rpoTapuôGa; povérwaov. On s'est trop empressé d'admettre 
rpocapuédaca, conjecture indiquée dans le #aticanus, L'omission de la désinence 
féminine prouve que povéranoy est la glose d’un adjectif commencant par une voyelle, 
Le mètre aussi est en souffrance, Je l'ai rétabli en écrivant rpocapgpécas" olcrwdov. — 
1005. Manuscrits : saufuarzx ou Épouuata uu ôgéunua nhetaôos. La bonne lecon 
se trouve chez Eustathe, ad Odyss, p. 1713, 7. — 1006, J'ai mis entre crochets le mot 
Lsug, que je considère comme une mauvaise gluse, Le sujet de periéadev, v. 1002, 
étant Égus, et le sujet de œueiber, v. 1007, étant Ésinvæ, on comprend que Jupiter 
n'est pas de mise ici, La première syllabe de &))}0v prend ici la valeur de deux longues, 
Il en est de même, au vers suivant, de la seconde syllube de &usiéer, mot apres lequel 
Hermann et d'autres insérent &ei, 


997-1000, Acyeuue.…. Inro6tte,« tum 
« quum partus auctore Maiæ filio inter 
« pecudes factus, agni aurata pelle natum 
«“ est monstrum pestiferum Atrei pastoris 
« quorum. » [Klotz.] Voy. ÉL. v.699 sqq. 

1001-1002, "Ofey Epus….. Gpua, de la 
(naquit) une querelle (qui) changeu lu di- 
rection du char ailé du Soleil. 

1003-1004 .Tav rot’ Ecrepov...êç At, 
en attribuant à l’Aurore l'ancien couchant 
de la route céleste du Soleil. —"Egregov. 
Ce mot est ici adjectif. Cp. É7. 7H : Ta 
0" EÉcnepx v@ra. — Oionwdov. Homère, 

dXXU, 246, prète à l'Aurore un char 


et deux coursiers; mais d'autres poëtes la 
présentent montée sur un cheval unique, le 
Pégase. Cf. Lycophron, vers 47, avec les 
scholies, — Quant à la tournure astronomi- 
que donnée par Euripide a la vieille fable, 
voy. la note sur les vers 726 sqq. d'Électre. 

4005, Scholiaste : [izv@s 8è «1 td 
tata tu: Mhetôas etinnrac +4 iv 
Yan Ga Loôra npowrnv galver Tv xe- 
quiñv mata ävarohas, 6 GÔÈ taïoos + 
ath0os noogaives, «af 6 elouv at Itux- 
die, domte veatoauuévnv xai ToUTuY 
+hv dvatohny yivechat, 

1006. Meraéa)der, Le sujet de ce verbe 
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OPEZTHY, 


rüvêe t'aucléer davérous Oavé- 
rwv T4 T'érovuua deirvx Ouécrou 
Aéxron te Koons Acodras Goni- 
as JoMourt Aus Ta raviorata à 
elç put xal yevéray uv %Aue 
Dépov rohuTÉvOLs dvdyrats. 

XOPOS. 
Kai pv 80e où Ebyyovos Éorer 
dou Davérou xaraxuowbels, 


1010 


Ë ve miorétatos révrwy Ilu}A4dns 


icdèehsos àvip, 


1015 


+000" lüvwvy vocepèv xüAov 
Nu s ! 
TOO LNCOGUVW TAPÂGELDOS. 
HAEKTPA. 
OÙ yo" roù rÜpéoU yap o° Éoüo” évactéve, 


NC. 1011. Vaticanus : 4302, — 4018, Variante vicieuse : @ôz, — 1015-1016. Manu- 
serits : &vhp lObvwv vosepèy x@)ov "Opéorou. Heath substituait dg9v à love. I est 
plus probable que ’Opéotou est la glose de +002’, omis avant L66vev. [Hartung. | 


est le même que celui de la phrase précé- 
dente, à savoir Egie, v, 4001, Le mot Zeÿs 
est interpolé. 

1007-1009, Tovêe, des descendants de 
Pélops. Ce mot, placé en tête de la phrase, 
indique que nous revenons ici du ciel à la 
terre. — ’Aueiber, Ce verbe, choisi à des- 
sein, parce qu'il se rapproche du sens de 
petaba)her, a pour sujets eirva vuécrou 
déutoa te Kpñosacs ’Aepéraz. Ces derniers 
mots font connaître les crimes des fils des 
Pélopides d’une manitre plus explicite que 
Épis, qui était le sujet des deux phrases 
précédentes, Quant aux détuils de la fa- 
ble, ep. ÉL. v. 720 sqq. avec la note, — 
’Erwvuua Geirvz Ovéorou, le repas au- 
quel le nom de Thyeste est resté attaché. 
Suivant le scholiaste de Venise il y a ici 
un jeu de mots, le nom Quéçrns rappe- 
lant l'idée de Güerv, Qüats. 

4010-4011. Ta ravirrara, à la fin, 
Nous n’adoptons pas l'explication du stho- 
liaste : ra ravüorara vaut. — "Hjube. 
Ce verbe a pour sujet les vieux crimes de 
la race des Pélopides, lesquels ont été dé- 
signés plus haut par Éprs et par Êeirva 


Ovéctou T£. Après avoir causé des révo- 
lutions célestes et une suite de meurtres, 
ces crimes ont atteint Électre, et se sont 
fait sentir à elle par une fatalité funeste à 
la maison, éopuwv roïurôvoLs àvayeats. 

10413. Kataxupweis, « condamné par 
une décision souveraine et définitive, » dit 
plus que xaraxptüei:. Cf, Androm, 494 : 
Kai pv écop® voûe aûyrpatos Zedyos 
rpù dcuewy rip Javarou xatTaxex piqué 
vOY. 

4015. Isaëe)gos àvfp. Cf. v. 882. 

4047. Foëi xnôocüve. Ces mots, qui 
font antithèse à vorspov xwiOv, expriment, 
par une tournure poétique, que Pylade 
prend soin de son ami en marchant à côté 
de lui. — Ilapäsespo:. C'est le nom qu'on 
donnait au cheval attele par des longes, le- 
quel, sans être attaché au joug, partageait 
cependant les efforts du cheval timonier, 
On voit l'a-propos du trope. Cf. Eschyle, 
Agam. 842 : Mévos à "Oôvsced:, 6cnep 
oùy Éviov Ender, Zeuyleis Etowuos iv 
Êuot sepagépoc. 

1018-1019. [pd, ainsi que réçoube, 
signifie ici « devant, » plutôt que «avant ». 


OPEZXTHE. 759 


dôehot, xal népoulle veotéoou rupäc. 

OÙ ‘yo paX abus" Ge a’ ob’ êv Éuuustv 

ravotérny rodcodiv Etécrnv ppevüv. 
OPESTHE. 

OÙ oty", apeioa Tobs yuvarxelous YU, 

gréphers ra xpavhévr ; olxto èv t40', AN Gus 

[péoerv dvéyan Ta rapectüouc Thu]. 
HAEKTPA. 

Kai rüs cum, géyyos elcopäy Deoÿ 

ôt' oùxé0" uiv rois Talunmwpors WTA; 
OPESTHE. 

20 ui u' dnéxretv'* &Auis dm ‘Anyelus yep0s 

Téva 6 rAfuuwv: ta Ôè rapévr Ex xaxd. 
HAEKTPA. 

"Q mékeos H6ns fs, Ooéota, al rétuou 

Pavérou +' awpou. Zrv yoñv 0’, Ër' dur" el. 
OPESTIS, 

MA roûs Dev por renbdAne ävavèplar, 

els Oaxpua roplueboua’ bropvhcer xaxüv, 


1020 


1025 


1030 


NC. 4049. Variantes : veprépas et veprépuor. — 1020. Porson a corrigé les eçons & 
ièovax o'êv buyast, ds lôodaé a buuaot, &x lôoda’ v Éuuaat. — 1022. Marcianus : 
JGyous (qui est la lecon de la plupart des manuscrits), avec indication de la variante 
yéouc. — 1024, Variante : géperv a’ àväyen. — Ce vers est une interpolation récente. 
Le scholiaste de Venise ne le connaissait pas, puisqu'il dit : Aires 1ù Get gépeuv. 
Tivès Ôt ypdpouauw: olxrpa pèv, 41) Gus gépe. — 1026. J'ai écrit : rt’ pour +éê”. 
Musgrave et d'autres substituaient perév à méta. L'usage demande que les phrases soient 
liées, et le scholiaste se sert dans sa paraphrase de la conjonction êtei, — 1027, Variante 
moins autorisée : Un’ Gpyelas ye06ç. — 1091, Marcianus : pou et àvavèpig. Nauck 
propose : pe et &vavêpie. Hartung : noi rpoo6a)ims àvavôpiav. — 1032. Musgrave 
a corrigé la leçon Gréuvnaty. La scholie Sex thv Vnouvrauv tüv xaxüv eladyouad pa 
els édrpua semble se rappurter à Unouviqu, 


4023. Apres à))' és sous-entendez 
otégéoy : le vers suivant est interpolé, 
Cf. Aristophane, Acharn. 408 : 7A))' êx- 
xvrdrünt. — AD &édvarov. — AI)’ 
êpus. 

1027. MA p' änéurev(s), ne me tue 
point par tes lamentations. Voy, la note 
sur Hipp. 1064. — An 'Apyeiag YEp0:, 
parle vote des Argiens, On sait que dans 


les assemblées populaires on votait en le- 
vant la main, [Explication de Hermann.] 

1030, Zñv éypnv a, ôr' odxér’ el, 
Nous dirions plutôt, en renversantle rap- 
port des deux phrases: « Ta meurs au 
moment où tu devrais vivre, » 

1032. [ophuibtous(æ). Euripide affec- 
tionne ce trope, Voyez la note sur xog- 
Guevwy Tyvos, Iph. Taur, 266, 


OPEZXTH3., 


HAEKTPA. 


Oavouuel : oùy ciév te ah crée aux * 


räctv Vaso oiuteôv À oEAn duyn Booraïs. 
OPESTHE. 


Ma … NES “ 
Té0' uxp uiv nôotov: der à À fodyous 


1035 


rev xoepactoës à Eisos Déyerv yesl. 
HAEKTPA. 

25 vhv pu’, dense, pi tic Apyeloy xtävr 

ésicux Oéuevos rèv Ayauéuvovos yévov. 
OPESTHS. 

Au Tù ptoëc alu’ Éyw où ©’ où xrev, 


AN aùréyent Ovioy” étw Bodket +56710. 


1040 


HAEKTPA. 
"Ecru +40" oùdèv aoû Elgous Aekellouwar. 
AAX aupteiva of dépn Do yéous. 
OPEZTHE. 
Tésrou xevhy dvnoiv, el teomvèv Téde 
Davérou nihas Hebdo, neptéadev yéous. 


HAEKTPA. 


*Q ofAtar’, © robes Aaatéy + yo 1045 

NC. 1036. Var, vicieuse : Oiyerv. — 1038, Scholiuste : Fpagerar xai 86u0 v (pour 
vévov). OÙtuw yap nai Kabirrparés qnoiv Amaorogävn ypäpev. — 1039. Variante 
mal autorisée : alu'+ éyà êé a où. — Manuscrits : xtav®. — 4040, Quelques éditeurs 
écrivaient aûroysupi (adverbe).— 1046-1046. J'ai corrigé la leçon inintelligible Eyurv |] +f< 
on: aôedons 6voua xai Quyñv uiav. Les commentateurs se sont vainement efforcés de 
rendre compte du génitif +55 of; àôe)gñs. 


1034. Tai... Bporais, tous les hom- 
mes pleurent leur vie (quand il faut la 
quitter). Le scholiaste dit : Oùx éxpärnae 
rod êtavonuaros” bede ya sineiv, tt nûç 
&nobvauwv ointiterar tv aûtoù Yuyrv. 

1037. ES viv pe). Suppléez uteive, 
renfermé dans xravns. On cite, comme 
exemple d'une ellipse analogue, Théognis, 
541 : Actuaive un 1nvèe mod, Ilois- 
natôn, dép, "Hnep Kevraïpous wuopa- 
YOU: ee. 

1038, Tôv 'Ayauéuvovos yôvay, la race 
d'Agamemnon, Cf. +, 82. 

1039. "Adu rè pnrpès alu Éyw. Cp. 
Tph. Taur, 1008 , où Oreste s'exprime à 


peu près dans les mêmes termes. Ce lan- 
gnge et ces sentiments sont trés-naturels 
dans la situation où se trouve le fils de 
Ciytemnestre. Malheureusement, il sem- 
blera les oublier bientôt, quand il consen- 
tira à tuer de sang-froid Hélène et Her- 
mione, 

1040. Adrôyeupr est un adjectif qui se 
rattache à tpéxw. | Porson.] 

1044. Bcéwer veut dire « se trouvant », 
et non « marchant, » Cf, Héracl. 62 : 
Faï', dy à Beérrapev. 

1045-1046, Pour faire la construction, 
il faut détacher des vocatifs, auxquels ils 
sont mélés dans le grec, les mots Eyw a(£), 


OPEXTHS. 


er 


761 


77 5% + AehoT os dvoux xx Vuyn ua. 
OPESTHE, 
"Ex vof ue tnfers" vai 0’ auelbactar DEkw 
ne nr 1 M 7 3ù # 
euhérnn yepüv. Ti yap Et aicobux rés : 
"Q otéov’ déesse, © olAov rodorruyu’ ui 
P | 4 on ons dé (A 


+60 àvti naldwv xai yawmhlou Aéyous 


1050 


[ns00pÜÉyuar auot rois Tahatmwgors ox). 
HAEKTPA. 


ed” 


rç dv Elpos vo Tadrèv, ei Dés, xTévor 

nai uviua Gétoul’ Ev, xéôsou reyvécuata; 
OPESTHS. 

"Hôtor' dv eln rad0’* 6o%c dE Ch sfhwv 


üç Écravioue)" Gote xorvwvEty TAGOU. 


1055 


HAEKTPA. 
LUN e … _ # 
OùC” ele” dnèo 605, mh Daveïy croudhy Épuv, 


NC. 1048, Lecon fautive : 


x<o@v. Kirchhoff eroit qu'après ce vers il manque un 


distique d’Électre. — 1049, Nauck : éuoi. — 1050. J'ai écrit 162 pour +aê’, en effaçant 
la virgule qu'on mettait à la fin du vers précédent, — 1054, Nauck et Kirchhoff ont jugé 
avec raison que ce vers était indigne d'Euripide, Les copistes ont déja cherché à le corriger : 
dans quelques manuscrits ils ont substitué futv (ef. v. 4026) à auvgi, dans presque tous 
räpa à äpa. Lobeck proposait : rposgféyuat &upoïv. L'interpolation tient sans doute 
à la leçon fautive +42’, v. 1050, — 1053, Variante: ëy x£ôpou reyvæauaatv. — 1056- 
1057. Ces vers sont attribués à Électre, et non à Oreste, dans tous les bons manuscrits, 


— 1056, Nauck propose : un Bévors. 


« je te tiens{dans mes bras) », mots qui sont 
expliqués par le geste d'Électre : car elle 
embrasse son frère en les prononçant. Le 
régime q(£) a été séparé de son verbe pour 


être rapproché de 4êe}g% : cela donne quel- : 


que chose de plus tendre à l'expression. 
— Au lieu de dire : « à mon frère, nom 
le plus doux pour une sœur », Électre dit : 
a à nom le plus doux pour ta sœur », le 
mot 6voua désignant, par une concision 
poétique, celui qui porte le nom dont il s'a- 
git. C'est ainsi qu'au v. 1082 Oreste appel- 
lera Pylade nobervèv Gvou' épudiac éuns. 
— Comme les mots +7 cÿ àûerqh se rap- 
portent à &uyñ puix aussi bien qu’à 
üvoux, la conjonction +{e) pouvait se pla- 
cer après tÿ 0% au lieu de suivre évou. 

Hécube, 464; Zyh. Aul. 1019 et 1605; 


Iph. Tuur. 4418; Eschyle, Prom,, 42: 
’Aei te (et non ye) Ën n2rç où nai Opé- 
govc mhéuxs, et passim, 

1053. Teyväquata. Ce pluriel est une ap- 
position poétique , laquelle amplifie le sin- 
gulier pvua. Porson compare Sophocle, 
Philoct. 35 : AÜtOEu)6v y ExTouax, g)av- 
poupyou très Teyviuat" &vêpos ; Ovide, 
Metam, XV, 436: « Cognovi clipeum, 
« levæ gestamina nostræ »; et beaucoup 
d'autres passages. 

1055, diluwv éaravioueh @oTe xouvuw- 
veiv tégov, nous avons (trop) peu d'amis 
pour partager un tombeau, pour espérer 
uu tombeau commun. 

1056. Le sujet sous-entendu de pu 
Oavetv est ce, pronom qui se tire des 
mots voisins dia coÿ. 


OPEZSTHS. 


Mevéhaog & xaxde, & moodérns roduod matpée ; 
OPESTHS. 

OÙ’ du’ Edertev, AAA’ éri cxfnroots Éyov 

Thv EArid", edAabeïro a cubes cfhous. — 


AAN el érws yevvaia x YALÉLVOVOG 


1069 


doacavre xatÜavobue0" GEubrare. 

Käyi pv ebyéveruv amoûelw réke, 
raloaç où rap oxcyévo" à Ÿ ad yoewv 
poux rphogerv Toïç ELOIS To ua. 


un, où © huiv rod oévou yevo Boufebc, 


1065 


al xathavévrouw ed neplotethov Céac 

OAbov re xoivT roc rarpès TÜLÉOY oÉowv. 

Kai yaïo’- èr” Éoyov d”, 6s doc, ropetoua. 
HY'AAAHE. 

Erioyes. “Ev pèv roûté cot Lou yo, 


ei Cv pe y2fGerv où Davévroc FAriouc. 


1070 


OPESTHS. 

TE Vap moocrer xuthavetv o” uoÿ péta ; 
IIYAAAHE. 

"Hgou; vf êè Ca fs Étapelus ÀTEs : 
OPESTHE. 

OÙx Enraves où prés’, MS yo T£has. 
NYAAAHE, 

dv aol ye xotvT: TadTA xaù récyerv pre Ôet. 


NC. 41062. Comme le Marcianus porte, de première main, &noûeikar, et que la va- 
riante narpôs, pour ôdet, s'y trouve indiquée, Kirchhoff croit que la leçon primitive 
était &roôetear Ou. Mais il ne faut pas attacher trop d'importance à toutes les leçons 
d'un manuscrit qui, bien qu'en étant bon, ne laisse pas de renfermer beaucoup d'erreurs.— 
1064, Variante (glose) : foueupact. — 1074. Leçon vicieuse des bons manuscrits : taüteæ. 


1058-1059. ’Oyuua), visage. — ’Exi 
oxfntpots Éywvy éiriè(a), dirigeant son 
espérance sur le sceptre. Cp. 1121: Aedpo 
vobv Ëye. C'est ainsi qu'on dit Éyerv Eyy0ç, 
Ennouc, vaüv, « diriger quelque part l'é- 
pée, les chevaux, le vaisseuu », 

1060-1064, Le génitif Ayapéuvovos est 
gouverné par &Ewrratæ. 





1062. Edyéveuxv &noësiEw robes. Oreste 
dit qu'en mourant avec courage il donnera 
à ses concitoyens (nôket), qui l'ont con- 
damné, une preuve de la noblesse de sa 
race et de ses sentiments 

1069. "Ev ao poughv Eyuw équivaut 
Ëv oot péugouas. La locution complexe se 
construit comme Île verbe simple. 


OPEZTH3. 


763 


OPELTHE, 


Aréôoc rà cüua ratol, Lh oévvnoxé mor. 


1075 


oi mèv yo dort réduc, pol d’ oùx Écrit Ôn, 
xai dopua natpès ua Léyas TAoËToU Av. 
l'éuov Ô tAs pèv CvoréTuou To0 con, 
fv Got xaTNYY0 NT, Étarselav cÉGwv - 


où d' AA ko Aéuroov raorofnoa Auto, 


1080 


xACos CÈ toëuèv rad oùv oùxéT’ ot Ê. 

AA © molervèv évou éutAlas us, 

Jap * où ap uiv ÉoTt Toto, col Ye hv' 

où yAp Davévres yaouätwy Tnropuelx. 
NIYAAAHE. 


TH noAd héherbar sv uv Bouheuudrov. 


1085 


M cop4 pou déEaito xéomusoy médov, 
uh Aaunodc aibho rvedu', Éyi el roodoûs note 


NC. 1078. aticanus : yauov. — 1082, Faticanus : Guy’. — 4086-1087. Manu- 
scrits : p#9 alud pou détarto xäpriuov néâov, [| ph Laurpèc albñp, et a” éyi rpoëods 
more. Lu plupart des éditeurs ne font pas même d'observation sur ces vers, et cependant 
alu est un non-sens. La terre ne recoit le sang que de ceux qui ont été égorgés, l’éther 
ne le recoit jamais, Jortin a déja va que p#6° alua était une faute de copiste pour 
LA cœua. Hartung et Heimsoeth ont compris qu'il fallait ajouter nveüpax au second 
membre de phrase, Cp. la scholie : Mie +0 cüué pou àrobavôvroc À yn rapañéEate, 
uvre elç alfépa À du Yuyà ywpoin. La correction que j'ai introduite dans le texte, 
écarte l’un des deux 5e, qui font double emploi, et fait comprendre que les altérations 
viennent de ce que la conjonction &i a été placée au commencement de la phrase, 


1075. Aréèos Tà c@ua matpi, rends ta 
personne (voy, la note sur ph. Aul. 937) 
à ton père, conserve-toi pour ton pére, 

1076. Loi iv yap éote node. Il est 
vrai que Pylade a été banni par Strophius, 
v, 7065; mais cet exil ne durera sans doute 
pas toujours, et nous ne voyons pas de 
difficulté à concilier les deux passages. 

4077. Méyas rooûtou Dturv. Eschyle 
avait dit dans les Perses, 250 : "Q Tlspmic 
aix mai noddc (lisez nharüs) nIourou 
lurv. 

1082, "Q rolervôy évou’ épuilac dune, 
à toi que j'appelle du doux nom d'ami. 
Voyez la note sur le vers 1046, 

1083, Xaip’* où yan huiv Éctt Toùto, 
c'est-a-dire à yalpesv. Voyez la note sur : 
Xaïp”, & rexouaa... — Xaipouatv &)dor, 


untoiè’ oùx Édtiv tôûe. (Hécube, 426 sq.) 
Euripide insiste encore sur le sens littéral 
du salut yaïse dans Médée, v. 663 sq., 
et dans les Pheéniciennes, +. 618, 
1086-1087. My cut pou... ph }au 
rpô; alôñp nveüu(ax). Pylade suit iei la 
doctrine, qu'après la mort de l'homme les 
principes qui constituent son être iront de 
nouveau se réunir aux éléments d'où ils 
étaient tirés, les principes terrestres à la 
terre, les principes éthérés à l'éther, Cp. 
Suppl. 531 : ’Egoar’ fôn yà xakuglñvar 
venpous, "Ofey d' Exagrov elç tô au (?) 
àgiuero, "Evrau0" &ne)0eïv, nveüpa iv 
rpô; ailépa, To aüua 8’ el: yhv. Des 
anapestes, tirés du Chrysippe d'Euripide 
(frg. 836 Nauck) ont été célébres dans l’an- 
tiquité : Xuwget 4” dniouw Ta uèv x yaias 


OPEZTHSE. 


Eheneswons Toduèy éroraui ce. 
Kat GuVAATÉATAVOY YAD, OÙA AVAL, 


ee n 
za rave Ébouheus @v où vüv tivers Oluus” 


1090 


0 auvlaveiv oùv dei jLe act aa TO éu00. 
’E * \ y a. Fe y hé : £. 

uhv yas aûThv, hs ye Aéyos Érivecx, 
2980 Ciuaora" ti yao Et AN SY mote 
Th AeAGIS av Poxéov axoértokv, 


G _ NU = En 
Ôs roiv èv dus Gustuyelv soc ras 
' ' 1. ni ‘ ? 


1095 


voy d'oûxér’ elut Cuotuyoüvrl got sflos ; 

OÙx Éoriv, GAÂG radta mèv räuwol LÉRE, 

Erel Êt xarhavouel", els xoivobs Advous 

EMogey, 6s àv Mevékews Euvêusruyt. 
OPESTHS. 


=. ‘Q gfrar, el yas toëro xathävan uv. 


1100 


TIYAAAHE. 
me * s 
[1005 vuv, ävapeivov CE gacyävou toux. 


NC. 1092. Porson a placé avant 6704 la particule ÿe, que des grammairiens byzantins 
inséraient après ce mot. Nauck propose : #4: 2éyoc xativeous. — 1093, Variantes : +i yap 
Éyi po xa)ôv note; et ti yap Én@ Ayo nôte ; — 1094. Tv Gedgid" ne se trouve que 
dans un seul manuscrit; tous les autres portent yñv ô:23:ê". Mais l'ancienneté de la pre- 
mire lecon résulte de la scholie : Flé)uv dè utiquç 4:20: Arhgièa wvouage. — Var, : 


Grxpôrouv, — 1104, Manuscrits : y: 


quur' is yaiav, Ta à àn’ ailepiou 
Bhacgtôvra yovns Els oùpdviov ai 
nA0e nodov- Oviaues à oÙêEY Tüv yryvo- 
Hévwy, Ataxpivoumevov à &))0o noù: &)- 
dou Mopgrv Erépav énééeitev. Ces der- 
niers vers indiquent clairement qu'Euripide 
se faisait ici l'interprète de la philosophie 
d'Anaxagore, Voyez aussi limitation de 
Lucréce, IT, 999, sqq.—"Eyio et Synérèse, 
Cp. Sophocle, Philocrète, 586 : ’Eyà au’ 
Arpeidars ducuevne. Un trouve assez sou- 
vent éy& 6ù chez les portes dramatiques, 

1089-1091. Kai EvyxatExTavoy Y29.... 
nai navt’ ébouheuc (a)... mai quvbavetv.…. 
a Non sine idonea causa poeta videtur ter 
« repetita et in initio versus posita partis 
« cula xai istud ostendere velle, ex una 
« positione alterum necessarie evenire, nt 
a quasi € catenæ serie nullum membrum 
a divelli possit, » [Klotz,| 


1092, "H; ye 2éy0c Éréveca, puisque 
j'ai agréé son hymen. Oreste a promis, xæ- 
rhvecev, à Pylade l'hymen d'Électre, 

1093, Ti yap ép® xadév note: Scho- 
liuste : Tivx edrpocwnroy ämokcyiav 
Êwocts ; 

1094. Try A:igig .... Gxportodtv. 
Delphes, ville placée dans la montagne et 
ccutre de la l'hocide, était en quelque sorte 

’acropole de ce pays. 

1007, Tadra pev xäuoi uéde. Pylade 
se réfère au vers 1001, et il confirme la 
déclaration qu'il y a faite. 

1098, Jusqu'ici la tragédie semblait mar- 
cher vers une fin lugubre; à partir de ce 
vers un dénoûment tout diflérent se pré- 
pare. Malheureusement la seconde partie 
de la pièce est fort au-dessous de la pre- 
micre, 

1101, 'Avagervoy ÊE gagyävou touts, 


OPEXTHE, 765 
OPESTHS. 
Mev®, rôv éyloèv 1 riuwproomar. 
TYAAAHE. 
Élya vuv * & yuvatlt riotebo Boyd. 
OPESTHS. 
Mrôèy roéons r400 * GS méoeto” fuiv gfA. 
HYAAAUS. 
Ehévny arévouev, Mevéleuw Adrny mixo4v. 1105 
OPEZTHE. 
Fée; rè yao Étomov Éctiv, el ÿ' Éctat xx GX. 
HYAASIE. 
Zsdéavres. ’Ev déuors CE xoûntetar céblev. 
OPEZTHS. 
MAliora” xai Ôn mävr’ dnocpoayilerau. 
HYAAAHE. 
AAN oùxé0", "Any vuuzloy xexrnuévr. 
OPEXTHS. 
Kai noç; Eyes yao Pasétoouc ôTéovus. 1110 


NTAAAHES. 
Tlvas; Douyov yao oùûév dv roécau Ey. 


NC. 4106. I doit ÿ avoir quelque faute dans ce vers. Voyez la note explicative, — 


1108. Scholiaste : 
oïôev "Auënvy, 


attends (ne préviens pas) l'instant çoù il 
faudra te tuer par le fer, Le verbe ävayé- 
very n'a pas le sens de « différer, » 

1105. Mevéew dünnv nixpav. Cette 
apposition ne se rapporte pas à ‘Edévrv, 
mais au meurtre d'Hélène , à l'idée conte- 
nue dans la phrase “E)évnv xrévwpev. V. 
la note sur le vers 703, 

1106. Oreste doit dire : « J’y suis tout 
disposé, si la chose est possible, » Mais les 
mots ei y’ Écrat xa)ü; signifient : « si 
cela réussit », On ne saurait admettre une 
naiveté pareille. 

1108, [lavr' gnocgpayiGerar. Dans 
‘antiquité les cachets tenaient lieu de nos 


yoégerar val äracpalileras. — 1109, Nauck propose : oÿx 


serrures. On avait l'habitude d'appliquer nn 
caches aux chambres où l'on enfermait les 
provisions et les objets de quelque valeur. 
C'est là ce que fait Hélène dans le palais 
des Atrides : elle s’y conduit déjà en mai- 
tresse, comme si les enfants d'Agamemnon 
n’etaient plus en vie. 

1109. Any vuugiov xexrnuévn. Cp. 
Tph. Aul, 461: Aôns vi, ds Éouxe, vuu- 
geuse téya. Pylade dit que cette femme 
sans cœur, qui compte sur la mort de ses 
proches parents, doit mourir avant eux, 
Elle s'est plu à changer sans resse d'époux : 
elle en aura un qu'elle ne désire point, et 
c'est Pluton, 


766 


OPEZTHS. 


OPESTH£. 

Ofous évérrpuv xal Wow émisrérac. 
HYAAAHS, 

Toupäs yap fner Deus’ Eyouca Towtxés; 
OPESTHS, 

"Qof” EXAXS aùrz SpAxpùv oxnThoLov, 
NYAAANS, 


OÙdiy rà dokov TPÈs TÈ [ah JD hov yévoc. 1115 
OPEXTHS, 
Kai pv 760’ Eotuc Ôls Oavery oÙ4 Aou. 
IYAAAHE, 
ANX oùÙ éd uv, col ŸE TLwpoÜLEvOs. 
OPESTHS. 
TO rpäyua Dion nai Técaiv”, ÊTw héyer. 
IY'AAAHE, 
Elourev èç ofxouc Oilev, de Oavoimevor. 
OPELTHS. 
"EXO Tocodtoy, rémioira À oùx to. 1120 
HYAAAHE, 
L'écus moès aïriy Groéuecl à FACYOLLEV. 
OPESTHS, 
"Oo" éxdaxpücal y! évèdlev XEY APUÉVV. 
NYAAANE, 


Kai vüv rapéorar +aÿl) änep xelvn tôre. 


NC. 1412, Élien, Hist, anim. VII, 26: 


cor, xaréntpwv. — 4446. La leçon où 


LéKouat est corrigée dans quelques manuscrits de date récente. — 1422, Variante 


vicieuse : xeyapuévn. 


1112, Ofous.... émiotätas, (elle a des 
gardes) tels que peuvent être des gens pré- 
posés au soin des miroirs et des parfume- 
ries, 

1419. Elsiuev, nous entrerons, On sait 
que le présent de giux et de ses composés 
a la voleur d'un futur, Aussi Pylade, en 
continuant d'exposer son plan, se sert-il 
des futurs Onoéuesh(a) , Rapéotat, ££n- 
Hey, etc., vv, 1124, 1123, 1125, ete, — 


Afev we Oavoiuevot, scilicet ut morituri, 
A%ÿev marque l'ironie, 

1121, léovs Onoouecô(x), équivalant 
Yonséu:bx, gouverne le régime & réc40- 
uev. [Schæfer.] Voyez la note sur le vers 
1069. 

1123. Kai voy…, tére. Pylade dit qu'ils 
tromperont Hélène par une douleur simne 
lée, pendant qu'elle croira , de son côté, 
les abuser par des larmes hypocrites. 


OPEZSTHS, 


«} 
[ep] 
—! 


OPEZTHS,. 
Le 9 2.,*+ 1 » u 
Erer’ dyüva nüç &ywviobwela; 
IYAAAHE, 


KpôrT v ménAotor rotol Étouev Elan. 


1125 


OPESTHS. 

Tlodofey à’ éradcv rl SAelpos yevñserar, 
IYAAAHE, 

"ExxAfoouey coûç A ov HA ÂGE otÉyns. 
OPEXTHE, 

Kai tév Ye dû ctyovT dnoxtelverv ypecy. 
IIYAAAHS. 

Eîr æiro OnAoï toboyov of relvetv yoecv. 
OPESTHS, 


“Ehévnv goveber - pavbäve + cÜu6oAov. 


1130 


HYAAAHS. 
"Eyyws: äxouoov à’ ds xaGs Bouhetouou. 
Ei mèv yäo elc yuvalxx cwpaovecTÉDav 


Elpoc peleiuev, duoxheñs dv Av gévos 


« 


vüv 2 Urèo araons EAAdÔOS Jocet Cluny, 


&y ratéons Éxtetv’, Gv Q drwAcce téxva, 


1135 


vouons + Ernxev dopavas Euvadouwv. 
"OAchuyuds Éctat, np + ävébouoiv ects, 
goÙ moAÂX xml xÉÔV dOUUEVOL TUE, 


NC. 4429. Variante : % teiveuv. — 4191, Le Warcianus omet à”. — 4136, La leçon 


dv 8” est mieux autorisée que &y +’. 


1126. Ilpéchev ne veut pas dire ici 
« d’abord ». 11 faut joindre xp6aey èra- 
B@v, « en présence des gardes. » 

1427. ’Exxdfoouev, nous les écarterons 
en les enfermant. 

4130. Mavüdvew +d quuboñoy, je com- 
prends ce que tu dis à demi-mot, Oreste 
vient de préciser ce que Pylade u’avait fait 
qu'indiquer : leurs paroles se complètent 
et s'adaptent comme les deux moitiés d'une 
tessera, cüu60DdO, partagée entre deux 
hôtes. Voy. la note sur Medée, 613. 

4132-1139, Cp. Virgile, Én., 11, 67. 


Énée songe un instant à immoler Hélène, 
et il se dit à lui-même: « Namque etsi 
a ntllum memorahile nomen Fœminea in 
“ pœna est, nec habet victoria laudem; 
a Exstinxisse nefus tamen et sumpsisse me- 
« reutis Laudabor pœnas, animumque ex- 
« plesse juvabit Ultricis lammæ et cineres 
a satiasse meorum, » 

1435-1136. Avant les deux dy sous- 
entendez ÿrèp xsivev. Ensuite le fil de la 
construction se perd: car vôuone 1’ Ebn- 
xey est pour Ürép te vunoüv à: Élnnev. 

1137. ‘Ohovyuée, des cris de joie. 


OPESTHS. 


ET \ a PA a 3 1 u 44 
HARAS Yuvaxds cûvey” alu” ÈtoAsaueEv. 


‘0 LnT2026vT NS d'où AAÂE TAUTIV xTAVUY, 


1140 


dAÀ' inohumbv ToùT' ni ro PéArioY neceï, 
"Ehlvns heyéuevos th moUXTÉVOU Sovedc. 
+ D L NS « … 
Où Geï nor où Get Mevéheuwv pèv edTuyet, 
rèv oùv ÊE matéon al cè xadehchv Üaveiv, 


patéca t’, EG ToùT’, où Vas ebnsenès AËyetv, 


1145 


éuous © Éyer cos, à Ayauéuvovos Êdou 
Aubivra vouznv" pi vas où Conv Ext, 
Un Tr éxelvn ghoyavoy crc péAav. 
"Hy © oùv tèv EÂËvr ph xaTaTywpEY SÉvOV, 
roñoavres olaous toloëe xatÜavoiellx. 1150 
Evès yäo où crahévres Etopev xAéoc, 
x) GS Davévres À ADS ceswouéver. 
XOPOS. 


Tioaus yuvauËiy àfla oruyeiv Equ 
h Tovéaolc raie, À xATÉOUVEV YÉVOS. 
OPESTHS. 


. 
eù 


où Ecru oùcèv noclccov à qAOS case, 


1155 


NC, 4446. Nauck écurte ce vers. — 4146, Variante moins autorisée : ÊGHLOUG T'. — 
1148. Variante : ph ‘ri xeivn. — Paticanus : cnacôpebx, pour ox&ow pélav. Nauck 
cnacumLela. — 1151. Nauck demande £votv yée, ce qui serait en effet plus conforme 


à l'usage des auteurs grecs, 


1199. Oÿvey” alu énpatauey, parce 
que nous lui avons fait payer la dette du 
sang. C'est ainsi qu'on dit xpécau 7pÉ0c, 
faire rentrer une dette. 

1140, ‘O unroogévrme, a le parricide, 
le parricide par excellence, » en dit plus 
que uNTpogOvIns sans article. 

4141. Anodmby Toûro, c'est-à-dire tr 
“adetolat unrcogovinc. 

4145. Scholiaste : Mnréga te eiriuv, 
uetaueouevos xai éniêtophov Éautov 
énayer ÉD ToUTo' oÙ Yap EÛTpETÈS, 
Ryouv erpOGuwnov, ÀÉYELV, TOUTÉGTE, 
bare déve adrd êué. 

1146. Aépous © Éyerv ooûs. Cette 
phrase, dont le sujet est Ménélas, pourrait 


être rattachée à où ôet Mevédewv….. ed 
voyais, vers 4143, au moyen de la con- 
jonction te, Mais comme deux vers se trou- 
vent interposés, la particule Êë, qui est 
plus forte, semble mieux convenir. 

1151-1462, ‘Evèç yap.…. cecwanévor. 
Cf. Sophocle, É/. 1320 : Oÿx àv Bvoiv 
fuastov. à yap àv xx) "Ecwa' Ééuav- 
nv, À xadG: arw}GUNY. 

1164. °H xathoyuves yivos, sous-ent. 
vuivara@y. Réminiscence homérique. Dans 
l'Odyssée, XI, 432, l'ombre d'Agamemnon 
dit de Clytemnestre : “H à’ éEoya kvypz 
lôvia OÙ re az’ aioyos Éyeve nai éaco- 
uévoouv ônisou Crävtépner yuvaiki, xai 
ñ x edspyos Enauw. 


OPESTHE,. 769 


* LU * , " 
où rAodtos, 0ù Tuauvvis: AGYLoTOV DE 71 


rù TAF os 


dvraAaypa yevvaiou lou. 


2Ù yao va vais Alyuolo éfeünec xaxx 


xai TAr5iov 


en * + os 
vüv T' aù dlCws ot roheuloy tuxwsfav 


ms N y 
7420004 AvOUvwY Emo’, 


1160 


xo0x Enrodtby el. [latocuai a° alvüv, el 
Bapos ru xAv 700 éo7lv, aiveïclar Alav. 
Ey Ôt, révrus éxrvéwv Luyy éury, 
Cpécas ri yohew roùs Epobs EyÜsos Onvsts, 


CRE t 3 e! 15 
LV avravahwouw [LÈV OÙ (LE 2000002, 


1165 


ctévuot d' oineo xAu Elnrav äOAov. 

? æ , “ LEE: “ 
nn la A rot mais nésuy”, ds EAAXC; 
ge ? dfuwbets, cd résavves, AA os 
Swunv Deod riv” Écy'* 0v où xaTaGYU VE 


N « + 
00 Aov raoaoyov Oavarov, &AN éAeulésos 


1171) 


, x 
duyhy äviow, Mevéhewy Gè Ticopu. 


"Evèc ya ei Auboluel”, ebruycïuev à, 


el noev &eAnTtos roparécot cut pla 
XTAVOÜGL AY) Gavedav: eù Jouat TAGS. 


«a + NN 
O Boikouat yàp ae xal Ôx oTéux 
rrnvoïor GS drives Téabar 20 


NC, 1160. Variante : ydv 2° ad. — 1162. Stubée, Anthol, XIV, 6 : 


1175 


Bagos t4 xai 


tOd". — 1165, La lecon àvrava)wawmpev a été divisée en deux mots par Canter. — 
1169. Barnes a rectifié la leçon Ecyev.— 1170. Nauck demande )}ev0egos. — 1174. Va- 


rante vicicuse 


1156-1167, Adéyiotov Gé ti... Yyev- 
vaiou oiou, préférer la faveur du peuple 
à l'amitié d'un généreux ami, c’est faire 
un échange inconsidéré. Tà r2#00: ne 
désigne pas iei un grand aombre de soi- 
disant amis : le sens de ces mots est déter- 
miné par tuparvis. Le pocte dit que 
l'amitié vaut mieux que le pouvoir, soit 
dans uue monarchie, soit dans une répu- 
blique. ; 

4168. Eù yàp.….. axé. Dans Ébrctre, 
619 sqq., ce n'est pas Pylade, mais le 
Vieillard qui imagine le nn de sur- 
prendre Égisthe. 


1162, Bapo; 11... aiveiala: ?iav. Lu 


: OÙ Bavoüeiv. — 1176, Variante : 


goévas. 


même peusée se trouve exprimée en d'au 
tres termes dans Zph. Aul, 279 sq., et duns 
les Héraclides, 202 sqq. 

1170, [apasywv, erhibens. Cf, Suppl. 
877 : OÙGE tros rpomov: Aovhousz n2g- 
Édye. 

1174. Kiovoësr un bavoüst, en don- 
vant la mort sans la subir, Hermann a fait 
remarquer que ces mots se tenaient, et ne 
devaient pas être séparés par unc virgule. 

4176-1176. "O Bobo yap..… Téphon 
GpÉvA, car ce que je souhaite est agréable 
a dire, ne füt-ce que pour charmer mon 
esprit, sans qu'il m'en coûte, par des pa- 
rules ailces, 


49 


770 


OPEZXSTHE. 


HAEKTPA. 
"Eyb, xactyvnt', abrè toùr’ Éyetv Ôox@, 
cuTnolay oi T@E +’ èx tpiruwv +’ Emo. 
OPEXTHS. 
Oecd héyets mpévoua. ANA rod TOe: 


énei +0 ouvetov ol0a oh Quyñ raadv. 1180 
HAEKTPA. 
w NU 
Axoue dr vuv, xai où Gebpo vobv Ye. 
OPEXTHS. 
Aëy': ç rù péAker ày40” Eyes niv” fboviv. 
HAEKTPA. 
“Ekéyns xévouoha Quyatéo’; eidd’ tour. 
OPEXTHE. 
OÙ", Av Ebsebev ‘Eouuéva ut èu 
HAEKTPA. 
Aûrn Bébnxe mods KAurauviotons rézov. 1185 


OPESTHE. 


TÉ yoñpux dodoouo’; bnotiüns tiv’ EArida; 
HAEKTPA. 

Xoûç xatasneicouo’ Uno ntods Tézou. 
OPESTHE. 


\ … , 
Kai n Tl por toùr’ elmac eic © 


WT NPIAY ; 


HAEKTPA, 


ZUAAGEEN Eunsov TAvd”, 6 


ta oTel y") TA. 


NC. 4478. La variante +pitoy est une glose de Êx tgitwv. — 1182, Mauvaise variante : 


ro éyerv &y49”. Hartung : ra péiovr’ &y@0". -— 41187. Variante : 


41181, ‘Anoue s'adresse à Oreste. Kai «6 
s'adresse à Pylade, 

1182, To pédlew &yal(4) équivaut à 
toùro, ôtt &yaba pélher Ececôar, | Klotz.] 
’Ayaba est le sujet de péhhewv. L'erreur de 
ceux qui croyaient pouvoir donner à 
péter le sens de « attendre, espérer », 
a été réfutée pur Matthiæ, 

1183, Elôor' npéunv. Électre sent qu’elle 
fuit nne question inutile, Pourquoi dunc 


Tagu. 


le poëte a-t-il voulu qu'elle la fit? C'est 
pour couper le dialogue en monustiques. 
Il faut dire toutefois que des taches pa- 
reilles sont rares, et qu'Euripide, comme 
Sophocle et comme Eschyle, conduit gé- 
néralement les stichomythies avec un art 
supérieur, 

1187, Ynèp pntpô; tépou, sur le tom- 
beau de ma mère, Les mots Uürèp untpôs 
ve dépendent pas de xataonsisouc(a)i 


OPEZTHE. 


771 


OPEXTHE. 


Tivos Té0’ elnas péouaxcv rotcooïs ofAots; 


1190 


HAEKTPA. 
EXévne Oavobons, #v rt Mevéhews où doù 
À tévûe xâuE, mäv ya Êv ofhov téde, 
ÀEY 6 govebaexs Eoguévnv: Elooc dÈ yo 
Oéon os adtr raoévou ondoavt’ Eye. 


Käv pév ce coÛn, th Oavetv y5Cwv xéonv, 


1195 


Ehévs Mevéheos Trop’ lD@v àv afuare, 
péles nenäclar ratoi rapévou déc * 
hv © CEuOuoU a xoutüv gooviuatos 
arelvn 5e, aa où cydle maplévou Géornv. 


Kal vv Cox, rà moütoy hv roAds Tao, 


1200 


126v0 ualdkew crA%yyvov" oùte ya Dsaodc 
oùT" hxos régULE * TAN Auiv yo 
cuTnplas Érahtiv. Elonrat Adyos. 

OPESTHS. 


‘Q raç opévas uèv à Æ Evi 
T'AS DPÊVAS LËV AOGEVAS HEXTNULEVT) 


7à cüpa © êv yuvatËt OnAelars noénov, 


1205 


GG Alu Civ WAXAOY À Daveïv Éuc. 
un, totabrns 49 auaotioe TiÂx 
yuvarrds À Cov parxdgtov xrioet Àéy06. 


NC. 1196. Manuscrits : pev£heus Ehévns. Vulgate : Mevéhaos ‘Elévn:. Hermann a vu 
qu'on pouvait conserver Msvéhews en transposant les mots. Il aurait dû les transposer 
en effet, — 1200. Nauck propose : fv rodds pu. — 1201. Marcianus : pa)dEe. — 
1204, Stobée, Anthol, LXVIL, 7 : &parvos. — 1208, Vulgate : # Lüv. Porson : #5 Lüv. 
Le Marcianus a conservé la vraié lecon : À Kay. 


1192. Tv yao êv giov tés, car tout 
ce faisceau d'amis ne fait qu'un, L'emploi 
de guov Tôûe pour gilor oî£e, du sin- 
gulier pour le pluriel, ajoute ici à la beauté 
de l'expression, 

41106. ‘Ehsvms Mevédews nrüu(a)… 
Quoique Ménélas suit le sujet de gun, le 
num d'Hélene est mis avant Mevéew:, 
pour faire autithèse à x6gnv. Voyant 
Hélène couchée dans le sang, Ménélas 


comprendra que la menace d'Oreste est 
sérieuse, et il voudra sauver au moins 
Hermione. 

4190. Krsivy oc, (s'il) cherche à te 
tuer, Voyez v, 686, avec la note, et 

AsSEUn, 

1200. Fods ragÿ. Scholisste : Lo 
Ôpos EUn 1% opyt. 

1208. Z@v, situ vis, Il ne faut pas 
joindre L@v 2670; | Hermans, | 


OPEXTHXS. 


HIYAAAHE. 
Ei yao yévorro, Puxéwv 2 EAot ré 


xahoïoty duevaloroi dErouuévr. 


1210 


OPESTHS. 
n LES 

"H£er d” és cfxouc Eogudvn tivos y 26vou ; 

Qc 7’ AAA y’ elnas, elnep ebtuyñoouey, 

4XAMoÛ, ÉAdvtes cxduvov dvoslou ratss. 
HAEKTPA. 

4%: { “ # + x … 
Kat 0 néÂXE iv COUATUWY ELVAL OOX 


et 1 L4 À 4 LU 
TOÙ YAo pôvou Tè LAOS AÙTÔ cuvToÉy EL. 


k 


OPESTHES. 
Kaküs * où pév vuv, céyyov' Hhéxtex, Cépuuv 
rägos Lévouca raodévou Géyou réèa 
qÜhacce d Av tie, mplv TeheutnO7 péves 
ZUA j) TES, TPIV T 27100 DS, 
À Eoupayés tie À aolyvntos matods 


E0bv &ç cinous 07, Yéywuvé +’ èv Oduois, 


1220 


À cavla ralouc’ À Adyous réubac' Écu. 
Le = Ds y s] 1 w 

Hyeis 0 Eow otelyovtes ni Tôv Écyaroy 
dyov érALopeoda sacyäve yéouc, 


= n 4 h] 
IuAdôn: où yao d'A cuumoveïs Euol mévous. 
| Nue ‘ 
Q Copa valwv vuxrôs dpqvalxc nértes, 


1225 


xaÂEt o' Opéotrns mais où Émlxousoy pau 
rois deopévotot. Aux où yo TAcyuw TÉÀAG 
AURA TOOÛETOLAL à dd AAGLYVATOU GÉbEV, 
roux nodkas: où Du Cauapr’ Ehwv 


NC. 4212. Ancienne vulgate : gi té’ edtuyñaogey. — 41220, La vulgate : yéytové 
r (ou yéywuve à”) els âépovs fait double emploi avec néphac’ Ecw. Klotz a rétabli la 
lecon du Marcianus : ëv dôuors. — 1224. Nauck tient ce vers pour interpolé. 


1210. ‘Yvepaioutv dEouuéyn. Le 
verbe à&hoëv gouverne ici le datif, comme 
daos ce vers d'Eschyle : Toroiaèé toi vi 
at npocghéyuactv (Agam. 903). 

1212-1213, Joignez eirép edruyfaomev 
É)ovres, si nous réussissons à nous empu- 
rer. — YExüpvov évosiou natpés. Cp. 
Aristophane, Gren. 1431 : OÙ ycù héov- 
10 GAÜHVOY ÊV HOEL TPEGELV. 





1218, Ilapbévou ëéyou noûa. Voyez, 
touchant cette périphrase, Héc. 077, et la 
note sur Hipp. 664, 

4220, l'éywvé +’ év Gépors, « fac ut 
« audiare intus in domo, » [Klotz.] 

4226-1245, Ces invocations rappellent 
les morceaux analogues de l'Électre d'Eu- 
ripide, v. 671 sqq., et des Chocyhores 
d'Eschyle, v. 479 sqdq. 


OPEZSTHS. 


ss 


ATEÏVALT GÙ 


uv rodèe GUAÂGTTWE YEV0d. 


HAEKTPA. 
"Q réres, luod-r', ei xAGeG elow yovès 
réavoy zxaobvrwy. où célev Ovsxous’ Üres. 
NYAAAHE. 
"Q ovyyéverx matoôs éuod, nas Aitas, 
Ayäueuvov, elcdaoucov, ÉATWGOV TÉKVE. 
OPESTHS. 


"Extewvx wntéo', 


IHAEKTPA, 


“Hhäuny 2 éyo Esous. 


1235 


TYAAAHES. 


Ey 2 énevexéheusa xäméhua’ Savon. 
OPESTHS. 


col, RATER, AP YUV. 


HAEKTPA. 
OÙ yo rectdwxk ce, 
MYAAAUS, 
Oùnody dvelôn réde xAdwv bout téxva. 
OPESTHS. 


Axxphos xATAGTÉVÈD G'. 


NC. 1235-1236, On attribuait les mots : #Yauny à’ y Eigous a Pylade, et le vers 
1236 à Électre, Muis celle-ci doit prendre la parole avant Pylade, ainsi qu'elle le fait 
dans les invocations suivantes, La manière dont nous avons distribué les rôles est indi- 
quée par la seconde main du Marcianus, Voy. les notes explicatives, — 1236, Presque 
tous les manuscrits portent : éyis 8’ éxebouheusax. Scholiaste : Kai éyi œuvepyès nv 
os toù pévou. Nauck en a tiré la correction énevexéheusæ, Cf. Électre, 1224. 


1233, "Q quyyéveu ratpôs poÿ. Scho- 
liuste : Taposov 6 Erpôgtos ’AvakiBiav 
Éynue Thv ’Ayauépvovos aôslonv, &E %s 
éyévero Mudaëns, we gnoiKoärns. "H érei 
6 Erpogiou satno Kpïaos ’Arpéws buya- 
répa éyruet, thv Kuëpayopay. Les mots 
Gr GUYYEVELX RATLOS ÉUOÏ ne peuvent s'ap- 
pliquer qu'a cette dernière généalogie, Car 
l'explication du scholiaste : quyyévitx 0 
vau6pol, est trop évidemment imaginée en 
vue de notre passage. Des quyyevets sont 
sortis du mème yévos, de la même souche, 

4255. ‘Hzuny à’ éyis Elgous. Flectre 


s'en fait un mérite ici. Elle s'en accusait 
dans la tragédie qui porte son nom, vers 
1226 : Zigouc t'égnäuay äua. 

1236. ’Eyi d' énevexéhevax xamihua" 
&xvou. Tel était en effet le rôle de Pylade 
suivant la tradition. Dans les Choephores, 
vers 900 sqq., il lève les scrupules d'Oreste 
et l'exhorte à suivre les ordres d'Apollon. 

1237. Loi, rates, &prywv. Ces paroles 
sont le complément de Exretva unreg(a), 
v. 1235, 

1238. "Oveiôn, tv edepyesubvy tas 
drouvésets. [Scholiaste,] 


OPEZTHE, 


HAEKTPA. 


Eyd ©’ oïxroicl YE- 


TIYAAAHE. 


Tatouofe, xal moès Éoyoy Ecoucuell. 


1240 


Elrep Yyas elcw yñs éxovrious' àoni, 

xhbe. 2Ù d’, © Zeb modyove xal Alxns cébas, 
dér’ edruy fou TüC éuol re rYÛé re” 
rotocoïs slAou ya elc dyiov, déxr uix' 


À Cv Araotv À Oaveïy dpelhetar. 


1245 


HAEKTPA. 


Muxnvlèes, © fa, 


{Strophe.] 


ra moûra xatà Ilehacyèv Édoc 'Asyelwv. 
XOPOS. 
Tlva Ocoëïc addav, réTUx ; rapauéver 


yao rt ao Téd’ Ev Auvaid@v réAet. 


1250 


HAEKTPA. 
2tf0” ai pèv Opov <év0 quabien rolécv, 
ai 2’ évh4d" AXXov cluov el spouov Cépuv. 
XOPOS. 
TÉ dé pue rôde ypéos dmûerc, 


NC. 4243. Variante : 865. — 1246, Nauck tient ce vers pour interpolé, — 1246, Her- 
mann et Dindorf ont corrigé la leçon gikas. — 12614, Variante moins autorisée : thvê”, 


— 1263, Variante vicieuse : + Êé po. 


1241. Efnep.….. äxovritous' äpai, si 
des vœux lancés par les vivants peuvent 
pénétrer sons la terre et atteindre les 
morts, 

4242. "Q Zeù npéyove. Pylade (voy. la 
note sur le vers 1233), ninsi qu'Oreste et 
Électre, descendait de Tantale, fils de Ju- 
piter. 

4246. Le verbe dgedeto, que Nauck 
trouve extraordinaire, semble amené par 
dixn. On dit doelherv Gianv, « étre con- 
damné à une peine. » Les trois amis vi- 
viont où mourront ensemble : le résultat 
de la lutte qu'ils soutiennent contre la 
condamnation prononcée par les Argiens, 
doit être le même pour Pylade que pour 
Oreste et Électre. Cf, v, 4091 et 4492. 


1247. Ta mpwra, vous qui tenez le 
premier rang. Cf. Méd, 017 : Oluar yap 
das rhoûe yñs Kopivbias Ta rpür Éce- 
côat, avec la note. 

4260. Toâ(e). Le nom de xérvux, lequel 
équivaut à Zéoxouwa. Cf. Andr. 56, où 
une fidéle esclave dit à l'épouse d'Hector, 
réduite elle-même en esclavage : Aécrorv’, 
Éyeo Tor tobvou où œtuyw Toûèe Ka- 
deïv ce. 

4261, Exñrle).. vpiéoy, placer-vous 
sur le chemin. Quant à l’accusatif, cp, 
Suppl. 987 : Ti rot’ alhepiav Ectnxe né- 
Tpav, ainsi que la note sur Üécsev g&- 
poyya, Zph. Taur. 277. 

4253. Ti... y0é0c, pourquoi. Cf, v.461 : 
'Eg' 6 v1 ypéos éuérete. 


OPEXTHS. - 
Everé mot, ofAx. 
HAEKTPA. 
Péboc Éyer pe  tis Êri douar 
arabels èri solviov alux 


1255 

rhpata Tiuactv ébebon. 
HMIXOPION. 

Tévê ExquAdEuw, tèv noès Aou Ponte. 
HMIXOPION. 

Kai wiv éyo révè, Êc TOÔG ÉCTÉDAV GÉPEL. 
HAEKTPA. 

Adyua vuy xépus doep’ uuätov 

_ 1 

Éxetlev évO40, elta raivoxontäv. 
HMIXOPION. 

“Eyouev ds Osoeïs 

7 4 ou | 07 Le POELS. 


1260 


1265 
HAEKTPA. 
"EAlogeté vu Béoxsov, 
4 NN 4 F. # 
xôpas duidote Où PoTotyuv révra. 
HMIXOPION. 


[Antistrophe.] 


OÛe + èv rolbw; nodceye, ris 60’ do àu- 


NC. 4264. La leçon Evvené se trouve corrigée dans quelques manuscrits récents. — 
1255-1266. Faut-il écrire ph tis Émivomaos | crabeis Em, équivalant à pi tic ént- 
otabeis érivoñuaaiv? On cite vüu&x pour vénpa, et vüous pour vénais. Sophocle s'est 
servi de la forme vévewrat (cf. Étym, M. p. 601, 20), et Dindorf écrit dans l'Électre de 
ce poëte, v. 882 : ’Exeïvoy dx rapévra vo (pour vées). — Triclivius a rectifié la leçon 
gévov. — 1264. Variante vicieuse : eir” Êx &ddny ocxomiäv. — 1267. Les manuscrits 
portent : x6paiar Giéore d1à Bortoptyewv névin, on révra. C'est cette dernière leçon, 
mal interprétée, qui semble avoir amené le datif xépatat. On doit à Canter x6pas &éôote, 
à Dindorf Botpüyuwv. Cependant l'accord antistrophique n'est pas encore parfaitement 
rétabli, — 4268, L'iambe xpiéw ne saurait répondre au spondée aÿëav du vers stro- 
phique, 1249.— Seidler a substitué rpôceye à la leçon rposépyerai. Cependant cette 
glose pourrait avoir pris la place de mots tout différents. Hermann écrit : "Qôe vi ëv 
ThiGw. Tis 6ôe, ris 62 &p”. 


4255-1257. Électre craint qu'un témoin 
ne survienne et ne découvre l'attentat san- 
glant, Mais nous ne nous chargeons pas 
de rendre compte du détail des mots, dont 
on a vainement essayé de tirer un sens 
satisfaisant. Voy, la conjecture proposte 
dans la note critique. 


4265. « Dedit hune versum choro Eu- 
« ripides, Lesa æquali distributione perso- 
« nuram, ut interloqueretur aliquid cho 
«“ rus, quo ne Electra antistropham cum 
« stropha continuaret, » [Hermann.] 

1267. Kôpas Grabléor(s) équivaut à 
xôpas duépsp’ dupätewv, v. 1261. — Bo- 


gi méhafpoy Ron oùv ayoitas vhs: 


OPEXTHES, 


1270 


HAEKTPA. 
» ? sw à 
AuAdyec0 49 , © oÉAa xExgUUUÉVAS 
LA U ? » = 
Désas Epices adrix’ Eylooïauv qavei. 
HMIXOPION. 
"Agobos Eye: xevès, © cha, 


* 


‘ “ “ D _ 
otibos 0v uù Qonels. 


HAEKTPA. 


TÉ GE; rù oûv fébauov Ete uot paévet ; 


1275 


0ùs dyyehlay dyalév rw’, 
ei dd Énua Ta modo) aïe. 
HMIXOPION. 
KañGs t4 y’ EVDET": SAAX rari o0ù cart: 
€ (4 _ Ne , 
@G oÙTIS uiv Auvaiôdv mehdCETA. 
HMIXOPION. 


Eiç taïrèv nets: nai Vaio od0E TAC dy Ace. 


1280 


HAEKTPA. 
Dépe vuv àv rÜA&:oIV dxodv fdw, 
TE péAAEO où war’ clxov èv ouylx 


cokyua goivloce; 


1285 


OÙx eloxxobouc'* © réAatv yo xaxov. 


NC. 1271-1272, J'ai écrit xexpuyuévas Orpas pour xexpuuuévous Gfpac. Le Mar- 
cianus porte de première main xexgupuévas. Cf. Hipp. 233, NC, — 1273-1274. Va- 
riantes vicieuses : xevès yae et v où dousig.— 1276, Triclinius a corrigé la lecon +iva por. 
— 1278. Presque toas les manuscrits : EvOes.— Var, : roëricw.— 1281. Manuscrits: vüv. 


<püyuwv, forme poétique pour Bogtfiyuv. 
— Hévra, pour räven, est adverbe. 

1271-1272, Kexpuuuévas Ürpas, des 
poursuites cachées, des embüches. 

1276, To aûv, le côté que vous ubservez, 
Après avoir été rassuree par l'un des de- 
mi-chœurs, Électre adresse cette question 
à l’autre demi-chœur, 

4278. Tani cod, ce qui te regarde. 

1980. Eiz zadvtôv fuet:, tu l'accordes 
avec moi, Voy, la note tur le vers 748 
d'Hccube, 

41281. Axoëv. Scholiaste : Tv ro, 
Frot to où; Tè épèv, rod; tais rudats 


ragale, doate &xoüqat. Après avoir re 
gardé autour de la maison, Électre écoute 
ce qui se passe au-dedans. N’entendant rien, 
elle excite les meurtriers, Il ÿ a donc un 
moment de silence entre ce vers et le vers 
suivant, — D'autres entendent par &xoav 
des cris qui se font entendre, é&xoy- 
oua, Boñv. Mais cette dernière interpré- 
tation demanderait ëv déuoraiv pour év 
rohatv. 

1282. Ey favy'æ. Scholiaste : êv êauw 
oùûeis dyhet. 

1286. Epayia gouviaoewv, ensanglanter 
la victime, 


OPEXTH3S. 


Ao' és 70 xA MAO ÉxXEXOZUTAL Ets ; 


Taya ris Apyelwv ÉvorAos éouisas 
0) Bords méAalox rocoulrer. 


Znébaodé vuv duervov oy Edons aywv: 
GRAN ai uèv évÜa", ai d'éneïo’ EMocete. 
XOPOS. 


Auelhuw xéeuloy cxonetouc 4rävra. 


1295 


- EAENH. 

To Tehacyèv Aoyos, SA AUUAL xan OS. 
HMIXOPION. 

"Hxcéoa' ; AvÔ9es Jia Eyouotv v séve, 

| HMIXOPION. 

"EAdyng rù xOAUU ETTÈ, GS AnetxÉGAI, 
HAEKTPA. 

"Q Aus, & Audç äévaov xo470€, 


AD’ érixouoos Epoïs plhotct Tévrws. 


1300 


EAENH, 
Mevéhas, Orion: où Ôè rapwv 1 ox assis. 


NC. 1287. Variantes : Éxxexwontat et éxxexwgnvta. Aristophane de Byzance lisait 
. Éxxerwgwtar, — 1288. La lecon êv éndots a été corrigée dans quelques manuscrits ré- 
cents. — 1295. Les manuscrits portent cxorobax mävra. Mais un grammairien grec 
(Keil, Analecta grammatica, Halle, 1848, p. 7, 29) cite comme exemple du mètre bac- 
chiaque : &ueibo xédevboy cuorebs àmar&. Nauck en a tiré la correction que nous avons 
admise dans le texte, — 1297-1298. Hermann à distribué entre les demi-chœurs ces 
deux vers qu'on donnait à Éleetre, — 1297, La leçon &yôpes a été rectifiée par Porson, 
— 1299-1300. Ces deux vers étaient attribués au chœur, Hermann les a rendus à Électre, 
— 1299. Variante : &évyxov. — 1300, Vulgate : érixoupov. Kirchhoff a rétabli éri- 


*x0%90;, lecon du meilleur manuscrit. 


1297. ‘Ap' ei: rÔ x4))0; ÉxxsxwpuTa 
Een; en face de la beauté, les épées se 
sont-elles émoustées? Euripide doit ce 
trait à l'auteur de la Petite Iliade et à 
Ibyeus. D'oprès ces poètes Ménélas allait 
immoler Hélène après la prise de Troie. 
Muis lorsqu'elle découvrit son sein, l'épée 
tomba des mains du bourreau. Cp. Androm. 
628 sqq. et le scholiaste d'Aristopliane, 
Lysistr, 155. 

1202. ‘Ellocere, tournez-vous, On ne 
peut guère sous-entendre, avec le schu- 


linste, Toùs éghaluous. Le sens revient au 
même, 

1205. 'Auptidw xédeudoy, je parcours 
des yeux le chemin, [Scholiaste,] — 
‘Arävra, pour &räévrn, est adverbe. 

1207, Xeip’ Éouauv Év govw équivant 
à Éyytipodat govw. 

1299-1300. Comme à A10: xc4toz n'est 
qu'une périphrase de & Zev, l'emploi du 
masculin érixovpos est dans le génie de 
la langue grecque, 

1301. Tapwv. Ce mot désigne la pré- 


778 


OPEXTHS. 


HAEKTPA. 
[doveñere] SAAuTE xalvete, 
Orruya doroux sécyava Oelvere 


x yepôs lépevor 


ràv Aumondtoox Auméyauév 0", à rAelotous 


Éxavey EAX4VOY 


1305 


déper rapx rorauèv SAomévouc, érélt 
daxoux DAXEUGL GUVÉTEGE aoéot 
Béecuv auvt ras Sxauävôpou divas. 1510 
XOPOE. 
Zeyäre ouyär * Aohépny xTÜrou ruvdc 
£heuloy eloneodvros dust ouate. 
HAEKTPA. 
*Q gfirarar yuvaies, els pLéGOv pévoy 
#0 ‘Eopuévn répeott: mabcuuev fo. 


Srelyer ap elonecodoz exrowy Baéyous. 


1315 


Kahèv rù Oioau', v &AG, yevioetar. 
Iéhuv xaréorn) oûyw prèv ua, 


NC. 4302, Manuserits : goveere naivere (Marcianus : xaivute) Baure. La plapart 
des critiques s'accordent à regarder goveere comme une glose, J'ai transposé les deux 
autres verbes. — 4303. Marcianus : gécyavx néunete, avec la note yp. xai Oefvere. 
I] me semble que Oeivere, mot inséré dans quelques manuscrits récents après xalvete 
(*. 1301), est la bonne leçon. Iléunere, qui manque dans plusieurs bons manuscrits, 
n’est évidemment qu'une glose, — 4305. Le Marcianus omet +@v. La conjonetion 6° a 
été insérée par Hermann, — 1307. Les leçons äopl et 604 ont été modifiées par Hermann 


en vue du mètre dochmiaque. Peut-être : 


nàp notaubv. — 1308. Variantes : Éxece 


Marcianus) et ouvéneoz Enese (Parisinus). — Manuscrits : aiâapéotot, 


sence de Ménélas, non dans le puluis, 
mais à Argos. 

1303, Airtuya a pour synonyme expli- 
catif &ioroua, à deux tranchants. — déc 
yavx est gouverné par lépevos. Le régime 
de Oeivete est tv Jimonatopa. 

1304, Ex y€p0s, cominus. 

4305. Tav humonéropa linéyauév t(e). 
La seconde de ces épithètes se comprend 
assez; la première fait sans doute allusion 

une fable moins connue. On prétendait 
qu'Hélène, encore enfant, mais d'une 
beauté précoce, s'était laissé enlever par 


Thésée, Voy. ce que Pausanias, I, xx1t, 6, 
rapporte d'après Stésichore, poëte qu'Eu- 
ripide semble avoir beaucoup pratiqué, 

1307, usa rorauôv. 1l s'agit évidem- 
ment du Scamandre, rivière nommée deux 
vers plus bas, 

1311, Krürou iv65. « Non recte puto 
« glossatores ad rivès supplere àvbpwnov, 
« quum recte etiam sonitus in viam inci- 
a disse dici potuerit. » | Hermann] 

4317. Karäarnr(e), recueillez-vous, Cf, 
Eschyle, Perses, 296: AéEov xatagtäs, 
mel otÉvELs MAXOÏ bus. 


OPEZXTHS. 


1062 T'adnhw Toy Celoauéveoy réot- 
x4yù oxvbowmods éuuétuv Étw xépas, 


dog CPE oùx elduia Tébeoyacuéva. — 


1320 


+ + Lu 

Q ranlév’, fret rdv KAUTatuviotons Tisov 

ctébaca nai onelcuca veotésous yods ; 
EPMIONH. 


Hxw, Aaboïoa roeuméverrv. AAX4 pot 
mébos me elcekrAul’, fvriv’ Évéolev 


* # LA * 
rahoveès ox duuäiruy xAbw Boiv. 


1325 


HAEKTPA. 
TÉ 2’; Av fuiv ruyyéve orevayuétuv. 
EPMIONH. 
Edsnuos lol ti dE vewresov Alyets : 
HAEKTPA. 
Oavetv ‘Opéotrnv xAu EdoËe Te y7. 
EPMIONH. 


Sn 4 a æ 
M 0ÿT, Épod ye cuyyevels rEpuadTAs. 
HAEKTPA. 


"Apap'* àvéyens dés Cuyèv xaécrauev. 


1330 


EPMIONH. 


LL "te 4 
I roù0" Exatt xl Bon xatà oTÉyas; 
HAEKTPA. 
y \ MA 
“Trérns yo Ehévns yévast rosonect Box 
EPMIONIL. 


Tis: où yo olûa AA ho, Av 5Ùù eh RéVrs. 


NC. 14318. Variantes : yooiä et tüv renpayuévuwv Ürep.— 4922, Variante : ve prépuv. 
— 41323. Variante moins autorisée : &)2& que. — 1324, La correction de Hartung : 
Evéofev, pour y Gogo, nous a semblé nécessaire, — 1329, Variante : Égoûs. — 


1339, Variante : odÉëv oièx, 


1318. Aëfdhw, impénétrable, qui netra- 


hit rien. 

4323, [ipeuméverrv, la faveur (des 
morts), 

4324-1325, Dôéoc T5... fvtiv(a)…… 
#)üw Boñv, une crainte (qui fait que je 


me demande) quel est le bruit... Le gé- 
nitif Cwyätwy dépend de Evêoÿev, et non 
de rrnoupoç. 

1333, Ce vers n'est la que pour le be- 
soin de la stichomythie, Cf, la note sur les 
vers1183 sq. 


= . PQ came 


OPEZXTHS. 


HAEKTPA. 
? \ … 7 ? 
rAfpov Oséorns pi Daveiy, Euo 0 Orte. 
EPMIONH. 


"Er délouct ts” dveugrquet Céuos. 


1335 


HAEKTPA. 
Iepi 700 ya ho WAA AO dv oÛéVETÉ vis ; 
AA EAOË xai petéoyes ixeclaç slots, 
ch ntoi roocresobca T7 LÉY dA6IA, 
Mevéhacv fus un Davdvras eloudetv. 


AAN © roagelon prirpès àv yepoiv ue, 


1340 


DATES) AUS HÂTIAGUDIGOY LAON. 
"10 elç dyüva Geds", Ey déyécouau 
ç &y@va Edo’, EVE © yAGOLA 
cuwTnoias VAo TÉL ÊyELs UV LV. 
EPMIONH. 
150), dure Tèv Eudv els déuous réz. 


260n0° Écoy ye roùr” Eu. 


HAEKTPA, 


"Q xara otéyas 1345 


.! 2 =," at ? + s 
Shot Esoes, cùyi cuAALES0 da ; 
EPMIONH. 
Lu + C2 
OÙ yo zlvas 0000" elcozd ; 
OPELTHE. 


Zeyäv y DEGY ‘ 


Huiv yao nets, oùbyt co, cwTrolz. 


NC. 1341. Vulgate : xänoxcügerov, — 4345, La leçon roÿn' pri a été corrigée 


par Triclinius, 


1334, M Oaveiv. Ces mots sont gou- 
vernés par fo%, v. 1332. « Oreste de- 
mande à ne pas mourir, » 

1336. Tép' est pour tot Gox. — 'Avey” 
enuei, pousse des cris plaintifs. Le schn- 
liste dit que ce verbe est employé x4+' 
&vtéppanty pour gvsgrnuet. Cette manière 
de s'exprimer tient à la erninte qu'avaient 
les anciens de se servir de mots de mau- 
vais augure, lei cet euphémisme est in- 
spiré par le même sentiment qui a dicté à 
Hermione la réponse qu’elle fait à Électre 


au vers 1427. Cf. Sophocle, Track. 783 : 
‘Ana: Ê'évevrmunosv oluwy 2eus. 
1339, Elquôeiv équivout à repuigetv. Cp. 
la note sur pr pe iôeiy Oavévra, v. 746, 
4341, Kämmoüpioov. Cp. El. 72. 
1342."16" els ày@va. Scholiuste : "Ecyn- 
uaticuÉvov* +ù Yap gavomevéy Éctiv, 
is dyova Jéyuv napanrrimvy, ro Ôe 
voodpevov, els àyGiva Davärou. 
1347. On entend Oreste parler dans 
l'intérieur du palais, où Hermione et Élec- 
tre viennent au-devant de lui. 


OPEXTHE. 


781 


HAEKTPA. 


"Eyeo0' Eyecle* péoyavo dE rods Con 


Bañévres ouydel”, os elèn rôûe 


1350 


Mevéhaos, oûvex’ ävôonc, où Dobyas xaxodc, 
ebay Énonkey ox yo nodssev xaxoûs. 
XOPOS. 


L ’ 
Lo li fu, 


[Strophe. ] 


atümov éyeloete, xtÜmoy éuoù (0% 
mo Leu v, Érws 6 roxyeis gévos 


pr Seuvèy Aoyeloucry Eubakn géo, 


1355 


Bondsoutonr mods Jémous ruoavwxods, 


2iv ÉTUUOG fèw tôv Elévas 9 D4VOY 
xabanueetèy êv Oépors xelweEvoy, 


À aai Adyoy tou room Awy ruDwuela * 


Û 1 n 4 4 N9 U 
Ta uèv yao olda cupecokc, T4 0 CÙ cast. 


Aux Ôtrac Léa Dec 


1360 


NC, 1360. Variante : Gædhovtes. — 1363-1362, Ces vers étaient attribués à Electre, 
Seidler les a rendus au chœur, et il a le premier remarqué que ce morceau avait pour 
pendant antistrophique les vers 1537 sqq. — 1354, J'ai écrit u09 fog pour xai Boav, 
afin de rendre ce vers exactement pareil au vers correspondant de l’antistrophe, 1538. 
— 1367. Ancienne vulgate : rpiv &v étoüuw:. — ôvoy est probablement la glose d’un 
mot spondaique : cf. v. 4641, — 1358. Je propose Évéo0s mpooxeîiumevov. Cp. l’an- 
tistrophe, — 1360. J'ai corrigé les leçons ras pév.... tà; à’, qui donnent un faux sens. 
— Le mot cuupopés est ajouté par une autre main dans le Marcianus. 


1364. doûyas xaxous. A Troie, Méné- 
las n'avait que des hommes lâches à com- 
battre : il x pa triompher d'eux. Les Grecs 
qui tiraient beaucoup d'esclaves de li Phry- 
gie, transportaient par anachronisme dans 
les temps héroïques l’idée de lächeté ser- 
vile qui s'était attachée pour eux au nom de 
Pbrygien, Cp, le v. 4114 et les deux scènes 
qui suivent. Voy. aussi Ac. 675 : Aubôv À 
Doûya xaxoïs; have àpyupoynTov. 

1352. "ExcaËes, il a eu le surt, il lui 
cst arrivé. 


1354, Krônov éuoù Bo&. Ces mots dé 
sigoent la danse et le chant du chœur. 

1366. Dôboy Ponépouraæ. Suppléez 
arte avant cet infinitif, « Une appréhen- 
sivn (qui les porte a) accourir. » 

1367. Tôv ‘Edévas gévov, expression 
poétique pour dire « le cadavre d'Hélène », 
Cf, v. 990 : Mupriou povov. 

1360. Ta piv.…., Ta Ô(E), en partie... 
en partie, 

1361. Aux êtexs, locution’ adverbiale, 
synonyme de êtxæius. 


véuents ès Ehévav. 


OPEXTHES. 


Aaxoborot yao EAAGS nacav tANce, 
dx Tôv dAduevov SXépevoy ‘ISatov' 


Tai, ds dyay EAAGS eiç "aov. 


1365 


AAA xtunei yao x Uoa Bacrhelwuy Dépuuv, 

cuyfoat * Élu yo Ti Éxbalver bouyov, 

où revcduecla räv dors Érws Eyes. 
DPYE. 

Apyeiov Elgos èx Oavdrou négeuya 


Basbagos ebuotot, 


1370 


xedowTa racthduv brio téoauva 


AOOLARS TE TPLYAUTOUS, 
ge000x opobûx, YA YA, 


Basbäscor Cpauoïs. 
Aiat” nä oÜyw, £évau, 


1375 


NC, 1362, Man. : eiç. Afin de pourvoir à l'accord antistrophique je propose: à ç ‘E)évav 
+)6vos. Ce dernier mot a véuests pour glose habituelle. Au vers 974 les scholies 
expliquent gcvos Oecbev par véueaos Beim. — 1264, Les manuscrits récents et les an- 
ciennes éditions ne portent le mot à)ôgevoy qu'une seule fois, — 1370. Les leçons 
Bagéaporoiv eduapiou et fagbapors Év cduapioiv ont été rectifiées par Brunck. Ce vers 
a la même mesure que le vers 4372. Les vers 4373 et 1374 n’en diffèrent que pur 
l'allongement de l’avant-dernière syllabe, qui y prend la valeur de trois brèves. — 
4371, Marcianus : répayva. Vulgate : réceuva. — 4373, Variante : 5coU0x gpouëz. 


1362. diôvos. Voyez la note sur le vers 
974. 

1366-1347, On voit ici que l’esclave 
phrygien sort per l'une des portes du pa- 
lais. Or il racontera dans les vers qui sui- 
vent, comment il s'est sauvé par dessus 
les murs, Un commentateur grec, tenant 
ces deux assertions pour inconciliables, pré- 
tend que les vers 1368-1368 ont été inter- 
polés par les acteurs; un autre lui répond 
avec raison qu'il faut distinguer entre l'ap- 
partement où l’esclave s'est trouvée enfermé, 
et l'enceinte extérieure qu'il a pu franchir 
de la manière ordinaire. Du reste, l'usage 
du théâtre grec veut que l'entrée de ce 
nouveau personnage soit annoncée par le 
chœur, Elle l'est en trois trimétres, de 
même que l'entrée d'Oreste au début de lu 
scène suivante, 4603-1505, 


1370, Edpapiorv. On appelait eduäpt- 
Êes une chaussure orientale, L'ombre de 
Darius la porte dans les Perses d'Eschyle : 
cf. vers 660 : Kpoxobantos roûds eÿ- 
papir àcipur. 

1372. Tpuyügouc. Voyez la note sur le 
vers 113 d'/phigenie en Tauride, 

1373. doovêa, « au loin, » est un ac- 
cusatif adverbial, Le pauvre homme est 
heureux de se trouver loin du péril : aussi 
ne cesse-t-il de le répéter, — T& yä. Ces 
invocations de la terre étaient si usuelles, 
qu'elles avaient fini par se rapprocher de 
la nature d'une interjection, Cf. 1453 et 
1496. 

1374. Bapéapous êpasuois. Un Grec 
aurait eu honte de se sauver uinsi, Le 
Phrygien se moque de lui-même naive- 
ment. 


OPEXTHE, 


nov aidés &u- 


783 


nTäpevos À mévrov, Qxenvèc Êv 


$ # 
Taupénoavos YALÂE 


.… ÉAicowv xvxh0i yÜdva; 


XOPOE. 


TE 2’ cri, Ekévnc moéorod", ’Lôaxiov x4ot ; 


1380 


Pre. 


"Daucy "TAtov, Got pot, 


Diôytov dotu xai xaAMBWAGV “I- 
Oas dans legdv, @ç o' dAdUEVOY sTÉvU, 
LOATEGY AOUATELOY LLÉAOG 


Baséäapu Box, 


1355 


a td Täs Sondoyévou duux xuxvÉRTEDOV 
xaNoTÜ vas, Arfa ducehévay cxbuvov, 
Éeorüy reoyuuwy AroAAwvIY 


ÉpIVOV* ÊTOTOTO! : 


lxképoy xp 


NC. 1379, Variante : 


1390 


xuxdET. — 1380, Manuscrits : tÜ à’ Éot’ ou si à’ Ea0’. — 


1382. Kai ne se trouve que dans le Marcianus. — 1386. Barnes a substitué ôpv:Üo- 
vôvou à ôgvibéyovov. Porson et Hermann : à épwbéyovos. — 1387. Manuscrits : 
dfôaç oxduvov (axüpvou est moins autorisé) Êuae)évas. Le Marcianus porte ce dernier 
mot deux fois. Kirchhoff a recommandé êuoe)évav. J'ai transposé les mots. — 1389. 
J'ai écrit drorotot pour étoroi. Marcianus : drrzoo. Nauck : érotroi. 


1378. Tavpouxpavos. L'Octan ,f distinet 
de la mer qu'il entoure, passait pour un 
fleuve. Il est donc représenté, comme les 
autres fleuves, suus le symbole d'un tau- 
reau. Voy. la note sur le vers 275 d'Zphi- 
génie à Aulis. 

1364. ‘Appateov uédos. On sait par 
Plutarque, de musica, VIL, que le vouoç 
àswateos, introduit dans ls musique grec- 
que par Stésichore, était originaire d'Asie, 
Les uns l’attribuaient au Phrygien Olympos, 
les autres aux joueurs de flûte de la Mysie, 
Nous ignorons la nature de cet air : tout 
ce que les scholies disent à ce sujet, se ré- 
duit à de vaines conjectures étymologiques. 
Qu'il nous suffise de savoir qu'Euripide fit 
chanter 3 son Phrygien un air oriental avec 
accompagnement de flûte. 

1386-1387, Hélène est appelée ua 


xadlhoaüvac, « œil de beauté, » Les épi= 
thètes poétiques dpvifoyévou et xuxvônTE- 
poy se rapportent à la métamorphose de 
Jupiter son père (voy. la note sur +àv xÿ- 
xvou Goktyavyévos yovov, Iph, Aul, 703); 
la seconde indique peut-être aussi la peau 
blanche de l'héroïne, Musgrave traduit : 
« pulchritudinis cyeni alas æmulantis. » — 
Aucshévar. Cf. Zyh. Aul, 1816, avec la 
note, 

1388, Tlepyduwv Axo)h}wviwv. D'après 
l'Iliade, VIT, 462 sq. et XXI, 443 sqq. 
Apollon avait construit les murs de Troie. 

1389. ‘Eguvôv. Dans l'Agamemon d’'E- 
schyle, v. 749, Hélène est appelée vuy- 
gondautos "Epivôs. Cf. Virgile, En. Il, 
673 : « Trojæ et patrie communis Eri- 
«nys. » 


1590-1392, Les genitifs ixhépwv iaré- 
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OPEZXTHE 
Anoèavla Thiuov l'avuurfèecs 
irrochva Aus edvétA. 
XOPOS. 
Zaoûx héy fuiv aÿ0' Exacta Tav pacs. 


Caps À A LE “ é e PS PEUR 1 
(Ta yas notv oÙx ebyvwota cuubaxhoïo Eu. 


| PTE. 

Auvoy afivoy ay av Davérou 
Bésfagor Réyouoev, ain 

obagor Aéyoucty, ait, 
? 1" PE 7 
Acid cuvä, Basrhéoy 
Etay aux yu0T aura yav Elsecu 

a AS 
ouoapéouty Ale. 


HAov els dépous, {v aÿl’ Éxaoté cut hé, 


héovrec "EX haves düo duo 

T@ paèv 6 oToaTnAdTAS raTho ÈRAÉCETO, 
à CE raïs Zrpoplou, xaxdunTIs àvho, 
clos Oduasebs, aty% ddAucs, 

riotèç Ôù lots, Doaodc els aAxAV, 
Euverds mokémou, sénds te paru. 


1395 


1400 


1405 


NC. 1391. Variante : rhäuov. — 4392, Hermann a corrigé la lecon Irroçüva. — 
1394. Schol. Marc. : Oüros à atiyos Èv nodhoïs &vriypagots oÙ ypayera. Ces ma- 


nuscrits étaient dans le vrai, Partout le chœur ne place qu'un seul trimètre entre les 
couplets du Phrygien. — 1396, J'ai écrit &yàv Gavärou pour &pyàv Oavarou, non-sens 
qu'on ne saurait expliquer avec le paraphraste : v &pyf Gpñvou. Musgrave avait proposé 
iayav Oavarou, Kirchhoff veut àpyäv Gavätw. — 1399, Manuscrits : &iäa (ou àlôxo). 
— 4401. Varinnte vicieuse : düw, — 1403. Porson a corrigé la leçon xaxourtas àvép 


(ou xaxouñtas). 


uwv dépendent de thapwv. | Hermann.] 
—- lavupñôsos Innoaëva Ad; euvéta. 
Les malheurs de Troie sont, en partie, 
attribués à l'enlèvement de Ganyméde, 
Dans l'Énéide, 1, 28, Junon allegue parmi 
les causes de sa haine contre les Troyens 
« rapti Ganymedis honores », Mais que 
veut dire le mot Ixrooüva? Une scho- 
lie nous renvoie à l'{liade, V, 266, où 
il est question des coursiers que Jupiter 
donna à Tros comme prix de sun fils 
Gunymède, vios nouwnv l'avuurôcos. Ce 
détail n'importe guère ici; cependant il 
est difficile de trouver une autre explica- 
tion. 


1394, Voici comment Heath traduit ee 
vers interpolé et assez obscur : « Quæ 
« enim prius facts sunt, quamquam non 
« certe cognita, cunjectura tamen asse- 
« quor. » 

1396, ’Ayäv bavatou, cri qui convient 
a la mort, cri funébre, Avant de raconter 
la mort de sa maitresse, le Phrygien pousse, 
suivant l'usage de l'Orient , le eri plaintif 
aïüuvov alivov. Voy. K. O. Müller, Ge- 
schichte der griechischen Literatur, 1 
p- 28. 

4308-1390, Zigeatv otdapéormiv ‘Aria. 
Scholiuste : Tois bavarov ékepyaïoue- 
vous. 


L 
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"Egoot rs Aouyou 


CR] 
T20volAS AALOUDYIS LV. 
Of 8È roùs Opévous Ecuw 


oÀdvrec ke Eynu 6 toëérus Ildois 
M à [n 


n 
UVALLÈS, ÉULUX OXAQUOLS 
ni LS û 


TEDUPLLÉVOL, TATELVOL 


Eov0’, 6 pèv T0 xeïev, à 
rù nellev, AAÀoG AA oÛev 


1410 


3 
CE 


TEDIAYLLEVOL. 


Iept à yévu yépac lxeclous 


Zéahoy Ebahov Ehévas à 
Ava dE Dooudèes Edoocv 


Û 
auoiroho Dobyes” 


zu). 1:19 
Oopoy 


roogeimev à AA AO AO rev èv 9564, 


ui ris eln O6Aos. 
Kadôrer rois pèv où, 
rois d' ÈS doxuoTATaY 
ny avay ET AËLEL 
raide <av Tuvèaolè ë 
nteogévras dodrwv. 


1420 


XOPOX, 
2ù 2" Ao0x où TÔT’, À méÂat petyelc 9660 ; 1425 
DPYE. 
Pouylois Étuyov Douyloror vépaots 
rapa Pécrouyov abony abpxv 
"EAévas EAévac corayr 20410 
reply roù rasniôos AcTwv 


Baobdpots vétrotorv, 


1430 


NC. 1414. La leçon ystpas-a été rectiiée par King. — 1416. Variante : É6x})ov 
Eba)ov. — 1418. Manuscrits : npoguirs Ô' on rposeiney. Afin de rétablir a mesure, 
nous avons écrit, avec Hartuug, npoceïmev ©’. Cf. v, 1497. — 1423, Alunuscrits : tv. 
— 1428. Hermann a corrigé la leçon edrnyet on sûnayet. 


1407. "Eppor tas hotyou roovoias, 
qu'il périsse à cause de sa prudence tran- 
quille, Cf. v, 761 : Ovyarépos bugoûuevos. 

1413, Tlegpayuévor, se tenant sur leurs 
gardes, 


1414. Mnrpogovrus Gpdxwv, Cf. v. 479. 
1427, Aüpav adpav. « Sit etiam falsus 
« eanuchus jubetur Habello ventulum facere 
« in Terentii Eunucho, LL, v, 47.» [Klotz. | 
1430. Bap6dpors vopotar. La même idée 


ou 
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A ÔÈ Av’ AAaxdra 


Sanrio Eltoce, 
viuata Ô'Îero réèw, 


OPEXTHE 


cxdAwy Pouylwv ét TÜu6ov avé 


pata ouotoAloat yoñCouca Ave, | 


1435 


pépea mopqüpex, üpx KAvtauvhotoz. 


Ipoeïrey Ô’ ‘Opéotas 
Adxauvav xépay” ‘Q 
Atèç nai, DE iyvos 


n Ne 9 3 Ed Le 
réôw dep’ droctäca xA1GOÙ, 
ILéAonos èni rporaTopcs 


rahatäis Édoav cri, 


{v' eds Adyouc mois. 


1440 


Ayet d’ dyer wv: & d’ éoel- 


RET , OÙ TOÉLAVTIe y ÈpLEÀ- 


1445 


Aev: 6 ÔE ouvepyès SAN Éroaso’ 


loy xaxdc Poxeÿs” 


Oùx éxrodwv Er’, SAN dei naxoi Dobyes ; 
"ExAnce à &ov #A oo” y 
otéyarot" Tods mèv v otaluoi- 


otv irrinoïor, todc d' év &E- 


1450 


NC. 4434. J'ai écrit }év’ pour Aivov, en vue du mètre. — 1433. Manuscrits : vhuara à" 
ou vaué 0’. J'ai préféré le pluriel : car le mètre semble être le mème qu’au vers 4431, si 
ce n'est que la longue du second dactyle est remplacée par deux brèves, — 1442-1443, 
Manuscrits : Éèpay ras. Hermann a transposé les mots, Si l’on écrivait : ég-tlas, 
äv eièÿ: Aéyous pou,le mètre baechiaque se soutiendrait jusqu’à la fin, — 1449-1440”, 


Manuscrits : ÉxAñaz, et &hdoa’ év qtéyais ou &hhoce atéync. Hermann : 


a été exprimée au commencement de la 
phrase par douyiotor vouess. Le poëte ne 
cesse d’insister sur les mœurs asiatiques du 
personnage qu'il met en scène. 

1436. Lugrodkiaa..….. }ivw, réunir par 
des fils de lin, Hélène prend dans le butin 
troyen des étofles précieuses, qu'elle coud 
ensemble pour en orner le tombeau de Cly- 
temnestre. 

4441-1442, Ildonos…. écrias. L'an- 
tique foyer posé par le chef de la race était 
le sanctuaire de la famille; C'est là que s’as- 
seyuient les suppliants; c'est la qu'Oreste 


Êv créyadts 


prétend adresser des prières solennelles à 
l'épouse de Ménélas, 

41445, "Oy Euelhey équivaut à tüv pe)- 
}6vrov. 

1447. 
disant. » 

1448, Aci xanoi Doûyes. Location 
proverbiale, qui vient de ce que les Grecs 
avaient beaucoup de Phrygiens pour es- 
claves, On trouve chez Suidas l’adage : 
DoùË amp rAnyals aueivwv xai Gtaxovéa- 
TEpos. 

1460-1451. Les écuries, ctabpoi irnt- 


Après duwxevs, suppléez : « ea 
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ÉGoœuar, tobc d'Eneta’ éneilev AA Ov 4À- 

Aoce diaouéoas drop decnolvas. 
XOPOS. 

TÉ rodni tüde ouupopäs éylyvero; 
PPYE. 


Iôxla päres uATep 


G6olua d6olux, aiat Lai, 


povlwv raléwv dvépwy re xaxüv 


1455 


neo Édoaxov Édoanov Ev dépors Tupdvvwv. 
Apol mopguoéwy TÉTAWV ÜTè cxétou 
Elcn omdcavtes àv yepoiv, 


ŒA os Akoc' duux Êlvace, Lh tie Tagbv Ty OL. 


‘Qc xämoot d Gpéotepot 
yuvaxrds avtlo cralévtes Évvérouot * 


Karhave xatÜaveï, 


1460 


xaxÔG c' amoxtelver réci, 


XAOLVÉTOU Ta0ÛOUS 
êv 'Apyet Oaveïv yévov. 


À 0’ avlayev layev, duot pot 


1465 


Acuxôv © éubahobox hu cTéovots, 
atÜTnce xpära LéÂeov maya 
QUYA À noû Tà poucEoTÉv- 


NC. 1464-1464". Quelques manuscrits ne portent pürep et d6piua (ou ôuépiua) 
qu'une seule fois, — J'ai ajouté un second œiat, — 1459, On lisait : &)0; &)oce Sivacev 
Gyyux. J'ai transposé ces mots en vue du mètre, — 1462. Variante : &noxrevel. — 
4463. Les manuscrits du second ordre portent rûv xao1yvñtou. — 1465, La valgate 
& 8” layev layev est mal autorisée. Faut-il insérer &p’ avant &ylayev? — 1460-1467. 
Peut-être : otépva | xrÜnnos xp&ré ve. — 1467. Variante : nhayév. — 1468, 


Facius : guyäè Ôè noël. 


ol, et les pièces appelées ÉEeôpat se trou- 
vaient aux extrémités des habitations. 

1453, Toÿûri rwôt, « ensuite, » est une 
locution adverbiale. 

1454. Le Phrygien invoque la déesse de 
la Terre, qu'on udorait sur l’Ida, Cybèle, 
mére de tous les dieux et de tous les 
êtres, la mère par excellence. 

1456. "Eëpaxoy. Le Phrygien s'était ca- 
ché : il voit sans être vu, Cela résulte du 
vers 1459. 


1467. Auel rospupéwy rétiwv, d'en- 
tre leurs vêtements de pourpre, — ‘Yxé, 
de dessous, Cf, Hécube, 53. 

1466-1467, Les coups que se porte Hé- 
lène en signe de deuil re‘entissent sur son 
sein et sur sa tête. Le sens est clair; mais le 
texte laisse à désirer, Cf. NC, 

1468. Duyg ôë noël. Les deux datifs 
peuvent sembler choquants. Cp. toutefois 
Électre, 218 sq. : Duyÿ.….. pütag xx- 
nOvpyoÙs ÉéavEwpaev noûl. 
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Êxhoy lyvos Évepev" 


ës xôuas ÔÈ daxtTUAous Dixov | 
Muxnv{d dofiAav roo6ac, 


OPEXTHS. 


1470 


pots dototepoïoiv évaxAdouc Céonv, 


ralety Aatu@v 


ueAN Eco méhav Elooc. 


XOPOZ. 

[où Sr’ duüvev ol xatx otéyas Doyes : 
DPYE. 

Taxyà dépuv igeron xal oraluods 

poy hoïouwv Exbañévres, EV0’ éuluvouev, 


Bondsouoümev AA dos AA Role otéyns, 


1475 


6 pèv méroouç, 6 d’ &ynÜas, 

6 Où Elgos moéxwmov êv yepoiv Éywv. 
Wen j = 

Evavta 9 %A0ey IluAdôns &Alactos, olos oioc 


"Extup à Dobyros à Totxépulos Aixc, 


1480 


v etdov eldov v root Totauiois * 
Mt un NA ’ LU … 
pacyävuy d'axpas Euvégauev. Tôre dn téte diamoemeis 
’ LA nl 
éyévovto dotyes, GTov "Aneoc 4Àxàv 
’ ” 


« e ’ , ’ “ 
fogoves EAAdÔOS éyevéuel) aiyuäs. 


1485 


NC. 4472, Variante : Japév. — 1473. J'ai substitué Eue)} à Eue))ev. — Plusieurs 
éditions portent elaw. — 1474". Marcianus : Eu6x)ôvres. — 4477. Variante vicieuse : 
dv yepoiv. — 1486, Nauck écrit éyevéuec", afin d’avoir un dochmiaque. Cependant ce 
vers, ainsi que le précédent et le suivant, semble composé d'anapestes dont les longues 
sont quelquefois remplacées par deux brèves. Cf, Eschyle, Perses, 930 sqq. 


1470. Muxnviè’ &p6lav npoéas. La 
construction est la même que dans Baiverv 
réûz. Cf, ÉL., 94 et 1473, ainsi que xpo- 
Guz xddkov GcEtbv, Phénie. 1412. Du reste, 
les fortes bottines rustiques de Mycènes 
sont opposées à La chaussure riche et déli- 
cate (zpvceoctväahov fyvoc, v. 1468) que 
porte la princesse habituée au luxe de l'Asie. 

4474. "Quoi... Gépnv, « in bumerum 
« sinistrum Helenæ collum resupinans mac- 
« tantium more. » [Facius.] 

1474. Tod ënt' auuverv. Dindorf cite 
Suphocle, OEd. Col, 336 : OÙ à’ aÿbouai- 
pot moû veaviar moveiv; Le verbe eivor 
peut rester suus-entendu après x°00, comme 
après ôôe. Voy. la note sur Hipp, 2904. 


4474". "Toy, « aux cris (que nous en- 
tendions) », ou « à grands cris, » La pre- 
mière de ces explications donne plus de 
suite su récit : cf, v. 1465, — Aou, 
a des chambres, » est l’antécédent de É,9° 
épiuvouev. 

1476. AyxÜac, des javelines lancées au - 
moyen de courroies appelées &yxüdat. 

41477, Eigos rpoxwnov équivaut, d’a- 
près Suidas, à Eipos yuuvév. Cf. Eschyle, 
Agam, 1654. 

4481. ’Ev muharor Ilpuauioiv. On ne 
peut guère entendre que la porte du palais 
de Priam, Je crois donc qu'il s'agit d'Ajax, 
fils d'Oilée, 

1483-1485, Il est assez singulier que a 
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O pèv ciyéuevos muyas, 5 ÔE véxus &v, 
à QE rondpua géowv, 6 È Mocémevos, 


Onvarou T0060À&V ° 


Ürd cxétov d ésebyouer 
‘ 


vexo0! Ÿ’ Emimrov, of à’ ÉeXdov, of à Eneuvr’. 


"Euone à & réa Epuéva Oéuouc 


1490 


êni oévw yauunete matos, & vi Étexey TA AUV. 
"Alupcot d' oi4 y Jonuévrs Baryou 
gAUvOy Év yepoiv Soelav cuvÉDTATAV 
# 5) \ s 4 £a # \ 
raw GE Tav AUS xGDAV ÊTL GYAYAV 
Eterwvov” 4 ©’ nd Dakäuoy 


éyéveto ianod Coudrwv Aoavros, 


1495 


© Zeÿ nai YA aa os va VUE, 


HTOL GAOAKOIGIV À 


péyuv téyvaus À Detv xAonaïc. 
Ta 9" Üotep” où xatoïôa* donnérnv yao &- 


éxhertoy èx Géuuv TéÛa. 
TokËrova dù rokbTrova rAex 


1500 


Mevéhews àvaryéuevos àvévnTov 
rôv Ehévac Ehabev êx Tooias yéuov. 


NC, 1492. Variante vicieuse : Gpauvtes. — 1494, Schæfer a rectifié la leçon éni. 
Le verbe seiveiv n'équivaut pas à Éhueuv, — 1404’, Manuscrits : & à’ êx Oalauwv. 
Afin de rétablir le mètre iambique, j'ai substitué ré a la glose ëx. Hermann écrivait 
Éx rasräôwv, en introduisant un spondée qui répugne ici à l'harmonie imitative, — 
4495, Ancienne vulgate : Souuwv., — 1408. Vulgute : réyvauotv. Je suis revenu à la 
lecon des bons manuscrits : réyvauç. Ce vers (xüiov), ainsi que le précédent, est jam- 
bique. La seconde syllibe de to: prend la durée de trois brèves; GeGv se prononce 
comme nu monosyllabe, — 1499. Variantes : où xäroia et oùxét olôa, — 1501-1502, 
La leçon : Mevéiaos ävasyopevoc &vémrov &nd toviac ElaËs rèv "Ehivac yépuoy n'a 
aucune espèce de mesure, Je l'ai modifiée de manière à en tirer des dochmiaques. 


troisième personne éyévovro soit suivie de 
la première personne éyevéueaô(x). 

1488. Oavareu RpoËo)&v, abri contre 
la mort. Ces mots forment une apposition 
qui se rapporte à l'idée de prière, renfermée 
dans }iocouevos. C£. v, 1405, et passim. 

1492, "Abvpaot Bäxyou, des bacchantes 
sans thyrse. L’épithète corrige ce qu'il y a 
de trop hardi duns le trope. Cp. la note 
sur avnpaiotw nupi, vers 621, et passim, 


1494. Lgayav Erevov est dit comme 
Bédos Érervov. Sdiæfer cite Héc. 963 : 
?Ec rhvô” 'Ayueds évêiuens taives pévov; 

4497-1498. Dappäxouaiv, par des dro- 
gues. — Maywv téyvaic, par des inean- 
tations (irwËai), des chants ou des formu- 
les empruntés aux Mages. Cf, Zph. Taur, 
1338: Karôs B2062pa Méin payedousa. 

1502, Tov ‘Edévaç yäuov, « matrimo= 
a nium Heleuæ, i, e. Helenum uxorem, » 


790 


OPESTHE. 


XOPOE. 
Kai uv duelber xavdv Ex xauvioy TGE 
Etgnpépoy yap elrop@ roù duuäitov 


Balvovr” ‘Opésrny énronuévw roûl. 


1505 


OPESTHE. 

To ‘ou obtos dc méceuye roôv Ex Céuov Egos; 
DPYE, 

Tocoxuv@ 0’, dvaë, vémouct Basbdpoict rocoriruuv. 
OPESTIS, 


#4: 


OÙx êv 'TAlw 740 


éoTiv, 4AN ëy Apyelx y0ovl. 


DPYE. 
Tavræy où Cv h0ù AA Roy À daveïv rois coppoor. 
| OPELTHE, 


Oùrt rou roauyhv Ébneus Mevéhew Bondsouetv; 


1510 


DPYE. 
Zo pèv odv Éywy' dubverv* dEurrepos ya el. 
OPEXTHE, 
"Evôlxwc À Tuvôdoeros dou mac QuyAeto; 
dPYE. 
"Evémorar, el ye Aamodc elye rourrÜyouc Ouvetv. 
OPELTHS. 
Aethla Yhdoor papier, rävêov ody oÙtw poovüv. 
PPYE. 


Où ya, fric EANAD" adtoïs DpuËt GeAuuivato; 


1515 


NC. 4606, La leçon : mépeuyer x Copy Toduèv Elpos, se trouve corrigée dans 
quelques manuscrits récents, — 1607. Marcianus : Bapédpot rpocnirruv. 


4503. ’AueiGer est ici employé intransi- 
tivement, dans le sens de dtaëéyetat. 

4607. Nôporst Bapéaporcr. L'esclave 
se prosterne devant Oreste en l’adorant, 
rooaxuv@v, suivant l'usage de l'Orient, 
Dans les Troyennes, v. 1021, Hécube dit 
à Hélène : Dpocxuveïofor Bapéapur Ur” 
Fed. 

1508. OÙùx èv Tiiw taê’ Éotiv, ecci ne 
se passe pas à Troie, nous ne sommes pas 
a Troie, 


1510-1511. Le datif Mevéhew est gon- 
verué par fonèpoueiv, ainsi que le prouve 
l'antithèse ooi., &uUvey, sous-eutendu 
Apauyny Ebnrx. 

4512, Scholiaste : 'AvaEux ai Toxyw- 
êlag nai rs Opéstou aupgopüs ta vÜv 
Reyousva. 

1615, Où yép, sous-ent, évamwraræ 
Sunieto (v. 1513); — Artois douki. Il 
serait contraire à l'usage d'ajouter la pré- 
position qûv. Cp. la note sur Médee, 104. 
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OPESTHS. 
"Ouoov” ei ÊE Wh, xTev@ Ge, pr AÉyetv uv yAotv. 
dPYE. 
Tv uv duyiv xaropoc", ÿv dv edbopzoiu” yo. 
OPESTHE. 
"QÙe av Tooïx olônaocs müor Poukiv %v cébos ; 
PPYE. 
Aneye odoyavoy: rédac ya devèv dvrauyet sévov. 
OPESTHE, 
M rérooc yévn dédoixas, Gore T'opyév’ iv; 1520 
PPYE. 
M uèv oùv vex26s° TÔ l'opyoÿc à où x4rotd yo x4pa. 
OPESTHS. 
Aodhog &v o06et rèv ‘Audnv, Ëc o° dma AN AEE xax@y; 
PPYE. 
[is àvio, xAv So0 hoc À TE, fera rd LS Éptv. 
OPESTHE. 
ED Aéyets, cubes ce cûvecis" 2AAX Baiv’ elow Cépuuv. 
DPYE. 
OÙx dou xreveic L'; 
OPESTHE. 
Aeïour. 
DPYE. 


Kalèv Eros Aéyels réèe. 1525 


OPESTHE, 
AXA erabouheucéuecûx. 


NC. 4516, Manuscrits : xTtav. — 4548, Comme net est omis dans le Marcianus, 


Nauck propose : Ppubiv ñv c66ov mhéwe. 


4616. "Ouosov…..…. un Xéyér Eur 
Aou, jure que tu ne parles pas ainsi pour 
me plaire, On a vainement essayé de don- 
ner un autre sens à ces mots, qui sunt 
fort clairs : il est évident que zéyerv égav 
Jaouw équivaut à ÿhwcon yapitesbar v. 
4514). Sans doute, Oreste s'amuse trop 
longtemps avec ce pauvre homme; mais le 


poëte voulait faire rire son publie, 

4517. "Hv àv évooxoïu' Eyw. Cette 
phrase équivaut à la formule homérique 
({liade, XV, 40) : To pèv oùx àv éyw 
note paÿ éuésaux, | Porson.] 

1519. Iles yao, sous-ent, ÿv, quand 
il est rapproché, — Actvév est un accusa- 
tif adverbial, gouverné par gvravyet. 


ee 


792 OPEXTHS, 


(HPYE, 


Tone © où nahe AËyEts. 


OPEZTHE. 
Mpos, el doneiç pe The cv xabarudEar déonv 
oÙte yap Vuvh méguuuc, oùT Ev évôpdo 70 Y' El. 
Toù d un oroal ce xpauyhy oûvex” ET) 0ov Ééuwv 
GEÙù yap Poñs dxouoav ‘Apyos EEnyeloer àv. 1530 
Mevéhewy d’où répboç iv dvahabety elow Elgous” 
GAN rw Exvoïs x” uv Boototyouc yausobueves. 
Ei ©’ do" ‘Agyelous ëndbe roïode Couaorv Axbüv, 
rèv “Ehévns gévoy dusxwv, xäuè ph owtetv DEAN 
Ebyyovéy t'y efhov te rèv réde Euvésovré mot, 1535 
raobévoy re xal dpaupra QUO vexot xatéVetar. 

XOPOS. 


L] 
1 id riz, 


{Antistrophe, 


Erepoy els dy@v', Étepov ad Céuos 


NC. 1527, Le scholiaste cite la variante : püpog el° doxeïs. — 1630. J'ui écrit éényeiper 
&v pour éfeycipero, leçon qui ne donne pus de sens sutisfuisant. — 4633. On lisait : 
ei yap. J'ai écrit el 8’ &p', afin de rétablir la suite des idées. Seholiaste : Jlepi yap rod 
Maveidou oùdeis Aoyoc® Évès yap aûroù ôvros Buvnaduelx nepryevéabat, otre hxéte 
6 zp xadder pôvoy émepabopeuoc. Et dt roùs Apyeious ravta: énayômevos E)ôn, xr2. 
— 1534, Ancienne vulgate : Oéhe. Nauck : 0éAuwv. — 4536. J'ai substitué gikov à 
Ilu)aënv, glose qui gâte le mètre. Nauck doute de l'authenticité de ce vers. 


1527. On sous-entend facilement Ja 
secunde personne €i après (15906, puisque 
cœ mot est suivi de El Gouete. 

1529, Yrnoai ae. Il est évident que ces 
paroles s'adressent à l'eunuque et non 
pas au chœur. 

4630, "OEÿ se rapporte à Boñs àxoUoav, 
Cf. Sophoele, ÉL. 30 : "OEriav axohv toiç 
éuois Joyors Gudous. — ’Efnyziper &v, 
sousent, El aÙù xpauyrv Éctnazç. Oreste 
dit que les Argiens se lèveraient, s'il avait 
laissé le Phrygien jeter des cris d’alurme. 

1591, Eïow Eisous, en deca de la 
portée de mon épée. 

4539, Bootgüyot; yavpoëpevos. Je crois 
qu'Euripide se souvenait des vers d'Archi- 
luque (fragm. 52 Bergk) : Où guéuw péyav 
otparnyov oÙùBE dranenrymévov, OÙÈE 
Boarpuyorn yaëpoy oùê’ bnebupruévo. 

1533. Ei &' &p’ ’Apyciouc Énä£er. Oreste 


ne craint pas de se mesurer avec Ménélas 
seul, C’est seulement dans le cas où Méné- 
las se fera suivre par les Argiens et se 
montrera intraitable, qu'Oreste se réserve 
de tuer Hermione. 

1634. @é2g. « Ex ei intelligitur #v, in 
«que genere constructionis non magis 
« quidquam  falsi est quam in üllo in 
« Phœn. 93 : M ris nodurüy êv +pi6w 
u gavralera:, Kauoi uèv Ejün qaudoc 
a 6 Soû)w Yôyos, Loi à’ &ws àvacan. Di- 
« versæ enim conditiones sunt : cum manu 
« Argivorum venturum esse Menelaum non 
« poterat dubium Oresti esse : illud vero 
« incertum est, an interfici eum jussurus sit 
« audito filiæ et uxoris pericalo, » [Herm.] 

1537. Cette antistrophe répond à une 
strophe qui se lit aux vers 1353 sqq. Les 
deux morceaux correspondants sont dune 
séparés par deux scènes, Un intervalle plus 


OPEXTHE. 793 


L 
gobeodv dut rod Aroelôas nirvst. 
HMIXOPION. 


s « . N 
QUE ; AyyÉAope els TOR TACE ; 


T{ à& 


i 
À OùY JOEY : 
1 # * 
T / F 1IMIXOPION. 


Acsahéotesov, oihau. 
HMIXOPION. 
"1Ôe rod duudtuv lle rooxnpaces 
OodGuv 60" aifésos Évw avis. 
HMIXOPION. 
ARTOUGL REULAS DS TUDOGOVTES DÉUOUS 
ro Tavrahelous, 09 drlsravtat oévou. 
XOPOS. 
Téhos ëyer footoïs Des, 1545 
récç ôra Déder. 
Meyäha 6 mis 4 düvauus* AN dAästos 


\ 


1550 


NC. 1544. Variante : nôvou. — 1546. Nauck propose : téhos Gyet. — Manuscrits : 
êuiguv Bporoïct. Seidler : Sxipuov Booroïs. Le vers correspondant de la strophe, 1361, 
prouve qu'il faut écrire Bporoïs 0265, Les mots Êaiuuwv et 0266 ont été souvent subs itués 
l'un à l'autre, Trois scholies, où ces vers sont paraphrusés de trois manières différentes, 
portent Üe6ç. — 1547-1549, Manuscrits : & SÜvaic* àt &hactoguv || Enecev Ënece (ou 
Enaudev Énaice) péhañpa trade 1 aluaruwv || 8x ro muprilou. La conjecture de Seidler : 
à &ddarop’ Enea’ Énece, est insuflisante. Euripide n’a pas répété la préposition Gi 
jusqu'a trois fois et avec si peu de propriété, L'accord antistrophique (cf. v. 1364) exige 
à la place de aipétwv un mot à pénultième longue. Du reste une leçon toute différente 
est indiquée par la scholie da Marcianus : Endnaiagé ru tot; olxoi œovixès; Gaiuuv, 
dr" aluéreov tipwpiav mowwbuevos roù nrwuaros roù Muprilou. Le texte répondra à 
cette interprétation, si, en le modifiant légèrement, nous écrivons : &hactwp énénecey 
Énece (ou énénea' énénecs) uéhañpa taëe. Ensuite les mots &s’ aluatwy sont louches 
dans le texte, mais ils sont très-bien placés dans la scholie. Ils sont dune une gluse 
explicative d'une autre lecon, qui ne peut gnère être que aluärquwv. Enfin le sens et lu 
mesure se complètent par le mot ua)(x), placé en tête de la phrase, Les deux dernières 
lettres de paix" étant identiques aux premières lettres de &)271w9, ont pu être facilement 
oubliées. Par suite de cette omission M fut changé en st. 


grand encore setrouve, dans l'Hippolyte, en- 1544. OÙG' agicravrat pévou. On ap- 


tre les strophesdes vers 362 sqq.et 669 sq. 
1539. ’Augi toùs 'Atgeiôxs. Suppléez 
dvyra, et rapportez ces mots à &yGva. 
1641-1542, Tlpoxnpuoast….. Aanvôs. 
Cf. Eschyle, Sept Chefs, 81 : Alfegia xovts 
ue: meiles paveia', vauèos cagñç Étuuos 
äyyido:. 


prète la mort d'Hermione après celle d'Hé- 
lène, 

1646-1646, Tédos Eyes... Gna Géde, 
il dirige la fin où il lui plait, Voyez la note 
sur Île vers 1068, 

1547. Mé){ax) reprend l'idée exprimée 
dans La phrase précédente par pey@a. 


794 


OPEZSTHSE, 


Eménecev Énece péhaÎox T40 aiudoouwv 
dx à Muprihou récu' èx dispo. 


AN rhv al tévêe Aeboow Mevéhewv dép réa 


dEurouv, TÜngévoy rou Tv rÜynv À Vo rép. 1550 


Oùxér &v gfävorre x A Fox cuuresalvovres poyoïs, 

& xaTà otéyas ATtoeldar. Actvèv edtuy iv dvo 

pds xaXDS TOAGGOVTAS, O6 Ù vüv, Opécra, duoruyeis. 
MENEAAOË. 

"Txo xAbwv tà deiva «al douotioux 


Ctoooiv Aeévrorv' où yao Avèo’ adto xah@. 


1555 


"Hxouca yao 0n rhv why Euvéogou 

@e où Télvnxev, SAN Apavros d'yetou, 
revhv dxoûoas BEv, fiv pééw cpaels 
BYyEAE pol ns. AAA ro pnrooxtévou 


texvésuar Éoti tata xal noAds yÉAWG. 


1560 


Avoryéto tie doux rpomnéhors ÀËyw 
Get rédac Téod', We dv AANX raid Env 
Éucwuel avéo@v èx yepov puatpévev 
où Th télavay day dauagr Env 


1551-1663, Ces vers sont attribués à Électre dans les manuscrits récents et dans les 
vieilles éditions, — 1556. Kirchhoff propose : fxovoa pèv yép. — 1558, Variante 


mauvaise : xavhv, 


1648-1549, ’Enéneaev Érece uéhaôpa 
est mis pour érénecev énénece Léhaûpa, 
d'après un usage dont on trouve de nom- 
breux exemples chez notre poête, ’Enirir- 
nteiv, ayant ici le sens de « se jeter sur, 
assaillir » est poétiquement construit avec 
l'accusatif, comme éx:6aivetv, Émiateiyer, 
énirpéyeiv le sont ailleurs. — Aiuäocuwv 
dua ro Mupridou négnu'Ëx lgpou, ensan- 
glantant La maison (la remplissant de meur- 
tres) à cause de la chute de Myrtile (pré- 
cipité) du char (de Pélops). Voyez, au 
sujet de ce premier crime, origine de tous 
les autres, la nute sur les vers 088 sqq. 

1651-4662, OÙxét àv ghavoure. Voy, 
la note sur le vers 036. — ’Atptiôa. 
Oreste, sa sœur et son cousin, 


1664, Ta Épacrngua, (les actes) vio- 
lents. 

1656-1560. "xouca yap Ch... mode 
yws. Le bruit qui veut qu'Hélène ait 
disparu d'une maniére surnaturelle, est 
pour Ménélas une preuve de la mort d'Hé- 
lene, Cette ridicule fiction a été, dit-il, 
imaginée par Oreste et acceptée par un 
esclave effrayé, 

4562. ’A))æ, du moins. La locution 
complète serait : ei ai pi Edévniv, aa 
raiè éunv. Voy. Jph. Aul, 1239, 

1664. Thv radaivar àÜiiav Cauagz" 
êuñv. Ménélas parle du cadavre de son 
épouse, Il ne croit pas qu'Oreste tienne 
Hélène enfermée : les vers 1654 sq. et 1579 
le prouvent assez, 


OPEXTHS. 
Aébouev, % de Euvavey êux yeot 
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1565 


rods okécavras vhv why Euvéosov. 
OPESTHE. 

Oùros où, xAffowv Tüvès un baionc ysot, 

Mevéhacv elnov, ds nerboywoar Üodoe* 

À Toûe Doryax® xpära cuvloxiow célev, 


bfEas nahau yeiox, textévwy river. 


1570 


Moyhoïs d dpage xAGoa, cs Bondséuou 

omouône 4 0’ eloker, un Céuuv low mepäv. 
MENEAAOË. 

"Ex, 7{ you; Aaurddwv 6oû cékac, 

Dépuoy d’ èr’ Axowv Tobade TUDYN2OULLÉVOUS, 


Eooc durs duyatoèc érlopouoov déon. 


1575 


OPEZTHS. 

Iléregoy épwräy À xAberv émoù DéAerc; 
MENEAAOË. 

Oùôéreo" * dvdyen à’, GS orne, cod x Abe. 
OPEZTHS. 

MA xraveiy cou Quyarés”, ei Bosher paleiv. 
MENEAAOS. 

"Ehévnv qovedonc êrl oévo rodoceis gévov: 


NC. 1565-1666. Un scholiaste cite la variante % 8ci, Mais Ménélas n'est certes pas 
disposé à faire grâce aux meurtriers, s'ils lui rendent le cadavre d'Hélène. — Nous croyons 
que le texte primitif ne portsit, à la place de ces deux vers, que : tobs Gto)écavtas 
Euvhavetv êu% yep. Le subjonctif fucwueb(a), v. 1563, était suivi de l'infinitif Euvbavetv, 
C'est pour corriger cette irrégularité que les mots }46wmev, 4 2er et cv éuñv Euvaogov 
(cf. +. 1556) auront été interpolés. — 1577, Tous, ou presque tous, les manuscrits por- 
tent oùdérepov. — 4679. Les mots éri gôvo roacaexs gévov reviennent au vers 1587, 
On peut croire que le poëte s'est servi ici d’une autre tournure, 


4566. Les mots tv éuñv Euvaopoy sont 
plus qu'inutiles après 4. Voy. NC. ‘ 

15067. Oreste, toujours accompagné de 
son fidèle Pylade, se trouve sur le toit du 
palais. Il tieut une épée nue au-dessus de 
la tète d'Hermione, sa captive, 

1668. Tenüpywou: pige. Ce trope 
indique qu'il y a quelque chose de factice 
dans le courage jusqu'auquel s'est monté 
Ménélas. Cf, Médée, 526; Aristophane, 
Gren, 1004 ; Ilugywmas fiuata ceuva. 


1571-1672. Construisez : & 4 elple 
on: Bonèpouou arovèrs, (bots) à re- 
pv Elo SG, 

1574. Ilupynpouuévous, se 
comme dans une forteresse, 

1576. Zivos..… émipoousov pr. Tour- 
nure poétique, à laquelle le vers 4627 
peut servir Jde commentaire. 

1679, [päaae; gévov, tu médites un 
meurtre, [géocerv différe de moreiv : 
voy, la note sur Zph, Aul, 4106. 


tenant 


796 OPEZSTHS, 


 OPESTHE. 
Ei yo xutécyoy ph Dev xheslels Uno. 1580 
MENEAAOË. 
Apvet xataxtaç xdv Über Alyetc The; 
OPESTHES.' 
Aurodv Ye Thv dovnoi ei YA Goehov 
MENEAAOË. 
TÉ ypfua doñou; rasaxtheis yäo els o6bor, 
OPESTHS. 
rhv EXMoS Wactop’ eiç Audou Bañetv. 
MENEAAOZ. 
Andèos dapaoros véxuv, ÉrwS 4000 Tézw. 1585 
OPESTHS. 
Oeobc dralrer: raid CE xTrevo céfev, 
MENEAAOË. 
O pntpozévrns êri pévw rodocet gévov. 
OPESTHE, 
O rartpès duévrws, dv où rooïdwxas Daveïv. 
MENEAAOË. 
OÙx fpxecév Got +0 maodv aux pITÉpos :; 
OPESTHS. 
Oùx Av duos tas ant ATelvov del. 1590 


MÉNEAAOË. 

TH za où, IIUA4ÔN, ToD2e notvwvEts gévon : 
OPESTHE. 

Droiy curüy: aonéco d’ éy® Aéywv. 


NC. 4587-1688, Aristute fait allusion à ces deux vers dans sa Rhétorique, LIT, 11, vers 
la fin. Nous notons ce passage, parce qu'il a échappé à Kirchhoff, — 4689, Markland 


proposait : Tù népos alua. 


1580, El yap xatéayov, sous-ent. +ûv 
“Eiévns côvoy, ah! si j'avais pu accomplir 
(utinam obtinuissem) le meurtre d'Hélène ! 
CE v. 4449 : Hy 8’ oùv rôv ‘Elévns pi 
XATÉGYWLEY EGVOV. 

1582, Avant nv Gpvnoty sous-ent, &p- 
voÿpLar. 

1680, Tà rapôv alua pnrégo:, le sang 
dunt tu es souille, le sang de ta mére, Il est 


étrange qu'on ait voulu entendre pntépog 
de la mère d'Hermione. Ménélas reprend 
l'idée déja exprimée dans le vers 4587, 
Oreste ne s'ÿ trompe pas : en disant +àç 
xand:, V. 4690, il ne peut avoir en vue que 
Clytemnestre et Hélène, Schuliaste : Où 
v20 vai rhv “Eppuôvnvy Ayez xaurv. 
1502. dmaiv cuonwv, il en convient 
par son silence, Quoique interpellé, Py- 


OPEZTHES. 


797 


MENEAAOZ. 

AA oùrt yalowv, Av YE A SUYNS TTEDIS. 
OPELTHE. 

OÙ mevtéuecla must C'évéboue Séuouc. 
MENEAAOZ. 


* 1 me NET 1 “ 
H ya ratoov Coua roplricers réce ; 


1595 


OPESTHE. 

“Qc af y’ Exns où, TÉVÈ ÉmiopdEas rupl. 
MENEAAOË. 

Kreiv’: Ge xravdv ye TOVÈE paot duoets Cixnv. 
(OPESTHS. 


"Ectat 742. 


MENEAAOË. . 
A 4, pnôau@s dodons Tade.] 
OPESTIS. 
Zlya vuv, àvéyou d' évolue TOGO AAKS. 
MENEAAOË. 


TH yo dleuov Cv ce; 


OPESTHE. 


Kai xpateiv YE VAS. 


1609 


MENEAAOËE, 


Iolxe ; 


OPESTHS. 
’Ev 'Agyet tüde +@ Ilehacytxd. 


N. 1696. Variante vicieuse : &ç pht’ Éyre. Nauck dit de ce vers : « Graviter corruptus 
aut spurius, » — 4698, Ce vers rompt la relation évidente entre ce que Ménélas a 
dit au vers 1597 et ce qu'il dira au vers 1600 ; et il a été inséré en dépit de la régula- 
rité de ce dialogue : jusqu’au vers 1599 chacun des deux interlocuteurs prononce un 
vers entier. Heiland avait déjà signalé cette interpolation, reconnue par Nauck. — 
4599, Manuscrits : vDv. — 1600. La plupart des manuserits portent te pour ye, 


lade ne prend point la parole, Cela est 
conforme aux habitudes du théâtre anti- 
que. Du reste, le poëte n'avait que trois 
acteurs à sa disposition, Le protagoniste 
remplissait le rôle d'Oreste ; le tritagoniste 
celui de Ménélas; et comme Apollon va 
paraître bientôt, sans que ni l’un ni l'autre 
de ces deux personnages se retire, le deu- 


téragoniste ne se trouvait pas disponible 
non plus. 

1599-1600. Oreste dit : « Résigne-toi à 
un malheur mérité, ävéyou ©’ évôixug 
rpScowv xœnës. » Ménélas répond 
« (Tu prétends que je ne dois pas me ven- 
ger). Est-il donc juste que tu vives? ‘H 
vo dixaiov Cüv ge; » Pour comprendre 


798 


OPEXTHS, 


MENÉAAOË. 
Ed yoùv Olyois àv yeovibwv. 
OPESTHS. 


TE Sn yao où; 


MENEAAOË. 


Kai cpéyua moù Copès xatabähote. 


OPEZTHE, 


2) dv wa GS ; 


MENEAAOË. 


Ayvès yo slut yelous. 


OPEZTHE, 


AAA où Tac ppÉVRS. 


MENEAAOE. 


Tls d &v npocelnot co’; 


OPEETHE. 


"Octis Écrit pAométwp. 


1605 


MENEAAOË. 


“Ooris à tua pntép; 


OPEZTHE. 


ESalpuy Eu. 


MENEAAOË. 


Oùxouv où Y.. 


OPESTHS. 
Où yo 4vSavouory ai xaxal. 


NC. 1605. Variante : tÜç &v. — 4607, Marcianus : &vüävouct p' al xaxai. Quelques 


manuscrits récents insèrent 1 après y&p. 


la suite du dialogue, il faut lire ces deux 
vers immédiatement après le vers 1697, 
sans tenir compte du vers interpolé, dans 
lequel Ménélas quitte le ton de la menace 
pour celui de la prière. 

1602. Eù yoùv Olyois àv yepviGwv. 
Ménélas parle ironiquement. On sait que 
dans la haute antiquité les rois étaient 
prêtres et avaient à offrir un grand nom- 
bre de sacrifices. Ces fonctions sacerdo- 
tales sont mème les seules qui aient été 
maintenues dans les républiques où les 
rois cuntinuérent d'exister de nom, comme 
à Sparte ou à Rome (rex sacrificulus), 


ainsi que dans celles où ils furent rempla- 
cés par des magistrats d’un autre nom, 

1603, Kai oyayux np Gopès naTaba- 
dot. Parmi les sacrifices dont nous avons 
parlé dans la note précédente, l'on des 
plus importants consistait à immoler des 
victimes avant la bataille. 

1601. ‘Ayvès…. ouévac. Cf. Hipp. 347: 
Xcipec uèv éyvai, œpñv à" Eye pia- 
Gua tt. 

1606. Edôaiuur Egu. Oreste laisse en- 
tendre qu'en tuant sa mére, il n'a pas 
commis un crime, mais qu'il a subi un 


malheur, 


OPEXTHS, 

MENEAAOË, 
"AToupe Quyatoès oécyavov. 
OPESTHE. 


WYevdns ous. 


MENEAAOË. 
AAA xrevele pou Quyatéo’; 
OPEXTHS. 


Où deudç ër’ el. 


MENEAAOE. 
N 


w # a 
Oipor, Ti coicw ; 
OPEZSTHE, 


Ilet0" ç Apyelous mov, 


IENEAAOË. 
en MENEAAO 
etde tv’; 
OPELTHE, 


MUAS pr Davetv aitod réAuv. 


MENEAAOË. 
Lu … + 
H naièd Lou poveboel'; 
OPESTHS. 


"OÙ yer rade. 


MENEAAOË. 
+ em € 
Q TAïuov EAévn.! 
OPESTHE. 


Tipà ©’ oùyl TApaova : 


MENEAAO, 
Zo! cpéyiov éxéuo” x Douyüv, 
OPESTHS. 


Ei yap ré’ nv. 


MENEAAOË. 
- TÉVOUS TOVÉGAS lauofous. 
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1610 


NC. 4608. Nauck pense que l'impératif &nage ne s'accorde pas avec la réponse de 
Ménclas. Ce critique propose : Ouyatpès ämapeïs gécyavov. — 1611, Oxveïv est 
leçon du manuscrit de Paris, Les autres portent xtaveïv, — 1614. Murell : Xè coaytov. 


1610. "Es ’Apyelou:, vers l'assemblée 1614. Lol, Ici Ménélas s'adresse de 


des Argiens. nouveau à Oreste, 
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OPEXTHE, 


OPEZSTHE. 


Ivy eis èé. 1615 


MENEAAOËE. 


Térovôa Detvs. 


OPESTHE. 
Tôte yo 00° dvwyenñs. 
MENEAAOË. 


"Eye pre. 


OPEZTHE, 

Zaurèy a y ÉAabEs xAxÔG YEYUS. 
AXN el, Uoante douar’, HAËxtoæ, Tae * 
60 +, © gfwv (ot Tüv ÉUGY capéotare, 


Nugèn, xéraude yeion reryéwv réèe. 


1620 


MENEAAOE, 


+ = ” 
Q yaia Aavaiv irrlou + 


"’Apyous «Tite, 


oùx. El' évérhAw roû Bordsouoere ; 

äcav ya duv 80e Brdleror ré 

Cv, aux unrods puoupèv éEeryacuévos. 
AIIOAAON. 


Mevélae, radou Au Eyov tebryyuévov, 


1625 


Doiéds o° 6 Anroës raïç 80° Eyyis dv xaÀG, 
où 0”, &c Exgfons THû écedneber xéon, 
"Opés", {v’ eidns oùs géouwv uw Aéyouc. 
Ehévay pèv fiv où dolce roélluucs &v 


NC. 1620. Ancienne vulgate : teiyeos. — 1622. Oùx €’, excellente currection de 
Musgrave pour oùy{ (ou cüxouv), — 1623. Branck a rectifié la leçon fuüv. — 1628, Le 
pronom ç° a été inséré après g0160$ dans quelques manuscrits récents, 


1615. Elç êué, par rapport à mui. Cp. 
v. 677, et passim, 

1616. Téxe. Scholinste : "Oxzc ce Eious 
Porbñsai por. 

1617, "Eyerç pe, tu me tiens. — Eaÿ- 
tôv où y’ Éhabsg max yeyw:, c'est toi- 
même qui l'es pris dans ta méchanceté. 

1618. "Héxtpæ. Électre se trouve dans 
l'intérieur de la maison, 

1622. ’Evénim noël ne désigne pas 
l'armure du pied, Cette périphrase est mise 


pour Evoxdot, parce qu'il s’agit d'une 
course à faire, Voy, la note sur Hipp. 661, 

1623-1024, "Oe Bidkerar rod Env... 
ÉEsipyacuévos, cet homme veut forcer les 
citoyens à (le laisser) vivre malgré son 
parricide, Le participe éEexpyæcmévos, qui 
cst au nominatif, indique que {y a pour 
sujet 88e, et non rédiv. — Alua, meur- 
tre. Cf. v. 286, et passim. 

4629. ‘Edévnv. Le lecteur françuis 
s'attend ici au nominatif ‘E)évr. Muis, 


OPEXTHES. 


fuastes, doyhv Mevéhew mouopevos, 


801 
1630 


#0 éctiv, #v bpñr” [èv aiéoos nruyaï], 
ceowouévn Te 200 Davoëca rpûs cébev. 
"Evo uv éfécwox yÜT2 gacyävou 

roù ooù xeheucbeïs ‘fonas’ x Auèç ratodc. 


Lavèc yas obonv Cv wv äolirov yet, 


1635 


Kéortool ve [loAuGeUxer +” àv aidépos rruyaic 
EbvOaxos Éctar, vaur{hcts cwTriotos. 

"AXAny dE voueny els déuous xTioat Aubüv, 
êrel Oeoi ro TAoûe xaAAtoTEUAT: 


"EXXrvas el Êv nai Dobyas Euviyayov, 


1640 


Oavarous + Enuav, ds dravrhoïev y Üovèc 


NC. 1631, Nauck regarde ce vers comme interpolé. Nous nous sommes borné à 
mettre entre crochets dv alÿépos nrugais, mots qui viennent du vers 1636, et qui sont 
déplacés ici. Hermann écrit év aidépos nu, en se fondant sur la glose nÜdau que 
le Marcianus porte en marge. Cette correction ne semble pas suffire. — 1633. Kirchhoff 
a corrigé la vu'gate xäxé d'après la leçon du Marcianus : nai nd. — 1638. Kirch- 
hoff veut transposer ce vers après le vers 1642, Il n'a pa remarqué l'antithèse entre 


&dnv et snoûe, v. 1639. 


tont en étant le sujet de la phrase princi- 
pale, ce nom est entré par attraction dans 
la phrase incidente. Cf, Suphocle, Trachin. 
283 : Taoëe © Gonep elaopäs, °EE 6)- 
Giuv &fniov ebpoëcar Bioy Xwpous: Rp 
c£. Porson et Schæfer ont cité un grand 
nombre d'exemples qui prouvent que cet 
hellénisme, qui se trouve aussi chez les 
prosateurs, remonte d'un côté jusqu'a Ho- 
mère, et que de l'autre côté il a été imité 
var les poëtes latins, Citons seulement 
Virgile, En. 1, 673: Urbem quam statuo, 
vestra est. 

1631. La locution, familière à Euripide, 
êv aldépos nruyaïis, « dans les replis, 
dans les profondeurs du ciel, » semble imité 
de l'Homérique xatx ntôyas OÙ)üuroo, 
Il, XI, 77. C'est la que se trouvera Hé- 
lène lorsqu'Apollon l'aura conduite à la 
demeure de Jupiter, comme il l'annoncera 
dans le vers 1684. Cette locution est done 
de mise au vers 1636; mais elle ne l'est 
pas ici. Hélène se voyait sans duute à côté 
d’Apollon. 

1696, Znvès yao oùouv Env vv &pbirov 
youwv. Le titre d'Hélène à l'immortalité, 
c'est qu'elle est fille de Jupiter, Cela est cun- 


forme aux idées grecques. Suivant Homère, 
Od. LV, 561 sqq., Ménélas est transporté 
dans les champs Élysées parce qu'il a été 
le gendre du souverain des dieux. Dans le 
vers d’Euripide, il y a un jeu de mots que 
les commentateurs ne semblent pas avoir 
remarqué. En disant Znvôs.... Eñv le poète 
fait allusion à une étymologie erronée, 
mais répandue, du nom de Z£ÿs ou Lis. 
La fille du dieu de vie ne saurait mourir. 
Cf. Platon, Cratyle, p. 396 À : Où yap 
Éctiv huiv xai tofs Gldoic niv Gore: 
Éctiv œitios uädlov toù Efy à 6 &oyuwv 
te xai Basyeus toy navrwv. Evuôaiver 
oùv dns dvouatechar oÙros à Oedc si- 
var, O0 Ov Liv dei nat trois Loaiw 
bnapyer 

1637. Navtiois cuwrptoc. Cf. É!., 
1347 sq. — A Sparte, Hélène jouissait 
d'honneurs divins, Cf. Preller, Griechische 
Mythologie, 1, p.74 et p. 73. Son apo- 
théose est aussi proclamée dans la tragédie 
d'Helène, v. 1666 sqq. 

1639. ’Exei Ocoi..… Une femme dont lx 
beauté a servi aux plus grands desseins des 
dieux, ne sera plus désormuis l'épouse d'un 
mortel, 
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béotcux Ovnrüv aplévou rArnswuartos. 
Ta pèv xaŸ” "EXévny @Q Eyer” où d'ad ae, 
Optora, yalus Thoû ünep6aAdO" Épous 


Tappdoroy oineiv dAredov Évrauron xÜxÀov. 


1645 


Tefoera ÊE of guYAS Érwvumoy 
Atäorv Aoxäow +’ 'Opéotetov xæheïv. 
"Evôévèe à 2A0ov rav Afnvaloy ré 


dixnv bécyes afuatos rrooxtévou 


Edpevlor rorooais Oeot ÔE oo dlxns Boubets 


1650 


rayorotv v Apelouiv edoebectätrv 
Yrgov Cuolsous’, ÉvÜa vxioal ce yo. 
"Es 40 Eye, Opéota, oécyavoy déon, 


NC. 1642, Facius a supprimé la virgule qu'on mettait après Ovntéov. — 1640-1647. 
Porson a vu qu'il fallait substituer reffoerar à xex)}ñoetat, lecon qui faisait double emploi 
avec xa)eiv, et qui doit être considérée comme une glose explicative de rebñaerat xadeïv. 
Les conjectures qui tendent à remplacer xaheiv par néèuy (Valekenaer) ou par noté 
(Hermann), n'ont aucune probabilité. — 1648. L. Dindorf à corrigé les leçons évhevie &: 
yet Évhévêe +’. — 1649. Murcianus, de seconde main : ÿyéets. — 1651, Nauck tient 
ce vers pour suspect. — 1653. Kirchhoff à rétabli, d'après les meilleurs manuscrits et 
le scholiaste, &g’ #, leçon bien plus conforme à l'usage grec que la vulgate ge ñç. 


1642. La périphrase poétique U6ptoua 
rinpwsatos àghôovou bvrrüv indique que 
le grand nombre des hommes engendrait 
des excès coupables. L'idée que les dieux 
suscitèrent La guerre de Troie afin de sou- 
lager la terre de la population trop abon- 
dante qui l'oppressait se retrouve dans #e- 
lène, v. 38 sqq. Elle est tirée de lu sieille 
épopée des Cypriaques. 

1645. Evwavtrod x0%dov. La loi d'Athè- 
nes exilait tout homicide pour un an. Voy. 
la note sur le vers 35 d'Hippolyte, — Sui- 
vant l'Électre, v. 1273 sqq., Oreste vient 
aussi en Arcadie et y donne son nom à une 
ville. Mais, dans cette tragédie, le séjour 
d'Oreste dans ce pays n'est pas motivé, 
comme il l’est ici : il ne s’y rend qu'après 
avoir été acquitté par l’Arcopage, et il sem- 
ble y passer le reste de ses jours. 

1646-1647. Tebñaerar.…. xadeïiy équi- 
vaut à XEXÂNGETAL LATE VOP OV tendue 
EvOY, ce pays sera appelé suivant un 
usage qui s'etabira. Cf Jon, 74 : "lwvx 
6 adrov….. "Ovoua xe%)2%00at Diaerar 
(sujet : AnGhdhwy) 420 Er)aèx. 1. 1268 : 
"Oôe vouos tebrisecar, inv taaus Yroovcr 


tôv geüyostäei, — AGaoiv'Apxäatv te), 
uux Azaniens et aux (autres) Arcadiens. Les 
Azaniens étaient une tribu des Arcadiens 
(ef. Pansanias, VIT, 1v, 2) : aussi le scho- 
liaste dit-il : T@ peprx® tà Glev érryayev. 
1660. Qeoi.…. êixnç Brabais. Dans les 
Euménides d'Eschyle, Oreste est jugé par 
les citoyens les plus intégres d'Athènes, 
sous la présidence de Miuerve. Lei des 
dieux composent le tribunal, D'après Hel- 
lanicus, cité par le scholiuste, ces dieux 
étaient Minerve et Murs; d’après Démos - 
thène, Aristocr, 66, c'étaient les douze 
dieux. Cp. aussi le scholiaste d’Aristide, 
Punathen., p. 108, 7 Dindorf, 
1661-1662. Edrebeararny Ynpov droi- 
cova(i), religiosissimam sententium ferent, 
Cf. Hérodote. IV, 138 : ‘Hoav 8’ oùrot 
oÙ dtagipovtes tv Yripov. Quant à l'épi- 
thète sdcsbestarny, qui semble moins con- 
venir à des juges divins, elle désigne l'in- 
tégrité des jugements rendus alors et depuis 
sur la colline d'Arès. Cp. É1. 1262, où le 
poite dit de l’Aréopage : "Ev’ edoebiorätn 
Wngo: Brôaix +'éotiv Êx ya toù Ocoïs. 
1663. Lg’ % se refcre à ‘Eppuovny. La 
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yhua réroutal c’‘Eouévnv: de d' oletar 


NeontéAeuos Vauelv viv, où Yael note. 


1655 


Oaveiv yap adr® poipa AshztxD Eloer, 
drag Aythéws ratotc étarroïvré pe. 
Iukaôn à ddehgfs AËxToOV, @ noT HvEGA, 
dés” 6 ' éruov ve floroc etdaluuwv paéver. 


’Apyous ©''Oséornv, Mevéhews, Êa xoateiv, 


1660 


E0by Ÿ dvasoe Enapridtiôos YÜovès, 
neovac uv Jépaotos, À 5e muplois 
révois Aodca dep del duévuaev. 

Ta nos nv ÊE r@0 yo Dico xa Ge, 


Ës vv quuebcat tés Éénvéyxasa. 


1665 


OPESTHES. 
'Q Ackla pavreie, cüv Decricuitov 

où Leudéuavris %o0' do, AAA’ ètituuos. 
Kara a’ Ecer Setua, 1 TiV05 xAUWVY 

: NE 4 , w 
Rhactéuwv 06Eauut cv 4AUEL dr. 


AAA eù teheïirar, relcopat ÔÈ coïç AGO. 


1670 


NC, 1657, ’EEnutodvt@ pe est mieux autorisé que éEaucodvri ue. L'aceusatif et le 
datif sunt également de mise ici, — 1658. Variante : @3 0%’. Nauck propuse : &ç xat%- 
veaug. — 1650. La lecon peveï a été rectifiée par Brunck. 


personne contre laquelle l'épée est dirigée, 
étant ainsi désignée, le dutif dépn ajoute 
une détermination plas precise, Le scho- 
linste dit : To ég' 4 vai vo êépn xa0° 
Guy ai pépos. Yuyez sur cet hellénisme 
bien connu, Méd. 192, et passim. 

1650-1067, Oavetr.... ÉaTOUVTE UE, 
Néoptolème accusait Apollon d'avoir tué 
Achille, et prétendait lui faire payer la 
rancon du sang (Axuhéuxs dixas aùTov 
dégre). Le dieu suscita les habitants de 
Delphes contre l'audacieux, et le Gt perir 
sous leurs coups. Cette fable est racontce 
dans Andromaque, %. 1085 sqq. — Quant 
à l'aceusatif £Eaitobvre, qui se rapporte à 
l'iufinitif Gavetv, voyez la note sur les vers 
12936 sqq. de Medce. 

1668. ”flivecas équivaut à xatHvegus, 
« tu as promis ». Au vers 4092 Pylade dit 
qu'il a agréé l'hymen d'Électre, )405 nt 
vec. 


1659, Nuv. Il faut entendre Électre, vu, 
si l'on veut, Électre et Pylade, , 

1662, Depva; Épwv Gapaproc. Schu- 
liaste: Trv Engorrv héyes, firus els npoïxa 
éôobn actw. 

1666-1607. Lwy becriouätwv dépend 
de Wavécuavris. Oreste ne rend pas seu- 
lement hommage à la véracité d'Apollon, 
mais il dit aussi, et d’abord, que les oracles 
qu'il a reçus à Delphes, émanaient du 
dieu lui-mème, et non, comme il l'avait 
craint autrefois, d'un mauvais génie. Telle 
est la portee du pussessif a&@v, lequel fuit 
untithèse à la pense exprimce dans les 
veis 1668 sq., et n'est point parasile, 
comme prétendent Hermann et les éditeurs 
qui punetuent après cv DeoriGuatwy, 
eu prenant ces derniers mots pour une ex- 
clamation, | 

1669, Asiua. Oreste à exprané cette 
crainte dans l'Étectre, v. 979, 
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Iôoù, uelénu’ Eopuévny àrè opayfs, 
e L N Dos 
où héxto’ EnÂvec”, hvlx' dv Go rarrp. 
MENEAAOË. 
"Q Znvès EAévn yaïoe nai (nAG dE ce 
106 | LAP | 
Dev xatoxicacav SAGroy Déuev. 


’Opéota, sol ÔÈ naid’ Éyü xaTEYYUO, 


1675 


Dolbou Aéyovros” edyevhe à dm’ edyevods 
’ ] RER. SN À È u 
vhs vas ral où y@ 01070 ÉYO. 
ATIOAAON. 


Xwpeité vu Éxactos ol rpocTicoouev, 


velxac te dix bec UE. 


MENEAAOË. 
Ieldec dat y pewv. 


OPEZSTHE, 


1 2 À n ee 
Kay roubtros onévèouar à cuupooaïs. 


1680 


Mevéue, nai ocis, Acëla, deoriouaniv. 
ATTOAAOQN. 

"Are vuy x40° é0èv, Tv xx oTnv 

beèy Elshvny tiuüvres* Eyi à 

Ehévnv Aou ueälan re4co, 


NC. 1674. Peut-être : xarotxñsousay. — 1679, Marcinnus : 


velxas. Les autres 


manuscrits portent veixoug ou veixos. — 1683, Variante moius autorisée : Dev, — 
1684. Aiou, correction de Nauck pour &6;, leçon à laqnelle quelqnes manuscrits récents 


substituent Env6s. 


1672. Aéxtp(a) érhvea(a), j'ai agréé 
{nous dirions : j'agrée) ce mariage, Voy. 
la note sur le vers 1658, 

1670. Edyevnc © &n' edyevodc ynux, 
ayant épousé (la fille) d’un père aussi bien 
né que tu l'es toi-même. On dit yfuar àn6 
rivos:, « épouser x fille de quelqu'un », 
Cf. Héracl, 297 : Oùx Eart tobde raiai 
xädiov yépas H matos és)o% xaya- 
Ooù regurévar Daueiv rt’ ar’ é0b)œv. 

1679. Neixac. La forme rure veixn, 
pour veïxo:, se trouve dans l’Agamemnon 
d'Eschyle, v. 1378, 

1680-1681, Käyiw toodro:.... Oecnic- 
uacev, j'ai les mèmes sentiments : je me 


réconcilie (littéralement : « je fais la paix ») 
nvec nos destinées, Ménélas, et avec tes 
oracles, Apollon. Oreste veut dire, qu'il 
oublie les torts de Ménélas; mais comme 
il n'a plus d’aigreur, il se sert d'un terme 
(cumgogais) qui rejette sur la fortune ce 
qu'il y a eu de fâcheux dans la conduite 
de Ménélas. 

1682-1683, Thv xadhiorny Gedv Elon- 
vnv- Cet éloge de la paix était inspiré au 
potte par la triste sitvation où ln guerre du 
Péloponnése avait alors réduit Athènes, 
Schuliaste : Toÿtré gnciv, Énei éni (rep?) 
ra Ilslonmovunataxx Évéaer à “Ed: 
noccGsvaauévuv de Tüv Auxeèauoviwv 


OPEXTH3S, 


hauroüv AoTowv réhov Eavocas, 


Aa, rap "Hox 7% 0° ‘Hoaxhéous 
"Hén mépeôoos, eds dvowmots 
État onovôais Évrinos del, 

cùv T uvoaolèas, rois Aus ulote, 


vabrau Ledéoucx Dahdoons. 


1695 


XOPOS. 
‘Q uéya ceuvh Nixn, Tôv uèv 


Bloroy xatéyoi 


xal 1 AfYOIS GTESavoica. 


NC. 1689. La variante dyp&:;, pour uloïs, est mentionnée duns le Marcianus, — 
1691-1693, Matthiæ et d'autres critiques mettent ces vers entre crochets. — 1691, Va- 


riante : gtpvi vita. 


où rpocnuavto tac omovèxs ol Abnvaior. 
Quant à ce dernier fait, voy. la nute sur le 
vers 772. 

- 1686. Th 6° ‘Hpaudésv;, sous-ent. êa- 
papre. 

1647. L'antithèse évidente 6e; &-6gu- 
rois a été méconnue par les éditeurs qui 
ont, en dépit da scholiaste, mis une vir- 
gule après 6e. Hermann à rétabli la 
bonne ponctuation, 


Las 


€ 


1690, Nadtas peèéouaa Üadaaar:, 
gouvernant la mer pour les marins, pur 
rapport aux marins, 

1691-1693, Le chœur, ou le poëte, 
souhaite d'étre toujours couronné aux con- 
cours scépiques, La même formule se 1e- 
trouve à la fin d'Iphigenie en Tauride, uu 
elle est certainement interpolée, et à la fin 
des Phéniciennes, Voyez la note sur les 
vers 1418 sqq. de Medce. 
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ADDENDA ET CORRIGENDA. 


P, 6, note 2, 1, 4 sqq. lisez : intitulé Liber miscellaneus editus à societate phi- 
lologica Bonnensi, Bonn, 1864, page 34 sqq. 


P, 15, NC. Vers 42: E. Hiller (Quæstiones Herodianæ, Bonn, 1866, appen- 
dice) considère ce vers comme interpolé. Nous ne sommes pas de son 
avis; mais il est vrai que les mots : GelEw Ôè Onoet rpäyua sont en contra- 
diction flagrante avec la suite de la tragédie : Vénus ne révélera pas à 
Thésée l'amour de Phèdre pour Hippolvte. Nons croyons qu'il faut écrire : 
dfhov àè Go rpäyua, xäxoavhaerar, Une fois que, par une erreur très- 
naturelle dans ce prologue, on avait écrit Ürs:t pour 0f3w, la mauvaise 
correction àe{£w pour êrAov s'ensuivit aisément, 


P, 22, col. 1, ligne dernière, lisez : par (la douleur de) l'âme. 


P, 35, v. 382. Le mot foval provient sans doute du vers précédent. La honte 
(aid) ne saurait être mise au nombre des plaisirs de la vie. La justesse de 
l'expression demande qu'on écrive : Eloi 8è #0opat rokdat flou. Cp.v. 375 
et Plisthène, fr. IT, Wagner (Stobée, Anthol. XCIIT, 17) : *Q xhoëf, Gow 
uv fätov el Pépos pépeuv. Ilévor D xdv ont xat eÜopal roïkat Giou “Evers” * 
6 yo räç à50evms aliv Bporots. 


P. 37, v. 449. Il suffit d'écrire : 7 Oxveïfv aù robe peu; 


P. 41, v. 506. Ia justesse de l'image semble demander dvetAr0faomat 
pour dévakwlfsoux. Voy. la note critique sur le vers 1181 de Hédee. 


P. 49, v. 634 637. Il faut écrire, dans le premier de ces vers xnûedaas a ü 
pour xnèessas xakoïç; mais les doutes exprimés sur la lecon des autres vers 
ne sont pas fondés. Hippolyte dit que, même dans les mariages qui se recom- 
mandent par un certain côté, le bien est balancé par un mal, « On porte 
un joug, soit que, s'étant bien apparenté (xnôeüsaç xaü), on garde, parce - 
qu'on se félicite de ses alliés (yau6coî®st yalpuw), une femme désagréable ; 
soit que, ayant une épouse vertueuse, mais des alliés ficheux, on cherche 
à étouffer (rué%e:) un mal par un bien. » 


P. 57, col. 2, 1. 2, lisez : par les demi-chœurs. 


P, 59, col. 2, 1. 8, lisez : trois fois. 


808 ADDENDA ET CORRIGENDA, 


P. 60, v. 837, Enger (Philologus, XII, p. 464) propose de lire : perotusty 
Oaviov 6 rhdpuv sx67w. Cette transposition des mots est bonne, et elle per- 
met de conserver la leçon & +5yn au vers 818. 


P. 70, col. 1, 1. 6, lisez : zapoÿar. 
P. 80, col. 1,1. 11, lisez : Méthane, 
P. 198, NC. 1. 2, lisez : correction de Bentley. 


P. 234, v. 281. Nous avons exprimé un doute sur la leçon élus, rw. Un 
jeune savaut, M, Czwalina (de Euripidis studio æquabilitatis, Bonn, 1867, 
p. 22) propose d'écrire xot3ç t1@#wm. Cette correction nous semble excel- 
lente. Elle présente une de ces alliances de mots qui sont si familières aux 
tragiques grecs, el elle a son pendant exact dans la phrase yécovra ratèa- 
ywyhow, Pacchantes, 193. 


P, 251, NC. 1. 3 et 1, 8, lisez : Marcianus. 


P. 287, NC. Ajoutez : 1112 : “Iiouev est la lecon de l'Etymulogicum magnum, 
p. 438. Les manuscrits d'Euripide portent Tauzv. 


P. 341, col, 1, 1. 10, lisez : perà Ôpéuou. 

P. 410, v. 1344, lisez : Épyor, dvèvouelz. 

P. 414, col 2, 1. 1, lisez : O£d. Col., 1104. e 
P. 589, v. 217, lisez : É£avlsravrau. 

P. 659, NC. I. 6, lisez : Éditions : +äç aûs Tu. 

P. 664, col. 1, 1. 7 d'en bas, lisez : 9fov En. 

P. 709, v. 316, lisez : Aaï. 

P. 730, v. 629, lisez : rpésroot. 

P. 739, v. 751, lisez : lows ot. 

P, 740, v. 771, lisez : yñ. 

P. 743, v. 791, lisez : u# (minuscule). 

P. 757, col. 1, ligne dernière, lisez : Odyssée, 

P. 760, col. 2, ligne dernière, lisez : Eyw, 

.P. 767, v. 1126, mettez un point d'interrogation après yevhostat. 
P. 782, v. 1364, supprimez le point en haut après Aôxtoy. 
P. 783, NC. 1. 6, lisez : Marcianus : drrutol. 
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